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A MONSIEV  RV 

messire  \ 

ALEXANDRE' 

DK  F AVCON  Ct IF- 
ualier , Seigneur  de  Rù , Con- 
feiüer  du  Roy  en  fes  Confeils 
d’Eflat  çg  'Vriué,  çf  premier 
*Vrefident  en  fa  Cour  de^arle* 
ment  de  Normandie . 

• , , , i 

JyJONSIEVR, 

L e loifir  que  mes  veilles  ont  dcf~ 
robéà  mes  occupations , m’a  conuid 
de  rcççuoji  entre  mes  manu  faits,  les 
Mémoires  defeu  Monficur  deV  ille- 
roy ,&  les  mettre  en  lumière.  Iehe 
doubte  point,  Monfieur , qu’ils  ne 
/oient  bien  venus&  receus,tantpour 
l’excellence  du  fubiet  qu’ils  traittent 
que  pour  Ja  nouueauté  que  là  curi&- 
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{lté,  çFu  ftccle,'  & la  Cour  defire  cri 
roucèfc  chofcs;pùis  le  nom  & réputa- 
tion de  l’autheur  y donne  afTez  de 
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comme  à Ivn  de  ceux  qiy ilaymoit  & 
honoroit  grandement,  vous  ayant' 
quelquefois  entretenu. fort  particu- 
lièrement fur  fc  fubied.  Les  loix 

j t »•  » * 

d’honneur  S>c  de  debuoir  m’y  obli- 
gent, celles  de  i*£{fac  me  Le  permet* 
tent,puis  qu’eftant  chcfe  le  premier 
cn  ee  grand  & célébré  Parlement,  il 
yous  appartient  de  cognoiftre  tout 
ce  qui  s’y  fait  pour  vous  en  feruir  au^ 
grands  & importans  affaires  que  fa 
Majesté'  vous  confie,  dont, Mon  - 
fleur,  vous  en  rendez  des  adionsft 
loüables , prudentes  ôc  iudicieufcs, 
que  fa  M a j e s te'  en  reçoit  de  bons 
4Üid  elles  fc  ru  ices,  & la  Prouincclc 
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bien  & le  contentement!  Kfceçuez 
les  donc.Monüeur.auec  autant  Ac- 
cueil qu’ils  le  méritent, & que  ce  pre- 
fentmefetue  de  gage  de  mon  affe-ï 
ûion,  de  tefm  oignage  de  ma  bonne 
Volonté,  & de  rccognoiflance  de 
toutes  fortes  de  bien-veillances,  qui 
m’obligent  demeurer, 

MONSIEVR. 

. t V 


Voftrebien  humblc&  obciflanC 
feruiteur,  dv  mesnil  basire, 
Aduocat  du  Roy  en  fa  chann 
bre  des  Comptes  de  Rouen. 


? 11) 


\ 


Digitized  by  Google 


avant-propos:  * 


CEs  mémoires  ontefléfaitfs  & drejfcz,  pat 
feu  Monfieur  de  V illeroy  lors  que  durât  Us 
guerres  de  [a  Ligue, L necefiité  des  affaires  le por- 
tait aux  riegotiations  pour  remettre  l'Efiat  en 
faix,  & Us  peuples  r eue  liez,  en  obeyffance , tefi 
moings  irréprochables  de fa  fidelité  & de fis fer - 
uices}  qui  ont  eu  fi  bonfuccés,  que  la  France  en  a 
receu  tout  contentement.  Au  lieu  de  cçfiefchan- 
tillon,s’ileufi  laifié toute la piecè,U public luy  en 
euB  efïé  graâement  oblige.  Car  il  fautaduoüer 
, franchemet  quil ri appartient  qu'aux  Secret ai- 

resdE/lat  à faire  l'hifioire,Ufquels  ont  veu  fieu 
& cogneu  les  fier  et  s de  F Ettat  9 les  con/eils  du 
F rince  , & les  affaires  du  Royaume.  La  co- 
gnoijfance  de  leurs  cfcritsçfi  difeours  affiaisonexs 
par  diuers  âges  & expériences , apprennent  les 
nouuelles  du  monde.  Us  moyens  de  s'y  conduire » 
& la  voyepour  en  fortir . Ce  qui  véritablement 
fe  recognoittparces  Mémoires,  lefquelsil  auoit 
addrefié a Monfieur  de  Bellieure  chancelier  de 
France , & à Monfieur  le  Prefident  Janin, 
pour  e ïtrefieuls  t cfmoins  défis  allions  & depor- 
temens  fans  Us  vouloir  donner  au  public.  Pour 
moy  i ay  cr eu ,aucc  le  iugement  de  mes  amis,  que 
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ce  finît  vne  trop  grande  perte  de  les  taire  6-fuf 
primer  » tant  pour  futilité  que  le  general  & 
particulier  en  pourra  receuoir , que  pour  rendre 
C honneur  a ce  grand  perfonnage , lequel  par fi 
fidelité , mérités  & firuicesy  a obligé  toute  U 
f rance  à fit  mémoire . Cefie  confédération  m'a 
porté d ce  deffiin. 
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MEMOIRES 

DE  S T A T 

LE  pl  vs  grand  contentement  que 
puiffe  auoir  vn  homme  de  bien,  a- 
pres  celuy  queluy  rend  là  confidence,  le- 
quel neluy  peut  eftre  ofté,  eftd’eftrete* 
nu  pour  tel  qu’il  eft,  ôc  principalement  de 
ceuxaufquels  il  a voüé  amitié  & feruice. 
Nous  voyons  peu  deperfonnesen  ce  Roy- 
aume auoir  ioüy  de  ce  bien  là  depuis  ce 
régné  , tant  a efté  grande  la  corruption 
des  bonnes  mœurs,  & la  porte  ouuerte  à 
la  calomnie  :6c  plus  que  les  autres  les  cour- 
tifansenont  efté  priuez,  6c  Ipecialemenc 
ceux  qui  ont  efté  employez  aux  affaires 
publiques,  6c  ont  voulu  fuiure  & exécu- 
ter fidellement  6c  rondement  les  com- 
mandemens  du  Roy  : foie  qu’ils  ne  s’en 
foient  rendus  dignes,  ou  qu’ils  ayent  por- 
té le  blafme  6c  l’enuie  des  chofes  qui  ont 
efté  faittes , lefquelles  ont  efté  plus  fou- 
uent  condamnées  qu’approuuees , à caufe 
de  nos  diuifions  & partialitez . , 6c  des  ve- 
xations 6c  furcharges  publiques,  qui  ont 
efté  mcfurecs  aux  caufes  & fins  morïuetf 
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d’icelles , maispluftoft  au  poids  de  nos  par- 
lions, ou  du  mal  que  nous  en  auons  receu$ 
car  comme  le  Roy  a efté  contraint , ou  bien 
a voulu  quelquefois  changer  de  chemin  8c 
derefolutionenlaconduitte  defes  affaires, 
ceux  aufquels  tels  changemcns  ont  def- 
pleu  Sc  porté  dommage,  ontaccufcies 
Miniftres  Se  (bruiteurs  de  fa  Maiefté  de 
legereté,  d’imprudence,  mefmes  d’infi- 
délité*. leshuguenots  les  ont  appeliez  Gui- 
fards  &penfionnaires  d’Elpagne,Ôelesau- . 
très  fauteurs  d’herctiques  & politiques,  ôc 
pouuons  dire  qu’il  n’y  a celuy  pour  droit 
qu’ilayecheminé.quiaye  peu  éuiter  qu’il 
n’ait  efté  dépeint  de  l’vne  defdices  cou- 
leurs , & de  plufieurs  autres  encores,  ce  qui 
a plus  apprefté  à parler  aux  detraffeurs 
qu’il  n’a  troublé  laconfcience  des  gens  de 
bien.  \ 

; Car  la  vérité  conlole  & affeure  affez 
d’elle  mefmes  celuy  qui  s’y  confie:  mais  à 
prefent  que  la  violence  de  nos  troublesa 
forcé  plufieurs  perfonnes  de  changer  de 
route,  ceux  qui  courent  telle  fortune,  qui 
fontfoigneux  de  leur  honneur  & decon'er- 
uer  leurs  amis,  doiuent  les  efclaircir  des  rai- 
fons  qui  les  ont  pouffe;  à ce  faire  ,afin  de 
ne  leur  donner  occafion  de  changer  la 
bonne  opinion  qu’ils  auoient  conceuë 
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d'eux , laquelle  a deu  eftre  le  principal  fon* 
dementdeleur  amitié  ,d’autant  qu’il  eft  inv 
poflible  que  nous  aymions  bien  celuy  que 
nous  n’eltimons. 

C’est  pourquoy  me  trouuant,  parla  vo- 
lonté de  Dieu , du  nombre  de  ceux  qui  ont 
change?  déplace,  plusdefireuxdeviureen 
la  bonne  opinion  des  hommes,  & parce 
moyen  confèruer  mon  honneur  & mesa- 
mis  que  ma  propre  vie,  i’ay  eftiméleurde- 
uoir  reprefenter  les  chofesqui  me  font  ad- 
uenuës,  &en  ce  faifânt  les  rendre  iugesde 
ma  procedure,  ce  que  ie  feray  le  plus  foc- 
cindementqu’il  me  fora  poflible:  mais  ie 
les  exhorte  & prie  de  croire  que  ic  ne  leur 
diray  rien  qui  ne  foie  très  véritable,  & que 
ic  ne  vérifié  & preuue  par  eferit,  ou' autre, 
ment  quand  befoin  fera:  mes  a&ions  ont 
eftéaufli  fi  publiques,  que  quand  ie  vou- 
droisles  defguifer,  ceftehofequime  fèroit 
très  difficile. 

Di  vs  cét  honneur  quoy  qu’indignement 
mais  fauorifé  de  la  protection  de  la  feue 
Royne  Mere  du  Roy  , que  Dieu  abfolue, 
& des  feruices  très  recommandables  que 
feu  M.  de  l’Aubefpine,  mon  beau  perc, 
auoitrendusà  fa  Maiefté , d’eftre  poùfueu 
àl’aagede  vingt  quatre  ans  par  le  reu  P oy 
Charles  mon  premier  mailtre,  de  l’office 
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de  Secrétaire  d’Eftat,  qu’exerçoit  ledit  feu 
fieur  de  T'Aubefpine  , par  la  refignation 
qu’il  m'en  fit  à là  luruiuancc  le  vingt  cin- 
quielmeioui  du  mois  d’O&obre  mil  cinq 
censloixante  fept.  Mes  lettres  furent  (celles 
parfeuMonfieurdel’Hofpital,  Chancelier 
deFrance,  auquel  feu  Monfieur  de  Moruil- 
lier  prit  la  peine  de  les  prefenter,  &le  iour 
mefme  feu  mondit  fieur  de  l’Aubefpine  tô- 
bamaladedans  IeChafteaudu  Louure,où 
il  eftoit  logé,  de  laquelle  maladie  il  trefpafla 
l’vnziefme  Nouembre  qui  fut  le  lendemain 
quela  bataille  fut  donnée,  entre  Paris&S. 
Denis  en  laquelle  feu  Monfieurle  Conne- 
flable  Anne  de  Montmorency  fut  blefle  à 
mort.  ' 

Ie  commençaydcs  le  lendemain  à exer- 
cer ledit  office  & yay  depuis  vaqué  conti- 
nuellement & làns  intermiffion  durant  le 
régné  duditfeu  Roy  Charles:  fi  ç’a  efté  a- 
uecfa  bonne  grâce  & fon  contentement, 
ien  appelle  à telmoin  ceux  qui  ontvelcu 
&.  fuiuy  la  Cour  de  ce  temps  là,  lefquels 
' ont  peu  fçauoir  la  fiance  qu’il  auoit  en 
moy , & la  bonne  volonté  qu’il  me  portoitj 
laquelle  véritablement  procedoit  plus  de 
là  bonté, qui  eftoit  infinie,  que  de  mon  mé- 
rité ;eftant  certain  que  tout  le  bien  que  ie 
faifoisiorsauferuicede  là  Maielté  ne  pro* 
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cedoitdemoninduftric:  mais  de  l’inftru- 
élion  & des  bons  records  que  ie  tirois  iour- 
nellementdefeux  Meilleurs  de  Moruillier 
&:  de  Limoges  ,lefquels  auoient  trcs.gran- 
deexperienceéc  cognoiflancc  des  affaires 
du  monde,  & ne  penfoient  iour  &nuiéfc, 
qu’à  procurer  le  bien  du  Roy  & du  Royau- 
me, comme  ils  ontfaicl  tant  qu’ils  ontvcf- 
cu , & neantmoins  telle  communication  & 
laconuerfation  quenousauions  entemble, 
en  laquelle  Meffieurs  des  Fifes,  Bruflartôc 
Pinard  eftoient  auffi  ordinaires,  ne  peuft 
eftre  exempte  d’enuie  & de  ialoufie,  Ipe- 
cialement  apresl’aduenement  du  Roy  à la 
Couronne,  que  ceux  qui  auoient  deuant 
les  yeux  la  gloire  de  Dieu  , l’honneur  du 
Roy  &Ie  bien  public  du  Royaume  eurent 
bien -toft,  pour  contraire,  les  autres  qui 
vouloient  s’aduancerà quelque  prisquece 
fuft:  dequoy  ledit  Euefque  de  Limoges 
commença  à fèntir  & receuoir  les  effe&s 
aux  premiers  Eftats  de  Blois,  qui  fut  ren- 
uoyéen  famaifon  fans  exprimer  les  cautes 
de  Ion  banniflemeut,  ny  luy  donner  lieu  de 
s’en  iuftifier. 

Ie  n’ay  délibéré  de  rendre  compte  par  le 
prêtent  Mémoire  de  toutes  mes  a&ions$ 
ce  teroit  chote  trop  tedieufe,  ie  me  con- 
tenteray  teulemenç  de  réprefenter  celles 
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quiontleruy  d’argument  à quelques  vns 
de  me  calomnier,  pourefclaircir  ceux  qui 
le  lirontdela  venté  d’icelles , àlacharge  de 
refpondre  toufiours  des  autres  quad  il  en 
ferabefoing,  àquoyiemc  foubmets  Ôc  ob- 
lige de  très  bon  coeur. 

Partant  ie  commenccray  par  le 
voyage  que  ie  fis  en  Languedoc  deuant  le 
decedsdu  Roy  Charles,  pour  refpondre  à 
ceux  qui  ont  voulu  croire  & publier,  que 
i’auois  eu  charge  dudit  Roy,  partant  d’au- 
près de  luy,  de  faire  attentera  la  perfonne 
deMonficurle  DucdeMontmorency,  qui 
portoit  lors  le  nom  de  Damuille  , fous 
couleur  de  luy  parler  de  paix:  carc’eft  vne 
impofture  tres-vraye,  nyplus  ny  moins 
que  l’accufation , que  I on  a did  depuis  a- 
uoireftéfaide  par  vn  nommé  con- 

tre Monfieur  deVillcquier  &moy,  lequel 
fut  exécuté  à mort  par  le  commandement 
dudicl  Duc,  lors  que  le  Roy  fut  en  Aui- 
gnon,  l’an  mil  cinq  cens  foixante  8c 
quinze. 

Ie  fus  depelché  audit  pays  de  Langue- 
doc aueefeu  Monfieur  de  S.  Sulpice,  fu- 
perintcndantdelamaifon  de  feu  Monlèi- 
gneurleDucd’Alençon freredu  Roy,  ex- 
près poureflayerà  compofer  les  troubles 
quieftoient  entretenus  audit  pays,  ou  en 
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quelques  autres  Prouinces  de  ce  Royau- 
meparles  Huguenots  ,furlesaduis  que  le- 
dit Duc  de  Montmorency  , gouuerneur 
dudit  pays,  auoit  donnez  au  Roy  & à la 
Roy  ne  fa  Mere,  qu’il  auoit  moyen  d’y  pour- 
uoir  par  celle  voye  là:  mais  il  ne  fut  ïamais 
à nollre  puiflance  de  palier  plus  auant 
qu’Auignon,  ny  de  voir  ledit  Duc,  quel- 
que debuoir  & follicitation  que  nous  en 
feiflioris , & nous  ne  pouuions  trai&er  a- 
uec  les  autres  &auecluy,  parce  que  nollre 
commilfion  s’addrelîoit  à luy , & s’excu- 
foitfur  les  affaires  qu’il  auoit  ailleurs , mef- 
mesndus  delcouurifmes  bicn-toll  qu’il  at- 
tendoitquclquenouueau  mouuement  à la 
Cour,  qu’il ellimoitreüffir  tout  autrement 
qu’il  n’aduint. 

Car  vn  mois  apres  nollre  arriueeen  la- 
dite ville  d’Auignon,  nous  receufmes  la 
nouuelle  de  la  prifon  de  feu  Moniteur  le 
Duc  de  Montmorency  fon  frcré,&dcfeu 
Monlîeurle  Marefchalde  Colle,  laquelle 
nous  fut  apportée  par  le  feu  Comte  de 
Martincngue  auec  commilfion  leéllee  du 
grand  feau,  & commandement  de  là  Ma- 
iellé  par  lettre  elcrite  dè  fa  propre  main, 
dcnouslàilîrde  la  perfonne  dudit  Duc  de 
Montmorency,  quefaMaiellc  nous  man- 
doit  tremper  bien  auant  aux  entreprifes  de 
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feu  fon  frere,  auprès  duquel  fa  Maille'  pen- 
foit  que  nous  fu liions, &d’aduertirlesGou* 
uerneurs&  Capitaines, Conluls,M«nansÔC 
habitans  des  villes  de  Ion  gouuernement: 
Etparticulierementles  bandes  Corfes  qui 
eftoient  en  garnilbn  en  icelles, de  nelere- 
cognoiftreplus  pour  gouuerneur,  ny  luy 
rendre  obey  fiance. 

Ledit  (leur  S.  Sulpiceôc  moy,  fuîmes 
tres-eftimez  de  ce  commandement,  non 
tant  pour  le  regard  du  mefeonten cernent 
quele  Roy  nous  man doit  auoir  dudit  Duc, 
d’autant  que  nous  auions  delcouuert  plu- 
sieurs choies,  qui  nous  auoient  donné  oc- 
cafion  de  nous  defïer  d’iceluy.  Mais  de- 
quoy  fa  Maiefté,  laquelle  nous  auoitchoi- 
fis  8c  enuovez  deuers  ledit  Heur  Maref- 
chalexprespourparlerdepaix,  nouscom- 
niandoit.il  de  nous  faifir  de  là  perfonne, 
au  milieu  de  Ion  Gouuernement  8c  de  fes 
forces,  n’y  ayant  aucuneapparence  de  rai - 
fon  defperer  que  ce  fuit  choie  que  nous 
paillions  effe&uer,  quand  melmes  nous 
nous fu liions  trouuez  auprès  de  luy  n’ay- 
ant forces  ny  moyens  quelconques  pour 
ce  faire?  de  forte  que  nous  fufmcs  tres-ai- 
fes  de  ce  que  ledit  Martinengue  nous 
auoirencores  trouuez  en  ladite  ville  d’A- 
ujgnon,  &eft  certain  que  fi  nous  euÆons 
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efté  auprès  dudit  fleur  Marefchal,  qu’il  luy 
euft  efté  très  facile  de  nous  faire  le  trai&e- 
ment,  duquel  l’on  nous  vouloit  faire  mini- 
ftres  en  fon  endroit. 

pARQvp y nous  nous  refblumes  bien  toft 
de  nous  contenter  de  pouruoir  au  fécond 
chef deladitc  charge  que  l’on  nous  donnoit 
par  ladite  depefche,  dont  à la  vérité  nous 
milmes  peine  de  nous  acquitter  auec  toute 
vigilance  & fidelité , 6 c nous  fiicceda  allez 
heureulèmentpar  la  bonne  aflîftâce  & cor- 
refpondîfce  que  nous  tirafmes  de  feux  mef- 
fieurslc  Cardinal  d’Armagnac,duDuc  d’V- 
fez&duficurdcloyeufe  à prefent  Marefi 
' chai  de  France  :&  des  feux  fieurs  de  Suze, 
deQuenaux,deMaugiron  , de  Quclus  & 
du  fieurdeRieux,  énlèmble  deldits  Cor- 
tès, & des  officiers  & habitas  des  villes  prin- 
cipales dudit  gouuernementjdequoy  les  ef- 
fets eulïentencoresefté  plus  grads,  n euft 
efté  que  ledit  Duc  de  Montmorency  fut 
aduerty  auffi -toft  que  nous  de  l’eprifonne- 
ment  delonditfrere , & du  commandemcc 
que  ladite  Maicfté  nous  auoit  addrelTé , par 
les  bons  amis  qu’il  auoit  en  Cour  & en  la 
ville  d’Auignon. 

Cela  laid  & voyant  que  noftre  plus 
longue  prelènce  & demeure  en  ladite  ville 
d’Auignon  çftoit  inutile  au  feruicc  du 
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Roy,  ledit  fieurde  fàind  Sulpice&  moy 
prifmes  refolutiondereuenirtrouuer  leurs 
Maieftez  par  l’aduis  defdits  fleurs.  Mais 
nous  trouuafmes  à noftre  retour  que  le  feu 
Roy  Charles  eftoit  décédé  , à noftre  grand 
malheur  & regret  & de  toute  la  France, 
voire  de  toute  la  Chreftienté  qui  ne  deuoic 
pour  la  gloire  de  Dieu  & le  bien  vniuerfèl 
aicelle,  eftre  fi  toft  priuce  de  la  vertu , pre- 
lênce  &affiftance  d’vn  Prince  fi  magnani- 
me, équitable 6c bon  qu’eftoit  ledit  Roy, 
quieftoit aufli  tantobey , honoré  ÎC  aymé 
de  tous  fes  feruiteurs , qu’il  n’y  a que  la  feu- 
lemortquipuifle  effacerde  leurs  cœurs  fa 
tres-heureufe  & chere  mémoire. 

Si  (a  Maiefté  euft  commandé  audit  fleur 
de  fàind  Sulpice  & àmoy  partant  d’auprès 
( d’elle,  de  prendre  ledit  Duc,  ouïe  faire  tuer 
comme  l’onadid,  nous  ne  nous  fufîions 
arreftez  fi  longuement-que  nous  fïfmes 
par  leschemins , ny  en  ladite  ville  d’Aui- 
gnon  fur  les  difficultez  & remifes , que  ledit . 
Duc  faifoit  de  nous  voir:  n’y  n’euffions 
attendu  que  les  nouuelles  de  la  prilc  de 
fon  frere  luy  euft  defcouuert  l'intention 
de  fa  Maiefté: pareillement  nous  ne  fuf- 
fions  partis  de  la  Cour  fans  voir  clair  , & 
eftre  oien  afieurez  des  moyens  auec  lef- 
quels  nous  euffions  peu  exécuter  tel  com- 
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mandement:  d’autre  part  il  n’euft  efté  be- 
foingquele  Roy  nous  euft  enuoyé  vne 
nouuelle  commiffion,  pour  prendre  ledit 
Duc,  comme  il  nous  enuoya  par  ledit  Mar- 
tinengue  * car  nous  nefuiïïons  partis  de  la 
Cour  fans  eftre  garnis  d’vn  bon  pouuoir 
pour  ce  faire  : plus  ie  diray , que  nous  eftios 
inftrumens  tres-mal  propres  pourexecuter 
vne  telle  entreprife:  ledit  Martinengue  au- 
quel ondifoit  que  le  Roy  en  auoit  depuis 
donné  la  charge,  eftoit  bien  plus  propre 
pour  ce  faire  que  nousn’eftions  :.or  i’av  en 
main  plufieurs  lettres , mémoires  & papiers 
queie  reprefanteray  toufiours,où  il  fera 
befoin, qui  font  foy  certaine  de  la  vérité 
dudit  faift. 

Qvant  à la  première  prétendue  accufa- 
tion  & charge  dudit  quipor- 

toit  que  Monfieur  de  Villequier  & moy, 
l auions  depefehé  exprès  pour  empoifon- 
ner  ledit  Duc , ainfi  qu’il  manda  à fa  Maie- 
Ré  par  du  Balioy  lors  qu’elle  eftoit  en  Aui- 
gnon  , c’eR  choie  qui  fut  recognûë  tres- 
menfongere  parJa  feule  leélure  de  la  depo* 
fition  qui  contient  plufieurs  fauffetez  tres- 
claires&facilcsà  prouuer:  toutesfois  i’of- 
fris  pour  la  defeharge  & iuRification  du- 
dit ficur  de  Villequier,  qui  eftoit  lors  en  fa 
mailon , &.dc  la  mienne , d’aller  trouucr  le- 
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ditDuc,refpondre  à ladite  accufation,  St 
eftre  confronté  au  dit 

Mais  il  le  trou ua  fi  animé  d’icelle  contre 
luy,  qu’ille  fît  executer  aux  flambeaux, fans 
attendre  la  refponfe  de  fadiéte  Maiefté , qui 
luy  pou uoiteître  apportée  en  vnou  deux 
ioursau  plus. 

Arres  le  deceds  du  feu  Roy  ie  fus  en- 
uoyé  par  ladite  Dame  Roy  ne  fà  Mere  en  la 
compagnie  de  Monfieur  de  Chiuerny,  à 
prêtent  Chancelier  de  France , & de  feu  M. 
deSauue , au  deuant  du  Roy , lequel  nous 
trouûafmesàTurin , il  nous  receut  très  hu- 
mainement, & me  fit  en  particulier  certai- 
nement plus  d’honneur  & de  bonne  chere, 
qu’aucuns  n’cfperoient  ny  defiroient,  te 
reflouuenant  de  la  bonne  volonté  que  le 
feu  Roy  fon  frere m’auoit  portée,  &£  de  la 
recommandation  qu’autrefois  il  luy  auoit 
faitedemoy,quiauois  receu  de  luy  aupa- 
rauant  qu’il  fu  ft  Roy  en  cefte  confideratio, 
Sc  de  fa  bonté  toute  afîï fiance,  faueur  & 
protection. 

L e Roy  eftant  arriué  à Lyon , futcon- 
feillépar  quelques  vns  de  faire  deux  cho- 
ies, entre  les  autres  qui  ont  depuis  engen- 
dré beaucoup  de  maux:  l’vne  fut  l’ouuer- 
ture  des  acquis  des  deniers  contants  mis 
çs  mains  ou  coffres  du  Roy:  l’autre,  le 
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changement  de  la  forme  ancienne  des  ex- 
péditions des  dons  6c  bien-faids , fur  ce 
qu’on  luy  fit  entendre , qu’il  n’eftoit  pas 
raifonnable  que  fes  officiers  controolak 
fènt  fes  volontez  6c  commandemens,  com- 
me ils  faifoient  du  temps  du  feu  Royfon 
frere , lequel  à la  vérité  fe  repofoit  gran- 
dement fur  leur  deuoir  & fidelité , pour 
Padminiftration  de  fès  finances  & execu- 
tion de  fès  commandemens,  dont  auffi 
ils  cftoient  refponfables  du  tout,  ce  qui 
eftoitcaufe  qu’ils  y verfoient  plus  religieu- 
fement  6c  loyalement, comme  l’on  a mieux 
cogneu  6c expérimenté  depuis,  car  la  faci- 
lité 6c  couuerturedefdits  comptables  a en- 
gendré tant  de  fortes  de  concuflions,  lar- 
cins, dons  immenfes  6c  defpences  mal- 
employees , que  ie  ne  penfe  point  qu’il  y 
ait  tant  faid  de  tort  au  Roy  ny  deftruic 
le  Royaume  que  cela  , comme  a faid 
auffi  la  nouuelle  forme  de  prefenter  6c 
expedier  lefdits  dons  $ par  ce  que  n’c- 
ftans  par  icelle  permis  aux  Princes  6c  Sei- 
gneurs dp  qualitez  de  parler  au  Roy  pour 
autres  que  pour  eux,  comme  ils  fouloient 
faire  de  tout  temps  auparauant,  cela  les 
auoit  grandement  indignez  6c  mal  con- 
tentez, 6c  auoient  tellement  chargé,  voire 
accablé  d’enuie  ceux  qui  eftoient  auprès 
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de  fa  perforine,  qu’vne  grande  partie  de 
nos  troubles  en  lont  aduenus.  Dauantage 
au  lieu  de  retrancher  par  ladite  forme  les 
abus  que  l’on  difoit,  que  les  Secrétaires  ou 
leurs  commis  y failoienr,  elle  leur  rendit 
les  moyens  de  ce  faire  plus  faciles  : carde- 
uantils  eftoient  relponlâbles  des  exp  di- 
rions qu’ils  laifoient,  & n’euflent  oie  en  fi- 
gner  vne  contraire  aufdites  ordonnances 
tfireglemensdu  Roy  ,fans  courir  le  hafard 
d’vn  chaftiment  & reproche  : dequoy  ils 
furent  defehargez  par  ce  nouuel  ordre, d’au, 
tant qu’illeurelloitemoint  par iceluy  de  li- 
gner & expédier  lans  difficulté  toutee  que 
leRoyauroit  vne  fois  accordé  par  placée 
ligné  delà  main , ce  qui  ouurit  la  porte  à 
plufîeurs  furprifes:  Et  me  fouuicnt  qu  vn 
îour  le  Comte  d’Elcars  m’apporta  vn  placée 
qu’ilauoit  faid  fignerau  Roy,  par  lequel 
la  Maicfté  luy  auoit  accord  é,  qu  il  feroit  un* 
pofé  & Ieué  fur  les  habitans  de  fes  terres 
la  folde  de  certain  nombre  de  foldacs 
qu’il  difoit  vouloir  employer  à la  garde 
de  fes  chafteaux  , que  ie  feis  difficulté 
d’expedier,  parce  que  l’on  n’auoit  encores 
commencé  à faire  garder  les  maifons  des 
particuliers  aux  defpens  du  peuple  * de- 
quoy  il  s’alla  plaindre;  defaçon  quei’en  re- 
ceusvne  grande  réprimandé,  ôc  me  fut 
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diéfc,  que  ie  voulois  controoller  les  corn- 
mandemcns  du  Roy  , que  c’eftoit  choie 
que  l’on  ne  vouloit  plus  que  mes  compa- 
gnons &mo)  feilïions,  ainsque  nous  euf- 
lions  à depefcher  promptement  toutcequi 
nous  apparoiftroit  par  placet  ligné  de  la 
main  de'ïa  Maiefté,  auoir  par  elle  efté  ac- 
cordé, nous  contentanrde  retenir  & gar- 
der le  placet  pour  noftre  defchargc  fans 
entrerà  l’aduenir  plusauant  en  cognoiffan- 
Ce  de  caufe,  ce  quia  elle  par  moy  comme 
par  mefdiéls  compagnons  fuiuy  depuis  ; de 
façon  que  ie  ne  voudtois  refpondre  des 
expéditions  que  i’ay  faiétes  depuis  lediéjt 
commandement:  choie  certainement  que 
ie  ne  faifois  difficulté  de  faire  en  toutes 
celles  que  i’ay  lignées  du  temps  du  feu 
Roy  Charles,  lequel  à l'exemple  defespre- 
decelîeursjnediloitiamais^on  ,àceuxqui 
lu  y demandoient  quelque  chofe,  auffiil  ne 
leur  accordoit  d’abord  leur  demande, 
ains  ilcdmmandoit  leur  placet  eftre  baillé 
à l’vn  de  les  Secrétaires,  qui  elloit  tenu  d’en 
refufer  à la  partie  l'expédition  , ou  à celuy 
qui  auoit  parlé  pour  elle  : li  la  demande 
elloit  trouuee  contraire  aux  ordonnances 
ôc  reglemens  de  ladite  Maiefté,  linon 
il  employoit  & couchoit  ladite  demande 
fur  vn  roolle  qui  elloit  apres  rapporté  SC 
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leu  à ladite  Maiefté,  en  la  prefence  de  la 
Royne  fa  mere,  & d’autres  qu’elle  vouloit  y 
appeller,  ou  elle  ordonnoit  la  volonté,  en  li- 
gnant lediét  roolle  qui  feruoit  apres  de  def* 
charge  audit  fecretairc , & de  tefmoignage 
àMonfieur  le  Chancelier  du  commande* 
ment  de  ladite  Maiefté . 

Certainement  ceux-là  ont  efté  tres- 
fages  qui  ont  dit,  qu  il  ne  falloir  legeremenc 
changer  les  loix&:  formes  qui  lont  en  vfa- 
geen  vn  Royaume, parce  que  telschange- 
mens  ofFenfent  fouuent  autant  qu’ils  édi- 
fient: ioint  que  l’on  ne  recognoift  ordi- 
nairement les  inconueniens  d’vne  lov  que 
part’experience  d’icelle , & que  toutes  cho* 
fes pour  bien  ordonnées  quelles  loyent, 
fontfubiettesàdeprauation  & corruption.* 
de  maniéré  que  l’eftois  bien  de  i’aduis  de 
ceux  qui  difent,  qu’il  faut  pluftoft  corriger 
les  abus  d’vne  loy  deprauec , ou  mal  obler- 
uée,  que  de  l’innouer  & changer  * fpecia- 
lement quand  il  eft  queftion  de  chofe  qui 
touche  à plusieurs , & mefmesaux  grands, 
lelquels  vn  Prince  bien  aduifé  doit  entre- 
tenir de  tout  fon  pouuoir  , comme  il  fe- 
ra facilement , quand  il  ne  communique- 
ra à moindre  qu’eux  fans  grande  railon, 
ce  que  la  Nature  & les  anciennes  loix  &£ 
conftitutions  leur  ont  afFeclé  : Ets’iladue* 
’V  noit 
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üenoit  qu’aucuns  d’eux  en  abufaflent  au 
dommage  du  Roy,  ie  dis  qu’il  ieroit  plus 
expédient  pour  le  bien  duPnnce  ôc  du  Roy* 
aume^  faire  chafticr  par  luftice  ceux-là,  que 
de  les  priuer  plus  de  leurs  droits  & préémi- 
nences, i’entens  bien  quel  on  a dit,  que  left 
dits  Princes  & Grands  acqueroient  des  l'u- 
ieds  & officiers  du  Roy  pour  feruiteurs, 
ôeiesobligeoient  aux  defpens  de  là  Maie- 
fté  quand  il  leur  eftoit  loifible  d intercé- 
der pour  eux.  Mais  confiderons  fi  par 
telle  nouuelle  forme,  là  Maiefté  a elle  de-  1 
puis  plus  tïdellement  leruie  qu’elle  n eftoit,' 

&C  fi  leldits  Princes  ont  eu  moins  de  clicns 
& leruiteurs,  ie  ne  dis  pas  à la  füittedela 
Cour,  où  chacun  idolâtre  la  faueur,  mais 
dedans  le  Royaume,  quand  il  a efté  que- 
ftion  de  remuer  mefnage:  l’on  tcouuera 
que  les  changemens  ont  pluftoft  enflé 
leur  fuitte  qu’ils  n’ônc  ferùy  à la  retran- 
cher. T 1 

1e  fusemployé  I traitterla  paix  qui  fut 
faitte  auecie  Roy  de  Nauarre  l’an  mil  cinq 
cens  foixante  & dixlept,  & feiseeque  ie 
peus  pour  en  eftre  exeufe,  tant  parce  que  le 
ROy  àuoit  prôtefté  & déclaré  quelque 
moisdeuanten  la  ville  de  Bloisyeftantles 
E ftatsaflembfcz, qu’il  ne  feroit  ïamaispaix 
auecles  huguenots,' s’ils  n'accôrdôient  de 
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viureen  ce  Royaume, fans iouïr de  l’exer* 
cice  de  leur  Religion:  Et  fi  par  necelfité, 
mauuaisconfeil  ou  autrement  il  en  accor- 
doicvn  autre,  qu’il  vouloit  & cntendoic 
qu'eux  & leurscompagnons  fceufiènt  que 
c’eftoic  contre  les  commandemens  & vo- 
lonté, & partant  qu’il  ne  l’oblerueroit  point 
afin  quel’on  n’en  fit  plus  d’eftat  que  par 
cequepluûeurs  efkimoient,  que  l’on  auoic 
donné  conge  à l’Euefque  de  Limoges  feu- 
lement, parce  qu’il  auoit  affilié  la  Roy  ne 
Mere  du  Roy  en  la  paix  qu'elle  auoit  pour- 
fuiuie,ôc  faideauparauant  aueefeu  Mon- 
iteur, en  laquelle  ie  lçauois  qu’il  auoit  1er- 
uy  en  homme  de  bien.  , , 

- Nonobstant  mes  exculcs  le  Roy  me 
commanda  d’entreprendre  ladite  négocia- 
tion, & me  dit  qu’il  ne  vouloit  rien  accor- 
der de  contraire  à la  déclaration , mais  qu’il 
Le  prometcoit  que  lefdits  huguenots  accep- 
teroientla  paix,  fans  auoir  ledit  exercice; 
& de  faicl  îe  fçay  quelques  vns  qui  abu- 
foientfadite Maiellé, ou  cognoifibient  très 
mal  lefdi&s  huguenots  luy  en  donnant 
efperance  ; ÔC  croy  certainement  que  tel- 
le eftoit  lors  l’intention  de  fadice  Maiellé, 
laquelle  aulfi  ne  me  donna  autre  char- 
ge m’y  depelchant,  que  d’y  faire  reloudre  le 
Roy  de  Nauarre&  ceux  de  fa  religion. 
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À quoy  ie  les  trou uay  très  contraires,  i a^ 
çoit  qu’ils fufficnt  alors  très  foibles  & mal- 
menezjmais  ils  commençoient  à iè  promet’ 
tre  que  feu  raondit  (leur  frere  du  Roy  qui 
conduifoitl’armée  de  fa  Maiefté  & leur  fai* 
foitla  guerre,  felafleroit  bientoft  de  ce  faire, 
chatouillé , &diuerty  des efperances&  re- 
cherches qu’on  luy  reprefentoit  de  la  part 
de  ceux  de  Hainault,  où  il  ne  tarda  gueres 
\ apres  de  s’acheminer. 

Ce  qui  fut  caulèque  fa  Maiefté  fe  reib* 
lut  d’auanecr  la  conclufion  de  ladite  paix 
auec ledit  Roy  de  Nauarre , parce  qu’elle 
eftimoit  que  lefdits  huguenots  lerdicnt  plus 
difficiles  à contenter,  quand  ils  verroienc. 
que  monditfeigneurle  (eroit  feparé  deladi- 
te Maiefté , en  la  pourluitte  d’icelle,  com- 
meccrtainementiiaduint:  & toutesfoisle 
Roy  fur  fi  bien  feruy  en  cefte  négociation 
que  ceux  aufquels  il  en  confia  la  principal- 
leconduitte^’y  employèrent  toute  la  ma- 
tière qu’elle  y auoitdeftinée  , &en  rapport 
terent  derefte,  dequoy  elle  monftra  eftre 
très  contente. 

Comme  elle  fit  auffi  de  Tautre  traiéié  que 
Monfieurde  Bclieure&moy  feifmesaupres 
de  feu  modit  fieur,  auec  le  Roy  de  Nauarre 
au  lieu  deFlex,oùfa  Maiefté  fut  auffi  tre» 
fidellementferuie,  comme  il  me  fera  touf- 

- ' . . B ij 
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jours  trcs-facile  de  faire  paroiftre  par  e£ 

critou  autrement  à qui  en  doutera. 

Ie  croy  fermement  que  les  Catholiques 
de  ce  Royaume, euflent  à la  fin  receu  vn 
notable  aduantage  de  lobferuation  défi 
dits  traidez , liles  choies  qui  fe  paflbientà 
la  cour  n’euiTent  refüeillé  & altéré  les  e£ 
prits  des  grands,  qui  fupportoient  impa- 
tiemment l’authorité  & puiflancoque  l’on 
âuoitdonnéà  moindre  qu’eux,  & qui  çrai- 
gnoient  qu’il  ne  leur  en  arriuaft  encores  pis 
àladuenir. 

. I e ne  diray  point  ce  qui  fe  faifoit  à la 
cour,  car  chacun  l’alceu,  & enefteés  aulli 
abfent,ilyauoit  huid mois,  quand  les  trou- 
bles commencèrent  : . ie  diray  feulement 
deux  chofes  : la  première  que  i’ay  toufi 
jours  efté  obferuateur  fi  entier  des  com^ 
mandemens  & volontez  du  Roy,  que  l’on 
ne  trouuera  point,  que  i’ay e fait  depelche, 
ny  refufé  auldits  huguenots  aucune  expé- 
dition contraire  à la  paix,  que  là  Majeftc 
leur  auoit  accordée  tat  qu’elle  a duré.-bien 
ay-ie  empefehé  de  tout  mon  pouuoir 
qu’ils  n’ayent  élargi  la  courroye,&  obtenu 
defaMaieftcpIusque  les  Edits  ou  articles 
pourmalfaidsne  portoient:  Scofedire  m’y 
eftre  comporté  fi  loyallemenr,que  les  dépu- 
tez du  Roy  de  Nauarre  & deldids  hugue- 
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nots  n’ont  eu  occafion  de  s’en  plaindre: 
l’autre,  que  fi  ceux  qui  eftoient  demeurez 
auprès  de  Maiefté  durant  mon  indifpofi* 
tion  qui  m’en  tenoit  abfent,  eufienttenu  la 
main  que  les  gens  de  guerre,  de  chcual,  5c 
depied  , que  le  Roy  auoit au  commence- 
ment de  l’année  départis  par  Tes  prouinces, 
euflent  continué  à eftre  eftablis  & payez 
fuiuant  les  reglemens  qu’elle  en  auoit  fai&, 
il  euft  efté  très  difficile  de  troubler  fon  Roy- 
aume,comme  l’on  fit-.dequoy  ie  fuis  con- 
traint d’acculer  ceux  qui  ont  renuerfé  les 
anciennes  maximes  de  nos  peres  au  manie- 
ment des  affaires  de  ce  Royaume,  qui  vou* 
loient  que  les  defpences  neceflaires  pourla 
çonferuation  d’icelle  , & principalement 
celles  des  gamilons&de  la  gendarmerie , //A 
fuffentaffignées  & payées  par  préférence  à 
toutes  autres.  ' ' ' <f  ê S 

Ie  fus  accule  par  Salcede  d’auoir  proietté  ^ Sÿj 
ôefait  certains  deffeins  auec  feu  M.  de  Gui-  \8  isr 
fe  & quelques  autres  pour  troubl  er  ce  R oy- 
aume  parle  moyen  du&oy  de  Suède  & les 
minières:  & combien  que  là  difpofition 
futiugeepource  qui  me  côcernoit,tresim* 
pertinete,  & peu  vray  lèmblable  par  la  Am- 
ple & nue  le&urc  d’icelle:  toutesfois  ie  fis 
grade  inftance  an  Roy,&  à mes  bonsamis,à 
ceque  iefuffereprelçntç, recollé, & côfrôté 

B ii) 
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auditSalpede  deflors  quel’ontrauaillaàlôn 
procez.  Mais  parce  que  fa  Maieftë  decla- 
roireltreefclaircie , & bienafieuréede  mon 
innocence,  &au(fi  que  ledit  Salcede  âfon 
arriuée  ôc  première  interrogation , déclara 
& (ou (tint,  que  tout  ce  qu’il  auoitdepofé 
çftoitfaux,Ôc  que  l’on  luy  auoitfaitdireiuf- 
quesau  iour  qu’il  fut  gehéné  & exécuté , ie 
me  remis  àfa  M.à  en  v(èr  ainfi  qu’il  luy  plai. 
roit,  & feis  fi  peu  décompté  de  toute  cefte 
pourfuitte,  meconfiant  en  Dieu,  & en  mon 
innocence  que  ie  ne  fis  aucune  recomman- 
dation aux  iuges  ny  à autres  f & me  conten- 
tay  d’en  attendre  le  iugemettel  qu’ils  ordô- 
neroient.  le iure  &protefteau(îi  ,&  appel- 
le  Dieu  & (es  A nges  a.  tefmoin , fuppliant  fa 
diuine  iuftice  que  fon  ire  (oit  furmoy , ôc 
fur  mes  enfans  à iamais,fi  ie  dis  choie  qui  ne 
foittresveritablç:c’eft  queie  ne  parlay  ia- 
mais  qu’vnefois  audit  Salcede , qui  fut  lors 
queM.deCarrouges  gouuerneurde  Nor- 
mandie don  a main  forte  à l’execution  d’vn 
ArreftdelaCourdeJ’arlementde  Roüen, 
contre  ledit  Salcede,  pourforfaits  par  luy 
commis, lors qu’vne  mailonqu’ilauoit  en 
Normandie  futlàifie,  que  leditSalecde  s’en, 
fuità  paris, où  eftoit  M.lc  Duc  de  Lorraine: 
qui  me  fit  commander  parle  Roy  d’eferire 
vue  lettre  en  ion  po  audit  fieur  dç  Carrou-, 
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ges  pour  faire  fortir  de  ladite  maifon  les 
gensde  guerre  qu’il  y auoir  mis, d autâtqufe* 
ledit  Salcede  offroit  fe  rendre  prifonnier  en- 
tre les  mains  du  grand  Preuoft,pourfe  iuffci- 
fier  dccedonton  lcpourfuiuoic,  que  ledit 
Salcede  me  vint  demander  ladite  lettre , la- 
quelle iuy  refufày  , parce  qu’il  metint  des 
propos  dudit  fieur  de  Carrouges  indigne 
de  là  preud’hommie  & vertu  cogneuë  d’vn 
chacun  & de  fa  dignité:  de  forte  qu’il  falloir 
quemonditfîeurle  DucdeLorraine  auquel 
i’enfisplainte,cômei’auois  faitau  Roy, me 
fit  faite  vncômademcntparfadite  Maiefté, 
laquelle  ledit  Salcede  fe  garda  bien  de  ve- 
nir quérir  luy  mefme^mais  mondit fieur  le 
Duc  de  Lorraine  y enuoya  vn  des  liens,  qui 
s’en  chargea,  & ledit  Salcede  qui  ne  vou- 
loitque  trôper  le  Roy,  Sc  eluderla  iuftice, 
s’abfenta  de  la  Cour  contre  ce  qu  il  auoit 
promis,  foudain  qu’il  euft  tire  ladite  lettre, 
ayant defcoüuert, que  ledit  fieur  de  Carrou- 
ges & le  Parlementauoienc  enuoyéà  fa  Ma. 
jefté  les  charges  fur  lefquelles  ilslauoienfr 
condamné, quifutcaulè  quefa Maiefté  me 
commanda  deux  ou  trois  iours  apres  de 
reuocquer  ladite  lettre,  par  vne  nouuellf 
addreflante  audit  fieur  de  Carrouges,  qui 
fut  foudain  defpechee  & enuovee.  Voila 
en  vérité  toute  la  cognoifianceque  i ay  ia- 
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niais  eue  dudit  SaJccde , que  ien’auois 
•veu  deuant,&n’ay  veu  depuis  aucunemêt, 
& pour  plus  grande  iuftification  de  mon 
innocence  en  céc  endroit,  ie  m’en  remets 
au  procez  duditSalcede,8tàfbniugement,' 
ôc  prie  JDieu  de  tout  mon  cœur  me  rendre 
le  plus  miferable  homme  qui  viue  fur  la  ter- 
re, s'il  me  connoift  coulpable  directement 
ou  indirectement,  en  tout  pu  en  parue  de 
ladite  accufàrion.  : ; - 

I’estois  aux  champs  malade,  il  y auoit 
huidliours,  comme  i’ay  commencé  à dire, 
quand  la  guerre  & la  ligue  commença,  l an 
mil  cinq  cens  quatre  vingtscinqie  me  ren- 
dis aufli  toft  auprès  du  Roy  à Paris,  ayant 
encore  la  heure,  où  ic  feruis  fa  Maiefté 
en  homme  de  bien , & confede  que  ie  ne 
fus  iamais  fi  outré  de  douleur  & d’affli&ion 
que  ie  fus  de  ce  remuement,  lequel  ie  ne 
m’attendois  pas  voir  arriuer  durant  la  vie 
du  Roy , comme  ie  croy  auffi  qu’il  ne  fuft 
aduenu  fila  Maiefté  eu  ftefté  bien  afliftée 
&feruie$  ie  veux  dire  fi  fes  ferqiteurs  & of- 
ficiers plus  redeuables,  euftent  eu  feule- 
ment autant  de  foin  de  fon  fèruice  que  dç 
leurs  affaires  priuez,  que  larefolution  de 
la  leuée  des  Suides,  dont  fa  Maiefté  fut 
fècouruë  très  à propos , & l’auancement  de 
la  venue  d’icelle,  fans  laquelle  fes  affaires 
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fefuflcntcres-malportées}rendrontte(moi- 
gnage  àlapofteritéde  la -fidélité  du  fieur 
de  Fleuri,  mon  beau  frere,  qui  eftoit  lors 
fonatpbafladcur en Suiflfe, comme  fera  le* 
ditfiçurde  Fleuri  du  bon  deuoir  que  ie  fis 
de  iVnlolliciter.auec  Monfieur  de  Belieure 
& les  gens  de  bien  qui  eftoientprésfaMaie- 
fté:fielleeuft  eftélêruie  en  toutes  autres 
choies  aufii  diligemment  quelle  }e  fut  en 
ce  lie  cy , elle  eu  lt  faicl  la  paix  plus  à fon  ad  - 
uantage  qu’elle  nefeir. 

Sa  Maieftë  voulut  m’enuoyerà  Efper- 
nay  deuersla  RoynefaMere,lors  que  l’on 
eftoit  quafi  fur  la  conclufion  dutrai&éde 
ladite  paix  qui  y fut  fai&e:  ie  n’en  diray  l’oc- 
cafionparcequece  ne  font  choies  à diuul- 
guer,  moins  par  moy  que  par  vn  autrermais 
ie  defire  bien  que  l’on  Iqache  que  ce  fut  con- 
tre  mon  aduis,  que  ie  fis  ce  voyage, comme 
ie  p uis  mon  ftrer  par  lettre  efcritc  de  la  pro- 
pre main  de  faMaiefté. 

Non  pour  cela  que  ie  vueille  faire  croi- 
re, queiayc  eftc  contraire  à ladite  paix  ; car 
tant  s’en  faut,  quecelaaiteftë,que  iaduouë 
auoir  eftc  de  ceux  qui  ont  confeillë  à fa  Ma- 
ieftcdereünir  àloy  tous  les  Catholiques, 
par  tous  moyens  polfibles,  & pluftoft  fai- 
re la  guerre  fort  & ferme  auuiits  hugue- 
nots, quiontefté  les  premiers  autheurs  de 
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nos  diuifions , que  fouffrir  former  en  fon 
Royaume  vn  party  compofé  de  Catholi- 
ques feparc  d’elle  :~meu  premièrement  de 
l’affe&ion  très  grade  que  i’ay  toufioursco* 
gneu.queleRoyportoit  à noftre  religion, 
de  fon  inclination  à haïr  morcellement  les 
hcretiques,  n’ayât  oneques  reccu  de  luy  cô- 
mandement,par  lequel  ie  me  fois  apperceu 
qu’elle  les  aye  voulu  fauorilèr  ny  efpargner, 
quoy  que  l'on  aye  publiéjce  que  ie  ne  diray 
de  tous  ceux  qui  auoient  part  auprès  de  là 
Maiefté:  meu  aulïï  du  deuoir  dema  con- 
fcience,6cdu  zeleànoft  redite  religion  (que 
i’ay  toufiours  eu,  6c  que  i’auray  tant  que 
ie  viuray  G Dieu  plaift)  qui  aeu  plus  de  pou- 
voir Iurmoy,que  toute  autre  chofe  :6c  fina- 
lement de  la  crainte  que  i’auois  de  voir  ar- 
riuer  ce  que  nous  fentons  maintenât,  par  vn 
delèipoirderecôciliation  des  chefs  des  Ca- 
tholiques feparez  de  fa  Maiefté  jpreuoyant 
auec  monfieur  de  Belieure, quequand  cela 
arriueroit,ce  lèroit  la  ruine  du  Royaume,  6c 
vn  grand  affoibliflement  de  noftre  religion, 
comm^nous fommes  prefts d’elprouuer  au 
grand  regretdcs  gens  de  bien. 

C’a  eftélefubietêclacaufe  des  confeils 
retenus  & timides  que  I on  a publié,  que  le- 
dit (leur  deBelieure, 6c  moy, donnions  qüel- 
quesfoisà  fa  Majefté,  quand  il  eftoit  que- 
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ftion  de  pouruoir  au  melcontentemët  qu’el- 
le auoitaefdits  chefs. 

Plevt  à Dieu  que  ceux  qui  ont  m’eu  ou 
conforté  faMaieftéàfaire  ce  qui  s*eft  exé- 
cuté à B^ois  contre  Meilleurs  les  Cardinal 
& DucdeGuife,  euiîenteftéaufli  timides 
&apprehenfifs,queie  confefle  auoir  efté 
toutes  & quantesfois  qu’il  a efté  parlé  d’v- 
fer  de  violence,  & appliquer  le  cautere  aux 
malades  de  ce  Royaume  peut  eftre  qu’ils 
euflentfaidàfa  Maieftc  vn  feruice,  duquel 
auecle  temps  il  euftreceu  plus  de  conten- 
tement Scd’vtihté,  qu’il  ne  fera  de  ce  qui 
s’eft  pafTé. 

Il  y auoitee  me  femble, d’autres  moyens 
pour  remedier  aux  mefeontentemens  du 
Roy , & aux  chofes  qui  fe  pafloient:  ie  fïjay 
certainement  que  le  Roy  auoit  aflemblé  fes 
Eftats  auec  deflein  tout  contraire  à celuy 
qui  en  eft  fuccedé,&  qu’il  ne  cherchoitqu  a 
bien  faire  pour  noftre  religion , pour  le  pu- 
blic & pour  luy,  qui  font  trois  chofes  info- 
parables:  6c  croy  fermement  qu’il  en  fuft 
ainfi aduenu:  s’il  euft  efté  de  perfonnes,qui 
euflent  eu  fon  feruice  6cfon  hôneur  enplus 
grande  recommandation  que  leurs  affaires 
particulières. 

A ceproposie  diray  auoir  remarqué  auec 
plqfïeurs  autres,  que  iamais  on  n’a  parlé  de 
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rechercher&punir  les  larcins  de  la  cour  que 
l’on  n’ait  quand  & quand  fufcité  quelque 
trouble  nouueau,  qui  a interrompu  & faid 
cefler  lefdi  tes  recherches  : ce  ne  font  p as  au  f- 
fi  ordinairement  ceux  qui  ont  la  bourfe 
mieux  garnie,  & qui  ont  le  plus  defrobé,  & 
fai& leurs  affaires  ( pour  vfer  des  termes  qui 
font  en  pratique  ) qui  ont  eu  le  moins  de 
pouuoir  auprès  des  grands  qui  ont  peu  re- 
muer mefnage. 

Qvi  forçoit  ÔC  obligeoit  le  Roy  à fêlait 
1er  emporter  aux  pourfuittes  des  Eftats,  6ç 
à leur  accorder  les  chofes  qu’ils  luy  deman- 
doient , qu’il  eftimoit  Sc  recognoifloit  luy 
eftre  honteufès  & pjreiudiciables?  le  ne  puis 
croire  quanta  moy,  que  ce  fuft  l’intention 
du  general  defdits  eftats , d’offenfèr  fà  Ma- 
ieftérlemal&lereproche  leur  en  fuft  à la 
fin  demeuré,  quand  ils  eu  fient  entrepris  8c 
exécuté  : Et  pour  le  regard  des  particuliers, 
& que  l’on  a dit  qui  mouuoient  les  autres, 
ie  dis  qu  a la  fin  tout  fuft  tourné  à leur  con  - 
fufion,&  à l’auantage du  Roy,&;  du  Royau- 
me: vray  eft  que  l’on  euft  peu  donner  quel* 
que  réglé  & bride  aux  furcharges  que  le 
peuple portoit,&  aux defordres  qui  eftoiec 
/ ordinaires  au  maniement  des  finances  du 
Royaume,  pour  contenter  & foulager  le 
peuple  : Mais  qui  a plus  defirè  cela  , & qui 
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tfldeuoitaufïï  plus  profiter  quelcRoy? 

FevM.cIc  Guifeeftoit-ilaflez  fortdedâs 
Blois  , auec  les  députez  defdits  Eftats? 
Quand  mefmes  ils  euflenteftétousàfadc- 
uotion , pour  forcer  la  volonté  du  Roy  à 
leur  accorder  ce  qu’il  leur  euft  voulu  refu- 
fc  r i il  y a paru  par  ce  quis’en  eftenfuiuyde 
Roy  n’auoit  à faire  autre  chofe  qu’à  forti- 
fier fbn  authorité  5c  fès  volontez,de  la  rai- 
fon , en  efpoufant  le  premier  par  effed  de 
cœur  5c  d’afFe&ion,lefoulagementdu  peu- 
plera reformation  des  choies  qui  en  auoient 
befoin,  5t  la  guerre  contre  les  heretiques  : il 
euftencefaiiant  & fans  coup  ferir  renuerfe 
la  ligue, & attiré  à foy  les  cœurs  des  Catho- 
liques,qui  en  font  à prefentpar  trop  diftrais 
&eiloignez.  : ^ . r ' * 

Les  autheurs  & fauteurs  d’vn  tel  confèU 
deuoient  mieux  recognoiftre  l’eftat  du 
Royaume,  Ôc  les  complexions  ôc  humeurs 
de  la  Cour  qu’ils  n’ont  faiél, leurs  paffions 
les  ont  aueugleztceux  quicraignôient  eftre 
chaflez, ont  mieux  aytné  conieillefau  R oy 
de  manquer  à fes  promcifes  que  de  les 
, abandonner:  ils  luy  ont  dit  que  feu  M.dfe 
Guiièi’euft  mis  en  tutelle  , ôc  amené  pri- 
fonnier  à Paris,  fi  on  nel’cuft  fait  mourir, 
& qu’il  luy  vouloir  donner  vn  confeil , 5c 
des  lèruiteurs  àfapofte. 
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Ie  n’ay  que  faire  en  cela  de iuflifier  l'in- 
tention dudit  Duc,  parce  que  ie  n’en  fus  ja- 
mais allez  informé  pour  en  refpon  dre j mais 
i’ofe  dire,  que  quand  il  l’euft  entrepris  il  ne 
l’euft  peu  faire,  & qu’il  fè  fuft  perdu  : l’oiv 
did  qu’il  s’en  fuft  allé , & euft  rompu  lesE- 
ftats,ôc  commencé  la  guerre.  Sur  quel  fon- 
dementleuft-il  faid*  le  P.oy  auoit  défia  ac- 
cordé, ou  eftoit  relolu  d’accorder  tout  ce 
qu’on  luy  demandait,  pour  le  bien  general 
du  Royaume:  c’eftoit Ion  leruice  auifi  d’en 
vferainfi,  maisilnévouloit  changer  de  fer^ 
uiceursàla  pofte  dudit  Duc,  nyle&ireCô- 
neftable  de  France.  Euft-il  pour  cela,  fie  fut 
cela  commencé  la  guerre  ? C’euftefté  bien 
vnfoiblefondcmentfic  prétexté, il  euft  efté 
malreccu  d’vn  chacun , ficeuftencefaifant 
plus  perdu  de  fer uitcurs  , fie  de  creance  en 
ce  Royaume,  qu’il  n’y  en  auoit  acquis  , par 
ce  qu’il  auoit  fait.  Il  s eft  toufiours  aufii 
tres-bien  gardé  de  coucher  de  Ion  particu» 
lier,  n’ydauoir  aucun  autre  defifein  pour 
luy  en  tout  ce  qu’il  a faid:il  ne  falloir  que 
fuiure le mcfme chemin,  & vferde  mefme 
induftrie,  pour  contreminer  (es  deflèins. 
Les  peuples  ne  l’aymoiêt  que  pource  qu’ils 
elperoient , par  fon  moy c eft re  deliurez  des 
hcretiques,  ÔC  (oulagez  pluftoft  que  par 
celuy duRoy: ilne  falloit,  pour  changer 
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îesaffe&ionsdu  peuple,  que  faire  mieux 
que  luy  en  1*  vn  6c  en  l’autre,  voila  commcï 
i’euffe  voulu  faire  mourir  Monfieur  de  Gui- 
fe  5 c’eftoit  le  moyen  de  releuer  l’authorité 
du  Roy.  ' 

DESLORsquele  Roy  permit  à Monfieur 
de  Guife  de  le  venir  trouuer à Meaux,  pour 
aduifer&  refoudre  des  moyens  de  refifter 
à l’armée  proteftante,  qui  commençoit  à 
marcher  pour  entrer  en  ce  Royaume  : le 
m’apperceus  bien  que  l’on  auoit  fait  trou- 
uer mauuaisàfaMaiefté  leconfeil  que  l’on 
luy  auoit  donnédevoirleditDiiCv&  derai- 
lieràfoy  pour  mieux  s’oppoferaulditspro- 
teûans,  &que  l’on  luy  auoit  imprimé  vne 
telle  ialoufie  dudit  Duc, qu’il  oyblioitqua- 
fi  la  crainte  de  ladite  armée,  enquoy  fadire 
Maieftc  auoit  efté  nourrie  & entretenue 
par  aucuns,  pouffez  deleurintereft  priué, 
pluftoft  que  du  feruice  du  Roy,  ce  que  i’ofe 
dire  auoir  efté  la  principale  caulé  de  nos 
maux:  carpluslexoy  fe  declaroit  ialouxSc 
mal  content  dudit  Duc,  plusledit  Duc  re- 
gardera fe  fortifier,  tatpourfefairerecher- 
cher  & rédre  plus  neceffaire,  que  pour  miex 
refifter  à fes  ennemis, ce  qu’il  nepouuoitfai. 
re  qu’en  o ffen  fan  t&  affoibliffant  Je  Roy, 
ce  qui  a engendré  à la  fin  le  tonnerre  , qui 
eft  tombé  furies  Catholiques. 

■ _ ) 
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La  derniere  chose  qu’va  Prince  fouue- 
raindeit  faire,  eft  defemonftrermal  coû- 
tent fie  offcncé  d’vn  fien  fubie&,au  lieu  de 
lechaftierluy  dôner  plus  de  moyen  & pou- 
tioirdeluy  mal  faire  : car  c’eft  très  grande 
folie  & impertinence  que  d’cfpererarrefter 
Jecoursd’vne  defobeylfancepar  gratifica- 
tion, c’cft  par  la  vertu  de  laiuftice  que  tel- 
lesplayes doiuenteftre  gueries,ce  qui  a efté 
trop  mal  pratiqué  en  ce  Royaume,  depuis 
30.  ans,  de  forte  que  petits  & grands  ont 
creu  que  pour  auoir  des  charges  fie  des  re- 
compenfes,  ilfefalloitpîuftoft  faire  crain- 
dre qu’aymer.  U , 

Il  raid  pluficurs  autres  voyages , affaires, 
traidez,ncgotiationsdetres  gran  de  impor- 
tance quei’eftime  rieftre  de  befoin  de  re- 
présenter,parce  qu’il  y auroittrop  dechofeS 
adiré,  lefqueiles  il  vaut  mieux  taire  à pre- 
fentpour  diuersrefpe&s;  fie  d’autant  plus 
qu’elles  ne  feruent  àl’effedj  pour  lequel 
i’ay entrepris  d’eferire  le  prêtent  mémoire, 
commei’ay  défia  dit,  pour  faire  paroiftre 
que  i’ay  feruy  fa  Maieftc  très  fidellement 
en  toutes,  & en  la  meilleure partie  d’icelles 
allez  heureufement, grâces  à Dieu,dequoy 
ieme  rapporteray  à ceux  qui  en  ont  eu  la' 
COgnoiRance. 

Mais  i’eftimeeftreànropos,  voire  necef- 

, faire 
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faire  podr-ma  defcharge  , d’efclairCir  mes 
amis  de  tout  ce  qui  s’cftpaflc  entre  Mon- 
fieur  d’Efpernon  6c  moy  , parce  que  ion 
tn’a  dit  que  fon  iniiiHtiéâuoit  plus  aduancé 
madifgraceque  toute  autre  chofe  -}  quoy 
eftant,s  il  y auoic  eu  de  ma  faute  «I  on  au- 
roiteuoccafion  demen  blafiner. 

■ I s puis  proüuer  par  lettres, & tefiiioins, 
gensde  bien,  qui  viuent  encores,  que  feu 
M . de  la  Valette  fon  pere,  fur  les  derniers 
iours  n’auoit  perfonne  àda  Cour  de  qui 
ï amitié  lüy  fuft  fi  afîèurçe/&fîvraye-quela 
mienne , ayant  fouuentfdaid  mon  propre 
fait  de  tout  ce  qui  leconcernoit,  tant  i’ho- 
norois  faveftuen  toutes  chofès,  6c  fa  fideli- 
té au  feruice  du  R.oy  :;$c  de  faid  quand  il 
mourut, d me.  recommanda  fe$  enfâhyy  & 
Madame  de  la  Valette  fo  femm&  mè  'les 
addrefTa ^ldr» : tjjU’eUe  les  cnuoy  a à la  Cour, 
.ce  que  ledit  fieur  Duc  d’Efpernon  4 dit 
fouuenc  , & que  i’amitiéqu’il  me  portoit 
eftoit  héréditaire  & procedoit  de  l'obliga- 
tion que  feu  fon  pere-m’aüoit.donï  îl  fai- 
fôit  telles  demonftrations  , que  fbüüemPâ 
ta -Coiur  on  en  a eu  ialoufie,  comme  toutes 
chofes  font  fubiedes  à f eftre  interpré- 
tées, & prinfès  pluftoft  en  mauuiife’fyu-en 
bonne  partes  • ; ^ . ■ 
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chacun, & mefmesdes  plus  grands, iufques 
autempsqueledic Ducs’oppola  au  maria- 
ge de  l’heritiere  de  la  maiioq.de  Maure  aueç 
mon  fils, auquel  le  Roy  m’auoitlculement 
permis  d entendre,  mais auili. promis  aueç 
.la  Roynefa  Merc,deme  prçftcr  toute  fa- 
ueur  &,  alfi  fiance:  & de  faid  leurs  Maieftez  ' 
l’embraffèrent  deleur  grâce,  au ec telle af- 
fedion,  que  ieçroy  certainement  que  ledit 
mariage  euftefté,  fait  fans  Topofinop  qu’y 
poçta  ledit  DuÇidiEfpernon  , lequel  diioit 
que  le  Roy  & Madame  la  Duchefle  d’ V tez 
parente  de  ladite  fille,  luy  auoient  promis 
deladonner  en  mariage  au  fiisde  moniteur 
de  Termes,  que  nous  appelions  à prelenr 
moniteur  de  Bellegardç  : ce  que  ledit  Duc 
print  fi  à coeur  contre  moy , que  recognojf- 
îant  le  Roy  en  çHre  en  peine,  :çommeee<- 
tainementil  efioic,  ie  luppliay  la  Maiefté 
trouuerbon,qûe  ie  quittane  la  pourfuiçe, 
commeiefisàrheure  melme.  * ^:,ol 
; Les  ,vns  difoientj  que  ledit  Duc  auoit  eu- 
treprins  la  fufdite  pourfuitte^meu  vcntable- 
mcntdu  defir  qu’il  auoit  de  marier  iondit 
coufin  à ladite  fille,  qui  deuoit  vn  ioUrei- 
ftreheritiere  de  grands  biens,  mais  les  au- 
tres eurêtaduis  incontiner,  qii’il  l’auoitfait 
pluftofi  pourm’e%priuer,  que  pour  autre 
cho/ê,  parce  que  les  principaux  pares  dfcia- 
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dite  Hile  difoienc qu’ils  ne  permettraient  îa- 
mais  qu’elle  fut  mariée  audit  Heur  de  Ter. 
mes,  aulfi  le  Comte  de  Torigny*  fils  de  Mo^ 
Heur  le  Marefchal  de  Matignon  l’a  depuis 
efpouféei  . ■ ^ 

Qvoy  que  ce  foie,  depuis  ce  teps.  là  ledit 
Duccognoifiant  m’auoir  fait  perdre  cefte 
occafion,  8c  croyât  que  iefufie  de  ceux  qui 
n’oublient,  8c  ne  pardonnent  yolotiers  vne 
ofFence,  atoufiourseu  défiance  de  rnoy  8c 
de  tout  ce  queiefaifois*  de  façon  qu’il  efti- 
n^oitqueiefuflc  côtraire  à tous  lès  deflein* 
interprétant  en  ce  fensraut  ce  queie  difois,- 
8cfai(ôispar  le  commandement  & feruice 
du  Roy,  qu’il  ne  luy  eftoit  agréable  8c  con^ 
forme  à les  defirs,  au  lieu  qu’fiuparauant  il 
iouloit  prendre  le  tout  autrement 
A quoy  ayda  grandement  la  bonne  Vo* 
lonté,que  feu  Monfieur  de  Ioyeulecômen* 
ça  à m e mon  ftrer  8c  à mon  fils  aulfi,  l'hon.Oi 
rantdu  guidon  de  fa  côpagnie  de  cent  hô- 
mes  d’armes,  & le  prenant  en  fa prote&iô; 
car  ces  deux  Ducs,qu.eleR  oy  auoit  voulu 
ioindre Ôc alier  enlèmble de  plufiéurs  fortes 
de  liens, eftoient  fi  iaioux  l’vn  de  1 autre, que 
l’vn  haïfloit  morcellement  lés  leruiteurs 
de  l’autre,  8c  toutefois  il  eftoit  comme  im- 
poflîble  qu’vn  îeune  homme fuft  fortuné 
à la  Cour,  s’il  ne  prenait  le  party  de  l’vn  des 
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deux:  telle  inimitié  a duré  iufques  apres  la 
mort,  qui  font  iugemens  de  Dieu,  lequel  ne 
permet  que  telles  amitiez  bafties  fur  faux 
îondcmés  profitèrent , quoy  que  les  Roys 
apportent  de  leur  part  tout  ce  qui  eft  en 
eux. 

Qvand  ledit  Duc  d’Efpernon  partit  de 
læCour,  pour  aller  prendre  pofleffion  du 
gouuernementde  Frouence , (quele  Roy 
luyauoit donné,  apres  letrefpasde  feuM. 
le  grand  prieur  de  France  baftard  d’Angou- 
lelme)  il  voulut  mafleurer  de  fon  amitié, en 
prefence  de  Monfieur  de  Bellieure  ,quiluy 
eftoittres  affe&ionné,  & à moy  très  parfait 
amy, laquelle  aflcuranccil  me  confirma  en- 
cores  àfbnlogisà  Paris,où  ielefustrouuer 
pourprendre  congé  de  luy. 

Mais  cela  ne  dura  gueres,  car  ayant  ef- 
critau  Roy,  qui  lors  eftoit  allé  aux  bains  de 
PoUgucs,  que  la  furprifè  que  le  fieur  de  la  » 
Valette, frere  dudit  Duc,  auoit  faiéfe  en  ce 
temps  là  delà  Citadelle  de  Valence,  furie 
fieur  de  GefTan , eftoit  caule  de  troubler 
grandement  le  s affaires  ,&iettcr  meilleurs 
< les  Ducs  de  Guife  & de  Mayenne  en  plus 
grande  deffiance  que  ïamais  de  l’obferua- 
tion  de  la  paix , que  I on  aaoit  de  n’agueres 
faite  auec  eux  ,auec  grande  peine  & au  def- 
aduantage  pour  fa  Màiefté.  Ledid  Due 
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d’Efpernon  en  fut  incontinent  aduertyj 
lesvnsdifentquecefutpar  le  Roy,  les  au-  - 
1res  par  autre  voye:  il  m’en  feeut  tresmau- 
uaisgré,&lecoup  que  i’auois  frappé  en  / 
bonne  intention,  renouuellala  playe  defbn 
melcontentement  en  mon  endroit,  qui 
n’eftoit  pas  encore  bien  conlolidée. 

La  furprinfe  de  laditeCitadelle  de  Valen* 
ce  fut  fuiuie , quelque  temps  apres , de  celle 
des  villes  de  Dourlans&  du  Crotoy  en  Pi- 
cardie fai&e  par  Monficur  le  D uc  d’ Auma- 
le ,lefquelles  engendrerent  tantde  deffian- 
ce  entre  mefditsfieurs  Ducde  Guilè,&de 
Mayenne , & ledit  Duc  d’Elpernori  & ledit 
fleur  de  JaVallette,  queç’aeftélapepinic-  . 
redetousnos  maux. 

Av  mefmc  temps  quelques  vns  de  la  vil. 
le  de  Lyon  qui  eftoient  bons  feruiteurs  du 
Roy,&amiscommunsdefeu  M.  deMan- 
delot,  & de  moy  , ne  délirant  pasque  ledit 
fieur  de  Mandelot  mariaftfà  fille  aifriéeà 
Monfieurle  Marquis  de  villàrs,  fils  de  Mada- 
me la  Ducheflc  de  May  enn  e,dôt  l’on  eftoit 
entré fortauanten propos,  pour  la  crainte 
qu’ils  auoient  que  telle  alliance , mit  le  Roy 
en  défiance  dudit  fieur  de  Mandelot , & fit 
entrer  ledit  fieur  de  Mandelot  en  la  ligue, 
mirent  en  aduant  celuy  de  mon  fils  auec 
ladite  fille  ; dequoy  eftant  le  Roy  aduerfy, 
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fa  Maiefté  me  commanda  de  le  poutfuiure, 
me  difant  que  ie  ne  luy  ferois  pas  moindre 
iëruicequede  luy  aflfeurer  ladite  ville  de 
Lyon  auectout  le  Gouuernement,  & la 
perlbnne dudit  lîeurde  Mandelot,  qne  là 
Maiefté  auroit  occafion  de  tenir  comme 
perdue, lî l’autre  mariage  fe  faifoit*&  fur 
cela  faditeMaiefté  me  promit  de  faire  tom- 
ber entre  les  mains  de  mondit  fils  le  gou- 
uernementdudit  fieurdeMandelot,&  de 
fairetantdebren  &.aduantage  aux  parties, 
que  nous  aurions  occafio  de  nousenloüer, 
& qu’elle  recompenleroit  en  ce  faifant  tout 
~d’vn  mefme  coup  deux  familles  qui  la- 
uoient  tres-bicn  feruy , & dont  il  elperoit 
tirerencoresàl’aduenir  desfcruicestres-no- 
«tables. 

!>  Le  commandement  de  faditeMaiefté, 
•fefditespromefiTes&ledefir  que  i’auois  de 
'luy  faire feruice,  & luy  confèruer  ledit  fieur 
deMandelot,  pour  l’honneur  & la  bonne 
amitié  queieluy  portois,  me  firent  bientoft 
.refoudre  de  rechercher  ledit  mariage,  & le 
preferer à d’autres  quis’offroient,  encore 
queie  Iceufle  qu’ils  eftoient  plus  riches  de 
biens  quelautre  ,mais  non  véritablement 
dhonneur. 

CEquifutincontinentdiuulgüépar  tout, 
& fccu  aufH  duditD  uc  d’Elpemon  qui  n*^i- 
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moit gueres  ledit  ficur  de  Mandelot , à cau- 
iè  qu’il  auoit  aydé  aux  habitans  de  ladi&e 
villeàfaircfortirdela  Citadelle  le  ficur  du 
Pafiageque  MonfieurdelaValettey  auoit 
mis , lequel  auoit  achepté  la  Capitainerie 
d’icelle  du  fieur  de  la  Mante , en  efperance 
de  recouurer  quelque  iour  tout  le  gouucr- 
nement  duquel  il  auoit  obtenu  la  referue, 
laquelle  Citadelle  ledit  fieur  de  Mandelot 
auoit  depuis  faid  rafer  par  la  permiflion  de 
fadite  M.  dont  ledit  ficur  de  la  V alettè  eftoit 
très  indigné: ôc par confequent  ledit  Duc 
fonfrere  îaçoit  qu’ils  fiflent  quelquesfois 
demonftration  du  contraire. 

Comme  fit  encores ledit  Duc  en  cefte 
occafion  , car  à (on  retour  de  Prouence, 
ayantlceu  quele  Roy  defiroit pour  fonfer- 
uicequeleditmariagcfc  fiffc,&;  pour  ce  fai- 
re , aficurcr  ledit  fieur  de  Mandelot  de  la 
furuiuancedudit  gouuerneurpourfon  gem . 
dre,  ilremic  entre  les  mains  de  fa  Maiellé, 
tantpourluy  que  pour  fon  frere  la  referue 
dudit  gouuernement,dontfa  Maiefté  luy 
auoit  donné  promette* 

I’en  fisvn  grand  remerciement  audit 
fieur  Duc  d’Efpernon,  à fon  arriuée  à Paris, 
& m’a  fleura  qu’il  n’euft  quitté  ladite  refer- 
ue fi  ce  n’euft  efté  en  ma  faueur  & confide- 
ratiô,  defortéqueiccroyois  véritablement 
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auoittres  grande  part  en  fà  bonne  grâce,  la- 
quelle le  mefnageois  & conicruerois  de  tout 
çnon  pouuoir.  * 

3'  Tp.vtesfois  par  cequeleRoy,  à Ton  ta 
tou*,  de  Prouence  ne  luy  monftroit  ainfi 
qu’il  difoit  tant  d’atnitié  & de  confiance 
qq’d.  vouloir,  & aufït  que  h Maiefté  parloir 
plu^iopuentàmoy  que  de  couftume,  il  fe  j 
perfoadïbien.toftâptés  que  ie  luy  faifois  de 
mauuaisofficesj&quci’eftois  en  partie cau*- 
jtedpjrefroidiflementcle  fa  Maiefté  en  fon 
endroi^de forte ques’eftantreucontré  vne 
fois  queie,  parfois  à & Maiefté  de  Mon  fleur 
l’ArcbeuelquedeLyon,  &queie  fuppliois 
de  luyiaire  faire  ve'e  lettre,  6c  aduifer  de  co- 
po/èr  le  differen  t qui  eft  oit  entre  ledit  D uc, 
& luy  , pour  retenir  & conferuer  ledit  Ar- 
çhepefque  à fon  fèruice,  que  ie  fçauois 
ftrefprt  elbranlé  à caufe  de  la  bayne  qui 
eftoit  entre  eux.  r:Ledit  Duc  print  occa- 
fion  de  fonder  furcefubied  ,vne  noupcl* 
le  querelle  & plainte  de  moy;  dont  iltne 
tint  quelques  propos^  & pareillement  d’v- 
necertaineouuerrurefaite  au  confèil parle 
feu  Prefident  Nicolay  touchant  le  party 
du,foel,qu!il  difoit  que  i’embrafToisA:  pour- 
fuiuois  à fon  preiudice  àcaufedes  affigna- 
tionsqu  il  auoitfor  ledit  foely  dont  ien’a- 
uois  parle  aucunement,  & eftois  du  tout 
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innocent:  iem’apperceus  aflez  toftquefon 
mal  procedoit  d’ailleurs  que  de  moy  ,8c 
qu’il  ne  s’artachoit  à moy  que  pour  battre 
& gourmander  le  chien  deuant  le  lyon, 
dont  i’aduertis  fa  Maiefté , afin  qu’il  luy 
pleufty  pouruoir. 

S v R.  cela  s’offrit  le  voyage  de  Meaux, 
duquel  i’aycy  deuant  parlé  qui  feruie  gran* 
dement  à bien  remettre  ledit  Duc  auec  (à 
Maiefté, au defaduantage  de  ceu*  qui  de* 
firoient  rabattre  & faire  ceffer  les  defian* 
ces&  mefcontentemens  qu’elle  auoit  du» 
ditDucdeGuiiè,  pourles  raifons  fufditesj 
dequoy  laRoynemeredu  Roy  nefut  mef- 
me  exempte  non  plus  que  les  autrcsftoutes. 
fois  chofes  ne  refroidiffoient  les  gens  de 
bien  deleurdeuoir,ny  de  procurer  ce  qu’ils 
eftimoient  eftre  vtile  au  Roy  & au  Royau;* 
me:cômelanouuelIearriuaquc  les  troup- 
pesdu  DucdeGuileauoient  ia  commencé 
à combattre  auec  celles  de  ladite  armée  pro* 
teftante,où  ils auoientgaigné  vne cornet- 
te du  colonpei  Bouc,  Monfieur  le  Duc  de 
Neuers  tefinoignera  l’office  que  ie  fis 
en  cet  endroit  auec  luy , pour  auancer  le 
partement  de  Paris  de  (à  Maiefté  , 8c  fon 
acheminementen  (on  armée,  meu  princi- 
palement du  zele  que  ie  portois  au  Roy , 
8cdu  foin  que  i’auois  de  fa  réputation,  & 
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de  fôn  contentement  qui  m’atoufiours  efté 
plus  cher  quand  i’ay  efèé  auprès  de  iuy,que 
laconferuation  de  ma  propre  vie.  - 

Le  Roy  s’achemina  bien  toft  apres  en  sô 
armée,  où  ie  fus  commande  delefuiurc, 
cftantà  fàind  Aignan,  ledid  Duc  d’Ef- 
pernon  s attaqua  à moy , en  laprdènee , ôc 
dedans  le  Cabinet  de  fa  Maiefte,  fur  vn 
rappoit  queie  faifois  d’vn  aduisde  Mef- 
fîeurs  duConfeilquel’onauoit  laide  à Pa- 
ris, touchant  certains  deniers  qui  y reftoicc 
à receuoir  de  la  vente  du  domaine  du 
doiiairedela  feu  Royne  d’Efcofle  au  pays 
de  Poidou,  que  l’on  confêilloit  à fadide 
Maiefté  de  baillerau  grand  Preuofl,  pour 
iuy  donner  moyen  de  partir  de  Paris,  & a- 
cheminer  en  l’armée  fes  Archers,  dont 
l’on  aubit  grand  befoin,  difàntledid  Duc 
que  les  deniers  auoient  cfté  donnez  â 
fon  frère  pour  les  frais  de  l’armée  qui  e- 
ftoiteia  Dauphiné  fous  fà  conduitte  , & 
partant  que  l’on  ne  pouuoit  plus  les  de- 
flinerailleursfansluyfaire  tort,  comme  il 
fêmbîoir  que  l'on  prenoit  plaifir  de  fai* 
re , & de  luv  retrancher  &c  ofter  tous 
moyens  defèruir  :àquoy  ie  ne  fis  aucune 
refponce , parce  que  ce  propos,  ce  me 
fembloit,  ne  s addrefloità  moy,  .d’autant 
quçc’.eftoit chofequin’auoitpafTcpar  mes 
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mains  , mais  fa  Maiefté  &luy  en  efl'trefent 
en  grande  conteftation,  donc  la  colère 
tomba  apres  fur  moyj  car  ledid  Duc  me 
did,  que  i’auois  efté  feui  caufe  de  ce  que  -- 
l’onauoit  ainfi  traidé  Ion  frere,  pour  fa- 
uonfer  Monfieur  le  Marelçhal  de  îbyeufe, 
dequoy  m’eftant voulu  exculèr  il  me  did 
queietaillois  & rongnois  des  affaires  de  (a 
Maiefté  à ma  difcretion,  & fans  charge  ne 
commandement  de  fadide  Maiefté  : & luy 
ayant  refponduque  c’eftoit  chofe  queie 
n’auois  iamais  faide,melme  le  preffancd  en 
cotterquelqu’vne.&queieftoispreftd’en 
refpondre,  il  s’efehauffa  tellement  qu’il 
m’iniuria  &:  menaça  en  la  prefence  delà 
Maiefté, lequel feleuant de  fa  chaire,  où  il 
eftoit  aflis  & moy  appuyé  derrière  luy, 
me  commanda  de  me  taire,  cequiftit’cau- 
feque  ieme  départis  de  cefte  façon  de  la 
prefence  de  fadite Maiefté , &l’on  madid 
depuis  que  ie  courus  deflors  fortune  d’e* 
JVre  renuoyéenmamaifon,  aucc  lefdides 
iniûres  SC  menaces:  toutesfois  fadite  Ma- 
iefté feic  toute  autre  Contenance  5 car  l’a- 
yancfuppliéele  lendemain , de  me  faireiu- 
fticede  ladite  iniure,  ou  me  permettre  de 
me  retirer  en  ma  maifon , parce  que  ie  ne 
deuois  ny  ne  pouuois  la  feruir  eftattt  iniu- 
rié,  elle  me  refufa  mondit  congé,  SC  fc 
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contenta  de  m’exhorter  à la  patience  > & à 
l’exemple  de  ceux  que  ledit  Duc  auoit  ba- 
foüez,  qui faifoient  profeflion  désarmes, 
& eftoientencores  plus  qualifiez  que  moy: 
&fautque  i’aduouë  que  ie  n’eu  fie  ïamais 
creu  que  le  Roy  euft  permis,  que  ledid 
Duc  ny  autre  plus,  grand  queluy,  euft  en 
fa  prefence  & pour  occafion  ii  friuolle, 
traidede  cefte  façon , vn  fien  feruiteur  ôc 
offiçierauquel  elle  monftroit  tant  de  bon- 
ne volonté  U fiance , comme  eftoit  celle 
que  i’en  receuois. 

Ie  portay  cedefplaifir  iufques  à ce  que 
lanouuellearriuadelamottde  Monfieurle 
Duc  deioyeufe.que  fa  Maiefté  voulut  deux 
iours  apres  que  ledid  Duc  en  (à  prefence 
metint  comme  il  fit,  vn  tres-honnefte  lan- 
gage , fur  ce  qui  s’eftoit  pafle  audit  Saind 
Aignancde  façon  que  i’eus  certainement 
touteoccafion  d’en  demeurer  tres-fatisfait, 
depuisfereprefentant  celle  de  la  pourfuit- 
teacrarmécproteftante,  qui  fe  retiroit  a- 
presladçffaided’Auneau,  ie  priayfaMa: 
ieftede  trouuer  bon  que  la  compagnie  de 
mon  fi|s,  qui  n’eftoit des  moindres  de  l’ar- 
mée,  fuiuit  ledit  Duc  d’Efpernon  , comme 
elle  6t,fans l’abandonner  iufques  à la  corn- 
pofition  qu’il  feit  aucc  les  chefs  d’icelle, 
dontilenuoyalanouuelle  àfadite  Maiefté 
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par  mon  fils,  qui  la  porta  apres  par  le  com- 
mandement de  ladite  Maiefté , à la  Roy  de 
famere.  » * . ' ^ • . ; , • » 

M a is  ie  ne  veux  oublier  à dire^que  quSd 
l’on  fceut  la  difpute  que  ledit  Duc  auoii 
eue  auee  moy,  tant  de  gens  s’offrirent  à 
m affilier , queie  recogneus  que  l’inimitié 
quon  portoit  audit  Duc,  eftoit  encores 
plus  grande  que  ie  n’auois  creu , & qu  elle 
ièroit  en  fin  caufe  d’vn  très-grand  malheur: 
ce  qui  me  meut  depuisdele  lolliciter,  & ad^ 
monefteraffez  fouuent  decompofer  toi§s 
les  differens  qu’il  auoit  auec  meilleurs  de 
Guife , & d’en  pourfuiure  ,&  parici-  àfa  Ma- 
iefté, fur  laquelle  ie  preuoyois  que  le  con- 
tre-coup & principal  dommage  en  tomber 
roit  à la  fin  :&  certainement  ledid  fieurde 
Bellieure  y faifoitdefon  cofté  vn  très  grand 
deuoir , comme  il  eft  tres-fage  perfonnage^ 
clair-voyant  de  ày man t grandement  le  fet^ 
uice  du  Roy , comme  Ü-faifoit  aifffi  par- 
ticulièrement le  bien  dudit  Dooi^mais 
plus  nous  remüyons  ce  propos-fc  affe- 
ctionnions ce  Confeil,  plus  ledit;  "Duefe 
deffioit  de  nous;  & mettoit  le  Roy  en 
foupçon  de  nous,  dont  ié  m’apperceuois 
tous  les  iours  dauantage  ; &&utqueie  die, 

* que  la  cognoifîànCe  quei  enauôis,  fit  grand 
tort  aux  affaires  du  Roy;;  lors  qu  il  fetefo* 
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lut  de  faire  entrer  les  Suifles  dedans  Paris* 
carie  n’en  oïày  parler  qu’à  demy:  & à dire 
vray  le  regret  m’en  demeurera  éternelle- 
ment en l’ame, n’ayant  nenfaitny  veu  fai- 
re durant  que  ie  feruis  le  Roy , dont  grâces  à 
Dieu,ma  confciçnce  demeure  chargée, que 
deccjeul  faid. 

Syr.  cela  ledit  Duc  d’Efpernon  s’ache- 
mina en  Normandie  pour  prendre  poflef- 
fîon  du  gouuernement  dudit  pavs,&de 
l’Admirautc  devance, dont  le  Roy  l’auoic 
pourucu apres ]a mort dudid  Duc  de  Ioy- 
eüfèÿ  ce  qui  augmenta  l’enuie,  & la  haine 
que  l’on  luy  portoifi  , , 

-GESgrandesdeffiances  Ôtinimitiez  c roi. Ci 
fàn.t  à toute  heure, firent  venir  à la  fin  ledit 

DiiçdeGuifeà  Paris, contre  i’attente&  vo- 
lonté de  là  Maiefté  > ce  qui  lut  caufe  qu’elle 
firentrer  apres  lefclits  Suifles  dans  la  ville , & 
les  compagnies  duxegiment  de  fa  garde  qui 
eftoiem;logezaux£auxbourgs,dont  s’enfuit 
la iournée des  barricades , Scie  partement 
duRoydeJaditcville,quiferetira  en  celles 
de  Chartres.  /À  -, 

Cbs  chofes  affligèrent  grandement  les 
bons  feruiteurs  de  la  Maiefté  * tant  pour  le 
delplaifir  6c  la  honte  qu’elle  y auoit  receué, 
que  pour  la  cognpiflance  qu’ils  auoient 
desmiferes  qui  en  naiftroient } dequoy  fe 
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donerent  peu  depeine,ceux  qui  craignoiéc 
plus  la  guerre  en  la  ;paix,  que  la  ruine  du 
Royaume. 

C’a  efte  vn  cou  p procédant  du  iugement 
de  Dieu (ur  nous,  car  chacun  preuoyoit  fie 
prediloic  qu’il  arriueroit  quelque  violence 
dcldites  deffiances  & inimitiez,  qui  met- 
troient  le  Roy  en  peine  très  grande, fidès  af- 
faires en  pareille  confufion  j luy  melme  le 
diloit  fit  en  receuoit  tous  les  îouiÇdesad- 
uis,  Dauantàgeilfaifoit  démon  ftration  d’y 
vouloir  pouruoir , neafctmoins  comme  il 
eftoifconfeille'des  vnsde  ce  faire  par  la  dou- 
ceur, fit  des  autres  par  la  rigueur  j il  s’y 
trouuoit  tres-empelché  toutesfois  il  incli- 
noitplusàfuiure  le  dernier  cheminque  l’au- 
tre, pourc-equ’il  eftoitplus  agréable  à ceux 
qui  aooient  plus  de  crédit  auprès  de  luyt 
auffi  qu’ilsluy  fai/bient  très  facile,  & qu’il 
iuy  fera  bloit  que  le  'malheur  de  fes  affaires 
eftpit  d’auoireftc  trop  indulgent  aupara- 
uanten  femblables  occaffens:  ce  fut  iauffi 
celuy  ; qu’il  choifit , fans  defeounrirrien  à la 
Royne  làmere,  parce  qu’elle  auôitiufque-S 
à TarrU&é4uditfieur  Duc  de  Guifè  gisant* 
demenl: contredit  aux  aduis  que  Ton  e# 
auoit  donnez  , & particulicremeïitdesfe- 
müemens  qui fe  preparoientfen  ladite  viîQ 
le  ,Lefquels  pour  mon  regard  ie  fçduois  fié 
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recognoiftois  eftre  très- véritable-  : Mai* 
certainementi’apprehendoisfort  le  danger 
quilyauoic  d’y  remedier  parla  force,  eftat 
les  choies  û préparées  Ôtaduaceesi  qu’elles 
eftoientàyneloufleuation , mais  la  facilité 
de  l’executer  que  l’on  en  promit  au  Roy 
l’y  embarqua  : toucesfoisil  me  fftocthon* 
neurquede  me  dire  le  matin  ,qüeleldi&e$ 
forces  entrèrent  eniaville5qtftl;euft  defiré 
eftre  à 1 ordonner, ay ant  la  nui&  pofté  ôc  ap  - 
prehendé  le  mal  qui  en  pouuoit  arriuer» 
Dauantagcie  fuis  obligé  de  dire  que  iene 
cogneus  point  que  fa  Maiefté  eut  lors  vo- 
lonté d’attenter  contre  la  perlonn*  de  M. 
de  Guife,ny  de  faire  appréhender  ny.  punir 
par  iuftice aucuns  de  la  yiüc,comroé  l’on  a 
publié, aids  feulement  de  faire  valider  phïf 
heurs  gentils -hommes,  & autres  gens  d’ef- 
fed  que  I on  y auoit  fait  couler  3'euaritôc 
depuis l’arriuce  duditDuc  de.  Guilc,  pour 
rôpre  le  coup  d’vne  fouleuation  .de  peupîe, 
dont  il  eft.oit  menacé.  A quoy;t’adioufte- 
ray  que  la  refol  u non  que  là  Maiefté  eprint  !de 
{ortir  delà  ville  vint  d’elle  mefmc  ^iugeaûli 
q^’en  conferuanc  fr-iperfoOncj,  die  polir- 
ait apres  recQUutercequclledelaijÊfoitL. 

- Certainement  i’entrepm  des  pce- 
n)jcr«  dorcmonftrer  à fa  Maiefté  les  maux 
ftacçidesqueeefte  guerre  engeüdrerOk,  ôc 

de 
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de  luy  donner  conleil  depenfer  à y remé- 
dier pluftoft  par  la  douceur,  que  parlafor- 
ce,  luy  cottant  par  le  menu  les  raifons  qui 
, fortifioient  telle  opinion,  que  fa  Maiefté 
fçauoit  & entendoit  encores  mieux  que 
nul  autre  de  lès  féru iteurs:  pourceftecau- 
fe  elle euft  bien  déliré,  que  ledit  DucdEf- 
pernon  ne  la  fuft  venu  trouuer  à Char- 
tres , comme  il  fit  : car  d’ailleurs  il  eftoit  li 
mal  voulu  à la  Cour  que  les  principaux  d’i- 
celle proteftoient  de  s’en  aller,  s’il  y de- 
meuroit,  ne  pouuant  compatir  auecluy: 
ce  qui  fut  caulè  que  là  Maiefté  ne  cellà 
quelle  ne  l’euft  enuoyc,  & pour  ce  faire 
luy  accordatoutcequ’illuy  demanda:  mais 
dcuant  que  de  partir  il  difluada  là  Maiefté 
tant qu’iî  peut  delapaix,blafmanteeux  qui 
la  luy  confeilloient,  fur  tous  autres  ilmon- 
ftroit  m’en  fçauoir  tres-mauuais  gré  : tou- 
tesfois  partant  il  me  voulut  afiTeurerde  fon 
amitié, fur  vn  propos  que  i’auois  tenu  à fon 
Secrétaire; 

Bien-  toft  apres  ledit  partement , là 
Maiefté  me  voulut  depefcherà  Paris,  pour 
donner  commencement  à la  negotiation 
d’vnepaix,dequoy  ie  la  fuppliay  de  rn’ex-' 
cuferpour  la  ialoufie  que  ledit  fieur  d’Èfc 
pernô  auoit coceué côtre  moy,  qu  i!  fe  pré- 
droit  à rrio  v de  tout  ce  qui  ferôit  dit  Si  Coti* 

i> 
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cludà  Ton  defauantage  :cJiofc  que  là  Maie- 
fté print  en  bonne  part,  de  maniéré  qu’elle 
y depefcha  monfieur  Miron  fon  premier 
médecin  : lequel  n’ayant  rapporté  de  deux 
ou  trois  voyages  qu’il  y auoit  fait  que  des 
parolles  generallesqui  tenoient  fa  Maieftc 
en  grand  fufpcns  &,  incertitude  entre  la 
guerre  y & la  paix,  dont  elle  eftoitcn  tres- 

trandc  peine, elle  m’enuoya  quérir  le  iour 
e laPentecofteeftantàVernon,&  m ayît 
diten  laprefence  dudit  fleur  Miron  que  ie 
trouuayfcul  auec  elle,  l’ennuy  & fafcherie 
quelle  auoit  de  ces  longueurs,  & mefmes 
lepreiudicequefes  affaires  en  receuoient, 
& ledefir  extrême  qu  elle  auoit  d’eftre  ef- 
claircie  de  ce  qu’elle  fe  deuoic  promettre 
de  ladite  paix,  pour  mieux  fè  reloudre  de 
ce  qu’elle  auroit  affaire, fa  Maiefté  me  com- 
manda d’entreprendre  le  voyage  de  Paris  , 
oùl’ondifbitque  i’tftoisdefiré,pour  ayder 
à ietter  les  premiers  fondcmens  de  laaide 
paix  : ie  m’offris  & refolus  volontiers  à cc 
rairci  meu  véritablement  d’vn  très  bon  zé- 
lé auferuice  de  Dieu,  & celuy  duRoyôC 
au  bien  public  du  Royaume  d’vn  très- 
grand  defir  do  tirer  fa  Maiefté  des  incerti- 
tudes efquelles  elle  demeuroit,  que  iere- 
cOgnoiflois  luy  eftre  très  dommageables, 
& refroidir  grandement  l’affedion  de  fes 
bonsfuiets.  - ' 
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Îe  fus  donc  depefché  à l’heure  mélroe, 
& furie  champ  deuant  quedefortir  du  lieu, 
où  nous  eftions,  & elenuions  fous  fa  Maie- 
fté ma  première  inftru&ion,  laquelle  fut 
drefTée  fur  les  aduisque  luy  donnoit  ledit 
fieur  Miron , qui  auoit  recogneu  & appris 
aux  voyages  qu’il  auoic  défia  fai&s,  quel 
emplaftre  if  falloir  appliquer  aux  playes 
que  l’on  vouloir  guérir:  pour  celle  catf- 
fe , ie  fuppliay  ladite  Maiefté  de  r’ert- 
uoyer  auec  moy  ledit  fieur  Miron  ,cequ’elle 
fit.  "f 

Et  d’autant  que  ce  dont  i’ayeftélepliis 
blafmé  detoute  celle  négociation,  aefté  du 
pouuoir  que  le  Roy  àuoit  accordé  audit 
fieur  Duc  deGuife,parce  que  persônen’çn 
eufl  eu  cognoiflance  ny  communication 
qu’apres  la  conclufion  de  ladite  paix  j ié  dé- 
liré qu’vn  chacun  fbit  bien  efclaircy  de  la 
vérité  de  ce  fait*  pour  celle  caufe  il  eftbe- 
fbin  que  ie  die,  que  par  ladide  première  iri- 
llrudion  que  le  Roy  me  fitcfcrirefousluy, 
en  la  prefence  &L  par  l’aduis  dudît  Miron, 
fa  Maiefté  me  commanda  entre  autre  cho- 
fe  de  propofer  audit  fieur  Duc  de  Guilè  k 
Lieutenance  generaller  de  fon  Royaume, 
comme  ié  puis  monftrçr  par  efetir  certifié: 
& ligné  de  la  propre  main  de  la  Maieftéj 
ledit  Miron- luy  ayant  dit,  que  Hélie  ne 


Digitized  by  Google 


<2  MEMOIRES 

luy  donnoitcc  pouuoir,l’on  neferoitiamais 
la  paix:&fus  depefché  auec  cela  £>ç  plufteurs 
autresjcommandemens,  queie me  refolus 
de  mefnager  & faire  valoir  à l'aduantagedu 
Roy  & de  Ion  contentement  auec  toute  in- 
du ft  rie,  folicitude  & fidelité. 

Si  i’cufle  eu  telle  intelligence  auec  ledit 
pucdeGuife,  &.  fi  grand  defir  de  l’autho- 
tifer  aux  defpens  du  Roy , ou  euflfe  efté  fon 
penfiohnaire,  cpmmel’onaditdu  depuis, 
ibusçorredion  tre$-faufTement,ie  pouuois 
facilement  luy  donner aduis  du  comman- 
dement, & du  pouuoir  que  fa  Maiefté  m’a- 
tioit  donné , afin  de  luy  faire  demander  & 
pourfuiure  ladi&e  Lieutenance  generalle 
que  iefçauois  que  l’on  luy  euften  ce  castres 
volontiers  accordée.  ; t . 

a Mais  tants’en  faut  que  telle  trahifbn foie 
entréeenmonefpsit,que  ie  me  refolus  de 
diréà  Monlîeur  le  Cardinal  de  Bourbon, 
& auditfieur  de  Guifc , & autres  qui  l’affi- 
ftoientiqtiele  Roy  m’auoit  depelché  fans 
chargfeTStpouuoir quelconque,  ains  foule- 
mentpourfçauoir  & luy  rapporter  s’ils  a- 
tioientenuie  de  la  paix  r ou  non , afin  qu’on 
lie  s’y  attendit  plus;,  s’ils  eftoient refolus  à la 
guerre  ; finon  & qu’ils  defiraffent  ladite 
paix,  comme  ils  difoient  quefa Maiefté 
fçeuft  ce  qu’ils  demandoientpour  cét  effet, 

t 
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& pource  en  Falloir  forcir, afin  de  la  coijclur- 
re  au  piuftoft,pour  foulager  le  peuple, & ne 
confommer  inutilement  les  moyens  & le 
temps  que  l’on  auoit  de  faire  la  guerre  aux 
heretiques,  à laquelle  fa  Maiefté  eftoit  plus 
difpofée  & refoluë  que  iamais,  laquelle  le 
plaignoit  & mefeontentoit  grandement 
qu’en  deux  ou  trois  voyages  qu’auoit  fait 
vers  eux  ledit  fleur  Miron  ,il  n’en  auoit  rap* 
porté  que  des  paroles  generalles  àc  ambi- 
guës, lur  lefquelles  on  ne  pouuoit  afleôir 
aucun  fondement.  • 

Ledit  fleur  Miron  qui  arriuaà  Paris  de- 
uant  moy  fçait  & pourra  teftnoigner,  que  ce 
futlarefblution  que  ieluy  dis,  que  iauois 
prifefurmadepefche,le  priant  de  trouuer 
bon  queielafuiuifle,  afin  de  ne  rien  préci- 
piter, ôc  faire  parler  les  premiers  ceux  auf- 
quels  nous  auions  affaire. 

Ce  qu’ayant  fait  entendre  à la  Royne 
Mere  du  Roy , à laquelle  eftoit  ma  princi- 
pale adreflefuiuant  le  commandement  de 
fadite Maiefté,  apresluy  auoir  à elle  feule 
leu  mon  inftru&ion , elle  loua  grandement 
ma  deliberation  * U principalement  pour 
cequiconcernoitladite  Lieutenance  gene- 
ralle,me  dilânt  qu’elle  auoit  defeôuuertôc 
appris  ( & penfè  qu’elle  me  dit  queç’auoit 
efté  du  fleur  de  Schomberg , ou  par 
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ion moyen, queleditDucde  Guifefe  con- 
tenteroit)  que  le  Roy  luy  donnaft  vn  pou-’ 
Uoir  general  furies  armées  en  ce  Royaume 
çonioin#  & vny  auec  Ton  eftat  de  grand 
maiftre  de  France, en  fa  perfonnefeuiemétj 
& qu’elle  en  auoitdefia  aduerty  fa  Maiefté 
par  vne  lettre  qu’elle  luy  auoitenuoy  ce  par 
laRoche  gentilhomme  leruantde  ladite 
Damejequel  elle  me  demanda  fi  iel’auois 
rencontré  par  les  chemins  $ ficluy  ayant  dit 
que  npn,  pource  que  ie  n’eftois  venu  lç  che- 
min  des  polies,  elle  me  fit  paroiftrc  qu’elle 
defiroit grandement  receuoir au  pluftoft  la 
refponfe,  & volonté  de  fadite  Maiefté  fur 
ladite'lettre. 

. DiQvoy  nousnetardafmes  gueres  à re-* 
ceuoirde$nouuelles,carfitoftque  le  Roy 
euftyeul’aduisque  ladite  Dame  luy  don- 
noit,  ilm’efcriuitqueien’eufie  à propofer 
ladite  lieutenance  generalle,  maism’infor- 
merbien  particulieremcntde  ce  que  ladite 
Dame  auoitappris,  que  leditDuc  de  Guiler 
defiroitquelon luy  aççordaft,afin  de  l’en 
efclaircir  dauantage,  me  recommandant  au 
relie  raduancementdela  négociation  qu’il 
m’auoitçommife. 

Yoi^a  comment!!  me  prit  bien  d’au  oir 
teu  le  commandement  qui  m’auoit  efté 
fait, touchant  ladite  lieutenance  generale. 
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' comme  ie  ne  fus  iamais  autheur  ny  in- 
uenteurdupouuoir  qui  fut  depuis  donne 
audit  Duc,  lequel  fut  drefle,  comme  ie  fe- 

ray  entendre  cy  apres. 

L a feue  Royne  mere  du  Roy,&ccux  qui 
eftoientauecelle,  feirenttant  que  ces  Prin- 
ces commencèrent  à felaiffer  entendre  de 
ce  qu’ils  defiroient,  & en  baillèrent  quel-  . 
que  chofe  par  eferit , que  i’eus  charge  de 
remportera  ladite  Maiefté,cequi  fut  allez 
débattu  par  ladite  Dame  deuant  que  de  1 ac- 
cepter, afin  d’en  faire  rabattre  toufiours  ÔC 
modérer  quelque  chofe , mais  ce  fut  touf» 
iours  fans  leur  rien  promettre  de  la  part 
de  (adi&c  Maicftë,  qu’vne  tres-bonne  vo- 
lonté à la  paix,  d’autant  que  ladide  Dame 
fut  confeillée  de  faire  voir  au  Roy  leurs 
demandes  deuant  que  de  l’engager  aucu- 
nement, afin  qu’en  fon  confeil  laMaieltc 
confideraft,  &refoiuftbien  cequefon  fer- 
uicerequeroit  qu’il  en  fut  fait,  t 

I’ay  efte  particulièrement  accufe' de  na- 

uoir  conduit  la  pratique  de  la  ville  d’Orléans 
aùec les fieurs d’ A ntraguesôc  de  Dunes  , li 
chaudement  fcfidelement  que  ie  deuois,de- 
quoyierendray  compte auffi  parceprefent 


mémoire. 


Et  pour  commencer  il  faut  f^uoir  que  le 
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fleur  de  Chemerault,  qui  a toufiours  elle 
très- bon  feruiteur  du  Roy,  & homme  de 
bien,  me  dit  vniour  eftant  encoresà  Paris, 
quelques  ièpmaines  deuantque  monfîeur 
deGuife  y arriuaft,  qu’il  eftimoit  qu’il  y 
auoit  moyen  de  gaigner  le  fieur  d’Antra- 
gues,  6t  de  Dunes,  6c  les  rendre  auffi  affe- 
Ûionnezau  Roy,  6tà  fon  feruice  que  nuis 
autres  de  fe  s fubieds  j ils  efloient  bien  re- 
cherchez, 6c  principalement  ledid  fieur 
de  Dunes,  qui  pouuoic  beaucoup  enuers 
fon  frere  : parce  qu’il  fçauoit  que  l’vn  6c 
. l’autre  auoient  grande  fiance  en  moy,  qui 
leur  auois  aufli  faid  en  toutes  occafions, 
offices  de  vray e amitié , il  eftoit  d’aduis  que 
ieviffeledit  fieur  de  Dunes, ôc  queie  par- 
laffeàluy  fepromettant  quei’y  gaignerois 
quelque  chofc  pour  le  feruice  du  Roy5  ie 
m’offris  foudain  à ce  faire,  ôcrefolumes  que 
ceferoit  àConflans^  où  il  ameneroit  ledit 
fieur  de  Dunes,  comme  il  fit  deux  ou  trois 
jours  apres.  Là  ieluy  fis  ouuerture  de  fe 
rallier  du  tout  auec  fa.  Maiefté  , 6c  y attirer 
/on  frere  auec  la  ville  d’Orléans,  furquoy 
nous  euftnes  plufieurs  propos  qui  con- 
clurent en  fin  à faire  quel  on  rendiftfon 
frere  content  de  deux  chofes , cftimanr. 
Voire  affeurant,  qu’en  ce  fai/ànt  le  Roy  fe 
i’acquerroit,  tellement|qu’ilen  pourroit  du 
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tout  difpofèr , & de  tout  ce  qui  dependoiç 
de  luy  : î’vne  eftoit  que  faire  que  l’on  fit  rai- 
fon  du  langage  que  monfieur  d’Elpernon 
auoit  tenu  à Ion  fis  à N euers , apres  la  dé- 
route deTarmee  proteftantefc  l'autre  que 
fa  Maieftc  luy  donnait  en  chef  le  gouuer- 
nementd’OrIeans,afinqu*il  ncfuft  à l’ad- 
uenirlubiet  à monfieur  le  Chancelier  aueç 
lequel  il  dite  ne  pouuoir  plus  compatir. 

I e luy  promis  de  faire  entendre  au  Roy 
fa  bonne  volonté  . en  laquelle  ie  le  confor- 
tay  tant  qu’il  me  fut  polîible,  & de  luy  en 
faire  relponce  bien-toft  par  la  voye  dudit 
fieur  de  Chemcrault.  Ouand  ie  parlay  à 
fadite  Maiefté,  elle  me  dlft  que  ledit  fieur 
de  Dunes  luy  auoit  défia  faid  tenir  fembla- 
bles  propospar  lefieurde  Longnac,&  me 
commanda  de  luy  faire  fçauoir  qu’elle  auoit 
pris  en  très  bonne  part,  tout  ce  que  ie  luy 
auois  did  , & qu’elle  aduiferoit  aux 
moyens  de  pouruoir  aux  deux  points, défi 
quels  il  m’auoit  parlé  que  ladite  Maiefté 
trouuoit  allez  difficile  à accorder,  pour  ce. 
que  l’on  auroit  affaire  audid  Duc  d’Efper. 
non , & pour  l’intereft  auffi  de  mondie 
fieur  le  Chancelier.  Toutesfois  i’eus  char- 
ge de  luy  en  donner  bonne  elperance, 
comme  ie  fis  par  ledid  fieur  de  Cheme- 
rault,  dequoy  l’on  me  dit  que  ledit  fieur  de 
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Dunes  aduertiroit  Ton  aifnc. 

Svr  les  entrefaites  luruint  la  iournde 
des  Barricades,  qui  nous  fît  partir  de  Paris 
& nous  retirera  Chartres  , oùbictoft  apres 
que  nous  fuîmes  arriuez,  ie  ramenteus  au 
Roy  celle  pratique,  6c  le  (bllicitay  d’efcrire 
vne  lettre  de  là  main  pour  cét  effet  audic 
fieur  dAmragues,confiderant  que  fi  nous 
pouuions  recouurer  ladite  ville  d’Orléans 
par  Ion  moyen  en  la  necelfitc  où  nous 
eftions(carnous  n ellions  encore  allèurez 
de  la  ville  de  Rouen  ) ce  ïtroit  vne  retrai- 
te tres-aduantageule  6c  propre  pour  là 
Maiefté. 

Ayant  retire  ladite  lettre  ie  l’enuoyay 
àvnde  mes  gens  quielloità  Orléans  fous 
la  couuerture  d’autres  affaires,  pour  la  pre- 
lèntcr  audit  fieur  d’Antragues,  auec  vne 
autre  que  ieluy  clcriuisàmefmefin,  ôcluy 
fis  donner  efperance  de  le  contenter  fur 
les  deux  points  lufdits  ; s’il  vouloit  le 
reloudre  de  prendre  le  party  de  fa  Maie- 
ilé,  & la  loger  & receuoir  dans  ladite  ville  ^ 
d’Orléans. 

Av  melme  temps  vn  autre  qui  ne  f<ç a- 
uoit  rien  de  celle  praticque  , propofa  à là 
Maiellé  d’enuoyer  deuers  ledit  fieur  d’An* 
traguesJ  Desbarreaux  habitant,  & Threfo- 
rier  de  France  en  ladite  ville  pour  lepratiç- 
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quer  parle  moyen  de  fa  femme,  enuers  la- 
quelle il  eftimoit  pouuoir  beaucoup  pour 
vn  tel  effed:  Et  véritablement  ladite  Dame 
s’eftoit  touûours  monftree  rres-affedion- 
nee  au  partydefaMaiefté  & àfon  feruice, 
&d’auoir  grand  regret  de  ce  que  fonmary 
s’en  eftoit  feparé.  Ledit  Desbarreaux  eut 
charge  de  Iuy  offrir  vne  notable  fomme 
d’argent  fans  Iuy  parler  .toutesfois  de  la 
charge  de  mondit  Geur  le  Chancelier,  au- 
quel celle  depefehefut  cômuniquee  com- 
me ellefutà  moy,  qui. dis  audit  fleur  Des* 
barreaux,  que  ie  craignois  que  fon  voyage 
ne  mift  les  habitans  dudit  Orléans  en  dé- 
fiance dudit  fieur  d’Antragues,  parce  que 
fa  perlonne  leur  eftoit  tres-fufpede , Iuy  re« 
monftrant  que  cela  aduenant,il  ofteroitle 
moyen  audit  fleur  d’Antragues  de  traider, 
ce  qui  ne  le  peut  retenir  d’aller,  parce  qu’il 
fe  promettoit  de  couler  dans  ladite  ville, 
&C  conférer  auec  le  fieur  d’Antragues,  par 
le  moyen  de  fadite  femme,  fans  eftre  def- 
couuert,  & en  tout  cas  quand  il  le  fèroit, 
que  perfbnne  ne  defcouuriroit , ny  ne  fçau- 
roitl’occafïondefà  venue. 

Sovdain  que  ledit  Desbarreaux 
euftveu  ledit  fieur  d’Antragues,  il  m’en- 
uoya  par  l’vn  des  fiens  vne- lettre,  la- 
quelle il  me  prioit  de  rendre  au  porteur 
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d’icelle, apres l’auoirlcue,  comme  ie  feis: 
par  laquelle  il  fe  plaignoit  eftrangement  du 
voyage  dudit  Des- barreaux,  lequel  il  difoic 
auoireftéfufcitéparlès  ennemis  exprefle- 
ment,  pour  luy  faire  perdre  le  crédit  en  la- 
dite ville , & le  defefpoir  enquoy  ie  confir- 
moient  les  propos  qu’il  luy  auoit  tenus, par- 
ce  qu’il  ne  luy  auoit  parlé  que  d’argent,  au 
lieu  du  gouuernement  duquel  ie  luy  auois 
délia  donné  efperance,  & fans  l’afleuraa- 
ce  duquel  il  ne  vouloit  ny  pouuoitenten- 
dre  à aucun  accord  : au  demeurant  qu’il 
auoit  aduilc  pour  leuer  de  luy  toutes  for- 
tesd’ombrageauxhabitans  de  ladite  ville, 
de  leur  permettre  de  changer  les  Magi' 
ftrats  d’icelle  à l’exemple  de  ceux  de  Paris, 
cfperantqu’ily  enlogeroit,qui  feroientdu 
toutàfadeuotion.&parlemoyen  defquels 
il  pourroittouliours  mieux  difpofer  de  la- 
dite ville.  * 

Ayant  receu  ladite  lettre  i’en  aduertis 
incontinent  ladite  Maieftc  qui  le  repentit 
d’auoirenuoyéledit  Des-barreaux,  & me 
commanda  d’elcrire  audit  licur  d’Antra- 
gucs  qu’il  ne  s’arreftaft  à luy , mais  qu'il  ad- 
uifall  par  quel  moy  é l’on  pourroit  bien  toit 
conelurre  ce  marché, au  contentement  de 
fa  Maicfté,  & au  lien,  & de  luy  renouuellce 
l’clperancc  dudit  gouuernement. 
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Ovtre  celle  rclponfe  que  ieluy  feispar 
l’homme  qu'il  m’auoit  enuoyé , ie  feis  que 
le  Roy  commanda  au  (leur  de  Rhodes  son 
coufin,  qui  s’e  retournoit  en  fa  maifon  pour 
aller  donner  ordre  à Ton  equippage,pour 
reuenirtrouuerfaMaiefté,  pour  luy  leruir 
comme  il  a toujours  faid,  fore  fidellement 
en  touteoccafion , depaflèr  par  ladite  ville 
d’Orléans,  (ous  pretexte  de  vifiter  fondid 
coufin,  luy  confirmer  lefilites  promettes,  & 
nous  efclaircir  du  chemin  qu’il  Falloir  tenir 
pour  aduancer  la  refolution  dudit  traidé, 
qui importoit grandement  auferuice  de  (â 
Maiefté* 

Deqvoy  il  fit  très  bon  deuoir,  nous  man- 
dant qu’il  aüoit  trouué  ledit  fieur  d’Antra- 
gues  en  tres-bonne  dilpofition:  mais  que 
pour  bien  faire  & ne  donner  ialoufie  aux 
habitans  dudit  Orléans  ,aufquels  le  Voyage 
dudit  Des  barreaux anoit  apporte  défia  vn 
grand  ombrage , falloir  au ffi  addrefier  celle 
négociation  au  fieur  de  Dunes  qui  eftoità 
Paris,  lequel  auoittoutpouuoir  enuersfon 
aifnc. 

LEmelmeaduis&confeil  nous  fut  don. 
né  par  le  fieur  de  Schomberg,&  parle  fieur 
deChemeraultquieftoient  bons  amis  du* 
dit  fieur  de  Dunes, &aufquels  il  auoit  dek 
couuert  la  volonté  qu’il  auoit  de  traid  cr 
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ce  qui  futcaufe  que  ie  fuppliay  fa Maiefté 
d’enuoyerà  Paris  leditfieur  de  Schomberg, 
fous  couleur  d'aller  alïïfter  la  Roy  ne  fa  Me- 
re,  mais  cxpreflfemec  pour  parler  audit  (leur 
de  Dunes,  ce  que  fa  Maieftc  crouua  bon,  <$c 
pareillement  pour  aduancer  l'affaire , 8c 
pour  conuertir  ledit  lieur  de  Dunes  à ce 
faire,  & làns  perdre  temps  de  luy  bailler 
vnepromeflepar  efcrit,  qu’ilemporta  li- 
gnée de  la  main  de  fa  Maieftc,  &contrefi- 
gncedela  mienne,  depouruoir  feditfieur 
d’Antraguesen  chef  dudit  gouuernemenr, 
& ledit  de  Dunes  de  la  lieutenance,  & pa- 
reillement d’Vne  compagnie  de  cinquante 
hommes  d’armes-,  en  s’obligeans par  pro- 
meffes  lignées  de  leurs  mains,  ôc  cachetées 
du  feel  de  leurs  armes  de  fe  départir  de  tou- 
tes ligues,  alïbciations&  pratiques  qui  le- 
roientdelàgreablesà  ladite  Maiefté,  & la- 
lèruirài’aduenirdeleursperfonnes,  & pa- 
réillemcntdeladitte  ville  d’Orléans,  & de 
toutes  celles  dudit  gouuernement  enuers, 
& contre  tous,  fans  nuis  excepter  ny 
referuer. 

Ledit  ileur  de  Schomberg  s‘en  eftant  al- 
lé auecceftepromeife,;ic  fus  d’adais  enco- 
re de  le  faire  fuiure  par  ledit  lieux  de  Che- 
mcrault  qui  auoic  tres-grande  enuie, 
que  ce  marché  reulîic  félon  l’intention 
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delà  Maiefté  , pour  le  bien  & aduantage 
qu’il  recognoiftoit  quelle  en  retireroit,  afin 
d’y  eichaufFer  toujours  dauancage  ledit 
fieur  de  Dunes. 

Lec^vel  fit  rcfponce  audit  fieur  de 
Schomberg  , ainfi  qu’il  nous  manda  apres 
auoir  veu  par  efcnt  l’intention  de  fadnfte 
Maiefté,  qu’il  eftoit  bcfoin  qu’il  en  aduer- 
tift  fon  aifné  deuat  que  de  faire  autre  chofe. 

S v r ces  entrefaites  fa  Maiefté  s’ache- 
mina à Mante,  & â V ernon , & aduint  que 
leiour  mefme  que  iepartys  duditVernon, 
pour  m’acheminer  à Paris , pour  la  négocia- 
tion de  ladite  paix , eftant  îa  à cheual,mon. 
fieur  Bruflartm’enuoya  par  vn  des  fiensvn 
pacquct  dudit  fieur  de  Schomberg, dedans 
lequel  eftoit  la  refponce  que  ledit  fieur  de 
Dunes  luy  auoit  faitfte  delapartdefbndit 
frere,qui  contcnoit  ce  qui  enfuit. 

Premièrement  vn  remerciement  de  la 
faueur  que  fa  Maiefté  leur  vouloir  faire, 
d’accorder  en  chef  audit  fieur  d’Antragues 
le  gouuernement  du  Duché  d’Orleas,auec 
mefme  puiffanceôt  authorité  que  fil  Maie* 
ftél’auoit  accordée  à M.le  Chancelier,  fans 
aucune  modération  ou  reftriétioiï. 

Assevrant  fadite  Maiefté  <}uen  re- 
cognoiflance  de  cebié,il  eftoit  preft&refolu 
de  la  recepuoir  toutesécquantesfoisqu’illuy 
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plairoit  en  ladite  ville  d’Orléans,  Ôc  luy 
rendre  tout  honneur,  fcruice  ôc  obeyflan- 
ce , qu’vn  tres-humble  fubie&  doit  à foa 
Prince. 

lTEM,deluy  donner  aflcuranceparvn  fo- 
lemnel  fermét  qu’il  feroit  entre  les  mains  de 
fa  Maiefté*  de  fe  départir  dés  à prefent,  co- 
rne pour  l’aduenir  de  toutes  ligues,  prati- 
ques, affociâtions,  obligations,  Ôc  intelli- 
gences qui  luy  fèroient  defàgreables , auf- 
quelles  il  renonçoir,  tres-refolu  de  n’auoir 
' jamais  autre  volonté,  paillon  ou  afFedion^ 
que  ce  qui  concerneroit  le  bien  d e Ion  ferui- 
ce,  & l’accroÜlcment  ôc  conuerfation  de 
fon  authorité , offrant  de  faire  fes  Pafques 
ôc  receuoir  le  faind  Sacrement,  pour  plus 
grande afleurance  dece  quedeifus. 

M Aïs  qu’il  fupplioit  fa  Maiefté  de  fe  con- 
tenter dudit  ferment,  ôc  de  là  parole  fans 
defirer  ladite  promefle  par  efcrit,  que  fa- 
dite  Maiefté  luy  au  oit  fait  demander,  par  ce 
que  femblable  obligation  efcritte  ne  pou-. 
u oit  apporter  plus  defeureté  que  la  paro- 
le, & foy  d’vn  homme  d’honneur,  Ôc  audi 
qu’elle  prefuppofoitqaelque  défiance.  . 

Il  fuppliaaufli  fa  Maiefté,  à caufe  de  las 
peurôc  du  foupçon  que  quelques  vnsdes 
habitans  de  ladite  Ville,  auoient  de  fadite 
Maicftp,  d’auoir  agréable,  ôc  trouuerbon,> 
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cjüc  lors  qu’elle  entreroit  en  ladite  ville , il 
luy  pleuft  le  contenter  d’y  entrer  auec  là 
Cour  &noblefle,  lansautreforceou  gens 
de  guerre:  proteftant  qu’il  ne  luy  failbittel- 
le  requcfte  pour  lüy  prefcrire  Ion  train  j 
mais  pour  chaiïér,  parce  tefmoignage  de 
fa  bonne  volonté  ; & confiance  des  Cœurs 
defdits  habitans , la  crainte  & la  peur  qu’ort 
leur  auroitimprimée  de  lindignation  de 
fa  Maiefté. 

Ayant  leii  ladite  refponce  j eftant  à 
cbeual , ie  me  refolus  de  n’arrefter  pourlé 
faire  entendre  à fa  Maiefté,  pour  ce  que  ie 
fçauois  qu’elle  trouueroit  mauuaifes  ce$ 
deux  reftridiôns  propofées  par  icelle,  l’v- 
ne  touchant  cefte  promefie,  que  la  Ma- 
iefté auoit  demandée  ; & l’autre  de  fort 
entrée  en  laditte  ville  d’Orléans  feule- 
ment auec  fa  Cour  , & nobiefté,  pour  la 
dcffiance  que  là  Maiefté  aüoic  dudlcfc 
fleur  d’Antragues,à  caufe  des  chofes  paf- 
fees  j ioind  que  i’auois  prins  congé  delà 
Maiefté , laquelle  m’auoit  commandé  dé 
monter  à cheual , & partir  lans  Voir  per- 
lonne  : ie  me  refolus-  de  porter  à Paris 
Cefte  relponfe  pour  en  conférer  moÿmef 
me  auec  le  fieur  de  Dunes  , & ^oir  fi  ié 
pourrais  faire  èhafigef  leldites  reftrf' 
ftions;  ‘ ' ..  . 
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Svivant  quoyie  ne  faillis  à veoir  ledit 
fieurdeDunesfurcelubiect , duqueli’ap- 
prias  encore  vne  autre  difficulté,  que  ie 
n’auois  eomprifepar  ladite  refponfe , qui  e- 
ftoit  yque  fondit  frere  en  tendoit  elbre  pour* 
ueu  non  feulement  dudit  gouuernement 
eachef  du  Duché  d’Orléans,  comme  il 
fembloit  qu’il  ne  pretendift  autre  chofe  par 
ladite  relponlc,  mais  auffi  du  pays  Char- 
train  , de  Blois,  Amboyfe  & Loudunois, 
tout  ainû  & en  la  forme  que  monditfieur 
le  Chancelier  eftoit  pourueu  dudit  gou- 
uernement , dequoy  ie  fus  fort  eftonné, 
marry , parce  qu’il  n’auoit  iamais  faiéfc 
autre  inftance  que  deftre  defehargé  de 
l’authonté  & puilTance  que  mondit  fieur 
le  Chancelier  auoit  fur  eux,  & que  lef- 
dits  pays  Chartrain , Blerois  & Loudunois 
eftoient  feparés  du  Duché  d’Orléans  ; ie 
lui  parlay  auffi  des  deux  autres  poinéls, 
mais  ienepeusrienconclurreauecluy  ,me 
difantque  Ion  aifné  auoit  touûours  creu 
que  les  choies  paiïeroient  comme  il  les 
expliquoit , & qu’il  ne  bailleroit  pas  vo- 
lontiers ladite  promeiïc  par  eferit , ny 
d’introduire  le  Roy  dedans  ladite  ville, 
pour  la  première  fois , auec  fa  garde  de  gens 
de  pied,  mais  qu’il  feroit  que  fopdit  frere  le' 
' trouuerïoit  à Paris  quand  ie  reuiendrois. 
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fruec  lequel iepourrois refoudre,  6c  que  de 
Ion  cofté  il  facillateroit  les  choies.  Voila 
donc  à.  mon  grand  regret  tout  ce  que  ie 
peus  faire  auec  ledit  (leur  de  Dunes  en  ce 
premier  voyage,  pour  le  regard  de  ladite 
ville  d’Orléans. 

Estant  retourné  vers  le  Roy  * que  ie 
trouuayen  la  ville  de  Roüen,  iefuppliayfa 
Maieftéauoir  agréable  que  ie  lu  y rendiile 
compte  de  tout  ce  quci’auois  faià,  négo- 
cié ôc  rapporté,  enlaprcfencede  tous  ceux 
defon  Confeil,  tout  ain  fi  quece  quieftoit 
paffeàPariSjauoiteftétrai&éenla  prelén- 
cedelaRoynefamere,  de  la  Roy  ne  6c  de 
tous  ceux  qui  eftoient  auprès  de  leurs  Ma- 
jetiez,  pour  l’importance  de  la  matière,  6c 
pour  ma  defcharge,ce  que  fa  Maieftém  ac- 
corda. 

De  force  que  fis  rapport  à fadite  Maie- 
llé  en  plein  confeil , de  tout  ce  qui  s’eftoic 
traidé,  leur  reprefentant  par  elcrit  les  de- 
mandes defdits  Princes  j Ôc  de  leurs) adhe- 
rans,enfemble  ce  que  nous  leur  auionsref 
pondu  ÔC  rem  on  tire  fur  icelles  en  les  rece- 
uantifaM.  fit  eferirefon  intention  fur  cha- 
cun article  d’icelles  audit  confeil  par  m. 
Bruflart,  ce  qui  me  feruit  d’inftrudion  au 
fécond  voyage  qu’elle  me  commanda  de 
' faire  pour  pourfuiure  ladite  negotiation, 
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Sevlement  ic rendis compte & partà 
fadite  Maiefté,  de  ce  que  i’auois  appris  du 
pouùoir  que  la  Royne  Ta  mere  luy  auoic 
elcrit,que  l’on  demandoit  qu’elle  donnait 
àçnonfieur  de  Guife  fur  les  armees  de  ce 
Royaume,  conioind  à Ton  eftat  de  grand 
Maiftre,  que  l’on  prefapofoit  deuoir  eftre 
accordé  auec  les  mefmes  fun&ions  & au- 
thoritez  d’vn  Lieutenant  generalyou  Con- 
neftable  de  France,  defquelles  charges  fa- 
dite  Maiefté  me  commanda  de  luy  repre- 
fenter  lesprouifions,  & pouuoirs  ordinai- 
res, pour  en  mieux  iuger  & ordonner, afin 
de  n’en  faire  legerement  : 6 c parce  qu’au 
moyen  de  noftre  deflogement  de  Paris  eu 
hafte , ie  ne  m’eftois  chargé  de  mes  rcgi- 
ftres  ordinaires,  où  eftoient  lefdits  pou- 
uoirs, la  Maiefté  me  commanda  de  les  luy 
apporter  quand  ie  reuiendrois,  & cepen- 
dant dire  à la  Royne  fa  mere,  pour  aduan- 
certoufiourscefte  négociation,  de  laquel- 
le l’on  difoitlousmain,que  Tonne  tireroic 
iamais  le  bon  mot  de  monfieur  de  Guilè, 
qu’il  ne  fceuft  ce  que  le  Roy  luy  refou- 
droit,  de  faire  pour  fon  particulier,  que  fa 
Maiefté  eftoit  fort  contente  de  faire  de- 
pefcheraudit  Duc  de  Guife,  vne  déclara- 
tion, portant  pouudiraffc&é  à fa  perfonne 
décommander  comme  grand  Maiftre  fur 
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Scs  armeesjdont  onenuoyeroicpuis  apres 
la  forme, fans  s’expliquer  dauantage:  voila 
cc  qui  nie  fut  baillé  8c  ordonné  parfa  Ma-  , 
îefté  pour  inftrudion  particulière  8c  fè- 
crettefurce  faid,  donc  ie  rendis  compte  à 
ladite  Dame  Royne  mere  du  Roy  à mon 
arriuee  à Paris. 

L e Roy  ayant  aufli  entendu  à part  par 
moy  les  difficulcez  que  m’auoit  faides  le- 
dit fieur  de  Dunes,  au  moyen  de  fon  frere 
pour  le  fai  A d’Orléans,  lèstrouua  mauuai* 
fes  8c  mal  fondées  * toutesfois  me  permit 
pourlesfurmonter  de  leur  offrir,  8c  accor- 
der de  fa  part,  & en  pur  don  vingt  mil  ef- 
eus,  outre  Sc  par  deffus  ce  qu'il  leur  auoit 
défia  faid  offrir. 

En  ce deuxiefme voyage iefuiuis  lemef- 
me  ordre  que  i’auois  tenu  au  premier,  tou- 
tes chofès  furent  traidees,  8c  débattues  en 
4 plein  confèil, 8c  par  eferit , pour  le  regard  du 
general  dont  les  particularitez  feroienttrop 
longues  à reprefenter:mefine  ie  fuppliay  la 
Royne  mere  du  Roy, d’y  appeller  Meilleurs 
les  Prefidens  de  la  Cour,  qui  s’y  trouuerenc 
vnefois:  mais  ceux  aufqucls  nous  auions  à 
faire  le  crouuerentmauuais,  deforteque  la- 
dite Royne  mere  futconfeilleedc  ne  les  y 
appeller  plus. 

L a d 1 T £ Dame  fut  d’aduis  de  n’en  ga^  ' 
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ger  point  le  Roy  de  promeflfe  pour  le  re-i 
gard  dudit  pouuoir  de  monfieur  de  Gui- 
fe, mais  feulement  luy  dire,  que  le  Roy 
lapprocheroit  de  fi  perfbnne,  êc  fe  fèr- 
uiroit  de  luy  dignement,  eftant  la  paix  fai- 
lle, ce  qui  fut  fuiuy... 

Ledit  fîeur  d’Antragues  fe  trouua  à 
Paris  , où  il  fe  çomportoit  de  telle  façon 
auec  Monfieur  le  Duc  de  Guife,  que  luy 
& les  fiens  en  auoient  très  grande  dé- 
fiance : ie  parlay  à luy,  pour  luy  faire  en- 
tendre l’intention  & les  raifons  du  Roy, 
fur  les  demandes  & difficultez  qu’il  auoit 
faides*,dauantageie  luy  fis  offre  pourluy  6c 
fonditfrere,  deldits  vingt  mille  cfcus  : mais 
ie  le  trouuay  fi  refolu,  & difficile  à fe  conten  . 
ter,  queietnedeparty  d’auecluy  très  mal  • 
édifié,  & m’en  plaignis  au  fieur  de  Che-r 
merault  fon  cou  fin,  qui  elloit  Lieutenant 
de  fa  compagnie  des  gens-d’armes,&  de- 
puis au  fleurs  de  Schomberg,  & de  Dunes, 
&ce  qui  nVenfafchoit,  & mettoit  encores 
plus  en  peine,  efloit  que  ie  voyois  mon- 
fieur  de  Guife  refolu  de  demander  ladite 
ville  d’Orléans  pourville  de  feuretc,  6c  de 
ne  faire  la  paix  fi  elle  ne  luy  eftoit  accor- 
dée, par  où  la  pratique  que  i’auois  aueç  le- 
dit fieur  d’Antragues,  & tous  les  moyes  de 
fêruù  le  Roy , s’en  alloiçnt  çn  fumeej  tou- 
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tesfois  ie  fus  côtraindl  de  partir  de  Paris  fans 
rien  conclure  auec  ledit  fieur  d’Antragucs. 

Ie  retournay  versle  Roy  , luyrendre  cô- 
te de  ce  que  i’auois  négocié  en  fécond  voya- 

f?e , dcquoy  ie  m’acquittay  ainfi  que  i’auois 
àiél  la  première  fois  , où  toutes  choies  fu- 
rent débattues, reprefentées , confiderées, 
ordôn  des  & recueillies  par  efcric  par  le  fieur 
Bruflartj  entre  autres  chofes  ie  fis  enten- 
dre l’in  (lance  qu’on  faifoit  d’auoir  Orléans 
pour  ville  de  feuretë, auec  Bourges,  & fut 
refolu  & àmoy  baillé  par  efcrit,  qu’elles- 
leur  feroient  accordées , 'fi  on  ne  les  en 
pouuoit  faire  départir  : les  inftradions 
qui  me  furent  données,  fontfoy  de  ce  que 
defiùs. 

Ie  receuàmonarriuée  à Rouen  vne let- 
tre dudit  fieur  d’Antragues,  par  laquelle  il 
me  manda,  qu’ayant  depuis  mon  partemêt 
mieux  pelé  ce  que  ie  luy  auois  ditôc  remon- 
ftréde  lapartdu  Roy,  il  s’efloit  refolu  àcô- 
defccndre  à faire  tout  ce  que  ie  luy  au  ois  dit, 
que  fa  Maieflé  vouloit  de  luy  , 8c  me 
prioit  de  mettre  fin  à ces  affaires  que  i’auois 
fibien acheminées , s’en  fiant^ifcirepofànt 
du  tout  fur  moy , qu’il  recognoifioit  aymer 
plus  fon  bien  que  luy  me  fine.  Ce  qu’il  ac- 
cordoitdonccfloit,  d’accepter  le  gouuët- 
netqent  en  chef  du  D uchc  q’Qrleâs,  la  lieu^ 
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tenancepourfon  frère , &.  vne  compagnie 
de  50.  hommes  d’armes,  & les  vingt  mil  ef- 
Cus,&  de  bailler  par  efent  la  promeflfe  que 
le  Roy  auoit  demandée:  ce  que  ie  feis  en- 
tendre à fà  Maiefté, deuant  qu’elle  euftre- 
iolu  madepefehe , pour  fçauoir  (I  à l’occa- 
{iondutraidc  dudit  (leur  d’Antragues,  il 
aduenoit  que  nous  ne  peufîions  faire'  dépar- 
tir ceux  de  la  ligue  de  la  demande  qu’ils  fai- 
foientd’auoir  Orléans  pour  ville  de  feure- 
té  -,  nous  romprions  le  traidé  general  de  la 
paix  ,ce  qu’elle  me  dit  quelle  n’entendoit 
pas. 

Ie  feis  voirauffiàfà  Maiefté  vn  pouuoir 
de  Conneftable  de  France,  & vn  autre  du 
Lieutenant  general,  reprefèntant la per- 
fonne  du  Roy , par  toutle  Royaume:  de  ces 
deuxpouuoirs,  fà  Maiefté  me  commanda 
detirercedontfut  compofc  çeluy  qui  fut 
baillçauditfieurDucdeGüifè,  que  fa  Ma- 
iefté auoirfaid  lire,  ou  leu  elle  mefme,  ôc 
corrigé  par  trois  fois , comme  il  appert  par 
la  min  utte  que  i’ay  referuée  : puislayât  mis 
aunet.il  le  figna,  &auec  tout  cela  me  r’en- 
poya  à Paps  pour  la  troifiefmefois. 

> O v ie  me  trou  uay  plus  empefèhé  que  ja- 
mais, pour  les  difficultez  nouuelles  qui 
Upuseftoientfaidcsjfurtoutiele  fus  pour 
\ç  faid  d’Orlcans , car  plus  i’en  voulois 
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efioigner  St  deftourner  Monfieur  deGuife, 
pluss’y  opiniaftroit-il  tiepropofay  qu’elle 
donneroitauxfieursd’Antragues,  St  de  la 
Chaflre  ,lal'uruiuancede  leurs  gouucrne- 
mens  pour  leurs  enfans,  St  que  Tonne  ren- 
dift  point pourvilles  dote ureté  celles  d’Or- 
leans St  Bourges,  quieftoient  fieges  d’Ar- 
çheuefché,  St  d’Euefchc,  Stque  c’eftoit 
chofèqui  n’auoit  point  encores  efté  fai&e, 
de  combien  que  telles  ouuerturesfuflcnt 
plus  aduantageufes , St  pour  le  particulier 
defdits  (leurs  de  la  Chaftre  St  d’Antragues, 
St  mefrnes  pour  ceux  de  la  ligue , toutesfois 
ils  n’y  voulurent  entendre.  Sur  cela  ie  feis 
dire  audit fieur de  Dunes,  que  fonfrereôt 
luy  deuoient  faire  parler  les  habitans  d’Or- 
léans ,&  leur  faire  dire  que  ladite  ville  leur 
fut  baillée  pour  ville  de  (èuretc  : Mais  ie 
trouuay  qu’ils  auoient  faute  de  crédit  en- 
uers  eux , pour  leur  faire  faire  ledit  office: 
ie  dis  doneques  alors  qu’il  falloir  que  le- 
did  (leur  d’Antragues  feift  les  mefmcs 
proteftations,  St  obtint  que  ceux  de  la  li- 
gue fedepartiflent  de  leur  demandes,  puis 
que  pour  mes  raifons  ils  n’en  vouloient 
rien  faire,  St  que  nous  eftions  accrochez 
à ce  poind:  Iefdi&s  (leurs  d’Antragues, 
•St  de  Dunes  ne  furent  d’aduis  non 
plus  de  faire  ladite  proteftation , de  forte 
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que  tous  moyens  & inuentiôspour  gaigner 
ce  point  me  manquèrent , ledit  fieur de 
Schomberg  fçait  ce  que  ic  luy  en  dis , & cô-  . 
mençeantàdrefter  l’article, que  faifoitmen- 
tion de l’o&roy  defdites villes,  ie  m’aduifay 
dele  coucher  de  telle  façon,  que  quelque 
iour  il  pourroit  feruir  de  fondement  d’y 
changer  quelque  chofè.  ^ 

Av  troifiefme  voyage  nous  demcurafmes 
d’accord  de  toutes  chofes  aucc  ceux  de  la 
ligue  pour  ladite  paix , ôc  mefmes  du  faiéfc 
du  Haure  de  Grâce, qui  aueit  efté  deman- 
dé de furcroift  poureux,  depuis  le  traiéle  le 
gouuerneur  d’icelle  s’eftant  iette  au  party 
quelques  ioursdeuantj  de  forte  que  les  ar* 
ticles  deiadite  paix, furent  lignez  de  part  6c 
d’autre,  lelquel s ie  fus  porter  à fa  Maiefté  ' 
qui  les  confirma  ratifia  aufîitoft,  apres  les 
au  oir  fait  lire  en  Ion  Confeil . 

Ie  disauflîàfa  Maiefté  comme  la  Royne 
famere,&  moy  auecelleauionslcuàMon- 
fieurle  Duc  de  Guife,  apres  l’accord  & li- 
gnaturedefditesarticles,la  minuttedu  pou- 
uoirque  là  Maiefté  auoit  aduife  de  luy  ac- 
corder, lequel  m’auoit  donné  charge  d’en 
remercier  fa  Maiefté,  & neantmoins  le 
fupplierd’auoir  agréable,  qu’il  ne  I’accep- 
taft  point , ains  feulemen  t qu’il  le  feruift  de 
fbn  eftat  de  grand  Maiftre,  duqnçl  ilfefen* 
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toit  fort  honoré,  ÔC  ne  lay  demandant 
pour  fon  particulier  que  l’afleurance  defa 
bonne  grâce,  puis  qu’il  auoit  pourueu  au 
pubhc,ain{i  que luy  deuoient plus  particu- 
lièrement faire  entendre,  Meilleurs  l’Ar- 
cheuelqne  deLyon,&  de  la  Chaftre,qui  de- 
uoientlelendemainarriuervers  ladite  Ma- 
iellé  , laquelle  me  refpondit  refolument, 
qu’elle  vouloit  que  ledit  fieur  de  Guife 
print  ledit  pouuoir,  ce  qu’elle  confirma  en. 
cores  aufdits  (leurs,  & efcriuitvne  lettre  de 
fa  main  tres-prefie  audit  fieur  de  Guife, 
de  laquelle  furent  porteurs  lefdits  (leurs 
Archeuefque  de  Lyon,  8c delà  Chaftrej&  , 
neantmoins  lefdites  lettres  de  pouuoir  8c 
déclaration  ne  furent  mifes  au  net,  lignées, 
(celées,  ny  deliurées  audit  fieur  de  Guife, 
que  iuîqucs  à ieur  entreueuë  à Chartres 
que  quelques,  vns  en  auoient  degoufté  fa 
Maieftéj&luy  auoient  faid  trouuer  mau- 
uaife  l’authorité qu’elle  auoit  accordeepar 
icelle  audit  fieur  de  Guife  * les  vns  par  ia- 
loufie  qu’ils  luy  portoient,  les  autres  parce 
que  c’eftoit  choie  qui  diminuoit  aucune- 
ment l’authorité  & puiflance  de  leurs 
Eftats,8cla  plus  grande  partie,  parce  qu’ils 
cognoifioient  que  fa  Maiefté  ne  pouuoit 
oublier  le  mal  talent  qu’il  portoit  audit 
Duc  pour  luy  complaire,  l’animer  &irri- 
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ter  dauantage  contre  luy. 

De  façon  que  fa  Maiefté  mit  vn  iour  en 
deliberation  de  retrancher  ledit  pouuoir, 
deuant  que  de  le  deliurer,  dequoy  elle  fut 
defconfcillee , par  ceux  aufquels  elle  en 
parla  ;qui  luy  remonftrerent,  que  puis  que 
c’eftoit  chofe  quelle  auoit  défia  accordée 
auditDuc  pour  vn  bien  delà  paix,  que  la 
coppieluy  en  auoit  défia  cftéleuë  & bail- 
lée, elle  n en  pouuoit  rien  ofter  fans  faire 
tort  audit  Duc,  &àla  foy  donnée  pour  la- 
dite paix,  qui  auoit  trop  eoufté  à taire,  & 
dont  l’obferuation  importoit  grandement 
à fes  affaires,  ioint  que  ledit  Duc  quifça- 
uoit  lestrauerfes  qu’on  luy  donneroit  en 
ce  faid,  felaifloit  défia  dire  n’auoirpeu  fai- 
re que  àl’appetit  detelsenuieux,on  neluy 
fift  receuoir  telle  efeorne  : furquoy  fà  Ma- 
iefté ferefolut,  & commanda  ledit  pou- 
uoir  eftredeliuré  audit  Duc  de  Guifè, com- 
me il  fut  fait, mais  on  a dit  depuis  quelle  fit 
ce  commandement  auec  tel  regret,  qu’elle 
refolut  deflors  de  chaflèr  d’auprès  d’elle, 
ceux  qui  luy  auoient  donné  tel  confeil,  & 
nel’auoientfecondeeen  la  volonté  quelle 
auoit  de  le  retrancher. 

I l faut  noter  encores  de  ce  trai&c,  que 
iaçoit  que  les  principales  & plus  aigres 
plaintes  que  ceux  de  la  ligue  auoient  faid 
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de  leurs  mefeontentemens , 5 1 aufquels  ils 
requeroient  plus  viuement  eftre  pourueu; 
euflent  efte  fondez  fur  la  perfonne,  l’autho- 
rite,  6c  les  charges  dudit  Duc  d’Elpcrnon, 
corne  il  appert  par  leurs  eferits:  toutesfois 
d autant  quefa  Maiefté  melauoit  ainfi  re- 
commandé, 6c  enioint  très  expreflement, 
ie  fis  tant, qu’en  tout  ce  qui  fut  mis  par  ef- 
crit,  il  n’enfut  fait  aucune  mention , mais 
que  l’on  fe  contenta  de  remettre  à fa  Ma- 
iefté d y pouruoir  ellcmefme,  comme  elle 
leur  au  oit  fait  dire,  6i  promettre  quelle  fc- 
roit;dequoy  certes  il  faut  que  ie  die,  que  ie 
trouuois  ledit  fîeurde  Guifeplusfauorable 
& modéré  que  nul  autre, non  pour  en  aueir 
occafion , que  pource  que  ie  luy  auois  re- 
monftré  qu'il  feroit  en  ce  faifant,  leruicc 
tres-agrcable  au  Roy. 

Les  Députez  de  ladite  paix,  tefmoigne- 
ront , aflez  le  deuoir  que  ie  fis , 6c  le  foin 
que  i’en  eus,  pour  l’honneur  6cl’obeylTan- 
ce  que  ie  portois  à tous  les  eommande- 
mens  de  fa  Maiefté,  & pour  le  défît  que  i’a- 
uois  auffi  d’efteindre toutes  les  eftincelles, 
qui  pouuoicntferuir  auec  le  temps  à rallu- 
mer le  feu  de  difçorde  entre  fes  fubie&s 
6c  feruiteurs  Catholiques,  pour  la  confide- 
ration  feule  de  l’honneur  de  Dieu  8c  du 
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lèruice  de  fa  Maiefté , donc  dependoit  I9 

bien  du  Royaume, 

Ettoutesfoisie  fus  fouuentaduerty  du- 
rant la  négociation  de  la  paix*  ÔC  depuis  la 
conclufion  d’icelle  , que  ledit  Duc  eftoit 
tres-mal  content,  6c  iufques-là  qu’il  efcri- 
uit  à quelqu  vn  de  lès  amis  en  Cour,  qu’il 
m’en  feroit  repentir  6c  perdre  la  vie  j de- 
quoy  ie  ne  m emus  gueres,  par  ce  que  ie 
Içauois  bien  qu’il  n’auoit  occafion  quel- 
conque de  fe  prendre  àmoy,decequis’e- 
ftoitpafte,  ny  de  la  défiance  de  fon  Mai- 
ftre,  qui  eftoit  ce  qui  1 irritoit  le  plus, d’au- 
tant que  îen’auois  efté  que  Miniftre  de  fit 
Maiefté,  àtres-bonnefin  6c  intention,  6c 
meftne  queiauoiseu  tel  foin  de  fa  réputa- 
tion , qu’il  n’auoit  efté  rien  efcrit  contre 
luy , 6c  auflî  queie  me  confioisquei’auois 
pour  bon  telinoin  6c  proteéleur  de  mon 
innocence  la  Maiefté,  qui  fçauoit  comme 
toutes  chofes  auoientpafle. 

Le  Roy  eftant  à Vernon,  par  où  il  pafla 
reucnantdeRoüenà  Mante  oùfedeuoiéc 
trouuer  les  Roy  nés , m’enuoya  quérir 
exprès,  pour  fe  plaindre  d’vnaduis  qui  luy 
auoit  efté  donné,  que  ledit  Duc  d’Efper- 
non  fe  vouloit  aller  ietter  dedans  la  ville 
d’Angoulefme  pour  s’en  faifir,  6c  me  com. 
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manda  d’efcrire  des  lettres  en  fon  nom  au 
fieurdeTayan,auxhabitans  de  la  ville,  au 
Lieutenant  general  d’icelle,  & au  Capitai- 
ne de  la  Citadelle , de  ne  receuoir  pcrionne 
en  ladite  ville  qui  leur  peuft  donner  loy , de 
quelque  qualité  qu’il  ru  ft , iufques  à ce  qu’il 
leur  apparuftd’vn  commandement  de  luy 
pofterieur  aufditcs  lettres  , que  fa  Maieftc 
au  defFaut  d’vn  valet  de  chambre,  comman* 
da  d’enuoyer  par  courier  exprès , comme  ie 
fis  incontinent  & fidellement,ainfi  que  i’a- 
uois  accouft  umé,les  commandemens  de  f à 
Maiefté. 

Le  courrier  arriua  à Angoulelme trois 
ioursapres  que  ledit  Duc  y euft  eftéfeceu, 
auquel  les  lettres  du  Roy  furent  portées, 
dont  il  s’irrita  & s’offensa  grandement , 8c 
s’en  printàmOy,difantquei’auoisefté  au- 
theur  defdites  lettres,  & en  fitvne  tres-v 
grande  plainte  à fa  Maiefté , q ui  luy  manda 
les  auoir  commandées,  & les  raifons  qui 
l’auoient  meu  à ce  faire.  Lefdites  lettres 
ayant  efté  veuësdu  Maire  & des  habitans 
d’icelle  ville  ,furentcauiè  qu’ils  depefche- 
rent  bien-toft  apres  l’vn  de  leurs  citoyens 
beau  frcre  dudit  Maire  en  Cour,  lequel  eut 
charge  de  s’addreflerà  moy  : parce  que  la- 
dite ville  d’ Angoulcfme , eftoit  de  mon  de- 
partement, que  les  lettres  dernieres  que  le 
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Roy  leur  auoit  eferites  eftoient  contrefi- 
gnées  de  moy , au  fli  qu’ils  auoient  quelque 
creance  en  moy  pourm’auoir  toufiours  re- 
cognu  très  -affeélionné  à leur  bien,  & au 
feruice  de  fa  Maiefté,  il  Te  prefenta  comme 
nouseftions  à Chartres,  & me  dit  que  lef- 
dits  Maire  & Efcheuins  ayans  veu  lefditçs 
lettres  de  fa  Maiefté  eftoient  entrez  en  dou  - 
te  fi  c’eftoitfon  intention  ,ou  non , que  le* 
dit Dued’Efpernon fïft  fàrefidence  en  leur 
ville i en  laquelle  ils  proteftoient  qu’ils  ne 
reuffèntiamaisreceu , s’ils  n eufient  penfc 
faire  feruice  à fà  Maiefté , comme  JeditDuc 
leur  auoitfait  apparoir  par  vn  pouuoir  que 
fà  Maiefté  luy  auoit  donné  de  comman- 
der en  leur  ville  & au  pays,&  qu’il  auoitefté 
defpefché  exprès  par  eux  pour  en  eftre  ef- 
claircis,d  autant  que  fi  fa  Maiefté  ne  trou- 
uoit  bon  ce  qu’ils  en  auoient  fai  cl , ils  pour- 
roient  encore  reparer  leur  faute  en  fermant 
la  porte  de  leur  ville  vn  matin,  qu’il  l'eroit 
forty  dehors  pour  aller  courre  labague,’ 
Comme  il faifoit  foüuent,  Iaifiànt  la  garde 
des  portes  aufdiéls  h'abitans,  qui  eftoient 
beaucoup  plus  forts  dans  la  ville , que  n’e- 
floitledit  Ducauec  tous  fes  gens,  6c  qu’ils 
pouuoient  aulfi  po'ur  mieux  affeurer  6c 
exécuter  ladite  entreprife,  fe  faifir  delà 
perfonne  du  Capitaine  de  laCitadelle,  fi- 
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non  la  circuir,  U enuironrter  par  dehors 
par  vn  bon  nombre  de  Gentils-hommes 
du  pays  qui  cftoient  à leur  deuotion , afin 
de  garder  que  lefccours  n’y  entraft^  pen- 
dant qu  ils  forceroient  ladite  citadelle  par 
le  dedans  de  la  ville,  comme  ils  difoienc 
pouuoir  faire  facilement;  Ayant  entendu 
ce  propos,  icluy  demandayqui  ileftoit,& 
s’il  auoitquelqucslettres  m’ayant  don- 
né cognoiifadcè  de  fa  pcrfonne  par  le  > 
moyen  du  courier  qui  auoit  porté  à An- 
goulefmclesfufdites  lettres  de  fa  Maieftc^ 

& fur  ce  , dit  qu’il  nes’eftoitolé  charger 
d’aucunes  lettres,  de  peur  d’eftre  prinsen 
chemin  : le  luy  dis  que  l’ouucrture  qu  il 
m’auoit  faite  de  loccàfion  de  fon  voyage, 
eftoit  de  telle  imporcâce, qu’il  eftoitnecef- 
fàire  que  i’ert  parlafle  au  Roy  auant  que 
d’y  refpondre,&  partant  qu’il  euft  à me  ve- 
hirtrouuer  le  lendemain  de  bon  matin. 

le  fus  le  foir  mefiçictrouuer  faMaieflé 
tant  pour  la  remercier  de  ce  que  la  Royne 
fa  mere  m’auoit  ditqu’ellelüy  auoit  accor- 
dé^ promis  de  me  defcharger  de  l’exer-  \ 
cicedemon  office  de  Secrétaire  des  com- 
mandemens,fuiuant  la  fupplication  que  ie 
Juyenauois  fai&e  , ainfi  queie  diray  cy- 
apres,aueC  touteequi  s’eft  pafieen  ce  fait,' 
quepourluy  faire  êntendrè  les  pfopôs  qhér 
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m’auoit  tenu  ledit  habitant  d’Angouîefmtf# 
lequel  fa.  M.  fit  démon  ftratiô  d'elcouter  vo- 
lontiers pour  le  mefcontentement  qu’clie  a- 
uoir,  de  ce  que  ledit  Duc  eftoitallé  en  ladite 
ville,  ainft  que  fa  Maiefté  difolt,  contre  fon 
comandcment,  fe  promettant  d en  auoir  fa 
raifon, par  lefditshabitàs: E t en  ce faifant, fai- 
re paroiftre  &fentir  audit  Duc&  à tous  au- 
tres,côbien  vn  Roy  a les  bras  lôgsjôt  eft  foi- 
ble  toute  autre  puiflance  enlbn  Royaume 
fanslafienne,  me  difàntqu’il  vouloir  parler 
luy-mefme  audit  habitât, fans  que  perfonne 
en  fçeuft  rien  $ Dont  il  me  chargea  expref- 
fement,&àcefte  fin  le  lu  y amener  le  len- 
demain de  bon  matin  com  me  ie  fis. 

Et  l’ayant  introduit  dâs  le  cabinet  de  faM. 
oùil n’y  auoit perfonne  quemoy,illuy  rap- 
porta & confirma  les  mefmes  propos  qu’il 
m’auoit  tenus  de  la  part  defdits  Maires  &ha- 
bitans.defquels  fa  Maiefté  luy  déclara  eftre 
fortcotente,&  leur  fçajpoir  très  bon  gré,  lu  y 
difant  qu’elle  les  auoittoufiours  recogneus 
tres-gens  de  bié,aymasDieu,&  fô  feruice,& 
qu’elle loiioit  la  refolution  qu’ils  auoiet pri- 
fe  d’enuoyerdeuers  ellepoureftre  efclaircie 
de  la  vérité  fur  l’entrée  & demeure  dudit 
Duc  en  ladite  ville  : laquelle  fa  Maieftc 
vouloit  qu’ils fceuflent  luy  auoir  eftcdefa- 
greable,  comme  ayant  efté  entreprife  par 
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ledit  Duc  contre  fon  commandethent,  & 
en  faifon  qu’il  auoit  eu  occafion  de  fe  def 
fier  de  Iuy  ÔC  de  (es  actions;  parce  qu’il 
monftroiteftre  partrop  indigné , de  ce  que 
fa  waiefté  auoit  Fait  la  paix; par  laquelle  elle 
auoit  accordé  qu’il  fe  defpoiiilleroit  d’vne 
bonne  partie  de  (es  charges , & fpecialemët 
des  gouucrnemens  qu’il  auoit,  ôc  qu’il  fem- 
bloit  que  Dieu  auoitconduit  expreffement 
ledit  Duc  en  ladite  ville , & auoit  enuoyéà 
fadite  Maiefté  celle  occalion,  pour  luy  don- 
ner moyen  de  pouruoiràce  coup  j puisque 
ledit  Maire  ôc  habitans  auoient  le  moyen 
& la  volonté  d’executer  ccqu’elle  lcurco* 
manderoit:  Mais  que  ce  n’elloit  alfez  fai- 
re pour  fon  leruice  que  de  chafTer  & faire 
fortir  ledit  Duc  d’Efpernon  de  ladite  viile , 
comme  il  luy  auoit  propofé,  qu’il  falloir 
que  lefdits Maire  ôc  habitans  fes  bons  fub- 
ieds  & feruiteurs  fe  faififfent  de  luy  fans 
toutesfois faire  mal  xfaperfonne,  afin  que 
le  tenant  en  fa  difpofition,  il  peuft  recou- 
urer  fes  villes  de  Mets  ôc  de  Boulogne, 
qu’il  ne  vouloit  rendre  , Ôc  le  faire  conten- 
ter du  gouuerneroenr de  Prouence , qu’il 
auoit  aduifé  de  luy  biffer.  Quoy  faifant 
lefdits  Maire  ôc  habitans  luy  feroient 
enfemble  à la  religion  Catholique  ôc  à tout 
fon  Royaume  , vn  feruice  tres-fignalc. 
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que  fà  Maiefté  reconnoiftroità  iamais,luy 
demandant  fi  lefdics  habitans  n’auroiént 
pas  le  courage  & lepouuoir  de  luy  faire  ce 
îèruice, qu’il  auoictres  à cœur,  &qui  leur 
importoit  aufli  grandement  ; parce  que  fi 
ledit  Duc  demeuroit  long-temps  en  leur 
ville  , tout  ainfi  qu'il  s'entendoit  auec  le 
Roy  de  Nauarreéc  les  huguenots,  il  eftois 
à craindre  qu’il  ne  les  miftauecle  teps  en-  * 
tre  leurs  mains,  qui  eftoient  leurs  ennemis. 
A quoy  il  luy  fut  refponduparledithabi- 
tant,  que  îeldits Maire  ôefes  concitoyens 
auoienttoufiours  eu  le  courage  de  mourir 
pour  executer  fes  cornmandemens,  les- 
quels il  leur  rapporteroittres-fidellemenc, 
& que  fa  Maiefté  en  oiroitbien  toft  parler. 
Et  commeilauoit  eftéenuoyélàns  appor- 
ter aucune  lettre, il  fut  aufii  renuoyé  fans 
en  reporter,  & print  congé  de  fa  Maiefté  en 
cefte  façon , laquelle  luy  commanda  de 
defloger  à l’heure  mefme,  afin  de  n’eftre 
delcouuert.  » 

Tovtesfois  ledit  habitant  me  vint 
encore  trouuer  en  mon  logis,  pour  me  di- 
re, que  depuis  eftre  part}  d’auprès  du  Roy, 
il  auoit  mieux  examiné  & confideré  le 
commandement  que  fa  Maiefté  luy  auoic 
comis,  lequel  il  craignoitne  pouuoir  eftre 
exécuté  fans  coup  ferir,  d’autant  qu'il  efti- 
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moit  que  ledit  Duc  le  mettrojc  en  defence, 
quand  on  le  voudroit  prendre.  Quoy  adue- 
nant,il  delireroit  volontiers  fçauoir  ce  qu’ils 
auroient  à faire  contre  ledit  Duc.  A q uoy  ie 
luy  rclpôdis  -,  que  c’cftoitchofc  qu’il  deuoit 
auoir  demandée  luy  mefme  à là  Maiefté , 
quand  elle  luy  auoit  faiél  ledit  commande- 
ment. Mais  ce  que  ie  luy  pouuois  dire  fur  ce, 
cftoit  que  le  Roy  luy  auoit  exprefiemenc 
^ commandé  nefaire  aucun  mal  à la  perfon- 
nc  dudit  Duc:  delorte  quei*eftimois,quad 
à moy , que  s’ils  ne  s’en  pouuoient  lailir  làns 
crainte  d’eftreoffencez,  ou  de  loffencer, 
qu’il  feroit  plus  à propos  qu’ils  le  contentaC 
lent  de  luy  fermer  la  porte  de  la  ville , lors 
qu’il  en  feroit  hors,  comme  il  auoit  pro- 
pofe  qu’ils  pouuoientfacilement  & làns  dâ- 
ger  deperfonne,  ny  de  leur  ville , qui  eftoic 
toutee  que  ie  luy  pouuois  dire  fur  la  diffieuh 
té  qu’ilm’auoit  propofée*  & que  s’il  en  vou* 
loitde  rechef  parler  au  Roy , pour  en  eftre 
mieux  efclaircy  & aiïeuré , quei’en  aduerti- 
rois  là  Maiefté:  Surquoy  m’ayant  dit-qu’il 
craignoit  que  Ion  lèiour  le  fift  delcouurir , il 
le  relolut  de  s’en  aller. 

V o y la  la  vérité  de  tout  ce  que  i’ay 
fccu  & a paflepar  mes  mains  touchant  ce 
faiâ:,&fais  iuges  mesamis&toutle mon- 
de, H ie  m’y  pouuois  conduire  autrement , 
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s’eftantIedithabitantaddrefleàmoy,com^ 
me  il  auoit  fai&. 

Ie  ne  veux  point  parler  de  ce  qui  eftad- 
uenu  de  ladite  entreprilè,  des  propos  qui 
ont  efté  tenus  fur  le  ItneA  d’icelle:  mais  ic 
veux  bien  croire  & ofe  dire  auec  vérité,  que 
ledit  Duc  d’Efpernon  a depuis  fuffilam- 
mentrecogneu  pardiuers  effe&s  & telmoi- 
gnages,  que  la  mal  veillance  que  le  Roy  luy 
portoit , ne  procedoitde  moy , ny  de  mon  * 
inuention  & perfuafion , dont  au  flï  i’appel- 
JeDieuàtefmoin.  Véritablement  i’ay  lôu- 
uentblafméplufieurscholèsqueledit  Duc 
faifoitquandileftoitaupresdu  Roy , & ne 
lesay  teuesà  luymeftne:  Et  pleuft  à Dieu 
qu’il euft  voulu  croire  Monfieur  de  Bellié- 
üre  & moy;  iefuis  afleuré  que  le  Roy,  le 
Royaume,  & luy-  mefme  s’en  fufTent  beau- 
coup mieux  trouuez  qu’ils  n’ont  fait , & ne 
ferontdece  qui  eft  aduenu  : mais  les  flat- 
teurs, qui  fondes  vrayespeftes  & ennemis 
. des  Roys  , & des  grands,,  l'ont  toufiours 
emporté  pardeflus  les  gens  de  bien  j tant 
eft  forte  &puiflantel’induflrie  comoin&e 
à la  nature. 

• E s t a N T à Chartres , ie  receus  encores 
ynelettre  duditfleurdeDunes  parlesmains 
du  fieurdeSchombergdu  27.  lourde  Iuil- 
]çt,p^r laquelle  il  me  maqdoit  qi’enuoyer 
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la  promefïe  fufdite  de  Ion  aifné , 8c  de  luy, 
que  ie  leur  auois  demandée  de  la  part  du 
Roy, & nelauoit peu  recouurer  que  depuis 
deux  iours.Et  afin  que  l’on  fçache  qu’il  n’e- 
ftoit  point  fi  mal  content  decequei’auois 
faid  8c  pourfuiuy  pour  fon  frere  & pourluy 
en  celle  occafion,  commelon  m’a  voulu 
depuis  faire  croire,  qu’il  I’auoit  publié  5 i’ay 
bien  voulu  icy  tranferire  la  mefme  lettre 
dudit  fieur  de  Dunes,  pour  me  feruir  de 
defeharge  où  befoin  fcra,&àluy  derefpon- 
ce  s'il  s’eftplaintdemoy. 

S'ENSVIT  DONC  Lof  TENEVR 
de  ladite  lettre. 

I 

MO  N S I E V R , mon  beau  pere  s’en 
retournant trouuer  le  Roy,ie  l’ay 
fupplié  de  fe  charger  de  la  promette  que 
vous  auez  defiré  de  mon  frere  d’Antragues, 
laquelle  i’ay  depuis  deux  iours  recouuerte, 
£c  lavousreprefente  aucc  ceftelettre , que 
vous  receurez,  S’il  vous  plaift,  pour  me  ra- 
menteuoir en  voftre  bône  grâce,  ÔC  vous  af- 
feurer  de  la  fidelle  volonté  que  i’ay  de  vous 
faire  féruice,  & non  pour  vous  importuner 
&preflerdereffed  que  vous  nous  auez  à 
tous  deux  procuré  jvous  priât  tres-humble- 
ment  de  croire , que  fi  tousles  bons  offices 
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qu’auez  départis  à beaucoup  de  perfonneÿ 
de  toutes  qualitez,  auoient  rencontré  des 
amesaufli  peu  ingrates,  que  le  feront  pour 
iamais  enuers  vous  celles  de  deux  freres? 
queie  nefçache  Seigneur  en  France,  qui  aie 
plus  acquis  d'amis  6c  de  feruiteurs,  ny  qui 
en  euft  de  plus  affe&ionnez  que  vous  mon. 
fieur  à qui  i’efpere  pour  mon  particulier, faû 
re  cognpiftre  que  l’obligation  que  ie  vous 
ay  iointe  à l'ancienne  inclination  6c  deuo- 
tionquei’ay  eue  toute  ma  vie  à vous  faire 
feruice , vous  a acquis  fur  moy  toute  lau- 
thorité  6c  commandement  que  vousfçau- 
xiez  defirer  ? dequoy  ie  me  promets  que 
Dieu  me  fera  la  grâce  quelque  iour  de  vous 
en  rendre  tefmoignage.  le  n’ay  mis  que  le 
mois  en  ladite  promefle,  ayant  laide  le  iour 
en  blanc,  afin  que  comme  vous  le  trouue- 
rez  le  pl  us  à propos ,vous  commâdiez  qu’el- 
le foit  remplie,  ayant  fai&  entendre  fur  ce 
fuiet l’opinion  demonditfrere,  à monfieur 
de  Scbomberg,!aquelleil  vous  delcouurira, 
voulant  finir  apres  vous  auoir  treshumble- 
ittent  baifé  les  mains  pour  prier  Dieu. 

Monfieur  qu'il  vous  donne  en  fimté  tres- 
heureufe  6c  longue  vie.  De  Paris  ce  ly.Iuiî- 
Jet  1588. 

Par  celle  lettre  elcritte  apres  la  conclu- 
sion & publication  de  la  paix,  apportée  par 

• * » * * 
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ledit  fieur  de  Schomberg  qui  auoit  affifté 
ladite  négociation,  & auoit  veu  & fceutouc 
çequei'auoistrai&é  auec  ledit  (leur  d’An- 
traguesdî  Ton  frere,  chacun  peut  iuger  s’ils 
eftoictmalfatisfai&sdela  peine  quei’auois 
prinfe  pour  eux,  ou  non.  A la  vérité  aufli 
s’il  y a eu  faute  en  ce  fait,  elle  a plus  procédé 
del’irrelblution  dudit  fieur  d’Antragues,  ÔC 
de  la  deffiance  que  fes  a&ions  palfeesluy 
failoientauoirdelavolonté  du  Roy  en  fon 
endroit, & particulièrement  du  peu  de  pou- 
uoir,&  peu  de  crédit  qu’il  auoit  dans  la  vil- 
le d’Orléans,  que  d’autre  choie. 

Ledit  fieur  de  Dunes  arriua  en  ladite 
ville  de  Chartres,  bien-toft  apres  que  ladi- 
te lettre  m’euft  efté  baillee  par  ledit  fieur  de 
Schomberg,  accompagnant  encore  feu  M. 
de  Guilè,  & me  vint  parler:  & mele  fiftauflt 
commander  par  le  Roy,  de  parler  à mon- 
fieur  le  Chancelier,  pour  auoir  la  procura- 
tion du  gouuernement  du  Duché  d’Or- 
leans,enfaueurdelon  frere,  & la  luy  faire 
remettre  entre  les  mains  du  Roy,  afin  que 
fondit  frere  en  peut  eftre  pourueu.  Verita-  ' 
bletnentie  luy  dis,  qu’il  me  lembloit  pour 
le  feruicé  du  Roy,  & le  bien  particulier  de 
Ion  frere , & le  lien  j qu’il  ne  deuoit  enco- 
res  pourluiure  ladite  prouifion  ,•  parce  que 
j’eftimois  que  ceüx  delà  ligue  s’y  oppofe- 
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roient  : d’autant  que  ladite  ville  leur  auoie 
elle  delailïèc  pour  leur  lêureté , quoy  fai- 
fant  le  Roy  leroit  contraind  palier  par 
delïus  leurs  oppolîtions , ou  bien  y ac- 
quielcer,&que  de  l’vn  & l'autre  party  qu’il 
choillroit,  il  pourroit  plus  aduenir  de  mal 
que  de  biemparce  qu’ils  diroiét,  que  fa  Ma. 
jefté  commenceroic  délia  de  contreuenir  à 
la  paix  li  ellegratifioic  ledit  lieur  d’Antra- 
gues  dudit  gouuernement  malgré  eux  s 
citant  ainlî  que  la  condition  d’vne  vil- 
le de  lèureté , tiroit  apres  yne  conlèquen- 
ce,  que  ceux  qui  y commandoient  fullent 
agréables  Sc  confidents  à ceux  auxquels  el- 
le auoiteltédelai(Tee&  accordée  par  cet  ef- 
fed,  dequoy  la  Maiellé  fe  pourroit  trou- 
uer  en  peine,  neltantà propos  ny  vtile,  (i 
fraifehement  apres  eltre  fortv  d’vn  mal,  tel 
qu’eltoit  celuy  où  nous  auiôs  e lté, que  nous 
entreprilfions  de  faire  chofc  qui  nous  y 
plongeait,  incertains  du  bien  qui  en  fucce- 
deroit  : que  s’il  aduenoit  aulîî  que  fa  Maie- 
ftepour  le  bien  general  de  fes  affaires, Fuit 
contrainde  de  ne  faire  expedier  ledit  gou- 
uernementaudit  lieur  d’ An  tragues,  & à luy 
lalieutenance.que  lesdommages  8c  la  hon- 
te en  tomberoient principalement  fur  eux, 
iefquels  fe  feroient  defcouuerts  tres-mal 
à propos  pour  eux,  & le  feruice  du  Roy, 
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hiy  remonftrant  pour  conclufion  qu’il  ne 
deuoit  encore  à mon  aduis  taire  ladite  pour- 
fmtte,  en  luy  offrant  5c  à fondit  frere  la  con- 
tinuation de  mon  feruice&affi  fiance,  lors 
que  ie  verrois  qu’ilfèroità  propos  de  remuer 
cefte  pierre  pour  le  icruice  du  Roy  , & leur 
contentement,  le  m’apperceus  que  ledid 
fieur  de  Dunes  n’auoit  fi  bien  pris  le  pro- 
pos, comme  certainement  ie  luy  difois  de 
cœur  &d’afFedion  que  ie  luy  portois,  &à 
toute  fi  maifbn  : 8c  parce  que  ie  partis  de  la 
Cour  deux  fours  apres , pour  venir  en  ma 
maifon, ienepuisrefpondrede  cequis’eft 
pafle  depuis,  pour  ce. regard,  n’ayant  eu 
cognoifiance  ny  communication  quelcon- 
que d’vn  certain  breuejt,  qui  s’eft  trouuc 
expédié dudidfaid  ,.&faisvn  chacun  iu- 
ge,fii’ay  deueftreblafiné  de  la  façon,  de 
laquelle  ie  me  fuis  conduid  en  ceft  affaire* 
&fi  lefdids  fieurs  d’Antragues  5c  de  Du- 
nes ont  efté  bien  fondez  de  s’en  plaindre, 
i’ay  dequoy  prouuer  8c  vérifier  tou  tee  que 
i’enay  cy  deuant  dit:  l’on  peut  iuger  aufii 
parriflfuéqu’aeu  la  précipitation  defdids 
fieurs  d’Antragues  & de  Dunes  en  lapour- 
fuittedudid  gouuerntfment,  fii’auois  rai- 
fon  ou  non  , de  les  en  diuertir,  tant 
pour  le  feruice  du  Roy , que  pour  leur  pro- 
pre bien. 
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Il  y auoit  quelque  temps, que ic  defirois 
me  faire  defcnarger,finon  du  tout, au  moins 
en  partie  du  labeur  & du  trauail  ordinaire 
de  la  charge  que  i’exerçois,  tant  pource  que 
ma  fonte  n’eftoit  fi  bonne  ÔC  allèuréede- 
puisauoir  eu  la  fieurc  quarte,  qu’elle  eftoit 
deoant,  que  pource  qu’il  me  fcmbloit  qu’à 
caufe  de  la  multitude  8c  diuerfes  fortes  d’af- 
faires,  donti’eftois  furchargé,  fa  Maiefté 
n’eftoit  fi  bien  8c  diligemment  feruie  en 
toutes  chofes  que  ie  defirois,  fon  foruicefiC 
le  bien  de  fes  affaires  m’ayant  toufiours  efté 
recommande  plus  que  toute  autre  choie. 
Etfaut  quetcconfeffequece  mien  defir  fe 
fortifia 8c  augmenta  grandement,  deflors 
que ie  vis  qu’il  auoit  efté  permis  audit  Duc 
d’Efpernon  de  m’outrager  en  la  prefence 
du  Roy,  fonsraifon  ny  fondement,  ayant 
efté  toute  ma  vie , aimé  & protégé  de  mes 
maiftres  en  les  feruant  fidellement,  8c  ce 
quim’auoit  encores  plus  piqué,  c’eftoic 
que  ledit  Duc  m’auoit  acculé  & repro- 
ché en  la  prefence  de  fodite  Maiefté , que 
i’auoisfaiéfc,8cfaifoiscn(ès  affaires  tout  ce 
que  ie  voulois , fons  que  fa  Maiefté  fceuft 
rien  de  tout  ce  qui  (è  paffoit  , dont 
elle  auoit  faid  fi  peu  de  conte  de  me  fai- 
re raifon , que  par  là  ie  iugeay,  ou  que  fit 
Maiefté  le  croyoitainfi,  ou  qu’elle  eftimoit 
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fort  peu  la  réputation  & l’honneur  d’vn 
homme  de  bien , qui  eftoit  ce  qui  m’ eftoit 
le  plus  cher,&;  me  faifoit  bien  fbuuent  quit  • 
ter  le  manger,  le  boire  &le  dormir  pour  la 
bien  feruir. 

1 £ m’eftois  quelquesfois  defcouuert  de 
cemiendefir  à aucuns  de  mes  principaux 
amisôcparens,pour,y  cftre  fortifié  de  leur 
confentemét&alfiftancejmaisils  m’en  di- 
uertifloient  toufiours  plultoft  qu’ils  ne  m’y 
confortoiét  tous, pour  l’affe&ion  qu’ils  me 
portoient,n’eftimât  pas  que  cefuft  mô  bien 
de  me  retirer  fi  toft  de  la  Cour,  quelques 
*vns  pour  leur  intereft,  & les  autres,  parce 
qu’ils  me  faifoient  cét  honneur  de  croire 
que  i’eftois  encore  vtile  en  ma  charge 
pour  leferuice  du  Roy  : Toutesfois  plus 
i’alloisen  auant,  & confiderois des  choies 
qui  Ce  pafloient,  en  ce  Royaume  & à la 
Cour,&  celles  qui  fe  préparaient, cette  en. 
uiem’augmentoit  dauantage. 

Ce  qui  me  meut  en  fécond  voyage  que 
iefisà  paris  pour  la  paix  d’en  parier  à m.  de 
Villequier,&  le  prier  de  me  concilier  , & 
fecourir  en  cette  occafiori  vers  la  Roync 
mere  du  Roy,  auprès  de  laquelle  fcs  longs 
feruices  luy  auoient  acquis  authoricc  & 
errance,  enquoy  ie  le  trou uay  de  ià  grâce 
tres.diipofé,  & en  parla  à ladi&e  Dame; 
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laquelle  il  trouua  tres-ddîreufe  de  md 
faire  tout  piaifir,  fuiuantla  bonté  accou- 
tumée enuers  fes  créatures,  telles  quei'e- 
ftois. 

Monfieurde  Villequier  m’ayant  afleuré 
delà  bonne  volonté  de  ladite  Dame,  l’en 
remerciay  la  M^uefté , ôc  lalupphay  a’en  fai- 
re nailtre  le  fruiét , quand  elle  reuerroit  le 
Roy  fon  fils  : la  lupphant  de  croire  que  ie 
ne  pretendois  demander  autrerecompen» 
lèdulcruicequeie  lu  y auois  £aiél,  ôc  pre- 
tendoisfaire  tant  que  îe.viurois.  que  ladite 
permiflîon  de  me  delcharger  de  mon  office, 
ôc  de  me  retirer  en  ma  mailon , auec  la  bon- 
ne grâce  de  leurs  Maieftez,  ôc  en  leur  pro- 
te&ion. 

Maïs  comme  à la  Cour  on  interprette 
plutôt  en  mauuaife  part  qu’en  bonne,  les 
allions  d’vn  chacun,  ôc  ne  peut  on  croire 
qu’vn  courtilàn , qui  a été  employé  aux  af- 
faires publiques,  auec  honneur  à dignité 
vueille  iamais  de  Ion  bon  gré  s’en  dépar- 
tir, linon  à delTein  d’obtenir  mieux  .•ladi- 
te Dame  Royne , ôc  plufieurs  autres  qui 
ouyrent  parler  de  celte  mienne  delibera- 
tion ôc  pourfuitee,  creurent  incontinent, 
ou  que  ie  ne  parlôis  à bon  elcient , ou  que 
i’auois  quelque  autre  prétention,  dont  ie 
ne  me  delcouurois,  qui  fut  caule  que  ic 
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dis  à ladite  Dame,  que  s’il  plaifoità  leurs 
Majeftez  m’odtroyant  ma  requaftc  eftre 
encores  quclquesfois  feruies  de  moy  à la 
Cour,  iereceurois  à grand  honneur  qu’il 
luy  pleuft  m’accorder,  qu’eftant  à leur 
fuitte  i’entrafle  en  leur  confeil  d’Eftat,  &: 
enceluy  de  leurs  affaires,  finon,  ainfî  que 
faifbit  mon  grand  pere  en  celles  du  Roy 
François  premier,  au  moins  comme ie  fai- 
fois  tous  lesiours  j dequoy  madite  Dame 
me  promit  de  faire  requefte  à fa  Ma- 
jefté. 

E l l e en  parla  à fa  Maiefté  à Man- 
te, où  leurs  Maieftez  f'e  virent  la  pre- 
mière fois  apres  que  la  paix  fut  accordée, 
toutesfois  elle  me  dit  qu’elle  n’auoit  peu 
obtenir  du  Roy  qu’il  me  permift  de  me 
defcharger  de  l’exercice  de  mondit  office 
fans  m’en  dire  autre  raifon  :&  parce  qu’elle 
s’en  retourna  de  là  à Paris  quérir  Meflieurs 
le  Cardinal  de  Bourbon  & Duc  de  Guife, 
elle  me  promit  qu’elle  en  parleroit  dere- 
chef, lors  que  fà  Maiefté  feroit  à Char- 
v très. 

Ce  qu’elle  fit  délie  mefme&  fans  en  eftre 
par  moy  follicitee,  ainfî  qu’elle  me  fît  1 hon- 
neur de  me  dire,  & qu’elle  auoit  tant  prefle 
le  Roy  qu’il  m’auoit  accordé  ma  requefte 
dont  ie  fus  très  ioyeux. 
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Et  fus  des  le  loir  trouuer  fa  M.  pbut 
l’en  remercier,  & luy  faire  entendre  les  rai- 
lonsquimemouuoientà  faire  ladite  pour- 
fuitte.  Ce  fut  leloirmelme,  quci’ay  ditcy* 
delfus  queiela  fus  trouuer  pourluy  parler 
de  la  venue  du  beau- frère  du  Maire  d’An- 
goulelme. 

Soudain  que  fa  Maiefté  m’apperccuc 
dans  fa  chambre  m’appella,&  lansmedô- 
ncrloilirde  parler  à elle,  commença  à me 
dire  la  priere  que  la  Royne  fa  mere  luy 
auoit  fai&e  pour  moy  , comme  elle  luy 
auoit  refpondü  à la  fin  , qu’elle  defîroit 
tant  faire  pour  moy  , & melme  en  fa  con- 
fideration  , qu’elle  condefcendroit  &;  ac- 
corderoit  toufiours  très  volontiers  tout 
ce  que  ie  defirerois  tant  en  celle  occafion 
qu’en  toutes  autres  : mais  aulfi  qu’il  falloir 
que  ieulfeégardàlon  feruice,qu’elle  auoic 
à prefent  plus  grand  befoin  de  maprefen- 
ce  en  ma  charge  , qu’elle  n eut  iamais,  & 
mefmes  enfes  ellats,  qu’elle  alloit  tenir,où 
l’on  trai&eroit  des  affaires  tres-importan- 
tes  àlâperfonne,&  àfoneftat.me  donnât 
courage  par  fes  paroles , pleines  de  très- 
grande  confiance &affedron, de  côtinuer 
à la  feruir audit ellat,furquoyie  luyrepre- 
fentay  les  raifons  qui  me  contraignôient 
à faire  ladi&e  pourfuitte,fuppljantfaM.\/ 
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dent  croire quece fu ft  en  intentiô de  quit • 
terlonlcruice,ny  de  demeurer  inutile,  & 
mefmescnl’aflembléedeseftats,en  laquel-  -, 
leieluy  promettais  me  trouuer,  Ôelaleruir 
démon  pouuoir;  quei’eftois  de  ceux  qui 
feruoient  de  cœur  U affe&ion  fa  Maieftéj 
comme  i'y  eftois  très  obligé,  & partant  que 
ie  voulôis  mourir  aies  pieds , fi  telle  cftoic 
fa  volonté  ,pourueu  que  ie  fulfe  defchar- 
gédu  faix  troppefant  de  l’exercice  de  ma 
charge  qui  commençoit  à m’eftre  infup- 
portable.  Et  voyant  que  ie  ne  pçuuois  od» 
tenirquc  faMaiefté  m’en  defchargeaft  en* 
tierement,  comme  ladite  Dame  Rcyné 
m’aüoit  dit  qu’il  luy  auioit  accordé,  ie  m’ad* 
ùifay  au  moins  de  la  fupplier  me  permet- 
tre que  ie  m’cndefchargcafled’vne  bonne 
partie  fur  le  ficur  de  l’Aubefpine  fecrctaire 
de  ladite  Dame  auquel  fa  Maiefté  auoitde-  r 
fia  en  mafaueur  accordé  & fai&  expédier 
lafuruiuancc  d’iceluy  ,&  que  flous  peulïiôs 
enfemblecftans  à la  Cour  expédier  & fit 
gnerfeseommandemensaffin  que  ié  fufie 
fbulagéî  ce  que  là  Maiefté  m’accorda 
très  volontiers , me  commandant  d’en  faire 
expédier  telles  lettres  que  ie  cognoiftrois 
eftre  nècefiàire,  comme  ie  feis  inconti- 
nent, &luy  en  prelèntay  la  minute;  affin!  , 
qu’il  luy  pîeuft  de  la  voir^  éjr  cobfî- 
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derer  à part,  pour  la  faire  apres  changer, airi- 
lt  qu’il  luy  plairoit , ladite  Maiefté  retint , 
garda  trois  iours  ladite  minute,  auant  que 
demelarendre,puismedift,  qu’elle  l’auoic 
trouuéetres  bien  en  la  forte  * & que  l’euffe 
à la  faire  mettre  en  forme  fit  expedier,  Et 
parce  que  la  grâce  que  le  Roy  m’auoitfai- 
âe  fat  in  continen  t diuulguée  & fccuë  d’vn 
chacun,  le  heur  de  Beaulieu  Ruzé,  qui  pre- 
rendoittoufioursd’eftre  fai «51  quelque  iour 
Secrétaire  d'Eftat  s’en  pleignità(à  Maiefté, 
ain  fi  qu’il  luy  pleut  me  dire  elle  mefmc,  & 
qu’elle  auoit  très -volontiers  permis  audiék 
Ruzé, de  ferctircren  (àmaifon,  & fedé^ 
faire  de  tous  (es  offices,  fur  linftance  qu’il 
Iny  en  auoit  fai&e  .fondée  furie  mefeonten, 
tement, qu’il  auoit  de  eeque  faMaiefté  m’a- 
uoit  accordé,  encores qu’elle  luy  euft  fai<5fc 
céthonneurdeluyremonftrcr,  & faire  en. 
tendre  qu’il  n’auoit  aucune  caufè  de  ce  faire 
d’autant  qu’elle  ne  Creoit  vn  office  nouueau 
commeil  s’eftoit  perfuadé,  mais  me  don- 
noirmoyen  feulement  de  mefbuiager,  me 
faifànt  fa  Maiefté  parôiftre  fe  foucier  fort 
peu  delà  retraite  dudid  Ruzc,  puis  qu’il 
s’eftoit  fi leger.ement,  &ffial  â propos  défi, 
bandé. 

* A voit  temps  le  Roy  me  fit  en- 
core* ync  autre  faueur  , par  laquelle  il  luy 
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pleut  me  tefmoigner  fa  bonne  volonté* 
Sc  le  foin  qu’elle  auoic  de  moy  ôc  des 
miens.  Ce  tut  fur  linftance  tres-grande 
que  la  R oy  ne  fa  mere  luy  faifbit  en  fa. 
ueur  de  Madame  de  Nemours  & de  Mon- 
iteur fon  fils,  pour  le  gouuernement  de 
Lyon  , duquel  on  requeroit  fa  Maieftc 
qu’il  luy  pleuft  rafraifchir  la  promeffe  au- 
tresfois  fai&e  audit  fieur  de  Nemours  : à 
quoy  ladite  Maiefté.  ne  le  voulut  enga- 
ger, fe  fouuenant  de  ce  qu’elle  en  auoit 
accorde  à feu  mon  fieur  de  Mandelot  6c 
à moy  pour  mon  fils  en  le  mariantauecla 
fille  aifnee  dudit  fieur  de  Mandelot,  fans 
en  auoir  au  preallable  mon  aduis  & con- 
fentement.  Four  cette  caufe  non  feulement 
elle  m’en  parla  en  la  prelence  de  ladite 
Roy  ne  fa  mere,  oùic  leur  dis  que  fi  leurs 
Maieflez  cognoifioient  que  ce  fuft  chofè 
qui  leur  tournait  à feruice,  que  d’afleurer 
mondit  fieur  de  Nemours  dudit  gouuer- 
nement, que  pour  ce  qui  me  concernoit 
particulièrement  ôc  mondit  fils  auffi,  ie  me 
remettois  à elles  d’en  difpofêr  à leur  dis- 
crétion & volonté  j les  fuppiiant  feulement 
d’auoir  égard  aux  mentes  & feruices  du- 
dit fieur  de  Mandelot,  6i  au  befoin  que 
leurs  affaires  auoient, qu’il  n’euft  occafion 
defeplaindre  : Mais  auffi  fa  Majefté  voulut 
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que  ie  veillé  à part  &mefmc  reformafifc  Ce*' 
Ion  mon  aduis  le  breùet  qu’on  luy  en  de- 
mandoit,affin  qu’il  ne  feu  11  rien’  elcrit,  ny 
ordonné  pariccluy,  qui  obligeait  fa  Maie- 
ftéàautrechofe,qua  ce  qu’elle  auoit  pro- 
mis par  le  premier  lufdid  breucc,  qui 
auoit  autresfois  efté  depefehé  par  elle  pour 
cet  effed  du  confentemcnt  roefme  dudic 
feu  fieur  de  Mandelot,  ainli  que  le  fis, 
fans  que  perfonne  en  feeuft  rien  que  1k 
Maielté' de  laquelle  ie  pris  congé  deux 
iours  apres  pour  me  venir  rafrailchir  en  ma 
naailon,  apres  luy  auoir  promis  de  me  ren- 
dre à Blois  deuant  l’ouuerture  defdids 
Ellats  i fuiuant  fon  commandement.  Et 
faut  que  iè  die  queie  ne  m’eftoisiamais  de- 
party  d’auprès  delaMaielté,&  de  la  Cour 
aucc  tant  d alfeurance  de  la  bonne  grâce* 
fàtisfadion  & protedion  d’icelle,  que  ie 
fis  lors  ice  fut  le  vingt-troifiefme  du  mois 
d’Aoufti588.  ' •» 

Et  neantmoins  le  huidiclme  du  mois 
de  Septembre  enlùiuant,  le  iour  de  la  no- 
ftre  Dame  eftant  en  ma  maifon  de  Ville- 
;roy,  ie  receus  au  matin  par  Benoife  la  let- 
tre 5c  le  commandement  delaMaieltc,par 
laquelle  ellemedefchargeoit  de  mon  offi- 
ce, & de  fon  fcruice  j & toutesfois  nie  pro- 
mettoit  de  me  faire  plaifir  en  autre  choie;,. 
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. Rappris  dudit  Benoife  qu’il  auoit  porte  pa- 
reille depefehe  a Meilleurs  le  Chancelier, 
deBellieure,  Brufiart  ôtPinart,  & qu’ils  a- 
uoient  délia  quitte  la  Cour  fans  voir  le  Roy 
nyprcndrécongédc  luy. 

Ielaifieàpenferàmesamis,  fi  i’cusocca- 
fion  ou  non,  de  m’efmerueiller  d’vn  tel  châ- 
gement  & inopiné  commandement  * le-  , 
quel  neantmoinsiereceus  auecla  reueren- 
ceque  ie  deuois,  fortifié  & confolé  de  la 
’fincerité  de  mescomportemens  : ie  m’en- 
quis feulement  dudit  Benoife,  fi  le  Roy  ne 
pretendoit*  point  faire  de  différence  de 
ceux  qui  auoient  bien  verfé  & fèruy,  d’a- 
uec  les  autres,  & luy  dis,  que  s’il  luy  plai- 
foit  de  fuiure  ce  chemin  là, qu’il  feroit  beau- 
coup pour  fon  feruice,  & pour  les  gens  de 
bien. 

Ht  m’ayant  demandé  refponfè  , ie  l’eC 
criuis,  & la  luy  baillayfur  le  champ,  telle 
que  la  deuoit  faire  vn  feruiteur  très  fidel- 
lc  & obey fiant  à fon  maiftre  * adiou fiant 
feulement  de  bouche,  que  s’il  en  fi;  pieu  à fa 
Maieftéme  laifier  lortirdela  Cour,  par  la 
porteà  laquelle  i’auoistant  heurté  deuant 
que  d’en  partir,  fansmefaire  fauter  par  les 
feneftres , qu’elle  euft  mis  mon  cfprit  en 
grand  repos , comme  i’efperois,  moyen- 
nant la  grâce  de  Dieu  & le  congé  qu’elle 
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medonnoit , d’y  mettre  le  corps. 

I’avois  faid  venir  de  Lyon  en  ces  qu  arê- 
tiers monditfilsexpres, par  ce  quemonfieur 
le  Ducde Mayenne  ayantà  dreffer  vne  ar- 
mée pour  feruir  en  Dauphiné  contre  les 
huguenots,  il  fembloit  que  ceux  de  Ton  aa- 
ge  nefe  pouuoient  bonnement  exeufer  e- 
ftant  voifins  dudit  pays,  cequeiene  vou- 
loisqu’il  fit,  fansquele  Roy  luy  comman- 
dai!: pourma  defeharge  Sc  pourlafienne,à 
caulèdu  lieu  que  ie  tenois  au  feruice  de  là 
Maicfté,  m’eftant  toufiours  eftudié  de  la 
feruir  fidellementjmais  aufli  de  'neluy  don- 
ner aucune  caulè  de  fufpicion  de  mes  a- 
dions,  Ôc  de  tout  ce  qui  dçpendoitde  moy  ^ 
Ce  que  ie  diray  en  paflant  m’auoir  meu 
dés  le  commencement  à nourrir  mondit 
fils  prés  de  Meilleurs  de  Longueuillej  Prin- 
ces que  ie  recognoiffois,&  parbexemple  de 
feu  monfieur  leurpere,&  parl’inftrudion 
que  leur  donnoit  Madame  leur  mere , ne 
viler  qu’au  purfêruice  du  Roy,  5c  auoir 
leur  grandeur  attachée  à la  prolperité  des 
affaires  de  fa  Maieftc,  àquoy  ladite  Dame 
fçait  6c  telmoignera  toufiours  le  deuoir 
que  i’ay  faid  de  la  conforter,  toutes  6c 
quantesfois  qu’il s’eftprefentéoccafion  de 
çe  faire. 

I’avo  is  dqncques  enuoyépiondit  fils 
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deuers  fa  Maiefté  pour  rcccuoir  fès  com- 
mandemens  fur  l’occafion  fufdite  lequel 
arriua  à Bloisleiourmcfme,ouleIédemain  ' * 
que  les  commaudemensdenos  congez  fu- 
remportez  à meflieurs  du  Conleil,  &en* 
uoyez  deuers  moy , &c  furent  feeus  d’vn 
chacun  : toutesfoisilnelaiflade  fe  prefèn- 
ter  à fa  Maiefté  auecla  lettre  que  ie  luy  ef- 
criuois,  laquelleil  receut  tresbenigneméc, 
luy  difknt,  ainfi  qu’il  me  rapporta,  qu’il 
eftoitfils  d’vnpere,  quil’auoitfi  bien  fer- 
uyjqu’il  n’auoit  qu'à  imiter  fbn  exemple,  £c 
fuiure  le  chemin  qu’il  luy  auoit  monftré, 
pour  acquérir  honneur  en  fa  profefïion , 

& (à  bonne  grâce  êc  protedion  en  toutes 
chofes. 

QvVt  defîroit  qu’il  le  (èruift  en  ladite 
armee  de  Dauphiné  auec  fa  compagnie  de 
gens-d’armes,  & quelques  autres  forces, 
dont Moofieur  de  Mandelot  auoit  proietté 
de  luy  donner  fa  conduitte,fous  le  bon  plai- 
fir  de  fa  Maiefté  , laquelle  efcriuit  par  luy 
ynelettre  de  fa  main  audit  fieur  de  Mande- 
lot, pouri’afTeurerdela  continuation  de  fa 
bonne  volonté. 

Ces  bons  propos  qui  me  furent  rappor- 
tez parmondit fils,  certainement  me  con- 
fièrent grandement,  ^«tendant  par  iceux, 
que  le  Roy  n’auoit  conceu  mauuaife 

: ; ■ ' Ghij 
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opinion  de  paoy , ayant  dit  que  ie  l’auois  trcç 
bien&  fidellementleruy.C’elloitle  fruiéfc 
auffi  que  l’auois  toute  ma  vie  déliré  moif- 
ipnnerdetousmes  labeurs  ôtferuices,  du- 
quel à la  vérité  ie  craignoisquele  chemin 
que  l’on  auoic  tenu  à me  donner  congé, 
m’euft  aucunement  priué  , lino  à l’endroit 
des  gens  debieif,  qui  auoienteu  cognoif? 
fance  de  mes  deportemens,  au  moins  en 
l'opinion  commune  du  vulgaire  qui  a aç- 
çouftum  é de  iuger  des  gelions  des  hommes 
pluftoft  par  lefuccez  de  leurs  fortunes,  que 
par  la  vérité' & iuftice  d’icelles. 

Ce  langage doneques  m’ayant  grande, 
ment  conforté,  me  donna  encore  la  har- 
dieffed’enuoyervn  de  mes  gens  deuers  le 
Roy,  pourluy  remontrer  la  perte  que  ie 
faifoisparla  priuation  de  mon  office,  qui 
m’auoiteftèmisen  confideration,  en  par- 
tageant les  biens  de  feu  Monfieur  del’Au-' 
belpinc  mon  beau  pere  duquel  ie  le  tenois, 
& le  peu  de  bien  qui  me  dçmeuroit  apres; 
auoirfi  longuement  feruy  le  feu  Roy  fon 
frere,  &luy  audit  office  auec  beaucoup 
d’honneur,n’ayant  acquis  pour  toutes  cho- 
ies, que  trois  ou  quatre  mil  liures  de  rente 
de  rcuenu  en  fonds  de  terre  queie  pour- 
jroislors  dire  miens,  quand  i’aurois  payé 
mes  debtes  , qui  n'eftoient  pas  petites, 
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( commeilme  feroit  facile  de  montrer  en 
refpondant  de  toutes  mes  adions  , où  8c 
quand  il  plairoit  à laMaiefté  l’ordonner, 
comme  i’eftois  preft  de  ce  faire  y le  fuppliât 
a celte  caufe  d’yauoir  efgard  8c,m’ordon- 
nerquelque  recompenfe,  8c  en  attendant 
icelle  de  contin  uer  de  me  faire  payer  les  ga- 
ges 8c  penfions  dontieiouylTois,pourm’ay. 
deri  viureà  ma  mailon.  Et  donner  moy,. 
en  àmonditfils  de  luy  faire  leruice  en  la 
profefîion  , en  laquelle  iel’auois  nourry  8c 
acheminé  parlon  commandement,  8cfur 
la  promefle  qu’il  luy  a pieu  me  faire  queU 
quesfoisde  l’y  protéger  : ie  fuppliois  auffilà 
Maieftc,  puisqu’elle auoitaduifé8c  refolu 
d’employerà  l’exercice  de  mon  office,  dçs 
perfonnesnouuelles8cde  moindre  cltoffe 
8c  qualité,  ce  lèmbloit,  que  n’eftoient cel- 
les qui auoientferuy  ,illuy  pleuftau  moins 
choihr  8c  prendre  pout  ce  faire  quelqu’vn 
de  ceux  qtxe  i’auois  nourri , qui  s’eftoient 
rendus  dignes  8c  capables  de  ce  faire}  luy 
failànt  leruice  auprès  de  moy,  comme 
ie  recognoiflois  queftoit  en  fidelité  8c  fuf- 
fifance  , Pafquier  mon  commis,  que  i’a- 
uois rendu  porteur  de  ma  lettre}  luy  re- 
monftrant  qu’en  ce  faifant,  il  donneroità 
entendre  à tout  le  monde , m’auoir  efloi-  \ 
gne  de  fon  feruice  pour  faute  que  i’eulTe 
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faide,ny  pour  défiance  quefà  Maiefté  euftr 
de  ma  loyauté: qui  eftoit  la  plus  digne  8ç 
chere  rccompenfe,  queie  luy  demandois 
de. tous  mesferuicesii’cn  refcnuis  autant  à 
la  Royne  n^ere  du  Roy,lafuppliant  d 'inter- 
céder pour  moy  enuers  fa  Maiefté. 

La  refponfe  que  le  Roy  fit  à ma  fu (dite 
depefche  m’ofta toute  efperance  d’atten- 
dre Sc  receuoir  de  luy  à l’aduenir  aucune  re- 
compenfè  & gratificatiô,  & qui  plus  eft  me 
donna  aflez  defubiedde  croire  qu’elle  n’er 
ftoit  demeurée  fi  fatisfaidc  de  mes  feruices 
nydema  fidelité,  que  ma  confciencc , les 
traidemens  que  i’auois  receu  de  luy  en  tou- 
teschofes,&mefines  à mon  parlement  de 
la  Cour,  & les  derniers  propos  qu’il  auoit 
tenu  à mondit  fils,  m’auoient  donné  oc-r 
cafion  de  croire  encores  que  ladite  Dame 
Reynefàmerem’afleuraft  du  contraire  par 
la  refponfe qu  elle mefaifoit  par  ledit  Pa fi. 
quier.  dequoy  certainement  i’eftois  tres- 
affligé,  & allois  examinant  toutes  mes  a- 
dions  paftees  j & conférant  auec  vn  cha- 
cun pour  defcouurir  les  caufês  dudit  mer- 
contentement:  lesvnsdifoicntquele  Roy 
s'eftoit  biffe  entendre , que  i auois  trop 
d’authorité  Sc  de  crédit  en  ma  charge  j le» 
autres  qu’il  trouuoit  mauuais , que  fes  Se- 
crétaires ouuriflent  fes  paquets  ailleurs 
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qifenfaprefence,  & qu’ils  efcriuiflcnt  dès 
lettres  particulières  aux  Gouuerneurs  des 
Prouinces,  à fes  AmbaiFadeurs,  & autres 
qui  leferuoient,  & enreceufFentaüfïi  d’eux 
concernantes  affaires  : Aucuns  que  la  Ma- 
jefté  auoit  defcouuert  que  quelques  vns  de 
mes  gens,  &:  mefme  ledit  Pafquier  , don- 
noient  aduisà  ceux  de  la  ligue  des  affaires 
de  faMaiefté  qui  paffoientparmes  mains, 
&nrefmes  que  ie  m’entendois  aueç  eux. 

Plvsievrs  rtie  taxoient  auffi  de  ce 
pouuoir  accordé  à feu  M.  de  Guife,  & de  la 
négociation  de  la  paixyen  laquelle  on  difoic 
mefme,  quelaRoynemeredu  Roy  eftoit 
encrée  en  ialoufiedemoy  :8i  ceux  qui  efti- 
moient  eftre  plus  clairs  voyans  difoient^ 
que  le  Roy  auoit  ainfi  efloigné  de  luy  fès 
vieux  feruiteurs  miniftres,  pour  le  feul 
refpeét  de  ladite  Dame  Royne  mere  du 
Roy,  auec laquelle  ils  auoient  trop  grande 
. communication. Corne  fifaMaieftén’euft 
eu  volonté  de  luy  confier  à l’aduenir  celle 
part  de  fcs  affaires, qu’elle  luy  auoit  diferée 
iulques  alors  j8c  fut  telle  opinion  fortifiée 
parles  deportemensdeceuxque faMaiefté 
appella  au  maniement  de  fes  affaires,  lcf. 
quelsne  recherchoient  aucunement  ladite 
Dame,  & ne  Thonoroient  & courtifoient, 
comme  nous  auions  accouftumé  de  faire. 
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Etcombien  queleschofesquilont  adue. 
nues  depuis, ay ent vuidé  cefte  queftion,  8c 
aflez  efclaircy  vn  chacun  de  la  veritc , 8c 
caulè  certaine  de  nos  efloignemens.&que 
toutes  les  autres  raifons  iuidites  nettoient 
que  couleurs  tnifes  enauant  pour  efblouir 
les  yeux  de  ceux  qui  s’y  font  arreftez: 

Toutcsfois  ie  refpondray  fuccin&ement 
à celles  que  l’on  a publié  auoir  efté  caufe  de 
ma  condcmnation , & difgrace,  plus  pour 
reprelènter  la  vérité  des  çjiolès,  à ceux  qui 
pourraient  vcoir  quelque  iour  le  prefent 
mémoire,  que  pour  befoing  que  i’eftime 
qu’il  en  (bit. 

Doncqufispourrefpondre  à la  première 
raifon  par  laquelle  l’on  difoitque  le  Roy 
recognoitfbit  que  i’auois  trop  d’authorité, 
&dc  crédit  en  ma  charge,  ie  diray  que  ie 
me  fuis  toufiours  mocquc  d’icelle  quand 
l’on  m’en  a parlé,  n’ayant  peu  croire  que  /a 
Maiefté  ait  conceu  telle  opinion  de  moy, 
& fur  ce  fondé  la  refolution  qu’elle  a prifê 
de  m’efloigner  d’elle  , veu  que  l’authoritc 
que  i’auois  procedoit  entièrement  de  celle 
qu’elle  me  donnoit  du  fardeau  qu’elle  me 
faifoit  porter,  & de  la  confiance  qu’elle 
faifoit  paroiftre  auoir  en  moy.  Choie  qui 
luy  cftoit  tres-facile  de  retrancher  toutes 
lesfois  qu’elle  euft  voulu  fans  me  chafTer, 
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ioin^  que  ie  luy  auois  mis  en  main  quel- 
ques iours  deuant  le  moyen  d’y  pourueoir 
plus  doucement , lors  que  ie  l’auois  fup- 
pliee  me  defcharger  de  l’exercice  de  ma 
charhe.  Dauantage  i’auois  deuant  cela 
(buuent  fupplié  la  Maiefté  de  ne  me 
charger  de  tant  d’enuie,  comme iefçauois 
que  i'cn  portois,  pour-cxcçuter  les  com- 
mandemens  dont  elle  m’honoroit  ordi- 
nairement en  les  affaires,  lefqucls  elle  me 
deffendoit  fouuent  de  communiquera  au- 
tres quels  qu’ils  fuffent.  Mais  tous  ceux  qui  * 
cognoiftront  en  quoy  confifle , & com- 
bien importe  la  charge  des  Secrétaires  d’E- 
ftat,  ne  trouueront  eftrange , fi  en  faifânt 
bien  leur  deuair,  ilsacquierent  de  l’autho- 
ritd,  de  l’honneur,  & de  la  creance  non  feu- 
lement auprès  du  Roy,  & à la  Cour,  mais 
auffi  par  toutes  les  Prouinces  du  Royau- 
me, Ôc  horsiceluy  : S’ils  fontgcnsdebien, 
le  Roy  nefe  peut  trop  fier  en  eux,  il  faut 
qu’ils  efcriuent,  &facent  toutes  les  depefi 
ches  que  les  autres  propofent  Zc  ordon-  * 
• nent,  &c  qu’ils  tiennent  regiftre$,&  mé- 
moires des  precedentes  pour  en  feruir  le- 
Roy,  & ceux  qui  l’affiftent  auxôccafions 
qui  fe  prefentent.  Ce  que  tous  autres  ne 
peuuent  fi  bien  faire  qu’eux  :q*a  toufiours 
eft é auffi  fur  la  vigilance,  diligence,  capaci* 
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te  6c  fidelité  d’iceux  ,que  les  plus  fàges  Prin  - 
ces  fc  font  repofez,  6c  repoliront,  quoy 
que  l’on  face,  delapnncipalle  diredion  5c 
conduite  de  leurs  affaires.  Et  eft  certain 
que  le  maiftre  qui  n’en  vferaainfi  s’en  treu- 
uera  ires-mal*  les  affaires  feront  faides  par 
pièces,  6c  à baftons  rompus  ;ioinr  qu’il  luy 
feratoufiours  beaucoup  plus  facile  de  cor- 
riger & chaftier  vn  Secrétaire  qui  verfera 
mal  en  fa  charge,  qu’vn  autre  déplus  gran- 
de qualité.  C’eft  auffi  en chaftiant  pariufti- 
celes  mefehans,  6c  faifàns  différence  d’i- 
ceux  d’auec  les  bons*  qu’il  faut  corriger  les 
abus,  6c  fautes  des  charges.  Il  n’y  a rien 
qui  oblige  tant  vn  hommme  de  bien  à fè  cru» 
cifîer  pour  feruirfon  Maiftre,  que  quand 
ilvoid  qu’il  fc  fie  en  luy,  6c  qu’il  faid  di- 
ftindion  de  fon  feruice  d’auec  celuy  de 
ceux  qui  yerient  mal.  Sa  Maicfté  ne  fè 
peut  tropfier  en  fes  Secrétaires  qui  la  fer- 
uent  bien,.&fidellement,  6C  ne  peutaufli 
chaftier  trop  fèuerement,  6<C  exemplaire- 
ment ceux  qui  en  vfènt  autrement.  Pleuft 
à Dieu  que  le  Roy  euft  voulu  fuiuïe  ce 
chemin  en  noftre  endroit,  il  euft  fait  beau- 
coup pour  l’honneur  6c  contentement  de 
ceux  quel’on  euft  trou u é auoir  bien  vefcu} 
mais  il  euft  faid  encores  dauanrage  pour 
fon  feruice  : car  toutainfi  que  le  bénéfice 
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bien  colloque  & employé  honore  le  Prim 
ce,  encourage  & recompenfe  fout  d’vn 
coup  plufieurs  peTfonncsj  auffi  la  corre- 
ù.ion  des  mcfchans  a pareille  vertu  & ef- 
ficace. Et  n’y  a rien  qui  fiacc  tant  reuerer, 
ceindre,  & aymer  vn  Prince  quel’vfàge 
de  celle  iuftice,par  laquelle  lesRoys  régnée 
6c  ne  regnerontiamaisheureulèmcnt  fans 
icelle,  quoy.  qu’ils  facent.  Mais  confiderons 
fi  aoec  toute  la  faueur , au&orité  & con- 
fiance que  le  Roy  me  communiquoit, 
feu  fie  peu  acquérir  quelque  réputation  & 
creance  entre  Tes  feruiteursj  fi  ic  l’cufie 
feruie  infidcllement , 6c  négligemment* 
l’en  appelle  à tefmoins  tous  ceu*  qui  a- 
uoient  cotrelpondancc  aucc  moy , & fuis 
content  de  receuoir  telle  punition  que 
l’on  voudra,  s’il  s’en  trouue  vn  feul  qui 
puifle  prouuer  que  ie  luy  aye  iamais  dir, 
concilié  ny  eferit  choie  qui  fuft  tant 
peu  que  ce  foit  contraire , ie  ne  diray 
pas  aux  affaires  6c  feruice  de  fa  Maiefle, 
mais  feulement  à fes  volonrez  6c  com- 
mandemens  , qui  m’ont  toufiours  fer. 
uy  de  loy  & de  reigle  en  toutes  cho- 
fes.  Dauantage  en  quoy  ay-ie  abufé 
de  ladi&e  audorité,  me  iuis-ie  aggrandy 
auec  les  miens  au  dommage  dequelqu’vn? 
I’ay  exercé  vingt  & vn  an  & plus  vne 
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tn  cime  charge,  aymc,  honore  Scfailorifé; 
en  icelle  de  la  bonne  grâce  de  mes  maiftres 
autant  5c  plus  dés  la  première  année  qu’en 
laderniere:  l’ay  veu  afïeoir  au  Confeu  du 
Roy,  6c  palier  deuant  moy  plulieurs  per..  ^ 
lônnesquieftoientvenuësàlaCour,  6^u 
1er  u icc  de  là  Maieftc  long  temps  apres  moy, 
6c  ay  long  temps  refufe  tel  honneur,  com- 
mande par  le  Roy  de  l’accepter,  6c  depuis 
en  auoir  efté  honoré  : A t’on  veu  quei’aye 
pris  nja  place,  ôc  me  fois  affisauConfeilde  ■ 
laMaiefté,  lors  qu’elle  s’y  clt  trouuée,  en- 
tres que  tous  cens:  qui  cftoient  venus  a- 
presmoy  lefiffcnt.  l’eftoiscontent  de  quit- 
ter les  honneurs,  les  charges,  6c  melmes 
quel quesfois  les  biens- fai&s  aux  autres , Se 
eftreleur  foliciteur,  6c  fa<ftcur  en  lapoUr- 
fuitte  d’iceux,  pourfairequemon  maiftre 
fuft  mieux  feruy  , aymé  6c  obey  d’vn  cha- 
cun. Ce  m’eftoit  allez  de  bien  lèruir,  6c 
de  cognoiftrc  que  là  Maieftc  fe  confioit 
en  moy  , 6c  metenoit  pour  homme  t de 
bien. 

Certainement  les  Secrétaires  ouuroient 
les  paquets  des  affaires  du  Roy,  foudain 
qu’ils  lesreceuoient,  leurs  peres  6c  eux  en 
auoient  ainli  vfé  durant  les  régnés  du  feu 
Roy  Charles  6c  du  Roy  qui  eft  à prefent,  6c 
principalement  depuis huid  ou  dix  ans, 
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fans  que  l’on  leur  aie  iamais  fait  paroiftre 
le  trouuer  mauuais,  ils  culTent  volontiers 
pristelleregleque  l’on  leur  euft  prclcritte 
pour  ce  regard  , mais  qui  plus  eft  il  lem- 
bloit  que  l’on  voulult  voir  qu’il  fuft  ne- 
ceffaire,  qu'ils  en  viaffent  ainfi,  parce  que 
le  Roy  ne  leur  permettoit  de  les  luy  por- 
ter à toutes  heures,  & que  la  plus  grande 
peine  qu’ils  auôient,  foit  que  le  Roy  fuft 
prefent  ou  ablènt,  eftoit  de  luy  lire  ou  fai- 
re voir  les.  depefehes  , d’autant  que  par 
faute  de  ce  faire  à point  nomme,  ils  ne 
pouuoient,  comme  iléftoitneceffaire,  fai- 
re promptement  refponfe  i ceux  qui  ef- 
criuoient,  leiquels  lè  prenoient  ordinai- 
rement à eux  defdites  longueurs , & les 
affaires  de  ladite  Maiefté  en  patiffoient, 
de  forte  qu’ils  eftoient  contraints  quel- . 
quesfois  d’extraire  defdites  depefehes,  ce 
qui  eftoit  leplus  important, foit  pour l’en- 
üoyer  àfadite  Maiefté  pareferit  quand  el- 
le eftoit  dehors,  ou  ne  pouuoient  parler  â 
elle,  comme  iladuènoit  trop  fbuuent,  loit 
pour  luy  en  faire  rapport,  & tirer  d élie 
plus  facilement  là  volonté  affin  d’y  làtis- 
faire.^  , , 

I e diray  que  les  affaires  d’Eftàf  requiè- 
rent que  ceux  qui  les  conduilent  voyentî 
> les  depefehes  à mefure  qu’elles  viennent; 
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car  elles  peuuent  contenir  telle  choie,  que 
fi  vous  retardez  d’y  pouruoir  , il  en  arri- 
ne  des  dommages  6c  inconueniens  in- 
croyables, 6cpert-on  des  occafions  qui  ne 
fe  peuuent  apres  recou  urer:  dc^ôrce  qu’ü 
faut  ou  que  le  Roy  permettre  que  l’on  les 
luy  porte,  Si  reprelcnte  à toutes  heures, 
ou  qu’il  donne  charge  à quelqu’vn  de 
prendre  ce  foin,  ou  bien  qu’il  s’en  fut  con- 
fié & repofé  fur  fèldi&s  Secrétaires  rfinon 
qu’il  face  eftatd’eftre  très- mal  feruy,  6c  de 
ne  fe  prendre  qu’à  luy-mefme  du  mal  qui 
en  fuccedera.  Quel  plus  grand  contente- 
ment peuuent  receuoir  les  Secrétaires, 
que  quand  leur  maiftre  void  tous  les  iours 
fes  affaires,  6c  leur  ordonne  ce  qu’ils  ont  à 
faire,  ce ft  leur  defehargé  6c  leur  hon- 
neur. Carilvoid  & confidere  mieux  le  de- 
uoir  qu’ils  font  en  leurs  charges,  6c  peu- 
uent mieux  fatisfaire  à ceux  qui  saddref- 
fent  à eux,  6c  leur  correfpondre  : fans 
quoy  il  cft  du  toutimpoffible  quelesaffai- 
res  du  Roy  cheminent  comme  il  appar- 
tient, 6c  c’eft  pourquoy  i’ay  trouué  bien 
eftrange,cc  que  l’qn  a publié  que  ladite 
Maiefté  auoic  trouué  mauuais  de  ce  que 
lefdits  Secrétaires  accompagnoient  de 
leurs  lettres  celles  que  fa. Maiefté  eferi,- 
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Si  fa  Maieftc  s’eftoit  enquife  & bien 
informée  de  cous  ceux  qui  l’ont  feruie  de- 
dans & dehors  le  Royaume  , depuis  fort 
/-  régné  , fi  e’eft  chofe  qui  aie  preiudicié  à 
fes  affaires,  ou  non,  ie  fuis  certain  qu’eb 
le  ne  blafmeroit  ceux  qui  ont  prins  la  pei- 
ne de  ce  faire,  ie  penfe  eftrevn  de  ceux  qui 
en  a eferit autant,  & eft  certain  > quec’e- 
ftoit  ce  qui  m’empefehoit  &:  trauailloitle 
plus  en  ma  charge,  &enquoyiecuide  aufll 
auoirmiéux  leruy  le  Roy  $ voulant  que  fl 
parmy  vne  miliacedeletrres  qué  i’ay  effri- 
tes, il  s’en  trouue  vne  qui  ait  efté  contraire 
au  ffruice&aux  voioncez  de  fa  Maieflé, 
en  eflre  reprisôcpuny  griefuemenr.  Nous 
efcriuons  ce  que  nous  cognoifïons  eftre 
de  l’intention  de  fa  Maieftë,  & neceflaire 
que  ffs  miniftr.es  fceufïënt  pou*  bien  fer* 
uir  , & accomplir  fês  commandemens,  A 
laquelle  nous  ne  cachions  rien  de  tout 
ce  que  l’on  nous  eicnuoit , & bien  fou- 
uent  effftoit  chofè  cu’on  ne  luy  ofoit  ef- 
crireà  elle  mefme  , pour  diuers  refpeéis, 
lefqueis  quoy  quelle  face,  elle  n’oftera 
iamais  entièrement  de  l’efprit  de  ceux  qui 
le  feruent  : car  la  Cour  , & les  affai- 
res en  engendrent  tous  les  iours  de 
nou  ueaux. 

Et  tels  que  fi  on  ne  leur  ouure  vrt 
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chemin  de  Te  fàtisfaire  & contenter  en  cela, 
îeRoy  doit  faire  eftat  qu’il  ne  fera  feruy  qu’à 
demy,  dont  i’appelleàtefmoingjtousceux 
qui  manient fes affaires,  & fontemployez 
à fonfèruice  dedans  & dehors  le  Royaume, 
ladite  Maiefté  deuroit  pourfon  propre  bien 
chercher  pluftoft  à confirmer  & eftreindre 
lacorrefpondance  & confiance  entre  fès  mû 
niftres  & officiers,  que  de  les  blafmer,  ce 
nefèroit  leur  faire  tort,  ce  feroit  leur  faire 
iuftice. 

Qvand  à l’intelligence  que  l’on  a \)oulu 
dire  que  mes  gens' auoient  auec  ceux  de 
la  ligue,  ic  iure  & protefte  deuant  Dieu, 
cftrechofedontienemefuis  iamais  apper* 
ceu , &àlaquelle  toutesfoisi’ay  eu  les  yeux 
ouuertsautant  qnenulautredema  profef- 
fîon , Sc  croy  véritablement  que  cela  n’e- 
ftoit  point.  Mais  fi  l’on  en  auoit  quelque 
opinion  faufTe  ou  vraye,  pourquoy  ne 
m’en  aducrtifloit-on  ? on  euft  veu  com- 
me i’y  eufle  pourueu  : & s’y  i’en  eufTe  con- 
niué,i’eufTe  porté  patiemment  la  peine 
que  l’on  m’en  euft  împofée,  il  n y aceluy 
qui  ne  foit  fuict  à eftre  trahy  ou  trom- 
pé , & mefmes  en  ce  miferable  fiecle,que 
le  vice  & la  corruption  régnent  par 
tout:  ÔC  eft  certain  que  fouuent  nous 
nous  apperceuons  le*  derniers  des  trom- 


D’EST  AT,  117 

peries  qui  nous  concernent.  Quoy  que  ce 
iôitiérepeterayencores  vnefoisne  m’ellre 
iamaisapperceu,  que  Pafquier,  ny  aucun 
de  ceux  qui  lèruoiët  le  Roy  auprès  de  moy, 
m’ayent  fait  ce  tort  : p rote  fiant  que  fi  ie  m’c 
fufle  apperceu,  i’y  eu!Te  pourueu  tres-viue- 
ment.Dauantageie  diray  qu’il  eftoit  aflez 
difficille,  dedelcouurirtout  ce  que  i’y  fai. 
fois , pour  ce  que  i’efcriuoisdema  main  les 
chofesplus  importantes,  &nc lescommec* 
tois  toutes  à vn  fèul,mefmeieneles  faifois 
efcrireenvn  regiftre  j pour  celle  occafion, 
comme  d’autres  faifoient , ie  me  contentois 
de  garder  & renuerlèr  mes  minutes,  def» 
quelles  ie  feray  toullours  preft  derclpon- 
dre. 

Et  quant  à la  fidélité,  pleuftàDieü  de- 
lire  condamné  d’en  rendre  compte  à peine 
de  ma  vie  en  la  prelènce  de  mesacculateurs; 
ie  fuis  certain  q ne  ie  les  fèrois  rougir  de  hon. 
te,  SC  paroiftre  tels  qu’ils  Ibntj ils diroient 
que  Salcede  m’a  accufé,  & que  la  plus 
grande  partie  de  ce  qu’il  a dit,  a efté  con- 
firmé parles  euenemens  furuenus  depuis, 
qui  font  tefmoins  irréprochables  : ie  l’a- 
uouë  pour  ce  qui  concerne  les  autres, 
maisque  iefois  pour  cela  conuaincu,  ie  le 
nie  5 i’ay  refpondu  par  cy  deuant  à ce 
point , de  façon  que  ie  n’en  diray  autre 
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cholè.Mais  combien  ay  ie  efcritde  lettres* 
à combien  de  perfonnes  ay-ie  parlé:  cô- 
bien  ay-ie  d’amis  & parens,  à q ui  ie  me  luis  -, 
communiqué,  &defcouuert  ce  que  i’ au  ois 
iur  le  coeur,  3c  iugeois  deuoir  aduenir  lesre* 
roucmensdeçetsx delaligue?  lolèmepro-* 
mettre  qu’il  n’y  en  aura  vn  leul  qui  m’accu- 
le de  les  auoir  iamais  approuuez  :(  mais  au 
contraire  qu  ilsentrouuera  pluficurs  qui 
dirontqueie  les  a y trauerlèz,  voire  perlé - 
cutez  pour  celle  feule  oeçafion  : car  grâces 
aDieu, pour  mon  particulier  le  n’eus  iamais- 
d’ipureauecperfonne,  qu’auccJedit  lieur 
Duc  d’Elpernpn. 

Ils  diront  au!Ti,que  feu  Monfieur  de  Guilç 
me  failoit  cell  honneur, que  d’ellimer  & re- 
chercher mon  amitié , lé  Joiier  de  moy , 6c 
inelme  en  faire  eftat  : tels  argumens  font  ils 
iuffilàns  pour  me  condamner,  Sçquefçait- 
on  s’il  en  vfoitainlïpourmenuire?  Vérita- 
blement ie  ne  Je  croy  pas  j mais  ie  dis  qu’il 
y auoitpeut-eftreplus  grand occafion  d’ci) 
loupçonner  quelque  chofe,  que  de  m’acT 
eufer  pour  là  façon  de  procéder  en  mon 
çndroit  : a-on  iamais  veu  qu’il  ait  failly  à~ 
çarreller  tous  ceux  qu’il  a eftimez  que  Ip 
Rov  aymoit  & fauorifoit?  Que  l’on  fere~ 
prefente  fes  comportemens.  Il  auoit  tel- 
le pnuie  d acquérir  les  bonnes  grâces  du 
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ÏLoy,  & pouffer  la  grandeur  de  fa  fortune 

par  ceftevoyelà,  qu’ilhonoroit  le  plus  pe- 
tit feruiteur  que  la  Maiefté  euft , qu’il  co- 
gnoifïoitauoir  quelque  part  auprès  d’elle*, 
mais  côbien  y a-il  maintenanfaupres  de  fa 
Maiefté  deperfônes,quiontfuiuy  la  ligue? 
Pourquoy  ne  cotent  ils  quelque chofe par- 
ticulier de  l’intelligence  que  i’auofs  auec 
ledit  Duc  de  Guife,  lors  qu’ils  fçauoiét  tous 
fes  fecrcts?ie  ne  les  prie  point  de  s’en  taire, 
ny  de  m’efpargner,  mais  feulement  de  ne 
$ne  feruir  à couuert  ny  en  derrière  , pour 
faire  les  bons  courtifans.  l’offre  de  me  re- 
prefenter& rendre  où  l’o  voudra  pour  ref- 
pôdre  à tout  ce  qu’ils  propofèront  ?ie  ne  de- 
mande point  de  grâce  & de  faueur  pour  ce 
regardée  ne  demande  queiuftiee,  & que 
l’on  trouve  bon  que  la  vérité  fpit  aprofon- 
l die'&cogpeuë,ie  me.departiray  volontiers 
de  la  pourluite  de  la  recompenfe  de  tous 
mes  feruices,  & que  l’on  m’accorde  ladite 
. grâce  Je  voulpis  ce  dit  on^eftablir  monfieur 
de  Guïte  à la  Cour  pour  çn  tirer  fqpport  j & 
toutesfpis,il  eft  certain  que i’auois.dcmandd 
mon  con  gc,  5c  auoisplus  gran  d e en  uie  d’eû 
fortir  que  d’y  demeurer.  Eftoit  ce  pour 
plumer  l’oye  du  Roy  auec  luy,qneic,ch,ej*- 
chois  tel  fupport  ?quel  befpin  aupis  ie  de 
luy  pour  ce  faire  ? Ceux  qui  s’eftoient 
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enrichis  l’auoient  fait  fans  fon  afliftance^ 
l’en  pouuois  donc  bien  faire  autant,  fi  i’euf- 
fè  voulu  fans  icelle  j.  dauantagc  chacun 
fçait,  que  ie  tirois  du  Roy  des  biens  faiéls 
& des  faueurs  aflez  pour  m’enrichir,  fi  ie 
l'enfle  voulu  faire,  fans  auoir  befoin  d’vn 
entremetteur  ou  médiateur  entre  fa  Maie- 
fté  & moy  pour  cet  effed  : car  de  fa  grâce, 
elle  ne  me  refufoit  chofe  quelconque  queie 
luy  demandafTe:i’eufle  aufiî  efté  très  mal 
ad.uifé  ce  me  femble  d’aÿder  à rendre  mon- 
jftéur  deGuifèfi  puiflantà  laCour,que  i’euf- 
fe  efté  contraint  auecles  autres  de  defpen- 
dre  de  luy,  & aller  à fon  leuer,  au  lieu  que 
ie  foulois  eftre  recherché  de  luy,  & qu’il 
auoit  befoin  de  moy , comme  de  tous  les 
feruiteurs  dü  Roy,  pour  fè  maintenir  en 
Cour  : dauantage  eftois-ie  fi  ignorant  ou 
groffier,  que  ie  ne  recogneuîîè  quelque 
cliofede  la  ialôufieque  faMaieftc  aübir  du- 
dit Duc  de  Guifè?ne  m’enauoitclleiamais 
parlé  ? Ce  font  finiplicitez  ou  malices  trop 
grandes  que  d’en 'douter  rfriais  il  ont  dir, 
que  ie  vouloisauthorifêr  ledit  Duc deGui- 
fè,  pour  mevengerde  M.  d’Efpernon,  8c 
me  fortifier  contre  luy:  voila  encores  vne 
plus  grande  afnerie.  Ceux  qui  craigfloïeht 
là  puifïànce  eftoient  ils  pas  afîèz  afleurez 
ou  vengez  de  luy  par  fon  cfloigne- 
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ment , (ans  faire  autre  chofe  ? i’eftois  trop 
^ fçauant  côurtifan  pour  choilir  celle  voyc 
là,  quand  i’eufle  voulu  en  trouuer  quel- 
qu’vne  pour  nuire  audit  Duc.  Car  tant  s’en 
faut  quei’ayeiamaiscreujque  l’inimitiéde 
( moniteur  de  Guife  aitnuy  audit  Duc  d’Ef 
pernon  auprès  du  Roy,  que  ie  tiens  pour 
certain,  qu’elle  luy  a long  temps  feruy  de 
protection. Ledit  lieur  d’Efpernon  auoit  à 
la  Gourdes  ennemis  & enuieux  plus  dan* 
geneux  &puilfâs  que  ledit  Duc  & moy  en- 
lèmble  ; ie  les  cognoilïois  bien  , ie  iurô 
auoir  pluftoft  deftoürpé  que  procure  le 
mal  que  i’ay  cogncu  que  l’en  luy  vouloit  ' 
faire  taulîi  mafortune  n’auoit  riendecom» 

> mun  auecla  fienne, il  voloit  d’vne  autre 

aille!  v • 

, , 0 

I'ay  roufiôurs  conlèillc  l’vniort  des  Ca- 
tholiques auecquesleRoy,  comme  i’ay  c y 
deuatdit,ceftcequi  a meu  les  huguenots 
& leursadherans  de  dire  que  i’eftois  de  la 
ligue,  & queiela  fauorifois,  au  preiudice  ) 
du  feruice  du  Roy , auxEdi&s  duquel  s’ils 
euflênt  voulu  obeyr,  comme  i’ay  fouuent 
eftécaufe  qu’ils  en  ontefté  recherchez,  & 
admoneftez,  ils  eufïent  bien  toft  efprou- 
ué&cogneule  contraire,  i’eufle  efté  leur 
cou  En  : Car  ils  eu  lient  encefailànt  làppé  la 
ligue  par  fbn  fondement , efté  caufe  de  la  • 
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reftauration  de  ce  pauure  Royaume  qtte 
leur  obftination  a renuerfë  les  pieds  con- 
tremonç, 

M ai  s ie  m’eftonne  & me  plains  gran- 
dement de  ceux  qui  ont  eu  opiniôou  fand 
paroiftre  l’auoir,  que  i’eufle  çfté  penfîon- 
naire  de  monfieurle  Duc  de  Guife.  Peri- 
card  Ton  Secrétaire  m’a  did  qu’il  en  a efté 
enquis  & interrogé  apres  fa  mort , 6c  me- 
nacé de  la  corde,  parce  qu’il  difoit  que  cela 
"n’eftoit  point. I’ayreceu beaucoup  de  mal, 
ÔC  d’ennuy  de  toutes  mes  fortunes  , mais 
i’aduouë,  que  ie  n’ay  point  fenty  de  coup 
qui  euft  plus  eftourdv  , 6c  efmeu  ma  pa- 
tience, que  ceftuy-là,  avantpar  iceluy  re- 
cogneu  la  mauuaifè  volonté  que  I on  me 
portoit,Ia  finccrité  de  maconfcience  m’em- 
pefchoitdc  le  recognoiftre,  6c  l’euffe  efté 
tres-maladuifé  de  m’addrefler  àMonfieur 
le  Duc  de  Guife  pour  auoir  du  bien,  il 
m’cftoit  plus  facile  d’en  tirer  du’ Roy,  qui 
ne  me  refula  oncques  chofe  que  ie  luy 
aye  demandée,  comme  i’ay  délia  did  : Et 
quand  i’euflTe  voulu  eftre  ii  mefehant  que 
de  m’enrichir  aux  defpens  du  Royaume, 
ie  fuis afleuré  que  la  meilleure  bourfe  delà 
Chreftienté,  ne  m’euft:  pointefté  fermee. 
Et  c’eft  pourquoy  les  Anglois  6c  les  hu- 
fguenots,  qui  (ont plus  ruiez  que  les  autres, 
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ont  bien  mieux  rencontré:  car  ils’ont  pu- 
blic que  ie  prenois  des  penfïons,  & des  pre- 
fents  du  Roy  d’Efpagne,  6c  l’ont  autrefois 
voulu  faire  croire  areu  Monfieur  frere  du 
Roy  8cà  d’autres;  icne  refpondray  qu’vne 
feule  chofe  à ccfte  calomnie,  c’eft  que  fi 
i ’eufîe  voulu  eftretraiftre,5c  vendre  ma  con- 
fcicnce,ienel’eLdrefai6tpour  peu.  le  fuis 
preft  à rendre  compte  de  tout  le  bien  que- 
i’ay  .‘ien’ay  efté  neioiieurde  déz6cde  car- 
tes ,ny  faifèurdefeftins,  ny  trop  soptueux 
& magnifique  en  toutes  mes  aélions*  îay 
feulement  vefeu  honneftement,  comme  il 
inelembloitquelerequeroit  la  charge  que 
i’auois,  ôd’honneurquemefaifoitle-Roy: 
i’ay  toujours  efté  comme  ie  fuis  encoresy 
fils  de  famille,  6c  partant  fans  tirer  aucune 
commodité  de  noftre  maifon  * i’ay  vefeu 
de  mon  trauail,  s’il  y a quelqu’vn  qui  fè 
plaigncdemoy  ,quei’aye exigé  de  luy  ar- 
gent„ou  autre  chofe , ou  luy  aye  fait  tort  ou 
iniure  ,ie  fuis  preft  de  luy  en  faire  raifon , & 
4’en  refpondre,  où  l’on  l'ordonnera.  Les 
plus  grandes  dépenfesque  i’aye  fai<ft  ont 
efté  à faire  inftruire  le’fîls  vnique  que  Dieu 
m'a  donné,  & à luy  donner  moyen  depa- 
rpiftre  entre  les  gens  d’honneur , & fai- 
re feruice  au  Roy:  fi  ceux  qui  entrepren- 
nent en  ce  Royaume  de  fuiure  le  chemin 
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queie  luyayfaicl  prendre  par  laperniitfïon  l 
& le  commandement  du  Roy , ne  defpcn-  ? 
dentdu  commencement  pour  recompen- 
fer  aucunement  les  autres  defauts  qui  font 
eneuXjilsnepeuuentcftreaymez,  ny  fui- 
uis , & mefmes  en  ce  temps  que  le  profit  & 
l’argent  commandent  plus  aux  hommes 
que  l’honneur.  I’ay  véritablement  bafty 
vne  baffe-cour  en  la  maifon  ancicne  de  mes 
peres  & y ay  employé  plus  d’argent  queie 
ne  deuois:  mais  ie  fuis  preffc  à monftrer  qu’il 
eft  venu  de laliberalité  du  Roy, &nô  d’au- 
tre, comme  tout  le  refte  que  i’ay  eu,  qui 
ifeft  pas  grande  chofè:  car  pour  tout  i’ay  i 
acquis  en  vingt  ô£  vn  an,  que  i’ay  exercé 
mon  office,  prés  de  quatre  mil  liures  de  rë- 
teen  fonds  de  terre, que  ic  pourray  dire  I 
miennes,  quand  i’auray  payé  trente  mil  ef- 
eus  queie  dois,  comme  ie  puis  à mon  grâd 
regret,prouuer  trop  facilement:  & mefub- 
mets|à  tout  perdre,  fi  iene  le  faits,  où  & 
quand  l’on  voudra,  & outre  cela  que  i’ay 
engagé  ou  vendu  vne  bonnepartie  du  bien 
4e  ma  femme.  - ' /i 

V oila  les  threfors  que  i’ay  tirez  d’E/pa- 
gne,&  de  MonfieurdeGuife,  &ce  que  i’ay 
gaignéà  eftre  traiftre.  Quoy  doncques?i’ay 
refufé  autresfois  penfionïe  deux  mil  efeus 
par  an  j qui  me  fut  offerte  de  la  part  du  Roy 
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de  Nauarre , & de  la  caufe  apres  la  paix , de 
l’an  mil  cinq  çens  foixantc  & dix  fept , par 
vnchcualier  d’honneur, commeie  puis  eri- 
coresmonftrerparelcrit,  ien’ay  iamaisre- 
ceu  aucun prefcnt d’Angleterre,  partant 
i’en  dois  auoir  tiré  & reccu  d’Efpagne,& 
d’ailleurs:  celle  corifèquence  neft  pas  bon- 
ne. le  veux  croire  auiîi  que  ceux  qui  en  vsec 
&Ies  autres  qui  me  condânentfans  m’ouyr, 
iugentde  la  confidence  d’àutry  par  la  leur. 
Qu’ils  feprefentent,  & que  Ton  nous  com- 
mande de  refpondre  de  nos  a&ions  : i’ofFre 
de  comparoiftre  où  l’on  voudra  pourcet 
efFed,&:  ne  demande  pointde  grâce, ny  de 
pardon , de  ma  defloyauté , fi  elle  eft  véri- 
fiée: ie ne  leur fbuhaitte  au ffi  autre  mal,  fi: 
non  que  mon  innocencefoit  cogneuë  telle 
qu’elle  eft  j carie  ne  prétends  m’armer 
defendre  de  récrimination , leurs  fautes  ne 
me  touchent  point,  mon  but  eft  de  me  dé- 
fendre, & non  d’afiaillir:  pourquoy  doit  on 
plusvolontiersexpoferfavie,  que  pour  fau- 
uer  fon  honneur. 

Il  n’y  a grand  ne  petit  en  ce  Royaume, 
qui  puifte  dire  m’auoir  iamais  donne  vn  cfi 
cu;&fi,ilyen  a bien  peu  qui  n’aÿent  paf- 
fé  parmes  mainsji’ay  aufiî  feruy  des  mai- 
ftres,quimc  faifoyent  allez  de  bien,  ians  en 
aller  chercher  ailleurs:  Celuy  qui  prend 
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s’engage, ce  que  ne  doiueiit  faire  ceux  qui 
font  côftituez  aux  charges  publiques,  pour  J 
quelque  caufe  que  ce  foie. 

Et  parce  que  i’ay  allez 
cun  de  la  vérité,  de  tout  ce  qui  s’ell  pafle  en 
la  négociation  de  la  paix  derniere,  2c  de  l’o- 
droy  2c  expédition  du  pouuoir  dudit  Duc 
de  Guifepourma  iuftification  en  céc  en- 
droit, ie  me  eontenteray  dédire  iurce  pre- 
mièrement- 

*jt  x-,  - . - ■ \ 

s’il  fetrouue  que  i’aye  eferit  chofe 
que  ie  nepuiiïeprouuer,iehns  content  de 
porter  tout  le  reproche  du  mal  qui  s’en  elt 
enfuiuy.  Secondement  i’ay  très  grand  re- 
gret, dequoy  le  Roy  n’a  vie  autrement  du 
bien  ÔL  aduantage  qu’il  pouuoit  receuoir 
pour  luy  ,2c  pour  fon  Royaume  de  ladicle 
paix  2c  melme  dudit  pouuoir,  il  a perdu  par 
ce  qu’il  a faiclla  creance  que  l’obferuation 
deiâfoy  & parole,  luy  auoit  encores  con- 
feruée,non  feulement  entre  lès  peuples  2c 
fuiets,  maisaulïipar  tout  le  monde:  ie  luy 
ay  Ibuuentouy  dire,  qu’il  vouloir  pluftoffc 
perdre  la  vie,  qu’vn  tel  threlbr  -,  lequel  ie 
luisaïïeuré  qu’il  eu  11  gardé  très  chèrement 
s’ileufl:  recogncu  2c  creu  pouuoir  fans  y 
faire  brefehe , conleruer  fon  authorité  ôC 
puilTance.  Voila  l’efcucil  contre  lequel ila 
raid  naufrage,  vdila  la  caufe  de  ces  tra- 
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üaux,  & de  nos  maux,  ie  ne  yeux  accufer  ny 
excuferperfonne,  ie  prie  Dieu  qu'il  donne 
paix  aux  trefpafïez,  & conferue  les  viuans: 
maisie  dis  qu’il  y auoit  plufleurs  bôs  moy  es 
d’arrefter  le  cours  des  defleins  dudit  fleur 
Duc  deGuife,  & de  mon  fieur  le  Cardinal 
fbn  frere,eftant  defagreablcs  à fa  Maiefté, 
comme  ils  eftoient  fans  v/èrdecelùy  qui  a 
efté  pratiqué*  i’en  ay  did  quelque  chofe  cy- 
deuant,&  nendiray  dauantage  àprefenr, 
ne  voulant  augmenter  le  regret  & la  dou- 
leur que  nous  deuons  reflentir  des  maux 
quenousenreceuons.  v‘  V Vv- 

Qve  le  Roy  nous  ayc  efloigné  de  fuy 
pour  lerelpéd  de  la  Royne  fa  mere,  c’eft 
chofe  que  îe  ne  croyray  ïamais  : car  il  Iuy 
auoit  trop  grande  obligation,  & Iuy  eftoit 
fon  confeil  & affiflance  trop  neceflàire: 
les  huguenots  ontvoulu  dire  qu’elle  auoit 
des  defleins  à part  en  faueur  de  monfieur 
de  Lorraine,  & meflieurs  fes  enfans , pour 
la  reuerence  quils  Iuy  portoient,  & pour 
Iuy  eftre  fl  proches  qu’ils  eftoient  * mais 
quelle euft  voulu pourcela  nuire, au  Roy, 
éc  aies  affaires, ceux  qui  l’ont  bien  cogneu,  ./ 
n ont  iamais  eu  telle  opinion , ouy  bien 
qu’elle  euft  bien  voulu  que  le  Roy  fe  fuft 
fèruy  d’eux  & les  euft  aduancez  pluftoft 
que  d’autres.  Mais  où  font  ceux  quelefdits 
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huguenots  n’ont  acculé  v quand  ils  ne  les 
ont  fauorifez  & feruis  ? qu'ont-ils  di&  au- 
trefois] du  Roy  mefme,deuant  & depuis 
qu’il  eft  Roy,&  qu’ils  n’eftiment  vrais  Fra- 
qois queceux  qui  approuuentleurs  a&iôs? 
iis  blafmcnt  les  Catholiques  qui  fe  defient 
d’eux,  & ils  né  fc  fien  t aucunement  des  Ca- 
tholiques , d’ont  i’appelle  à tefmoin  mon- 
heur  de  Montmorency,  & tous  les  aures 
qui  fe  font  meflez  auec  eux  3 ils  appellent 
rebelles , ceux  qui  combattent  pour  leur 
religion  3 & il  y a trente  ans  & plus  qu’ils 
font  la  guerre  au  Roy,  &,  au  Royaume: 
fous  ce  pretexte  queHes  villes  n’ont-ils 
pillees?  quelles  Eglifes  n’ont  ilsabbatuës? 
combien  de  fois  ont-ils  combattu  contre 
le  Roy  mefmej  mis  ladjfcorde  en  la  mai- 
ion  Royalle , logé  les  Ànglois , & autres 
cftrangers  en  ce  Royaume  ? en  fin  quels 

Ïuaux  n’ont- ils  fai&s  depuis  ce  temps-Jâ? 

1 ne  faut  que  lire  les  Edi&sde  paix,  que 
l’on  a fait  auec  eux,  l’on  verra  de  quelle 
eau  ils  ont  eu  befoin  d’eftre  lauez.  Et  tou- 
tcsfoisaujour-d’huy,leRoy  n’eut  & n’aura 
jamais  (ainfi  qu’ils  difent)de  meilleurs  fer- 
uiteurs  & fubiecls  qu’eux  : cela  veut  dire 
pourueu  qu’il  fè  férue  d’eux,  qu’il  face  leurs 
affaires,  .&  qu’jîtrouue  bon  ou  fouffre  que 
le  Roy  de  Nauarre  tienne  la  place  en  ce 

Royaufte, 
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Royaume, que  l’on  dit  que  feü  Monfieurde 
G uiic  vouioit  occuper,  & qu’il  leur  foie  loi* 
fible,  cependant  que  fa  Maicfté  ôc  les  Ca- 
tholiques  qui  ontprinsles  armes  s’entrebat* 
tcront,de  s’emparer  des  villes  & deniers  du 
Roy,  s’eftablir,  & fortifier  le  tout  pour  le 
foruice  de  fit  Maiefié , & le  bien  gen  eral  du 
Royaume.  C’eft  eftreEipagnol  ouGudard, 
quede  n’approuuer  ou  endurer  toutes  leurs 
a&ions  : Et  de  ne  pouuoir  compatir  auec 
ceux  qui  veulent  nous  troubler  en  noftre 
religion, nousabftraindre àlcurs  volontez, 
&nous  donner  la  loy,  comme  ils  feront  à 
la  fin  fi  nos  diuifions  continuent  encores 
longuement.  , -r  . . * ■ 

Or  fi  tant  eft  que  nôus  ayons  efte  efloi* 
gnez  deladite  Cour,  pour  le  rcfpe<9;  4e  ladi- 
te dame  Roynemeredu  Roy  , comme  1 dn 
a dit,  certainement  nous  auons moindre 
caufe  de  nous  en  plaindre  pour  noftre  par- 
ticulier, que  pourle  Roy  & le  public; 

Entreautres  Princes&  Seigneurs  qui  me 
firentcot  honneur,  que  de  m’enuoye?  vifi- 
ter  & offrir  amitié  apres  mon  banniflèment 
de  laCour,feu  Monfieur  deGuife  y enuoya 
deux  ou  trqis  fois,  dcquoy  iq  le  remerciay 
bien/  humblement , le  fupplianfc  par  ma 
refponfoyque  s’il.auoir  çnuie  de  me  faire* 
p]aifir,lUay  pleufi  foire  tant  pour  rno y* 
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que  d’efclaircir  fa  Maiefté  de  Ja  façon  de 
laquelle  iem’cftois  conduit  en  fon  endroit* 
en  guerre  & en  paix,  ne  délirant  autre  re- 
compenlc  de  mes  feruices  , finon  que  la  Ma* 
iefté  cogne  uft  au  vray  commeiel’auoislcf- 
uie.  Voila  toute  l'intelligence  que  i’ay  eue 
auec ledit  Duc, depuis  mon  partement  de 
la  Cour,  * 

Plufieursdemcsamis,  qui  cftoient  dépu- 
tez aux  Eftats , & autres , voulurent  Içauoir 
demoy  fi  i’auois  agréable  que  lefdits  Eftats 
fiftentinftance  &fupplicationauRoy,pour 
me  r’appellerà  fon  leruice  : mais ie  les fup- 
pliay  ne  le  faire  pas , parce  queie  ne  voulois 
que  pour  l’amour  de  moy  , ils  fiflent  choie 
qui  defpleuft  à fa  Maiefté:  iond  que  ie 
m’eftimois  très  heureux , de  ioüyr  du  re- 
pos de  ma  mailbn , & auffi  que  ie  ne  vou-» 
lois  entrer  à la  Cour*  ny  aux  affaires,  con* 
tre  le  gré  & la  volonté  de  là  Maiefté:  1* 
nonobftanc  ma  refponlè,  quelqu’vnd’euxj 
euft  eu  opinion  d’en  parler  , ie  n’en  dois 
ce  me  femblc  cftre  blafmé  , comme  i’ay 
entendu  auoir  eftéaflez  legerement  pour 
ce  regard.  - , :h 

Dieu  voulut  audit  temps  appeller  àlo^ 
feu  monfieur  de  Mandelot,  :déquoy  ierêi 
ceus  teldelplaifir,  que  chacun  peut  s’ima- 
giner , perdant  vn  fi  fidel  amy,  & fur  la 
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Vertu  duquel  i’auois  fondé  le  refte  de  tou- 
tes mes  elperances  & refources  de  ma  mi- 
fèrable  fortune.  . y .»  -1'  1 

le  prins  la  hardieüe,  d’elcrire  vue  lettre 
au  Roy,  pour  fup plier  fa  Maiefté  d’auoir 
compaflion  delà  famille  dudit  feu  fleur  de 
Mandelot,  & de  la  mienne,  qu  elle  auoit 
ioin&e&  vnie  enlèmble  pourfon  feruice, 
afin  de  faire  iouyr  mon  fils  de  l’efFeéf  de'fa 
promefle,  touchant  le  gouuernement  .de 
Lyonnois,fur  laquelle  auoit  efté  bafty  prin- 
cipalement ledit  mariage»  .î-fdv  ; 

- ■ « lJ  « w . I . * « Oji  . *1 

S9  EUS  VI  T L^A  T E U E V R pE 
prome Jfe  efcrite  de  la  propre  main!  ..  î 
de  fa  Maie  fié. 

AD  venant  que  lemariagédufilsdu 
fleur  deVilIeroy,s’effe&uca[trèola  fil- 
le aifSee  du  -fleur  de  Mandelot,  i’accof  de  en 
côfideration  desleruicesde  l’vn  &de  l’au- 
tre,que  le  filsdu  fleur  deVilleroy,foit  pour- 
ueu  du  gouuernement  de  Lyonnois,  Fo- 
refts  & Beaujolois,  à la  furuiuanœ  dudit 
fleur  de  Mandelot, pour  l'exercer  apresfa 
mort  : dont  ie  veux  que  les  expéditions  8 C * 
prouifions  foientfai&es,  quiluy  fefonr  ne* 
ceflaircspar  l’vn  de  mes  Secretaired’Eftat, 
Bruflart  ou  Pinac,  apres  l’accomphfle- 

I ij 
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ment  dudit  mariage  ;fàns  qu’il  foie  befoin 
d’autreroolle,  breuet,  commandement,  ou 
defeharge , que  la  prefente  eferitte  de  ma 
main,nonobftant  tous  autres  breuets  de 
refèrue,  oupromefle  dudit  gouuernement, 
expédiez  au  contraire.  Faid  à Paris  le  deu* 
xiefineiour  de  luilletijSy. 

■>  ■'?  Signe,  Henry, 

Depuis  ladite  fignation  à condition  de 
fuiuanne  nous  fur  accordée  & confirmée 
furie  rolledemonûeurBruflartJe  u.Mars 
1588.  ôdaprouiûon  d’icelle  expediee  en  for. 
me&  fcellefurieeluy.  J 

Véritablement ie  ne  m’attendoispas,que 
lefieur  de  Mandelot  deuftfitoft  faillir  au 
Roy,  à jla  ville  de  JUyoo, &àfes  amis;  mais 
que  viuant  il  drefleroit  mondit  fils  de  la 
main,  & le  rendroit  capable  de  faire  fer- 
uicc  à ladite  Maiefté  en  ladite  charge,  de 
laquelleipour  fon  aage , & inexperieifce , il 
eftioit  indigne. 

le  nereceus  point  de  relponfè  du  Roy  à 
mes  lettres:  mais  quand  il  fut,  afièurc  du 
trefpasdttfieur  de  Mandelot,  non  feulemet 
ildonnalegouuernement  dudit  pays  à Mi 
JeJDucdeNemours,maisauffi ilpriua  tnô* 
dit  fils  de  la  Lieutenance  generale  d’iceluy, 
pourenpouruoirlefieur  de  Guadagne,  il 
luyrefufàpateillementlebailiiage  de  Maf- 
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con , qu’il  auoit  donné  audit  feu  fleur  de 
Mandelot  fix  mois  deuantà  ma  requcfté 
& confideration. 

Dauantagefa  Maiefté  vouluttantdefa* 
uoriferla  maifon  dudit  fleur  de  Mandelot 
&Ia  mienne,  que  de  dôner  au  fieurduP'er- 
rat,  demeurât  enladite  ville  de  Lyon,  l’Ab- 
baye delà  Grâce,  de  laquelle  ledit  fleur  de 
Mandelot , depuis  là  mort  dedefund  fon 
frere,  qui  eftoit  religieux  & titulaire  d’i- 
celle, aduenuë  quelque  temps  auparauant, 
n’auoit  encore  retiré  les  bulles  & proui- 
fions  Apoftoliques,  iaçoit  que  ladite  Ab- 
baye ne  fut  vaccante  par  le  trelpas  dudit 
fleur  de  Mandelot  à qui  là  Maiefté  en  auoit 
enuoyépar  vn  lien  parent  toutes  les  expé- 
ditions neceflaires. 

Depuis  madame  de  Mandelot  ayant  cn- 
uoyéverslà  Maiefté  le  fleur  de  la  Grange 
ponrle  fupplier  d’auoir  compaflion  d’elle, 
&defamailbn,8t  luy  remonftrer  les  deb- 
tes  d’icelle,il  n’en  rapporta  que  du  mefpris 
&de  l’indignation  : bien  luy  fut  il  dit,  que 
l’on  ppuurroitauec  le  temps  faire  quelque 
choie  pour  ladite  Dame,  & les  filles,  enco- 
flderation  des  fèruices  du  feu  fleur  de  Man- 
delot j mais  qu’il  ne  fâlloitpas  qu’il  s’atten- 
ditque  Ion  fit  rien  pour  mon  fils  ne  pour 
moy.  - ,ïn.  . /.  .'.\\orn  --.s 

. 1 “j 


Digitized  by  Google 


1 


- 134  MEMOIRES 

Sur  ccs  entrefaites  la  mort  de  feuM.  de 
G mfe,  & de  feu  M,le  Cardinal  fon  frere  font 
aduenuësauecremprilbnnementde  mon- 
iteur le  Cardinal  de  Bourbô,8c  de  Meflieuts 
les  Princes  de  Ioinuille,  Ducs  de  Nemours 
& d*£lbocuf,de  M.  l’Archeuefque  de  Lyon , 
& autres  qui  ont  efté  arreftez  auec  eux. 
s Soudain  que  i’en  fusaduerty,  i’enuoyay 
quérir  les  officiers  & habitans  de  la  ville  de 
Çorbeil,  dont  ic  fuis  Capitaine,  Iefquels 
i’admoneftay  de  leur  deuoir  & fidelité,  6c 
de  ne  s’embrouiller  auec  ceux  qui  entre- 
prendroient,àl’occafion  de  ladite  mort,  de 
remuer  mefnage,ce  qui  me  cuida  coufter 
bien  cher, parce  que  ceux  de  Paris  en  furent 
incontinent  aduertis,  qui  entrèrent  en  tel 
foupçon  demoy,  que  ma  maifon  de  Paris 
en  faillit eftrepillee,  comme  furent  les  vil- 
lages de  celle  de  Villçroy,  par  les  premières 
trouppesquifortirentde  Paris,  & quand  ie 
veis  que  les  habitans  dudit  Corbeil  pre- 
noient  le  party  de  ceux  de  Paris, ie  ne  voulus 
queceluy  que  i’auoismis  dedâslechafteau 
• qui  n’eftoit  tenable  contre  ladite  villey  de- 
meurai!: auec  eux,  ny  fit  le  ferment  qu’ils 
faifoient;  & aimay  mieux  quitter  la  place* 
enlaquelleie  n’ay  peur’entrer  depuis,  que 
de  treçuper  en  çc  qu’ils  faifoient  jefperant 
que  moy,  8c  les  miens,  ferions  à la  fiçi  ho- 
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üo rcz  de  quelque  commandement  de  fa  Kl . 
Ces  melmesraifonsfurcnt  caufo  que  mon 
pere  sabftint  de  s’engager  & obliger  en  la 
ville  de  Paris,  mais  qu’il  refolutde  lortir  d’i- 
celle auec  la  fieure  quarte , & fo  retirer  en  là 
maifond’Alincour,lailTantlesbiens  qu’il  a 
en  ladite  ville,  qui  lont  les  principaux  de 
noftremaifon,  àlamercy  5c  difcretion  du 
temps. 

l’elcriuisaulli  à mes  amis  ,qui  font  à la 
Cour  de  fijauoir  duRoy,ce  qu’il  luy  plaifoit 
faire  de  nous  5c  l’alTeurer  de  noftre  fidelité: 
à quoy  il  ne  fit  autre  refp  onfe , finon  que  1*6 
y aduiforoit,  ce  qui  me  mit  en  tres-grande 
peine, &encores  plus,  quan  die  vis  que  le 
Roy  non  feulement  ne  nous  auoit  fait  cet 
honneur,  que  de  nous  efcrire,  ny  nous  ho- 
norer d’vnfeul  commandement  depuis  la 
mortduditDucdeGuife,  ie  ne  dis  pas  en* 
cores  pour  nos  perfonnes,  mais  pour  les 
charges  que  nous  auions,  combien  qu’alers 
l’on  n en  fut  pas  chiche,  mais  que  l’on  auoit 
commandé  au  fieur  de  Varicaruille  de  fo 
ietter  dans  M eulan  qui  eftoitde  la  charge  de 
mon  pere, & que  l’on  auoit  fait  fçauoir  à 
ceux  de  Mante  de  fo  défier  de  luyy&  auffi 
quel’onauoitcaflelacôpagniede  gefd’ar- 
mes  dc  mondit  fils  laquelle  M.  le  Cardinal 
de  Gôndy,  m’efcriuitquelque  temps  apres 
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auoir  efté  rcmifc  fur  l’eftatjpourferuiren 
Dauphiné  à larequcfte  de  Monfieur  leDuç 
de  Retsfonfrerc.  ; 

le  receus  encores  au  mefme  temps  vnc 
Jettre  de  fàMaiefté,  parlaquellc  elle  me 
mandoitd’ordonneràmonditfils  de  le  re- 
tirer de  ladite  ville  deLy  ô,&  me  venir  trou- 
uer,  non  par  ce  que  fa  Maiefté  ainfiquele 
portoit  ladite  lettre,  leftimaft  autre  que  Ion 
feruiteur  j mais  pource  que  Ion  feiour  en 
icelle  ville,  en  ce  temps  plein  de  fufpicions 
ne pouuoitempefchcr  d’en  faire  diuers  dif- 
cours,autremcnt  qu’à  l’aduantage  de  /on 
affedion,  . 

Véritablement  laditte  lettfe  m’eftonna 
voyant  que  non  feulement  l’on  ne  fèvouloi t 
feruir  de  moy,  mais  aufîi  que  l’on  ne  vouloi  t 
que  nous  demeuraffions  aux  villes  qui  obe- 
vfToientàfaMaieflé,  & mefme  en  celle  de 
■Lyon , laquelle  ie  fçauois  n’eftre  demeurée 
enfonobeyflaneeles  troubles  pafTez,  que 
parle  bon  deuoir de  feu  monfieur  de  Man- 
delot  excité  & fortifié  du  mien , en  ia  confî* 
derationdu  mariage  de  mondit  fils  j toutes* 
fois  i’efcriuisauffi  toft  à mon  dit  fils,  d’obéir 
. a laditte  Jettre.  •-  v.v 

Mais  bien  tofl  apres iefeeus,  que  ceux 
ne  laditte  ville  de  Lyon  auoient  pris  refo- 

• l^non  d’entrer  en  l’vnion  dés  Catholiques, 

{ 1 1»  > 
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& que mondit  fils  en  eftantpar  eux  requis* 
auoitfaift  lefemblable,  neles ayant  voulu 
^efconduire  8c  abandonner,  en  confideratio 
del’affeélion  que  feu  Moniteur  de  Mande- 
lotleur  auoit  portée , ôC  de  l’honneur  qu’ils 
auoien t au fli  fait  à fa  mémoire.  > 

Iefçay  bien  que  peu  de  perfbn nés  croi- 
ront que  mondit  fils  aye  franchy  le  fault  co- 
tre ma  volonté  : fi  eft-ce  que  c’eft  chofe  très 
véritable,  & prie  Dieu  qu’il  me  punifle  ri* 
goureufemenr,  s’il  eft  autrement,  8c  faut 
que  ie  die  que  fi  deuant  Sc  depuis  ladite  dé- 
claration, i’cufle  peu  eftre  afièuré  de  la  pro- 
te&ion  du  Roy,  i’euflè  pluftoft  choifi  8c 
iouffert  la  perte  de  tous  mes  biens , voire  la 
prifon , ÔC  la  mort  meftne,  que  d’en  cher» 
cher  vn  autre , quan d l’eufle  deu  abandon  - 
ner  pere  8c  61s,  8c  tous  mes  parens  & amis 
enfemble:  chofe  pourquoy  i’enuoiay  de- 
mander vn  pafifeportau  Roy  pour  iortir  du 
R oy  aume , fi  toft  que  ie  cogneus  qu’il  ne  Ce 
vouloit  point  feruir  de  nous,  8c  m’en  fufle 
allé , fi  ie  l’eufle  receu  pluftoft:  mais  il  me  I e 
fit  feulemeut  rendre  à Paris  le  2.  du  mois  de 
Mars,  parvn  des  gens  du  fleur  de  Haute- 
fort. 

Or  voyant  que  non  feulement  le  Roy  ne 
vouloit  point  oüirparlerdemoy  à là  Cour 
ny  ailleurs,  mais  auffi  que  mes  cnuemis 
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auoient  eu  tant  de  pouuoir  apres  de  lay 
que  de  J uy  imprimer  en  lame  quei'eftois 
yn^î.^rc>^  forte  qu’il  ne  nous  eftoit  point 
Joifiblede  demeurer  es  villesqui  luy  ren- 
doiencobeïffàncc,&que  Ton  ne  m’enuoy- 
oitlepaileportque  i’auois  demande  pour 
iûrtirnors  du  Royaume. 

Voyans  d ailleurs  que  Meilleurs  de  Pa- 
ns parloient  de  faire  faiffr  les  biens  de  ceux, 
qui  n’entreroient  en  l’vnion  des  Catholi- 
ques.&quctous  les  noftres  eftoîcntenla* 
ite ville,  ouauxenuironsenleur  main,  ie 
rcfolus  auec  mon  pere,  pouffe  dvn  très- 
ardent  defir  que  nous  auions  roufiours  eu, 
de  îcruir  de  toutnoftre  pouuoir àla  confer- 

dation  de  noftre  religion,  & au  bien  public 

du  Royaume  ,de  nous  tranfporter  en  ladi. 
te  ville  de  Paris,  où  nous  arriuafmesle  18. 
lour  de  Mars,  & pareillement  d’entrer  en 
vnion&confeil  defdits  Catholiques,  où 
a ^“sauoient  choilïs  & enroollez  en  l’e- 
itabliflcment  d’iceluy , ayant  eftc  recher, 
chez  & viucmentpourfuiuis  & follicitez  de 
ce  raire , tant  par  Monfieur  le  Duc  de  Ma- 
yenne, que  par  lefditsfieursdeladite  ville, 
©Vautres  duditparty, 

Ie  fupplie  tous  ceux  qui  liront  le  pre- 
îent^Memoire , de  ne  croire  que  ce  foie 
choie  que  nous  ayons  faictc  pour  nuire  à 
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perfonne  , ny  pour  en  rechercher  ven- 
geance, ou  aduantagc  aucun  au  dommage 
d’autruy,  ou  du  public:  ie  prie  Dieu  me 
faire  fuccomber  miferablement,  fi  noftre 
volonté  a efté  telle  *,ains  feulement  de  fè- 
courirde  tout  noftre  pouuoir,  & en  gens 
de  bien,  l’Eglile  Catholique  , &.  tout  le 
Royaume  au  danger  extreme,  auquel  Tvn 
& l’autre  fe  trouuent,  & nous  conferuer 
auec  le  general  des  Catholiques,  qui  font 
arriuez  à la  veille  de  deuenir  la  proye  des 
heretiques,  fi  Dieu  n’y  met  la  main  , & 
ne  les  aflifte;  comme  i’efpere  qu’il  fera,  & 
l’en  fupplie  de  tout  mon  cœur , en  termi- 
nant au  pluftoft  cefte  malheureufc  guerre 
& diuifion  qui  eft  entr’eux , en  vne  bonne 
forte,  ou  autre  à fa  gloire,  & au  falut  public 
dudit  Royaume,  pour  lefqucls  i’expoferay 
ma  vie,  tres-volontiers,  comme  i'ay  touf- 
iours  faiâ:  tres-fidellement,  où  i’ay  efté 
employé,  donti’offre  derechef  pour  la  fin 
&conclufion  du  prefenteferit,  de  relpon- 
dre  à peine  de  ma  vie,  fi  particulièrement 

3ue  l’on  voudra,  ou  quant  il  me  fera  or- 
onné. 

F aift  a Villeroy  le  8.-  iour  d’^Auril  mil  cinq 
cens  quatre-vingts  neuf. 

Signé,  DcNeufuilIc. 
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A P O L O G I E 

ET  DISCO  VR.S  DE 

MONSIEVR  DE 

V I L L E R O Y. 

Pour  monjlrer  U peine  qu’il  a pris  de  faire  U 
paix , entre  leRoy^r  Monfieur  de  Mayen- 
ne, & de  fa  continuelle  pourfuitted  la  pacifia 
cation  de  nos  miferables  troubles. 

A M.  DE  BELLIEVRE.. 

\ v ' • 

MONSIEVR,  ie  vous  cnuoye  le 
mémoire  que  vous  m’auez  deman- 
dé j il  contient  les  caulès  qui  me  contrai- 
gnirent du  temps  du  feu  Roy,  que  Dieu 
abfolue,  de  me  i'auuer  à Paris,  & me  join- 
dre à monfieur  le  Duc  de  Mayenne,  le- 
quel ie  fis  defiors , plus  pour  moy-mef- 
me,  que  pour  le  communiquer  à peffbn- 
ne,  ny  feruir  à ma  iuftification  : car  enco- 
resque  la  nature  nous  éxcufe,  voiré  que  la 
loy  nous  permette  de  defendre  noftre  vié, 
auec  impunité  : toutesfois  comme  tout 
homme  de  bien  doit  eftre  moins  foigneux 
d’icelle,  que  de  Ion  honneur,  & que  ie 
fçay  que  le  commun,  lequel  s’aryefte  plus 

. \ * . 
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à ce  qui  apparoift,qu’à  ce  qui  eft, fait  fou-  '• 
uent  teliugemenc  de  noftre  deuoir  & me- 
rite,qui  elUe  contentement  que  nos  fupe- 
rieurs  moqftrent  auoir  de  nous  :i’ay  depuis 
celle  a&ion  toufiours  defiré  l’amender  plu- 
ftoft  en  bien  faifant  au  public  que  le  iu- 
flifieroul’excuferpar-ia  publication  dudit 
mémoire  j lequel  encore  que  ie  vous  le 
prelentc  maintenant,  plus  pour  vous  obeyr 
& fatisfaire  à noftre  commune  amitié,  la- 
quelle comme  elle  a efté  fondée  fur  la  cen- 
gnoiüance  que  nous  auons  de  nos  depor- 
temens  auferuicede  noftre  Roy,  le  garan- 
tira s'il  vons  plaift  en  voftre  endroit  de 
ibupçon^auquelil  pourroit tomber  enuers 
vn  autre,  qui  ne  m’auroit  efprouué  com- 
me vous,  qu’il  fuft  accompagné  d'artifice 
ou  deguifement  : car  c’eft  vn  péril , comme 
vous  lçauez,  qui  fuit  l’aduerfité  autant  & 
plus  que  l’enuie  fait  la  félicité , laquelle 
auffi  vn  malheurenx  doit  fuir  tant  qu’il  - 
peut  jiedis  auffi  parce  qu’il  eft  impoffible 
qu’il  s’en  garantiflc  entièrement , tant  eft 
grande  la  malice  des  hommes  , ÔC  font 
nos  fins  & opinions  diuerfes.  Deforté  que 
fouuent  il  nous  aduient  que  nousjvou-, 
lanc  purger- d’vne  chofe  par  voe  autre, 
comme  nous  donnons  nouueile  matiè- 
re de  parler  de  nous,  nous  empirons  no- 

1 - • 
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{Ire  marché  au  lieu  de  1 amender,  fpeciale> 
ment  quand  ce  que  nous  entreprenons' 
& failons  ne  plaid  à vn  chacun , ou  ne 
nous  fùccede  heureufement , mefme  au 
gré  de  nos  maiftres , d’autant  que  leur 
opinion  ou  iugement,  foit  par  authorité 
ou  flaterie,  a communément  plus  de  vo- 
gue & creance  que  la  vérité,  chofe  que  ie 
puis  dire  auoir  efprouuee  depuis  ma^if- 
grace,  en  la  continuelle  pourfuitte,  que 
i’ay  faiâ:  de  nos  miferables  troubles  : car 
encores  quei’y  aye  procédé  auec  toute  l’af- 
feéhon,  unceritéôc  candeur,  qu’vn  hom- 
mequi  craint  DieuSc  aymefonpays,  peut 
faire,  néant  moins,  foit  que  mon  entrepri- 
fe  aye  defpleu  à quelques  vns,  ou  qu’elle 
n’ayeeu bonne  y due,  îen  ay  fouuent  efté 
long  temps hay,&  blafmé  de  part&  d’au- 
tre, iulques  à m’auoir  taxé  d’ingratitude 
enuers  ma  patrie,  par  vn  eferit  compofé  8c 
publié  par  vn  perfonnage  qui  me  cognoif- 
foittres  mal,  encore  qu’il  fuft  mon  voifin, 
&m’euft  quelque  obligation-  C’eft  pour- 
quoy, Monsieur, i’ay  eftim  é qu’ayant  àvous 
contcnterdu  premier  elcrit,  i’y  deuois  en- 
core ioindre  ce  fécond , par  lequel  ie  pré- 
tends vous  rendre  compte  de  toute  celle 
pourfuite  : car  ie  confefle  m’y  ellre  embar. 
que  apres  les  conlideracions  publiques. 
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exprès  pour  effacer  l’opinion  5 qu’aucuns 
auoiécconceuëôc  publiée  de  ma  retraitte 
auprès  dudit  Duc, & pour  contenter  mes 
amis&  moy  mefme,  au  moyen  dequoy,  ie 
vous  fupplie  predre  la  peine  de  le  lire  apres 
l’autre:  il  eft  véritable,  comme  ie  puis  faci- 
lement prouuer  par  efcrit,oupar  bons  tef- 
moins;  fi  ievouloisauffi  mentir  cene  feroit 
en  choies  qui  omette  fi  publiques,  & donc 
lamemoireeft  firecente  , ny  cnparlantà 
vous  ,cftant  clair  voyant  fie  nous  honorant 
plus  que'  tout  autre. 

Monsievr,  iccommenceray  donc  pour 
vous  faire  entédrechofè  quevousauez  peut 
e lire  expérimente®  comme  moy;  c’eftqu'5 
monaduerlîtéi’ay  certainement  trouuéôc 
receu  plus  d’affiftance  de  ceux,  aufquelsi’a- 
uois  moins  fait  de  plaifir&  feruice  en  prof- 
perité,  que  desautres,  foit  que  l’enuie  de 
ceux  qui  nous  approchent  & cognoiffènt 
le  plus  foit  communément  plus  grande 
que  celle  des  autres  3 ou  qu’ils  eftimenta- 
uoir  plus  grande  occafion  de  craindre  de  fe 
faire  preiudice  en  parlant  pour.lçur  amy, 
quenedoiuent  auoirceux  qui  nous  font 
moins  tenus  -r  ou  bien  qu’il  y ait  véritable- 
ment des  perlbnnes  qui  ayentrl’ame  au 
prix  des- autres  fi  bonne  & genereulè,  qu’ils 
s’eftudienti  bien  faire,  à quiconque  en  a 
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beloin , comme  il  a pieu  au  Roy,qüieftâ 
prefent,  &à  feu  Monfieurdc  Chaftillon  en 
vferen  mon  endroit  ; lors  qu’eftant  le  feu 
Roy  arriué  à Eftampes,  venant  dcuers  Pa- 
ris,apres  la  bataille  de  Senlis,  îlsfupplierent 
là  Maiefté  à la  pourfuitte  de  Bigot,  qui  fcrt 
maintenant  de  Secrétaire  4 Moniteur  de 
Guifcr  de  me  permettre  de  demeurer  en 
fèuretédans  mamaifon , comme  i’en  auois 
cnuoyé  charge  audit  Bigot,  queieferoisa- 
uec  mon  pere  & mô  fils,!!  elle  l’auoitagrea- 
ble  &:  nous  y vouloir  protéger , contre  ceux 
qui  diloient  auoir  coniuré  noftre  ruine  ôc 
celle  de  noftre  maifon,  enquoy  toutesfois 
ilsfuren  tefcon  d uits  ; de  forte  qu e nous  fuf- 
mes  contraints  apres  la  prinfedu  pont  de 
Boifly  (car  nous  eftions  à Alincour)  do 
nous  retirer  tous  à Paris,  auprès  du  Duc  de 
Mayenne,  où  peu  deiours  apres  furuint ta 
nouuelle  de  la  mort  du  feu  Roy  j à ta 
fuitte  "duquel  ledit  4&dgot  eftoit  demeuré^ 
dont  iii  iëfouuenant  le  fieur  de  Chaftifo 
Ion , il  l’enooya  quérir  & le  fit  parler  à ta 
Maiefté1,  laquelle  luy  commanda  de  me 
voir,  & me  venir  trotiuer  auec  ’vnc  lettre 
de  (à  main  ; pour  me  dife  quelle  defiroit 
parlera  moy  i partant  que  i’euiïe  le  len  -i 
demain  à me  rendre  dedans  le  parc  de 
Boulongne  , ott  c elle  fe  -trouueroit  r 

(car 
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(car  l’armée  delà  Maiefté  eftoitencoresà 
tain&Cloud)  difanc  qu’elle  le  vouloit  1er- 
uirde  tnoy  pour  faire  la  paix,  à laquelle  el- 
le eftoit  très  dilpoiee:,  ôc  de  faire-  pour  ÿ 
paruenir  tout  ce  qui:  y feroit  mgé  railon- 
nable,  6c  ttde,mefme  deconrencer  Mon- 
fieurde  Mayenne.  le  fus  tresaife  de  ceftô 
ouuerture,  de  laquelle  i’adueteis  le  iour 
nie  (me  ledit  Duc  de  Mayenne , le  priant 
me  permettre  devoir  fa  Maiefté,  afin  d’én*- 
tendre  plus  particulièrement  fon  inten- 
tion : mais  il  me  réfuta,  difant  que  chacun 
éntréroiten  ombrage  de  cefte  mienne  veu  ëj 
& qu’elle  nepourroiteftrefifecrette  qu’el- 
le ne  fptfceuë,  6c  partant  à luy  encore  pre- 
judiciable* toutes  chofes  eftans  encores  ft 
meuës,  comme  elles  ëfto'ient  à caufe  de 
la  mort  du  feu  Roy , laquelle  il  efperoit' 
apporter  vn  grand  changement  aux  a fFai-- 
res  en  fa  faueur,  pour  eftré  ta  Maiefté  de 
contraire  rêligioti.  De  fai<ft  il  eut  opinion 
qu’elle  defiroit  parler  à moy , ploas  pour' 
faire  cognoiftre  au*  Catholiques  de  fon 
afmee , vouloir  traiter , 6c  par  ce  moyen 
les  garder  de  fe  delbander,  que  pour  en- 
uie  qu’elle  euft  de  faire  autre  thofe.  De 
forte  qa  il  me  fut  permis  feulement  fai./ 
te  fçauoîrà  ta  Maiefté  par  ledit  Bigot,  que- 
s'il  luy  pfaifoit  énupye*  qttalqulvn  de.& 
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liens  vers  inoy,  iulques  en  celle  ville  âe 
Paris,  ie  le  receurois,  & mercrois  peine 
d ’obcyr  à ce  qu’il  me  manderoit  : adiou- 
ftantqueledic  Duc  m’auoit  dit,  qu’il  n’a. 
uoic  aucune  querelle  particulière  auec  la- 
dite Maieftc,  laquelle  il  honoroit  gran- 
dement, 6f  d’autant  plus  qu’il  auoit  fçeu 
qu  elle  n’auoic  approuuc  la  mort  de  Me£ 
Heurs  les  freres. 

Svr  ce  eftant  party , ledit  Bigot  rame- 
nadeuxiours  apreslefîeurdela  Marûlliere 
Secrétaire  de  fa  Maiefté,  que  iereceus  en 
ma  maifon,  mais  ledit  Duc  ne  voulut  ia- 
mais  parler  à luy,  comme  ie  delîrois  qu’il 
fîftj  d’autant  qu’il  auoit  exprefle  charge  de 
l’afleurerde  la  bonne  volonté  de  fa  Maie- 
fté  à la  paix,  luy  reprefenter  combien  elle 
eftoit  necediire,  que  là  Maieftc  eftiraoic 
q u’il  ne  tiendroit  à luy,qu’il  n’eut  très- bon- 
ne part  auprès  d’elle,  luy  remonftrant  auC 
fi  que  tous  les  Princes  & officiers  de  la 
Couronne,  Seigneurs,  Gentils-hommes  & 
autres, outre  ce  qui  s’eftoit  trouué  en  grand 
nombre  en  l’armee  du  feu  Roy  à là  mort, 
auoient  délia  promis  5c  iurc  à fa  Maieftc 
toute  loyauté  & obeïlTance,  eftant  demeu- 
rez conte  ns  d’elle  pour  le  faid  de  la  reli- 
gion, moyennant  vne  promefte  qui  leur 
auoit  eftéfaide,  de  laquelle  il  médit  lafub. 


Digitized  by  Google 


D* ESTAT;*  . , 147 
flâce,  & dont  il  m en  enuoy  a depuisle  dou- 
ble, que  nous  n auionsencores  veu  j adiou- 
ftant,  que  fi  les  choies  fe  pouuoiêt  accom- 
moder, l’on  pourroit  donner  auffi  moyen 
d’adoucir  les  efprits  defdits  Catholiques» 
lelquels  ils  difoient  grandement  eftrc  irri- 
tez contre  la  perlonne  dudit  Duc , à caulê 
de  la  mort  du  feu  Roy  leur  Seigneur  lou» 
uerain , laquelle  ils  luy  imputoient,  qu’ils 
auoient  tous  protefté  de  pourluiure  la  ven- 
geance & punition  iufques  au  bout  : en 
quoy  fa  Maiefté  s’eftoit  aulfi  engagée  fi 
auant  auec  eux,  quelle  ne  s’en  pouuoit  dé- 
partir , que  pour  vne  vtilité  telle  que  pou- 
uoit eftre  la  pacification  du  Royaume,  la- 
quelle pourtant  là  Maiefté  defiroit  que  le* 
dit  Duc  voulut  embrafler,  afin  d’auoir  oc- 
cafiond  oublierlepaflc,  le  trai&er&viurè 
auec  luy  cy  apres,  comme  la  qualité  le  re- 
queroit,cequeaudeffautdudir  fieurdela 
Marfilliere , ie  fis  entendre  auditDuc:  mais 
il  me  donna  charge  de  luy  relpondrc,  que 
fareligiori&lerelpe&qu’ii  portoit  à.  Mon- 
fieurle  Cardinal  de  Bourbon , lequel  il  a- 
uoit  reeogneu  pour  fon  Roy , comme  eeluy 
à qui  de  droitla couronne  appartenoit,  ne 
luy  permettent  d’entendre  à celle  ouuertu- 
re  : que  Meilleurs  fes  freres  auoient  pris 
lçs  armes  du  temps  du  feu  Roy  comme  ils 
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diloientauoir  faid  exprès , pour  empefcher 
quele  (ceptre  François  tombait  entre  les 
mains  d’vn  Prince  de  contraire  religion , 
dont  le  Royaumeauoitefté  menacé,  parla 
morjtdefeu  Monfieurle  Duc  d’Alençon: à 
prclentquel’occafion  de  s’y  oppofer  eftoic 
plus  vrgente&neceüaircqueiamais,  il  ne 
vouloir  faire  ce  tort  à la  mémoire  de  Mef- 
fieors  lès  freres,  à fa  confcience,  ny  à la 
fidélité'  qu’il  deuoit  audit  fieur  Cardinal  d’y 
manquer, iointqu’il  auoit  engagé  fafoy, 8c 
donné  fa  vie  à la  caufe  publique,  parle  fer- 
ment qu’il  auoit  faict , receuant  la  charge 
dontilauoit  efté  honore:  de  forte  qu’en- 
core  qu’il  eut  vn  très  grand  delir  d’abreger 
la  guerre,  pourobuier  aux  maux  qu’il  pre* 
uoyoit  quelle  apporteroit $ toutefois c’e- 
ftoit  choie  qu’il  ne  pouuoit  entrepren- 
dre Icul  , & lur  tout  que  ledit  fieur  Car- 
dinal ne  fuit  libre  , afin  de  fe  conduire 
par  fon  commandement  : que  fi  la  mort  du 
feu  Roy  luy  auoit  acquis  tant  d’ennemis, 
comme  difoit  ledit  fieur  de  la  Marfilliere, 
elle  luy  auoir  d’ailleurs  apporté  vne  telle 
conlblation  du  fang  de  fes  freres  qu’il  en  • 
porteroit  plus  patiemment  toutes  fortes 
de  périls,  partant  qu’il  auoit  plus  à loüer 
Dieu , que  de  fe  mettre  en  peine  de  ce  qui 
elloitaduenu,  qu’il  ne  vouloir  en trepren- 
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dre  de  donner  confeilâfa  Maiefte,ayantles 
armes  en  main  contre  elle  mais  qu’elle  de- 
uoit  con  fidercr,que  difficilement  illes  pou* 
uoit  poièr  & entendre  à aucune  négocia,- 
tion,  tant  que  ledit  fleur  Cardinal ièroit 
priionnier , & quelle  perfeuereroit  en  là  re- 
ligion. . , ' :l  i v. 

Ledit  (leur delà Marfîllierecomrb etres 
aduiie  & affe&ionné  iènnteur  de  fa  Maie- 
fté,  me  répliqua  plufieursrailbns,principa- 
lementfur  la  recognoifFance  êciiberté'du- 
dit  feigneur  Cardinal  & là  religion  de  iadit- 
té  Maicfté,  lesquelles. âuejc  toducespiidè 
paflà  entre  luy&  moy^-iene-vous  repxêieri- 
tcray  * d’a ntan t q u e 1 èdüt  Duc  de: Mayenne 
Voulut  queleS  choies  deércuraflec  aux  Ter- 
mes fufdits  rtoutesfois  iàMaiefté  ayârnuy 
ledit  iieur  delà  Marfilliere*,  euti^ojxi&ion 
qu’d  ne  hiy  auoit  pari é librement, ùcâufe  d e 
fa  religion  jde-éirtej  que  ledit  Bigot  ibefut 
encores  r’emtdy,é  auecvn  trompette  .défit 
Maiefté,&!  «ne lettre  deJd.de  Lietocour, 
premier  efcuyer. , par  laquelle  il  me  mandoit 
qu’il  eftoit; meceflaire '•q'ù’iï  parkdk  atéoy 
pour  choie  qui  importait  grandement  , la- 
quelle Une  jwei  pouuoit  ^e<fcrire  ayy  faire 
fçauoir,  par  vn  autrey  ‘parcant  ii  roç  con- 
uioit  d'aller iufqoes  à Lipncout.  ->  iar  fVoy 
eftàit  lors  ducoitcde  Ci0*müntén'!  Beau- 
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uoifis,  où  il  le  trouueroit  aufïi-tofi:  que moy 
moyennant  ledit  trompette&vn  pafieporç 
pour  ma  feureté:  ledit  Bigot  me  dit  que  ce* 
lie  recherche  procedoit  encoresdu  côman- 
dementdefa  M.  laquelle  depuis  le  retour 
dudit  Marfilliere  auoit  monllrc  auoir  plus; 
grande  enuie  de  parler  à moy  que  deuant 
dont i’aduertis  ledit  Duc , le  fuppliant  tres- 
inftammctme  permettrece  voyage,*  toutes- 
foisienelc  peuxoncques  vaincre  x n‘y  l’en-? 
treprendrelànsfa  permiffion .,  client  oùe- 
ftoitmon  fils  quali  defefperé  & defploré  de 
l’arquebulade  qu’il  auoit  reçep  au  fiege  de 
Pontoilè:defaçonqueie  fus  contraint  de 
m’cxçulçr  de  rether  deuers  fa  M.  & par  ce 
queicjvoyoisj  queieditDuc  faifoit  eftatde 
patxir.de  Paris,  de  de  s’approcherde  faditte 
idii’eicnuey  audit  fieur  de  Liécour  que  i’e~ 
ilinioisque  nous  ferions  biemtoft  fi  prés  les 
nuis  des  autres  , queie  pourrois  alors  auoir 
congé  Sc  m oyen  de  le  voir,  dont  i’au  ois  très 
grand  defir,  & de  meretirer  en  le  leruantle 
loin  qu'il  monllroit  auoir  (lemoy.  - ^ 

■ Moksievr  lePrefidentlaninefioitnou- 
uelJementarriud  à Paris  venant  de  Lorrai- 
ne, lequel  auoit  jveu  le  commandeur  Mo- 
reau qui reuenoitd’Efpagne,  & auoit  rap- 
porté audit  Duequ’il  deuoit  cllre  bien-  toft 
fpep ur ud e grandes/ orees  > le  uéc  s en  Aller 
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magne,  Süifle,  aux  pays  bas  & en  Lorraine, 

& de  grande  fomine  de  deniers  du  collé 
d’Efpagne,  partant  que  rien  neluy  maque- 
roit-.ee  qui  auoit tellement  enflé  les  eîpe- 
râces  dudit  Düc  qu*il  me  pria  défaire  qu’on 
nem’enuoyaft  pl  us  des  meflagersdelapart 
de  la  Maiefté, d’autant  que  plufieurs  com- 
mcçoiëtà  en  murmurer,6c  mefme  Dô  Ber- 
nardin de  Mendoze  Ambafladéiir  du  Roy 
d’Efpagne,  lequel  àuoitcu  levenrdu  voya- 
ge  dudit  fleur  delaMarfilliere&de  l’arriuee 
dudit  trompette;deflors  ie  cogncus  que  le- 
dit Duc  n’auoit  pas  grande  eiitiiè  de  la  paix. 

D avantage  ledit  DomBéhiardm  dé 
Mendoze  eftimantque  iencpouuois  eftré 
inftrument  fort  propre  pourferuiraux  def 
feins  de  fon  Roy,  me  les  defeouuroit  8c 
communiqua deflors  plus  clairement  Jqu*Ül 
n’auoit  encore  fait  audit  Duc,  ra’y  à autre, 
aueedeflein  de  m’y  engager  rmais  comme 
ils  tendoient  à vfurper  le  Royaume,  i’en 
demeuray  fi  Icandalifé,  que  î’ayaüt  'fkid  ' 
entendre  audit  Duc,  ie  le fuppliay  én  la 
prefence  dudit  fiieüf  Ianin, ,U de  me  don- 
ner congé  de  me  retircren  mà  niaifon , s?tl 
ne  s’y  vouloir  oppofer*  luy  declarânt  que  ie 
ne  voulois  auoirpart  en  vne  entreprife  fi 
iniufte&fiimpomble  qu’eftoit  Celle  dudît 
Roy  * laquelle  des-honnoreroit  tous  ceux 
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qui  s’ea  iqfilçrqienc  .^feroiccanfc  4e  4e- 
lcrui^e  la  rcligiop  «^le.R.oyaumej  adiQuftap 
quepyisquele lipy^u^/Cp)  de^in,  il  p# 
de  uçit  au  ffi  efp  fret  4e  faire  força  0 6 par  foq 
ppyen,#;  qy  il  aqquerjoit  pîgs  <U  gloire^ 
yie.grandeyr,  & 4e  c^ghtemtn&iMy  daç 
m 'Rçy^Siu^i^^flàncç 

dr’vq  PrâîpQ  François^qAi'ü  ye  ferqij  en  fo. 
^orifâpt  ypjteflem  eftr^ftgçrb]eq^l  iwy . fer 
çpît  erv.fe  per4fft  : J% jNpmiifèftxr  & fes 
j»nis , ;&jpsyçe^m-t|>M4?e 

y*Ç‘  : -,  -mû'  \ . .-.iolLb-  .r.'îfrîOij-jihii^ 

M o^jEVR  de Xorraiae s’cftoirnQUr 
iPeUewefiçJàifi.de  V$r4un  t&:yçym  que 
4 l'w/urpacion  ç»ofep»M- 
.çipn  du  Royaume,  cequi augm<m«»t  mon 
-^efpitd^mçfcout^tçmt  orauecplpùîmou- 
Ite&fois  ledii  JDuc  m’adhirapaî  JgmSQt, 
q-q  àinJ?  PPP  fs P çirqj  t^mais^n y ârltotnÿi 
J’auire^.a.orefte^ ^ qu’il  ^urpitimisti*  que 
dédit  Doiy  Bernardip, 'que  ledit  R^y«d’Eff 
#>agne  p’aupit  autre  iuçentipôquç  de  vpir 
^eg^er- ePff ÜQy^unie, W Catholique , de 
J/^mitjediîquqlil  peufteftre  afl'euré , çom- 
•ÇTK  leditPtfefident  laniq  ]u  y auoiçrappor- 
^quc  Luy  Jiupit  cD.pÛmic  ledit  Mpreau: 
ÿjrquo.y.jj  pbtipç  de  mqy  .que  iemecceilèb 
jrqis  que  |e;riyeq4è.veu;leidic  Moréauu  {fcfceu 
lu  yla  vérité.  4 u .‘dedeiade  foa  Rây  > au. 
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quelie  conde(ç«ndjs  plus  valücier$,‘d’autac 
que  i’elperois  i’acçompagn|int  au  voyage 
qu’il  vouloir  faireïdevQÎ^p^ice  moyen  1er 
die  fieur  de  Liencour  comme  îe  luy  auois 
eicrit.  ; s !;ci  ?•  ■ ?!  \ 

. I’avo  i § tne<inûnoipf  lèeu  que  fa  Maief 
fté  auoic  efte  mal  iacisfai&e  de  larefponlê 
que  ieluy  aupis  fai&e  qu’aucuns  m’a- 
p^ient  pourcela  depëin&  par  vn  bon  -Efpar 
gnol.çnnçipy  du  bien  & repos  de  la  France* 
&en  particulier  delà  perfône  defaMaiefté, 
à?quqyauoir  ijbfuy  à lapçrfuader  l'opinion 
qu’onluy  auqitdid  de  leur  réconciliation* 
çonainç  i’aÿ;  3f>puis^aprj$  d’elle.  roefu&fc*  & 
feeu  tout  Ificampte  qp’çlte  auoit  defeou- 
ueft  des  lettres  par  interceptes  que;. ledit 
Dom  Bernardin  faifQÎj:  de:,pioy  àfon;mai- 
üïflt  ii  . ‘fc:uî>‘.'‘ in  T>«-î*»n  ?*. 

^riiAPRi s Ia.mort  dufeu  Roy*  ledit  Duc 
futconlèillé  & follicitç.d’&tipuBS  defe  faire 
eflire  & déclarer  Roy  de  France  par  les 
Catholiques, aufquels  il  çommandoit  t luy 
remonftrant/qjuiF  ne-dcuoit.perdte  celle 
occafion^dercmettreenla  maifon  la  Cou- 
ronne qui  enauoicefte  oftçe,  $C  e&aptideÇ 
ia  recogneu  5c  obey  des  principaUèsjyÂUes 
du  Royaumes  & d’vn  grand  nombre  de 
Noblefle,  comme.il  eftpit^ayanc  àfcircà 
y^Prince.dt conttairçjreligioq,  au>qUçl  la 
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fucceflîon  pouiitoit  eftre  iuftement  dcba- 
tuë:  lequel  ne  lèroit  iarrtais  bien  obey,  ny 
aymé  des  Catholiques  du  Royaume  : que 
fi  à ce  commencement  ceux  qui  auoient 
fèruy  le  feu  Roy,  failoient  contenance  de 
le  fuiure,  c’eftoità  caufe  du  regret  qu’ils 
auoient encorcs  tout  recent  delà  mort  dd 
feu  Roy,  pluftoft  que  pouraffe&ion  ou 
inclination  qu’ils  euflent*  mais  comme  les 
Catholiques  & huguenots  cftoient  in- 
comptables, ils  n’auroient  gueres  vefeu 
enfèmble , que  la  mémoire  des  haynes  & 
iniures  paflees  durant  nos  guerres  le  rç- 
nouuelleroit , laquelle  leûr  feroit  bien- 
toft  oublier  celle  pad ion  $ que  le  prin- 
cipal fcftoit  que  lors  ils  trouualïènt  vne 
Royauté  formée  & eftablie  à laquelle 
ils  peuflent  auoir  recours  , d’autant 
que  les  François  eftoient  tous  accouftu- 
mes  à la  Monarchie,  que  tous  autres  gou- 
uernemens  leurs  eftoient  odieux  qu’on 

ne  les  contentoit  pas , leur  donnant  pour 
Roy  moniteur  le  Cardinal  de  Bourbon, 
comme  aucuns  propoloient  â caulê  qu’il 
eftoit  prilbnnier , & Ecclefiaftique , qu’ils 
voùloient  iouyrde  leur  Roy,  qui  fuft  bel- 
liqueux, & allafti  la  guerre  comme  eux,& 
non  en  lèrùir  wri  par  imagination  > qui  ne 
peuft  voir  leurs  avions , les  recognoiltre, 
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»y  leur  bien  faire-,  que  ledid  Dut  feroit 
accule  de  faute  de  courage,  s’il  mefpri- 
fbit  cefte  occafion  : qu’il  n’y  auoit  que 
les  fim  pies  & pulillanimes  qui  attribuoient 
ce  refus  à bonté  & équité  , pour  eftre 
cefte  entreprifè  digne  d’vn  cœur  gene* 
reux  , tant  pour  le  mérité  de  la  chofe, 
que  de  la  commodité  qu’il  auoit  d’y  par- 
uenir  j c’eftoit  faire  les  affaires  du  Roy  de 
Nauarre  , que  de  recognoiftre  ledit  fieur 
Cardinal  fon  oncle  ; car  c’eftoit  en  fin 
confefler  la  couronne  appartenir  à la  mai- 
fon  de  Eourbon  , lequel  toutesfois  l'on 
pouuoit  débattre: Que  de  s’amulcr  à dé- 
fendre le  droid  de  l’oncle  contre  Ienep- 
ueu  , c’eftoit  vn  fubied  bien  fragile,  à 
caulc  de  l’aage  , & de  la  perfonne  dudit 
Cardinal,  quieftoit  au  pouuoird’vn nep- 
ueu  j qu’aduenant  fa  mort , il  ne  reftoit 
plus  que  le  pretexte  & titre  de  religion 
contre  le  Roy  , lequel  cefieroit  quand 
il  voudroit  aller  à la  Méfié  , comme  il 
ne  falloir  point  doubtér  qu’il  ne  fit  en 
fin  , fi  autrement  il  ne  pouuoit  faire  fês 
affaires;  qu’aufii  diroit-on  que  ledid 
Duc  auoit  mis  ledid  Cardinal  en  ieu 
exprès,  pour  fous  fon  nomcouurir  fon  am- 
bition, & peut  eftre  aduancer  fes  iours , car 
peu  de  gens  çroioient  qu’il  l’euft  fait  par 
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afFe&ion  ny  iuftice.  Cepauure  Prince  tenu 
prifonniereftantdemy  mort  au  monde  ,6c 
la  iuftice  peu  conlidcrable,  quand  il  eftoic 
queftion  deregner  : de  forte  qu’en  fuiuan  t 
tel  chemin,  il  ne  feroit  exempt  de  calom- 
nie ôc  de  blalme,  6c  fi  pérdroit  là  part  d’vne 
tres-belle  U glorieulè  fortune,  laquelle  il 
ne  recou uriroiciamais:car  quand  bien  ledit 
ficur  Cardinal  mourroit,  6c  que  ledit  Roy 
perfifteroitenlà  religion,  il  relierait  toui- 
iours  d'autres  Princes  de  la  mefme  mai- 
f°n , failàns  profehiwv.de  la  religion  Ca- 
tholique,auquels  ledit  p uc  feroit  d’autant 
plus  obligé  de  contenir  leur  droit  par  ces 
mefmes  raifons  qu^On  . luy  rcprefentoit, 
pour  ledit  Heur  Cardinal,  qui  ri’àuroie  le 
icufî  beau  qu’il  auoit  maintenant  à caufe 
de  la  diuèrfîté  de  la  religion  du  aoÿ,  6c  mef- 
me de  la  pfcouifton  de  Monlieurde  Guifè 
Ion  népueâ,qui  pourrait  auecletemps  cftre 
deliuré,  6capresluyepuiercefte  grandeur, 
qu’il  ne  falloit  douter  ^u’il  ne  fuft  affilié  du 
P ape,6c  duî Roy  d’Efpagnc,  apres  ce  coup  : 
car  corne  il-lèroit  fans  remedc,  illeroittouf-  * 
ioursplusay  féde  lefauorilèr^que  d’acquief- 
çer  au  Roy  de  Nauarre , e liant  pour  la  reli- 
gion 6cpotir  la difpute  du  Royaume  de  Na- 
varre, cnnemy  irréconciliable  de  l’vn  6c 
de  l’autre , xju’eftant  authorifé  dç  fa  Sain- 
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deté,&  fccouru  dudit  Roy  d’Elpagne,tout 
luy  deuoiteftre  poffible  : car  il  acquerrait 
▼n  grand  honneur  d’efpoufer  celte  entre- 
prilè,  trauailler  6c  mourir  pour  icelle , côme 
auoient  faid  fes  prcdeceliéurs  j qu’il  pour- 
fuiuilt  donc  la  fortune  courageufemenc 
fans  varier,  quoy  qu’il  en  peuftarriuer:  car 
tels  delTeins  vouloient  vne  ame  forte  & 
conftante,tels qu'il seftoit monftré  depuis 
la  mort  de  Meilleurs  fcs  freres , dont  Dieu 
luy  offrait  8c  liuroit  maintenant  le  loyer 
qu’il  ne  pouuoit  mefprifer  fans  faire  tort  & 
la  mémoire  des  liens  & pareillement  à fes 
enfans;  que  quand  Meilleurs  les  Ducs  de 
Lorraine  8c  de  Sauoye  n’approuueroicnt 
ducommencementcefte  relolution,  il  luy 
ferait  facile  apres  la  leur  faire  trouuer  bon- 
ne , qu’au  pis  aller  il  en  ferait  quitte  pour 
leur  faire  part  de  fafortune.  A ulîi  ferait-il 
difficille  qu’il  mangeait  feulce  morceau, 
non  plus  qu’auoienc  faid  ceux  qui  auoient 
autresfois  tenu  ce  chemin,  lefquels  n’a. 
uoientrien  efpargnény  refuie  pour  y par- 
uenirj  que  c’eltoit  le  principal  auffi  d’entrer 
enieu,  8c  auoir  part  au  hazard,  non  com- 
me procureurou  Lieutenât  d’mautre,  ain-  •, 
fi  que  l’on  lesvoudroit  rendre,mais  comme 
partie  intereffée,  8c  pour  telle  reco^neuë 
car  les  temps  acheueroit  apres  le  deme- 
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rant,sil  s’en  rendoit  digne  deuant  Dieu,' 
& les  hommes:  que  fi  maintenant  îireco- 
gnoifibitflcpouuoir  ny  deuoir  afpirer  àco 
grade , au  moins  deuoit'il  rompre  & cm- 
pcfcher  la  recognoi fiance  dudit  Cardinal 
de  Bourbon  * d’autant  que  par  icelle  non 
feulement  il  priuoit  luy  & toute  fa  mailon 
de  toute  celle  fortune,  mais  aufii  c’eftoit 
le  moyen  d’en  pouuoir  à l’aduenir  difpofer 
en  faueurd’vn  autre  Prince  que  de  la  mai- 
fon  de  Bourbon , laquelle  eftoit  ennemie 
de  lafienne. 

A ce  confeil  qui  eftoit  aflez  chatouil- 
leux, ceux  qui  y vouloient  côtrcdire  n’em- 
ploiercnt  pour  toute  raifon  que  i’impofii- 
bilité,CarMonfieur,  comme  vous  Içauez* 
en  telles  matières  celles  qui  font  fondées 
furrequitéontordinairemcnt  peu  de  cré- 
dit,l’honneur  ÔC  la  iuftic  e y fuiuent  I vtili- 
té,  finon  deuant  Dieu,  au  moins  deuant 
les  hommes.  Ledit  Duc  auoit  défia  perdu 
partie  de  la  bonne  opinion,  que  du  com* 
mencementl’on  auoit  eue  de  luy,  autant 
peut- eftre  par  la  faute  d’autruy,  que  par  la 
fïenne  j tant  y a que  fon  mal  heur  eftoit 
tel  : car  ces  peuples  qui  s’eftoient  per- 
fuadés , en  prenant  les  armes  que  per- 
fonne  neleur  pourroit  refifter,  ayant  de^ 
puis  efprouué  le  contraire,  & n’agucres 
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vcu  ledit  Duc  aux  abois  auec  eux  enlajville 
de  Paris,  s’en  prenoient  à luy  , de  façon 
qu’on  ne  luy  portoit  l’affe&ion  & obeyf- 
fanee  que  l’on  fouloit  faire  : partant  foie 
que  leldits  peuples  fuflTent  défia  prati- 
quez,ou  qu’ils  en.parlaflent  par  expérien- 
ce ou  iugement,  ils  difoient  fur  cette  oc- 
cafion  alfez  communément  & ouuerte- 
ment,  qu’il  n’eftoit  puilTant  allez  pour 
conlèruer  la  religion,  & fouftenir  celle 
guerre.  Sur  cela  aucuns  vouloicne  que 
l’on  efleuftleRoy  d’Elpagne,  & que  l’on 
fe  icttaft  du  tout  entre  lès  bras  : les  autres 
que  l’on  print  monfieur  le  Duc  de  Lor- 
raine , ou  l’vn  de  Meilleurs  fes  enfans 
comme  chef  de  la  maifon  , fc  perfuadant 
que  ledit  Roy  d Efpagnc  l’approuueroit,& 
melme  y engageroit  fa  fille.  Aucuns  pro- 
pofoient  encores  monfieur  le  Duc  de  Sa- 
uoye  comme  iflu  d’vne  fille  de  France, 
défia  al  lié  &fu  porté  de  la  Couronne  d’Ef- 
çagne,  Prince  courageux,  voifin  du  Royau- 
me & puilTant  ; mais  la  grande  & laine 
partie  iettoyent  les  yeux  fur  monfieur  le 
Cardinal  de  Bourbon , auquel  l’on  difoit 
que  la  Couronne appartcnoit  dedroitpour 
en  eftre  plus  proche  d’vn  degré  que  fon 
nepueu,  qu’il  auoitefté  ainfiiugc  par  les  E- 
ftats  Sl  Parlemésdu  Rovaume}que  c’eft  vn 
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gran  d adùantage  «que  de  combatte  &lou£. 
frir  pour  vne  bonne  & iufte  querelle.  Da-  x 
uantage  que  ledit  Cardinal  eftoit  Prince  ÔC 
Catholique,auoit  efté  chef  de  party,  & co- 
rne tel,auoitbeaucoup  fouffert,  dot  il  eftoit 
encore  prilonnier  , que  l’on  ellimoit  qu’il 
eftoit  facile  de  le  recouurer  & pratiquer 
par  force , qu’il  feroit  caule  de  rallier  tous 
les  Catholiques  enfemble,  qui  eftoit  le 
moyen  de  deftruire  bien  toft  les  hugue- 
nots, fanseftre  contraind  de  mendier  i’af- 
fîftance  des  eftrangers,laquellene  nousïë- 
roit  donnee  pour  néant.  Peu  certes  incli- 
noientàudit  Duc  de  Mayenne,  à caufè  de 
fa  foiblefïe,  & dü  peu  de  contentement  que 
l’on  auoitde  luy,  de  de  ceux  qtii  manioient 
les  affairés  auprès  de  luy  : feulement  aucun  s 
defès  domeftiques,  ou  leurs  pareils, ou  amis' 
en  petit  nombre  parîoientpourIuy,&  com- 
me il  ne  pouuoit  fe>  faire  eflire,  que  par  le 
Parlement  ou  pàf  le  Gonfeil  geheral  de  IV- 
niô  quin’eftoitlorsenla  force,  ou  le  corpsl 
des  villes,  combien  que  telles  compagnies,- 
fiiflentj  remplies  de  perfonnes  de  differen- 
tes humeurs  & opinions,  non  encôres  bien 
pratiquez, inftruicïsnyrelolus  de  cequ’el- 
Jés  deu oient  faire,  &:  délirer  en  cefte  occa- 
J(îon,  s’accordoient  toutesfois-  à ne  vou- 
loir recognoiftre  ledit  Roy  de  Nauarre  d 
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caufe  delà  religions  ny  eflire  ledit  Ç)uc  de 
Mayenne  pour  Roy  pour  les . raifons  Tuf- 
dites.  Sur  cela  eftoit  fondée  principale- 
ment Timpoflibilité  du  deflein  dudit  Du C* 
à quoy  ledit  Dom  Bernardin  de  "Mendoze 
au  nom  dii  Roy  Ion  màiftre,  &les  ierui-  ' 
teurs  des  autres  Princes , qui  afpiroient  à ce 
grade  ne  s’endormoientpas,  ce  qui  eftoit 
mieux  cogne u dadit  Duc  que  de-ceux  qui 
luyen  parloient:  partantils  prirent  con- 
/èii,  & refôlurent  d’en  donnerie  tiltre  àvii 
autre  » & mettre  peine  d’en  maintenir  & 
conferuerl’effed,  puisqu’ils  ne  poüuoient 
auoir  1 autre  pour  Juy  ; 6c  comme  ledid 
Heur  Cardinal  eftoitqftus  propre  que  tous 
autres,  pourferuir  à Ce  deflein , tant  pouf 
la  qualité  defonaage  qui  caufe  de  fofi 
abfence  y ioind  que  Tes  pretentions-e- 
ftoient plus plaufibles , il  s’arrefta  iluv , le 
recogneut  le  premier*  & le  feit  propoler, 
recognoiftre  &c  proclamer  au  Parlement,* 
auconfeil  del’vnion,  & par  ceux  de  la  ville 
par  l’âdüis  dudit  Dom  Bernardin , lequel 
en  fit  grande  in ftancej  aucuns  ont  dit  par 
affedion  comme celuy  qui  fe  vantbit  eftre 
y (Tu  d’vne  fille  de  lamaifon  de  Bourbon 
mariée  à celle  de  Mèndoze  en  Efpagne  î 
mais  plus  à mon  aduis  pour  donner 
temps  ôc  moyen  à fbn  Roy  , U de  dref 
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fer  fes  pratiqu  es  en  ce  Royaume  & a Sem- 
bler & faire  venir  les  forces  6c  deniers  pour 
mieux  executer  fon  dclTein  y iugeant  bien 
que  ledit  Cardinal  né  la  feroit  pas  longue, 
que  fon  nom  lèroit  plus  propre  pour  ieruir 
de  planche  à fon  maiftre  que  celuy  d’vn  au- 
tre, 6c  pncipalemenc  dudit  Duc  de  Mayen- 
ne , 1 ambition  6c  autorité  duquel  il  redou* 
toit  d’autant  que  ceftc  opinion  par  laquelle 
la  couronne  eftoit  adiugée  ôc  conferuéc  à 
la  maifon,  à laquelle  de  droit  elle  apparte- 
noit,iuftifioit mieux  la caufe publique,  6e 
rendoit  nos  diuifions  6c  guerres  ciuilles 
moins  dangereufesj  elle  fut  incontinent 
embralïec  d’vn  chacun , 6c  véritablement  i 
propos  pour  le  lalut  du  Royaume,  puis 
qu’il  n’y  auoit  moyéde  perfuaderlors  à ce 
peuple  d’enuoyer  vers  la  Maiefté  traiter 
auecelle,nvdelarecognoiftre5  car  II  ledit 
Duc euft  pris deflorsrefolution  de  conten* 
terle  Roy  Catholique,  6c  tout  autre  Prince, 
il  ne  falloir  que  furfeoir  la  déclaration  de  re- 
cognoiftre  ledit  Cardinal , corne  il  pouuoit 
faire  facilement,  fous  pretexte  de  la  capti- 
uité , 6c  d’aftembler  ceux  du  party  pour  en 
ordonner  : car  par  ce  moyen  il  en  euft  dift 
poféquafi  comme  il  euft  voulu  ,tanteftoit 
grade  la  hay  ne  audit  Roy , fondéefur  la  re* 
jigion,  6c  bonne  opinion  que  la  commune 
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âiioit  de  la  probité,  pieté, forces  & moyens 
dudit  Roy  d’Efpagne,  & de  fes  miniftres  ôc 
foruiteurs  j de  forte  que  ceux  qui  furent 
caufe  de  cefte  refolution  ne  firent  pas  pe- 
tit foruice  au  Royaume;  Lediéfc  Duc  de 
Mayenne  partit  de,  Paris  auec  fon  armée* 
le  premier  iour  deNouembre,  paffa  par 
Noify,  Mante,  Vernon  & Trepagny  : alla 
aflieger  la  ville  de  Gournay,  dans  laquelle 
commandoit  le  fieur  de  Rubempré  auec 
Ion  régiment  de  gens  de  pied,  là  furuint  le 
commandeur  Moreau , lequel  eftoit  part/ 
d’Efpagne,  deuant  la  mort  du  feu  Roy  ,pari 
tant  il  ne  fçàuoit  certainement  quel  eon^ 
fèil  prendroit  fon  maiftre,  apres  eefte  nou- 
uellc:car  fi  fa  Maiefté  euft  vcfcu  c’eftoit  bie  _ 
fon  intention  de  focourir  M.  de  Mayenne 
d’hommes  & d’argentpiuis  fous  mainéc  fas 
engager  fon  nom  & fosbandes , corne  défia 
il  auoit  commencé  j lors  qu’il  auoiteriuoyé 
en  France  le  Comte  de  Collate  auec  fon 
régiment  de  Lanfquenets  qu’il  auoit  ef- 

nez  à fon  feruice,  & promis  faire  feruice 
t Duc*  encore  qu’il  fuft  pay  é de  fes  de* 
niers;  Cela  fut  caufe  qu'à  l’abordée  lediéfc 
Moreau  ne  me  parla  qu’en  termes  generaux 
de  l’intention  de  fon  maiftre,  corne  il  auoit 
fai&audirPcefident  lanin  en  Lorraine:  & 
tieantmo.ns  comme  il  eftoit  dé  fon  nâ- 
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turcl  allez  prompt  & impatiet,  & auflî  qu’il 
eftimoitauoirfi  bon  ieu,  qu’il  ne  fè  deuoit 
plus  contraindre,  il  ne  tarda  guerres  à me 
donner  trop  d’occafion  de  croire  qu’il  n’a- 
uoitpas  moins  de  fureur  pour  fon  mai  (Ire, 
que  ledit  Dom  Bernardin  : car  il  ne  parloir 
que  de  faire  vn  Roy  de  France  de  (à  main, 
qui  fuft  grand  & puiflant  aflez  par  foy  me£ 
me  & fans  fecours  d’autruy,  en  bannir  du 
tout  Theretique  &(esadherans,  & plufieufs 
autres  contes  fcmblables,  par  lefquels  l’on 
defcouuroitque  la  mort  du  Roy  luy  auoit 
aignifél’appetit.  v»  . 

L e Roy  eftoit  retiré  du  cofté  de  Diepa 
peauecles  forces  qu’il  auoit,  où  ledit  Due 
s’achemina  incontinent  apres  la  prinfè  de 
Gournay  qui  ne  dura  que  deuxiours,  re- 
printenpaflantNeuf  Chaftel , & apres  a- 
uoir  ioind  raonfieurle  Marquis  du  Pont  & 
monfieur  le  Duc  d Aumalle,  fe  vient  prefê- 
terdeuantlavilede  Dieppe-,  du  cofté  du 
Pollet  auec  (on  armée,  qui  eftoit  compofee 
dequacrecens  cheuaux  François,  Reiftres 
& Vuallons,  fix mil  Suiftes,  trois  mil  Lanfi. 
quenets,  & de  cinq  à fix  cens  hommes  de 
pied  François.  Quelques  iours  apres  i’obr- 
tins permiflîon  dudit  Duc,  de  voir  Mon- 
iteur de  Liencourtdont  ie  l’aduertis  : mais 
ilme  refpondit  que  la  recherche  qu’il 
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en  auoit  fai&e  auparauant  n’eftoic  pas  ve- 
nue de  iuy,  partant  qu’il  fçauroic  6c  me  ma- 
deroitfî  l’on  l’auroit  encore  agréable  ; tou- 
tesfoisie  n’eus  depuis  aucune  ncmuelie  de 
luy,donti'apprisque  de  cela  auoit  efté  cau- 
ftel’impreffionfufditeque  ü Maiefté  auoit 
conceuë  de  moy , perdis  ceftc  occafion  à 
mon  tres-grandregrer,par  laquelle  i’elpe- 
roisietter  les  fondemens  d’vne  bonne  né- 
gociation, pour  abréger  nos  miferes. 

Mais  il  s’en  représenta  vn  autre  bien  vi- 
fte,' apres  par  la  prinfe  du  fieur  de  Belin, 
l’vn  des  Marefchaux  de  camp  de  l’armée 
dudit  Duc aduenuë  au  combat  d* Arques, 
auquel  Dieu  fauorifa  miraculeusement  là 
Maiefté  .-carencores  que  le  logis  de  Ion  ar- 
mée fuft  tenu  aduantageux , 6c  le  chemin 
pour  y aller  très  difficile  6c  périlleux,  tou- 
tesfois comme  les  forces  dudit  Duc  eftoict 
fans  comparaifon  plus  grandes  que  celles 
de  (à Maiefté,  ft  cllesculTent  auffi  bien  af- 
failly  comme  les  autres  fe  deffendoienc,  fa- 
dite  Maiefté  euft  couru  grande  fortuneXe- 
dit  heur  de  Belin  y demeura  doneques  pri* 
fonnierà  la  tefte  de  l’armee,  lequel  eftant: 
deliuré  furlà  foy,  vint trouaer ledit  Duc  an 
pontd’Auncy,ou  il  s’eftoit  retiré,  à caufè 
que  fon  armée  s’eftoitdefbadee  depuis  foi» 
p artemen  t de  deuat  la  vide  de  Dieppe  • pour 
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recueillir  quelques  gens  & deniers  qu’il 
efperoit  tirer  des  pays  Bas,  par  le  moyen  du- 
dit Moreau. 

Ledit  fieur  de  Belin  luy  dit,  quefà 
Maiefté  l’auoit  enuoyee  exprès  pour  luy 
demander  la  paix,  de  laquelle  elle  auoit  tel- 
le enuie,  que  fansauoirefgardà  fa  dignité, 
ny  confidcration  quelconque,  elle  auoit 
bien  voulu  lerechercher maintenant, que 
l’on  nepouuoitdire  quecefuft  parneceffi- 
té  qu’elle  le  fit,  puis  qu’il  s’eftoit  recule 
d’elle.  Mais  pour  Iacompaffion,  qu’elle  a- 
uoit  du  public  & du  Royaume  -.ledit  fieur 
de  Belin  luy  ditauffi , comme  les  Catholi- 
ques qui  eftoientauec  fa  Maiefté  le prioient 
de  faire  femondrefadite  Maieftc  de  quit- 
ter fa  religion  & embrafter  la  Catholique, 
&nelaifler  ce  faifant  de  traiéler  auec  elle, 
& la  recognoiftre , fe  promettant  par  ce 
moyen  d’auoir  la  paix  à la  gloire  de  Dieu, 
ou  bien  qu’il  en  reülfiroit  vn  très-grand 
bien  & aduantage,  pour  la  defenfe  de  no- 
ftre  religion , qui  apporteroit  audid  Duc 
très-grand  honneur.  • 

C es t e propofition fut  mife  en  delibe- 
ration & deflors  fort  debatuë  prés  dudit. 
Duc:  car  leSÎvns  vouloient  que  le  confeil 
defdits  Catholiques  fuftfuiuy,&  les  autres 
y refiftoient.  Ceux  là  difoient  que  telle 
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recherche  ne  pou  uoiteftre  que  très  vtile  à 
la  religion  2c au  Royaume , tres-honorable 
à ceux  qui  la  feraient , Sc  mefme  agréable  à 
Monfieur  leCardinal  de  Bourbon  eftant  en 


prifon,  2c  quafi  hors  d’efperance  d’en  for- 
tir , comme  il  eftoit:  car  il  aduiendroit  d’i- 


celle , que  le  Roy  changerait  de  religion  ou 
non}  s’ilfaifoit  le  premier,  Dieu  en  foroit 
glorifié,  la  religion  reftaurée,  &le  Royau- 
me mis  en  paix  , au  grand  honneur  2c  ad * 
uantage  de  Monfieur  deMayenne  2c  de  so 
party , parce  qu’il  feroit  recogeu  autheur  de 
tel  changement,  & qu'il  obtiendrait  pour 
la  grandeur  de  fa  maifon  la  foure te  de  no- 
lire  religion , & de  tous  fos  partifânsj  que 
telles  conditions  qu’il  voudrait  deman- 
der, il  les  aurait,  2c  afTeureroit  aufli  la  vie 
dudit  fleur  Cardinal,  laquelle  courait  for- 
tune en  ce  débat,  ôc  peut  ellre  forait  caufe 
de  là  liberté,  laquelle  il  ne  falloir  efperer, 
puis  que  noftrc  armée  ne  s’y  eftoit  ache- 
minée 2c  employée  au  départir  de  Paris, 
2c  qu’il  auoit  efté  liuré  par  Monfieur  de 
Chauuigny  au  Roy  fon  nepuçu , lequel 
l’aurait  enuoyc  à Fontenay  en  Poidou,en 
lagardede  ceux  de  la  religion  * foroit  cau- 
fode  la  deliurance  de  Memeurs  de  Guife 


écd’Elbœuf,dontil foroit, loué  2c  fortifié, 
que  c’eûoittout  ce  qu’il  luy  reftoit  àfaire 
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eterniferd’vne  gloire  immortelle,  la  pour- 
fyittequ’dauoitfaicte  fi  heureulement  de 
la  mort  de  Meilleurs  les  freres  : de  que  fi  fa 
Maiefté  refufoit  d’embralfer  la  religion  a- 
pres  lon  offre , non  feulement  il  îuftifieroit 
îàcaufe  deuant  Dieu  & les  hommes, dedans 
ôc  dehors  ce  Royaume  auec  la  mémoire  de 
(èfditsfreres,  ôclesarmespaflcesjmaisauf- 
fiapporteroitvne  telle  diuifion  entre  fa  Ma- 
iêfté  Scies  Catholiques  quil’alfilloient, que 
£on  party  en  feroit très- fortifie , que  c’efloit 
le  but  auquel  il  deuoit  tendre,  le  préférant 
a toute  autre  choie  -,  les  autres  remonftroiet 
qu’eflant  noftre  guerre  fondée  fur  la  reli- 
gion plus  que  fur  le  droit  de  la  Couronne, 
ledit  Duc  ne  pouuoit  en  laine  confidence, 
ny  ne  deuoit  parraifon  s’engagera  tel  offre, 
fans  la  permilîîon  du  Pape,  le  confente- 
ment  des- Prélats, villes  & communautez 
du  party,  mefmes  des  Princes  eftrangers 
quil’auoiét  affilié  iufques  alors,  d’autât  que 
ç’eftôit  vn  coup  de  partie  que  chacun  trou  * 
ueroit  mauuais  qu’il  entreprint  de  ioüer 
fiins  eux , lelquels  encores  qu’ils  l’euffent 
efleuchef  du  party,  n’auroient  toutesfois 
entendu  ny  efperé , qu’il  difpofàfl  du  gene- 
ral fans  les  appeller,  & quand  meu  de  l’vti- 
lité  publique, il  s’en  difpenferoit,  il  ne  fè- 
roitfuiuy  des  autres  : defaçô  qu’au  lieu  de 
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pacifier  le  Royaume,  il  le  troubleroit  & 
diuileroitparaduanture  plus  qu’il  n’eftoit: 
quoy  aduenanc  les  moyens  ne  fauueroict 
lepublic,  ains  demeureroit  melprilë  de 
tous  , ce  qui  leur  donnoit  cognoiflance 
de  foupçopner,  que  ce  confeil  des  Ca- 
tholiques apporté  par  ledit  fieur  de  Eclin^ 
eEoit  artificieux , &misen  auant  du  con-, 
lenteçaentdefaMaiefté,  exprès  pour  faire 
perdre  audit  Ducfes  amis  dedans&  dehors 
le  Royaume,  & fur  tout  le  Roy  d’Elpa- 
g,ne,  lequel  ils  n’eftoient  daduis  qu’ilme 
contentait  aucunement , comme  celuy 
feul  duquel  depen  doit  ion  principal  ap- 
puy,  melmement  pour  choie  fi  incertaine 
qii’ils cllim oient  qu ’eftoit le  fruict  de  celle 
puuerture,pour  auojr  les  Catholiques  qui 
elloientauprcsdefaMaiefté  faid,  preuue 
depuis  la  mort  du  feu  Roy  auoirpeu  de 
foin  de  leur  religion,  pour  maintenant 
elperer  , qu’ils  fiflent  mieux  à l’aduenir, 
que  leur  deuoir  elloit  de  fommer&pref- 
fer  eux-mefmes  le  Roy  de  fe  faire  Ca- 
tholique, & l’honneur  delà  Maiefté , qu’el- 
le  fe  reiolut  à leur  requelte  plutoll  qu’à  là 
poftulation  de  ceux  qui  luy  faifoiet  4 gucr  * 
re,&fe  con  tentait  qu’apres  fa  conuerfioa 
fàide  commeil  conutent*  elle  fu.lt  reco- 
gneuë  d’eux  .*ilsremonltroiçnt  aufli  le  pe* 
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ril  quecouroit  la  religion  en  cas  de  diflîmu* 
lacion  en  fa  conueriion,  concluant  qu’ils 
trouuoient  cefte  ouuerture  (î  dangereufe,  v 
tant  pour  ledit  Duc  que  pour  le  party , que 
non  feulement  il  la  falloitreietter  ,maisauf- 
Ci  celer  à vn  chacun , pour  obuier  aux  def- 
fiances&diuifions  quelle  engendreroit 
elleeftoitdefcouucrte  ôC  communiquée: 
les  premiers  repliquoient  que  la  guerre  e* 
ftoit  pour  aucuns  bien  plus  ambitieux  que 
religieux , comme  l’on  commençoit  adef- 
couurir,  ÔC  mefme  de  la  part  des  Efpagnols, 
lefquelsau  lieu  de  fecourir  ledit  Duc,  des 
forces  qu’ils  auoient  fai&  approcher  de 
la  frontière , fous  la  conduittc  du  fîeur  de 
iMottc  gouuerneur  de  Grauelines,auee‘ 
lefquelles  il  euft  peu  du  tout  renfermer 
faditte  Maieftc  dedans  Dieppe,  comme  il 
leur  auoitremonftré,  6c  cefaifontgaigner 
vn  grand  aduantage  fur  luy , auroientvou* 
lulurprendrelavillede  Cambray  furBala- 
gny  qui  auoit  enuoyé  fes  forces , ôc  s’e- 
lfoit  Iuy-mefme  acheminé  au  fecoursÔC 
feruice  dudid  Duc , ôc  de  lacaufe  : que  leur 
but  eftoit  d’vfurper  l’Eftat,  6c  le  difliper, 
quoy  eftant  fes  armes  & les  affiftancesfer^ 
uiroient  plus  à nous  des- vnir  & deftruire 
qu’i  autre  chofe , que  l’on  deuoit  bien  por- 
ter honneur  6c  refped  au  Pape , 6c  par-. 
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tant  ne  rieneonclurreauec  fa  Maiefté,fans 
l'on  aduis  & permiflîon,  d’autant  qu’il  eftoit 
befoin  qne  fa  Sainéleté  mitla  main  à la  con- 
uerfionde  faMaiefté,  pour  la  rendre  par- 
faire , qu’il  en  falloit  auffi  communiquer 
aux  Prélats,  Seigneurs,  villes  & commu- 
nautezdu  party,afin  de  ne  rien  faire  fims 
cqx , pour  les  railons  reprefentees  : mai* 
que  ledit  Duc  ayant  plus  de  cognoiffance 
desaffaires  que  perlonne,ne  deuoit  faire 
de  difficulté  d’elbaucher  ce  remede  à nos 
maux, s’il  iugcoitqu’il  fuftà  propos,  pour 
n’en  perdrel’occafion,  & apres  le  pourfui- 
ure  & paracheuer,  par  l’aduis  & confente- 
ment  des  autres  enucrs  lefquels  ils  ne  pou- 
uoient  prendre  creance,  fi  véritablement 
êcpar  effed  ils  n’en  recherchoient  le  bien 
&auantage  de  lareligion&  du  Royaume, 
lelquelscouroientplus  grand  péril,  la  guer- 
re duranr,  fi  elle  n’eftoit  mieux  iuftifiee  & 
conduite,  qued’vn  bon  accord  fai<ft  auec 
là  Maieftc  conuertie  , quand  mefme  il  y 
auroit  du  defguifement  : d’autant  que  l’am- 
bition & la  confufion  qui  eftoient  audit 
party , rendoient  les  armes  d’iceluy  mal- 
heureufes,&  que  l’on  pou  uoit  par  ledit  ac- 
' cord  brider  tell  emet  faMaiefté,  qu’il  ne  fè- 
roit  apres  en  fon  pouuoir  de  nuire  à la  reli- 
gio  ny  à cçux  du  party,  quâd  mefme  elle  en 
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auroit  volonté  .-reiettant  ce  confèil  c’eftoit 
nonleulement  afFermir  au  fèruice  de  fa  Ma- 
jeflé  Iefdits  Catholiques  qui  efloient  aueç 
elle, mais  auffi  luy  en  donner  des  noflres, 
lefquelscognoifTanscommepluficurs  com- 
mençoient  défia  de  faire,  la  malice  des  Es- 
pagnols & leurbut,  compoferoient  auec  el- 
le & l’iroient  trouuer  & fèruir,  que  lediét 
Duc  pouuoit  facilement  fe  conduire  en  ce 
qjoyen  fans  fe  faire  tort  ny  offencer  per- 
fbnnej&  quêtât  s’en  faut  qu’il  deuft  crain- 
dre, que  lefHits  Efpagnols  fiflent  bande  a 
part,  &l’abandonnaflent  comme  i’op  di- 
foie,  qu’au  contraire,  quand  ils  verroienc 
que  luy  & le  party  fe  pourroient  pafler- 
d’eux,  ils  enferoient  plus  de  conte,  & re- 
chercheroientdauantage  fo n amitité,  com- 
me gens  mefprifans  ordinairement  ceux 
qui  ont  befoin  d’eux,  à quoy  ils  fe  redui- 
roient  tellement  auec  le  party,  s’il  refufoit 
celle  occafion , qu’il  fèroit  apres  contraint 
de  feruirtout  à leur  deflein,  voire  deuenir 
efclaue  d’iceuxque  neantmoinsils  n’eftoict 
d’aduisdeles  mefprifèr  ny  ofFenfer  fi  faire 
fe  pouuoit,  tant  pour  l’afîiflance  que  l’on 
en  auoitreceuë,  quefloit  encore  leur  ami4 
tié  & aflbciation  veile  & aduantageufe  an  • 
public  & au  particulier  dudit  Duc,  mais 
biqi  denelaiilerdc  faire  pour  eux  ce  que 
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l'on  iugeoiteftre  honnefte , iufte  & Vtilc  à 
la  caule , comme  ils  concluoient  qu'eftoit 
ladite  ouuerture  , laquelle  pourtant  ils 
fupplioientlcditDuc  dembraflèr,,  & non 
la  reietter  comme  les  ^autres  luy  confeil- 
loient.  • • , 

N e ant  moins  l'aduis  des  autres  fut 
fuiuy,  car  ledit  fieur  de  fielin  futrcnuoyc 
anee  vne  refponfe  conceuë  en  termes  ge- 
neraux, de  l’afFe&ion  dudit  Duc'i  la  paix 
du  Royaume,  pour  laquelle  il  difoit  qu'il 
eftoit  preft  del’employer  quand  il  cognoi- 
lira  paricelle,  pouuoir  conferuer  & afleu- 
rer  la  religion  qui  eftoit  fon  principal  but, 
dequoy  ledit  fieur  de  Belin  eut  charge  d’afi 
feurer  lefdirs  Catholiques,  fans  toutesfois 
engager  ledit  Duc  plus  auant  enuers  fa 
Maiefté, 

Ledit  Duc  de  Mayenne  alla  de  là  à 
Amiens,  où  il  fut  receu  très- magnifique- 
ment: toute  la  ville  fortit  en  armes  au  de-  « 
uant de  luy, l'artillerie  le  fàliia,  & luy  futpre- 
fenté  vn  poillc  qu’il  refulà:  mais  citant  con- 
duit en  la  grande  Eglife,  il  s’agenouilla  fur 
le  marche  pied  qui  luy  auoit  efté  prépare# 
Il  eftoit  en  grand  loucy  de  la  ville  de  Pa- 
ris, où  il  auoit  fceu  que  fa  Maiefté  s’eftoit 
acheminée  au  partir  de  Dieppe,  toutes- 
fois il  fut  fi  prefie  des  habitans  dudit 
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Amiens  d’y  demeurer  iufques  à l’efle&iori 
de  leur  maieur,  quife  deuoit  faire  le  iour 
dcfainct  Simon  & S.  Iude  le  z8.Nouembre, 
qu  il Ÿ,y  accorda  : mais  il  fit  cependant  ad> 
uancerfon  armee  ducoftédu pontdefain- 
de  Maixance,  afin  de  s'approcher  de  la* 
dite  ville  de  Paris,  dont  il  feeut  la  priie  des 
faux-bourgs  bien  toft  apres,  ce  quilehafta 
d’aller  : & fi  l’on  euft  mieux  rom  p u ou  tant 
foitpeu  deffendu  ledit  pont  de famcle  Mai* 
xance,ie  croy  qu’il  ne  fuft  ïamais  arriucà 
temps  dans  ladite  ville  de  Pans  pour  la  fè- 
courir,  tantles  habitans  eftoienteffrayez  5c 
preflez  de  fa  Maiefté,de  forte  que  ledit  Duc 
yarriuatresà  propos.  Le  lendemain  là  Ma- 
jefté  quitta  lefdits  faux-bourgs,  Scledid 
fieur  de  Eelin  reuint  encores  trouuer  le- 
dit Duc,  qui  derechef luy parla  delà  paix, 
mais  il  aduança  aulfi  peu  que  la  première 
fois,  encores  qu’aucuns  ayent  depuis  foup- 
conne  qu’il  luy  fut  deflors  donné  charge 
d’alïèurerià  Maiefté  en  fecretjquefi  elle 
vouloir  eftre  Catholique,  ledit  Duc  ledif- 
poferoitauee  ceux  de  Ion  party  deleeôtcn- 
ter jchofe,  fi  ainfi  eft,qui  ne  me  fut  cômuni- 
quee,  encores  quechacunfceuft  a (Fez  que 
iefauoriibisceconfeil  furtous  autres.  Il  ne 
fortit  aucun  frui&  de  ce  propos  car  fa  Ma- 
jefte  alla  apres  à Vendofme,  au  Mainc,&  en 


Digitized  by  GoogI 


D’ ESTAT, 

Normandie,  gaignant  & forçant  tous  les 
iours  quelques  places:  ledit  Duc  demeura 
en  laditte  ville  de  Paris. 

Lf.  (leur  Ican  Baptifte de  Taflisdu  con- 
feildu  Roy  d’Efpagne  au  pays  Bas,  arriua 
quelque  temps  apres  accompagné  dudit 
commandeur  Moreau:  deflors  ils  voulu- 
rent engager  ledit  Duc  à traitter  aucc  leur 
maiftre,alîiftez  dudid  Dom  Bernardin  de 
Mendoze,  &.  demandoiemqu’ilfuft  décla- 
ré protedeur  du  party  Catholique  en  ce 
Royaume,  auecdesauthoritez , puiflances 
roy ailes  &fouuerainesÿ  qu’ils  baftiffeicnc, 
marques  & filtres  de  laditte  protedion  & 
recognoifîance,  comme  ils  difoient  de  l’o- 
bligation que  nousluy  auions,  & du  belbin 
que  nous  auion  s de  fon  affi (lance , corne  de 
pouruoiraux  principales  charge^  & digni- 
tez  du  Royaume,  Ecclefiaftiques  Sc  fecu* 
lieres,  tout  ainfi  que  fait  le  Roy  au  Royau- 
me de  N a p les  &de  Sicile  par  dediis  fes  vice* 
Roysqu’ilyenuoye, 

Ie  fusappelléàecconfeiljoù  ic  fus  très- 
empefché,  encores  que  ledit  Duc  m’euft 
promis,  qu’il  n’accoraeroit  rien  contre  les 
Ioix  du  Royaume  y caril  me  fembloit  que 
c’eftoit  faire  tortànoftre  honneur  feule- 
ment de  preftcr  l’oreille  à telles  deman- 
des , lefquelles  ils  pourfuiuoient  auec  tant 
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d ardeur  ( comme  s’ils  nous  eufTenttres- 
honorez  de  nous  receuoir  pour  cfclaues  J 
que  c’cftoit  chofe  indigne  de  la  nation 
Françoife  d’y  entendre,  &mefmede  la  fi- 
delitèquc  leparty  auoitiurée  à Mon  fleurie 
Cardinal  de  Bourbon,  duquel  iis  faifoient 
bientars  paroiftre  qu’ils  faifoient  peu  d’e- 
ftat,&  à quelle  fin  iis  au  oient  fauorifefâ 
fecognoiflance.Lefdits  Efpagnols  preflbiét 
tellement  cefte  refolution , qu’ils  ne  voû- 
taient donner  Joifir  audit  Duc  d’attendre 
que  MÔnfieurle  Cardinal  Caietan  enuoyé 
Legât  enFrSce  par  lePapeSixte  cinquiéfme 
futarritiépour  luyen  commu niquer * Jéft* 
cor quefa Sainteté  l’euft  depefehé  eXp rei 
àfapourfiiitte,  & qu’il  fuft  défia  bien  atfarfé 
dans  le  Royaume  , & fut  cela  à mon  ad uis 
pour  s’a  fieu  ref  de  fbn  affeâion  particulière 
au  feruice  de  leurmaiftre,  comme  celuy 
duquel  Iesparehs  tenoient  défia  de  la  vo- 
lonté du fâinâ:  Pere  ^lequel  auffi  l’on  difoit 
commencer  àrecognoiftre  leur  maliceSé 
ambition, &auoircompaffion  de  la  Fran- 
ce. Monfieur  l’Arcbeuefque  de  Lyon  re- 
uintlors  de  prifon  ,4k  ce  à propos , car  il 
fortifia  & authori/à  grandement  ceux  qui* 
contredifoientaufdits  Efpagtf  ois , aufquels’ 
véritablement  ledit  Duc  fit  paroiftre  jpa? 
«fFe<ft,n’auoirenuic  d’accorder  leurs  des 
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mandes  ; toutcsfois  ils  ne  laiffereftt  den 
faire  inftance&pourfuittes,  affiliez  & for- 
tifiez de  leurs  partiians  qui  n’eftoient  en 
petit  nombre;  ' i . ' " < 

Monfieur  ie  fus  trouuer  en  ce  temps-Ii 
Monfieur  le  Cardinaljdc  Gondy  à Noyfï 
auecmonfieur  de  Videuille,&le  fleur  Za- 
met,  où  vous  priftes  la  peine  de  vous  ren- 
dre àma  prière,  il  vous  en  fouuiendra-  ce 
fut  pour  vous  dire  lâ  peine  en  laquelle  ie 
metfouuois  de  la  pourfuitre  defdics  Efpa- 
gnols,  do  peu  d’affe&ion  que  ie  recognoifl 
loisque IcditDucauoità  la  paix,  & de  la 
crainte  que  i’auois  qu’à  1 arriuee  dudit  Lé- 
gat, il  print  quelque  refolution,  Sc  rempliff 
tout  le  Royaume  de  feü  & fang  pour  ia- 
mais  : & fur  ce  ie  fuppliay  ledit  fleur  Car- 
dinal devenir  iüfquesà  Paris,  pouraflifïer 
les  gens  de  bien  enuers  ledit  fleuc  Legaty 
afin  de  le  difpolèr  de  rechercher  les  moyens, 
de  pacifier  ce  Royaume,  comme  chojfe 
que  ie  recogrioiflbisne  pouuoir  auoirlieu, 
que  parl’entremife  ôcauthorité  de  fa  Sain- 
teté, pour  eftre  le  party  trop  fort  de 
ceux  j qui  fous  pretexte  de  pieté  , vou- 
1 oient  deftruire  ou  enuahir  le  Royaume. 
Vous  nous  aÿdafleS  aufli  à*  faire  entre- 
prendre ce  voyage  audit  fleur  Cardinal,* 
encore  qu’il  fuft  très  afedionné  aü  bien 
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de  ce  Royaume, comme  ils  eftmoûftréeft 
toutes  occafions  :deforte  qu’il,  fe  rendift  à 
Parisapres  l’arriuee  dudit  Cajetan  qui  y fut 
receu,  ledit  Ducabfent.caril  eftoitau  fîc- 
ge  de  Pontoife,  duquel  il  vint  à bout  plu- 
ltoft  qu’il  n’efperoir.  - , \ 

Mais  ledit Caietan  fit  peudecontedes 
bonsconfeilsôcaduis  dudit  fleur  Cardinal 
de  Gondy  desmiferesde  la  France,  ny  des 
remonftrancesdes  gens  de  bien:  car  au  lieu 
défaire  l’ofEcc  de'pcre  commun  , comme 
l’on  efperoit  6c  croyoit  certainement  que  '■ 
c’eftoit  l’in  tention.de  fa  Béatitude  qu’il  fifjil 
embralïa  6c  fauorifà  ouuertement  les  turbu- 
lens,  6c  fous  main  le  deflein  defdits  Efpa- 
gnols,  au  grand  preiudice  de  la  religion,  6c, 
de  la  France. 

N o v-s  voyansdoneques  deceus  6c  pri- 
uez  de  ce  remedç  contre  raifon  6c  noftre 
attente,  ie  me  refolus  de  me  retirer  en  ma 
maifôn  : mais  auant  que  partir  ie  voulus 
mettre  6c  Iaifïer  par  eferit  audit  Duc  les 
confeils  que  ie  Iuy  auois  donné  pour  me. 
defchargcr,de  lesîuy  enuoyer  au  fiege  de 
Pontoife, parce  que  iefçauois  queleditTaf- 
Es  l’auoit  fuiuy,  qui  le  preflbit  encores 
>de  Iuy  permettre  de  faire  pour  fon  Roy, 
Enon  tout  au  moins  vne  partie  de  fes  de- 
mandes, difant  le  Vouloir  aller  trouuer  6c 
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l’en  re&udre*  le  fçeus  aufli  que  ledit  Duc 
auoit  délibéré  d’enuoyer  auec  la  y en  E£; 
pagne  Pvndes  liens  , dé  forte  que  le  crai-; 
gooKqu’ds’epgageàft , encore  qu’il  nous 
cuit proiiiisiecontrarres  il'fic  faire  ce  voya* 
geà  Roflietix  , dont ie fus  très  naarry?  car 
c’eftoitccloy  de  tous  lès  leruiteurs*  qui  le 
follidtoïc  le  plus  de  contenter  leldits  Espa- 
gnols.. htiir  * ' .*•/*.•  •<  . 

i Ll  dut  Duc  m’eforiuit  auoir  prins  -en 
bonne  part  mon  efcncquitendoiràJiieper- 
ftiaderau  confeil  ,que  lcs  Catholiques  qui 
afliRoientfaMaiefteluy  auoient  donné  pâr 
leditlîeùrde  Belin,  c’eftàl^auoir  de  fom4- 
mer  fa  Maaefté  d’eftre  Catholique,  & en 
ce  failant  iaileurer  delà  recognoiftre;  i’ad- 
iou  11  ois  a u fli  qu  ’à  ion  re  fu  s il  deuoit  m cttre 
peinede  retirer  vn  Prince  dulang  Catholi- 
que, pourcftrenoftre  chef  en  l’abieuce  de 
Moniteur  hrCardinal  de Bourbon,  afin  de 
coupper  broche  à toutes  les  pratiques  que 
l’on  faifoit  contreTEÜat,  neantmoins  le. 
did  Duc  prmt  autre  conlèil,  pour  autres 
raifons  cy^ieiTus  dides,  lelquelles  aucunè 
luy  faifoient  encores  plus  prégnantes  2c 
confiderablés  que  deuanc  ,.  à cauïé  des- 
voy^gesjcn  E(pagnedefditsTaflis  & Roil- 
ïjcux;&>deJaialoufiequeies  miniftres  dut 
Roy  d’Éfpagne  côtnençoientàfaireparoi*’ 
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llreauoir  deluy  ,&  de  ceux  qui  l'afîiftoienc*. 
pour  auoir contredit  leurs  demandes  qu’au- 
cuns.de  la.  ville  de  Pans  fauorifoient  fi  ou-? 
uertement,  qu’ils  lu  y difoient,queleditDuc 
eftoitfeulquis’y  oppofoit,  auec  quelques 
vn  s qui  eftoient  auprès  deluy , & que  la  vil-; 
le  & tout  le  party  ne  demandaient  autre 
chofe  que  de  contenter  là  Maiefté  catholi- 
que: ce  quifutcaufequelcsminiftres  du-£ 
dit  Roy  commençoicnt  à s’addrcfièr  à ces 
gens  là  pour  def.au  thorifèr  ledit  Duc,  & fai*, 
te  leurs  befongnes  fans luy , commeils  leurs 
difoient  qu’il  leur  eftoit  facile  défaire  j cru 
quoyles  vns  & les  autres  fe  conduifoien* 
fi  impudemment,  & infolemment,  que 
chacun  s’en  apperceuoit,raefmequela  par-> 
tie  eftoit  fauorifée  dudit  Légat,  auquel  ne* 
antmoins  iefeis  voir  l’cfcrit , que  i’auoisen* 
uoyé  audid  fleur  Duc,  fur  l’inftance  qu’il* 
m’en  fit:  car  il  fut  incontinent  diuulgué. 

2c  afiez  bien  receu^,  toutesfois  en  la  ville* 
il  fe  contenta  d’en  voir  coppie  fans  en  faireî 
autre  compte,  auffi  ne  pouuoit-il  fèruirau* 
fien.  -î 

Voyant  doneques  que  IeditLegat  nousî 
eftoit  fi  contraire,  ie  dis  audi<ft  fieur  Car-- 
dinal  de  Gondy,  lequel  ie  vifitois  fbu-^ 
uent,que  iem’en  voulois  aller.*  & défait 
iene  voulus  accepter  vne  prouifion  de  ' 

r , 
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tonlèiller  dudiél  Duc,  qui  me  fut  lors  en- 
uoyée,  ny  faire  le  ferment  d’içeluy , que 
Monfieurde  Lyon,  lequel  auoit accepté  la 
garde  des  fceaux, faifoit  prefler  à tous  ce  ux 
que  lediét  Duc  auoit  choifîs  & retenus  du 
confèil  general  de  l’vnion,  lequel  il  auoit 
efté  confcillc  de  fupprimer  j & fufïe  par- 
ty  à l’heure  melmelansla  prinfède  Mon. 
fleurie  Prefident  de  Blaqmefnil,  lequel  ie 
ne  voulois  abandonner  en  celle  neceflité 
qui  eftoit  certes  très  perilleufè.  Dieu  me 
fît  celle  grâce,  que  fi  ie  n’eus  le  crédit  de 

rrantirla  bourfe,  iene  fus  du  tout  inuti- 
â là  vie,  laquelle  elloit  fort  menacée 
de  plufieurs,quiauoient  lors  plus  de  pu  if- 
fànceôC  auéloritc  en  ladite  ville  , que  n’a* 
uoit  la  iullice , ny  mes  continuelles  follici- 
tations  & fupplications , lefquclles  durèrent 
deux  ou  trois  mois:  que  fi  ledid  Prefident 
n’eull  mis  la  main  à la  bourfe,  & payé 
fept  ou  huiél  mille  efeus  qui  tournèrent 
au  profit  d’vn  particuliet, comme  il  fe  re- 
folut  de  faire  à la  fin, il  n’en  fuft  paslorty  au- 
trement. 

Ovelqvf.s  iours  deuantie  receus  vnelet- 
trede"Monfieur  le  Prefident  Ianin , eferit 
te  de  Maigny,  par  laquelle  il  me  priot  II 
l’occafion  s’en  oftroit,  & que  i’en  eulïe  les 
moyens , deietter  lesfondemensd’vnc  ne- 
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gociation  pour  la  paix  > ubiique,  d’autant 
qu’il  recognoifloif  ledit  Due  plus  chipoté 
d’y  entedre  qu’il  n’auoitencorcseile-.cefte 
lettre  me  refiouyt  eftant  dudit  Prcfident, 
quiefloitàlafuittedudit  Duc, auquel  il  lè 
confioit  grandement,  ôc  qui  eftoit  homme 
d e bien éc  clair  voyant.1  . . .* 

I’en  fis  part  incontinent  audit  Cardinal 
deGondy,&refolufmesqueiemeretirerois 
en  ma  maifon , que  Ta  Maiefté  m’enuoye- 
roitvnpafl*eport,  & me  donneroit  moyen 
de  parler  à elle  pour  attacher  cefte  négocia-  - 
tion , comme  de  moymefme  > & la  pour- 
fuiuroisapres  félon  que  les  occafioqs  s’en 
prefenteroient- 

Svr  cela  ledit  Cardinal  partit  de  Paris 
tres-mal  édifié  dudit  Caietan , & fe  retira 
àNoyfi:  maisvoyantque  ie  n’auois  aucu- 
nes nouuelles  de  luy  , & que  d’ailleurs 
toutes  chofès  s’altcroient  tous  les  iours 
dauantage  en  ladite  ville  de  Paris,  que  les 
Flamanseftoient  arriuez  en  l’armée  dudic 
Duc  de  Mayenne,  fous  la  charge  du  Com- 
te d’Aiguemont,  que  Tonne  parloit  que 
d’aller  lècourir  la  ville  de  Dreux  afiiegée 
-parle  Roy ,& donner vnc bataille,  &que 
le  marché  de  la  deliurancc  dudit  preûdent 
Blanmefnil  eftoitaccordé&  figné,  ce  qui 
m’auoit  fi  longtemps  arrcfté  en  la  ville  de 
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Paris.  Ieprins  congé  d’vn  chacun  pour  me 
retirer  en  mamaifon,  dequoy  le  comman- 
deur Moreau  fut  tres.aile  $ car  il  eftimoit 
que  ma  perfonne  portoit  malheur  .aux  af- 
faires de  (on  mai  ftre,&  auoit  eftcfi  effron- 
té que  de  le  publier  par  lavil!e:&foupçon- 
noit  mefme  ledit  Cardinal  Cajetan , qu’il 
auoit  veu  les  articles  de  la  paix  lignez  de 
ma  main , & accordez  du  confentement 
de  mes  Dames  de  Nemours  & de  Mayen- 
ne, dcfquellesil  n’eftoitlors  gueres  mieux 
édifié  que  de  moy,  par  ce  quelles  n’approu- 
uoient  leur  deffein.  Ma  s comme  ie  voulus 
monteràcheualle  quinziefine  du  mois  de 
Mars  de  grand  matin,  monfieur  de  Lyon, 
d uquel  i’auois  pris  cogé  le  foir  deuât,tn’en- 
uoya  prier  de  voir  encore  deuantque  par- 
tir, aueclequelietrouuay  le  fieur  du  Trem- 
blay, qui  luy  auoit  apporté  le  premier  ad- 
uisde  la  perce  de  la  bataille  d’Iury,  comme 
celuy  qui  pour  eftre  prifonnier  fur  fa  foy, 
auoit  veu  ioüer  les  ieux  fans  s'en  mçfler , ÔC 
partant  eut  moy  en  d’aporter  la  nouuelle  le 
premier: &neantmoins  ilparloit  incertai- 
nement  de  la  perfonne  dudit  Duc  de 
Mayenne,  pour  eftre  party  comme  il  difoit 
auant  l’entiere  defaiâe  de  l’armee,  & ne 
s’eftçitmefléenlaprefTe. 

? • i C E s t e nouuelle  m arrefta  tout  court: 

M iiij, 
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car  ic  ne  voulois  qu’il  fuft  dit,  que  i’euttç 
abandonne  le  party  àcaufc  de  cette  perte, 
comme  peut  eftreon  euft  faid  de  part  8c 
d’autre,  (ans  auoir  efgard  i ma  première 
relolution  : ie  voulois  voir  aufli  fi  elle  ap- 
porteroit  point  quelque  changement  aux 
affaires  publiques,commede  nous  donner 
enuie  de  faire  la  paix,  & chercher  quelque 
jremede  à nos  maux  , autre  que  celuy  du- 
quel nousauiôs  vféiulques alors, ievoy ois 
autti  mon  fils  engagé  à Pontoise,  dont  ledit 
Ducluy  auoit  denouueau  rendu  la  charge 
apres  l’auoir  reprinfe,  6c  me  fembloit  ne 
pouuoir  honneftcmentlaiffer ledit  Duc, Le 
party,ny  lesmiens  en  cette  neceflité,laquel- 
le  chacun  ettimoit  véritablement  deuoir 
elclorre  d’autres  effeds  qu’elle  ne  fit,  com- 
meà  mon  aduisil  fuft  aduenu,  fi  les  chofes 
euflentautrementefté conduises  qu’elles 
' ne  furent. 

Ledit  Duc  arriua  toft  apresà  (âind 
Denis  peu  accompagné, ic  le  fus  trouuer 
auec  les  autres, 8c  comme  il  ne  parloit  que 
de  chercher  les  moyens  d’auoirfa  reuan- 
çhe,  d’y  engager  & encourager  vn  chacun: 
le  m’abftins  aufli  de  luy  parler  de  ma  re* 
traide.  ny  d’entreprendre  la  paix  pour  ce 
qu’il  nel’eufteu  agréable,  8c  qùîiLeuftpeufe. 
çttre  attribué  à lafchetc , mais  i'en  dis 
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mon  aduis  au  (leur  de  & entre 

tous  audit  Prefident  Ianin,  lequel  m’afifeu- 
ra . que  fans  cette  diîgrace  ledit  Duçfefuft 
difpofèà  la  paix -.mais  qu’il  n’y  aupit  ordre 
apres çecoup  de  luy  perfuader,  ny  feule- 
ment de  luy  en  parler  5 qu’il  falloit  laiflcr  le 
douloir,&abbattre  le  vent  des  efperances 
qu’on  luy  donnoit  par  vn  nouueau  fe- 
£our$,  me  promettant  qu’il  ne  perdroit 
J’occafion  d’y  leruir,  quand  il  recognoi- 
ftroit  le  pouuoir  faire  auec  l’honneur  dudit 
Duc,ôclaleuretédelareligion  & du  pary. 
Ledit  Duç  le  retira  à SoiUons,  ôC  laiflaà  Pa- 
yife  moniteur  de  Nemours  pour  y com  man- 
der affilié  dudit  lieur  de  Lyon  -,  il  y lailTa 
îtuffi  là  mere/afœur,  &fa  femeauec  Tes  en- 
fans,  & pria  ledit  Cardinal  Cajetan  d’y  de- 
meurer pour  afleurer  leldits  nabitans,  au£ 
quels  il  prpmift  de  les  fècourir  bien  toll, 
quatre  ou  cinq  iours  apres  fon  partement. 
Moniteur  le  Cardinal  dcGondy  m’enuoya 
vn  pafleport  du  Roy , pour  aller  à NoyE 
& à Mante,  où  eftoitfa  Maiefté,  car  la  ville 
luy  auoit  ;eflé  rendue  par  les  habitans: 
apres  celle  vi&oiteieretournay  apres  à Pa- 
ris, pour hui&  iours,  durant  lefquels  ledit 
Cardinal  me  coniura  de  l’aller  trouuer,  à 
quoy  ie  raerefolus,  pour  Içaupir  de  luy  à 
qu’elle  fin  il  m’auoit  jenuoyé  ledit  paflfe- 
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port,&:  quel  moyen  ily  auoit  de  feruir  au 
public.  Il  me  dit  que  ledit  pâlie  port  auoit 
efté  accordé  fur  linftance  qu’il  en  auoit 
faiél  par  le  fleur  de  la  Verriere  fan  cou- 
fin  j deuant  la  bataille,  fuiuant  la  refolu- 
tion  que  nous  auions  prinfè  enfemble  fur 
la  letire  dudit  Prefident^anin , dont  i’ay 
faid  mention  cy- deuant  : & encore  qu’il 
n’euft  eftc  expédié, que  depuis  ladite  batail- 
le il  auoit  eftiméeftre  à propos  de  le  rece- 
uoir  me  l’enuoyer,  par  ce  qu’il  eftoit 
apres  ce  coup, plus  neceflaire  que  deuât,  de 
baftir  vnbon  accord  pour  fauuer  la  religion 
& garantir  la  ville  de  Paris,  laquelle  eouroit 
grande  fortune,  partant  il  eftoit  d’auis  que 
ieviQefaMaiefté,ôcluy  fiflè  ouuerturede 
ladite  paix,nonobftantce  qui  eftoit  aduc- 
nu depuis,  difant  qu’elle  s’y  attendoit,  SC 
que  mon  logis  défia  eftoit  marqué  en  ladite 
ville  de  Mante,  mais  ie  m’en  excufày  far  le- 
dit changement,  lequel  ieluy  disauoirplu- 
ftoft  refroidy  que  réchauffé  ledit  Duc  dè 
Mayenne  d’entendre  à la  paix,ccfmme  i’a- 
uoisapris  dudit  fieur  Prefident-Ianfin  ipar- 
tant  ie  craignois  allant  trouuerfa  Maieftc, 
non  feulement  me  faire  mocquer  de  moy, 
mais  aufti  nuire  plusaux  affaires  publiques 
que  ie  ii’y  fëruirois.  Toutesfoi*  fur  Tin* 
ftance  que  m’en  fît  ledit  fieur  Cardinal,  ie 
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luy  promis  de  voirie  fleur  du  Pleffis  Mot- 
nay  comme  mon  voifln  & amy  , auec  le- 
quel ie  poqrrois  conférer  desaffaires  publb 
ques  &,  desmienpcspamculieresyfans  pré- 
judiciera pèrfbnne,  tout  ainfi  quej'auois 
fait,  par  la  permiflion  dudit  D uc  de  May  6> 
ne , auec  le  fleur  de  B uy  Ion  frère , qui  lors 
commandoit  àPontoifç  pour  leferuicedu 
Roy.  . * i;  f t : 

D on cqyES  iefus  trouuer  leditfieur 
du  Pleflis  prés  ladite  Ville  de  Mante,  au- 
quel ie  fis  le  difcours  de  tous  les  fufdits 
propos  de  la  paix,  qui  s’eftoientpaflèz  en- 
tre, ledit  Cardinal  de  Gondy  & moy , à la- 
quelle ie  luy  dis  que  i’auois  recogneu  ledit 
Ducauoireu  plusgrandeinclination,  de- 
puis auoir  deîcouuert  les  intentions  des 
miniftres  du  Roy  d’Efpagne,  qu’aupara- 
uant:  de  forte  que  i’eftimois  que  l’on  en 
euft  peu  tirer  quelque  fruit  deuant  la  batail- 
le , comme  il  m’auoit  eftë  mandé  & afleuré 
parvnde  fes  principaux  feruiteurs,  dont 
i’auois  aduerty  ledit  fleur  Cardinal  deGon- 
dy,  lequel  fur  cela  auoit  defiré  que  ie  viflefà 
Maiefté  pour  l’en  aduertir  ; à quoy  ie  m’e- 
ftois  difpofc,  pour  le  defir  que  i’au  ois  tout 
iours  eu  deferuir  d vn  fl  bon  oeuure,  luy  di- 
iànten  ce  propos  la  deliberatiô  en  laquelle 
v m auoit  furprins  lanouuelle de  la  batailles 
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mais  depuis  que  i'auoisrecogneu  ledit  Duc 
refroidy  en  ladite  paix,  & refolude  recou- 
urer  ce  qu’il  auoit  perdu , dontie  preuovois 
que  les  Efpagnols  feroient  très  bien  leur 
profit , comme  ceux  qui  auoient  bien  re~ 
cogne u que  ledit  Duc,  ny  le  general  du 
party  n’auroient  pas  grande  enuie  de  s’em- 
barquer auec  eux , qu’ils  fe  feruiroient  de 
cefte  neceffité  , en  nous  faifànt  achepter 
chèrement  leur  fècours:  àquoy  il  eftoitau 
pouuoir  de  fà  Maiefté  de  remédier  en  bien 
vfànt  de  la  victoire  que  Dieu  luy  auoit 
donnée  , comme  elle  feroitfi  elle  aduifoic 
à contenter  les  Catholiques  au  faid  de  la 
religion  : fans  quoy  ietenois  pour  certain 
que  la  guerre  dureroit  encor  long  temps , 
& que  fa  Maiefté  auroit  quafi  aum  toft  la 
finduRovaymequeduditDucde  Mayen- 
ne & de  fon  party,  d’autant  que  les  villes 
&la  nobleffequi  en  eftoient  ne  s’accorde- 
roientiamaisauec  fà  Maiefté,  tant  qu’elle 
fèroit  de  contraire  religion , &,  à luy  diffi- 
cile de  les  y forcer,  eftant  affiftez  du  Pa- 
pe&duRoy  d’Efpagnc,  commeilseftoicr, 
& fur  tout  du  dernier,  lequel  il  fçauoit 
auoir  délibéré  d’abandonner  fes  propres 
affairés  pour  fouftenir  le  party  contre  fà 
Maiefté.  Que  fi  le  Roy  auoit  au  tresfois  re* 
fifté  à la  France,  lors  quelle  eftoit  floriflan- 
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te&  viue,  à plus  force  raifon  la  pourroic  \i 
endommager  maintenant  qu’elle  cftoit  à 
demy  deftruire&  diuifée  par  tout  comme 
elle  eftoit*  qu’il  ne  deuoitcroire  que  la  bon. 
ne  fortune  delà  Maiefté  elbranlaft  les  vil- 
lesny  la  noblefle  du  party,  qu’dle  n’euft 
pourueu  au  fufdit  point  de  religion , ains 
pluftoft  que  le  péril  les  rendroit  plus  con- 
ftans&opiniaftres;  mais  s’il  plailbit  à la- 
dite Maieftéiatisfaire  à ce  poin&,  comme 
ce  changement  feroit  du  tout  interprété  à 
la  pieté  ÔC/bonté  lans  plus  craindre  qu’il 
fuit  à aucune  autre  nccedité  , ie  me  laif- 
fois  a fleurer  que  chacun  accourroit  à elle, 
la  recognoiftre  , & ôbeyroit  à l’enay  l’vn 
de  l’autre  , loit  que  ledit  Duc  fe  réloluft 
ou  non  j que  pour  mon  regard  ie  dete- 
ftoisle  dellein  des  Efpagnols,encores  qu’ils 
mercuflent  defcouuert  & confié  des  pre- 
miers, queiem’eftois  retiré  vers  IedicDuc, 
du  temps  du  feuRoyparnecelîitcrmais  que 
ie  m’eftois  depuis  entretenu  pour  le  relpeéfc 1 
de  ma  religion , & pour  m’eftre  promis  de 
feruir quelque iour  aurepos  du  Royaume, - 
à l’honneur  de  Dieu  : que  fi  Dieu  noiisvois- { 
loittant  punir,  que  de  nous  priuer  de  ce-’ 
lie  elperance  là,  comme  il  aduiendroit;  fi : 
ledit  Duc  par  necelfité,  ou  autrement  le 
iettoit  entre  les  bras  des  Efpagnols,  & le 
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donnoitàeux,i’auoisdeliberé  me  retirer  de 
lapreiie^dc  ne  participer  iamais  à tel  def- 
fein,  s’il  plaiioit  à iaditte  Maiefié  me  pren - * 
dre  en  là  protection  j choie  que  referais  en- 
cor  plus  Volontiers  ,Ji  là  Maiéftc  pouruoy- 
ant  à iafeôretc  delà,  religion  ^vouloir  vain  * 
cre  ^cprameil  mefcmbloit  qu’elle  pouuoic. 
£àcilcmeht&  vtilement faire v ledit  Duc  ÔCi 
fes  partilàns  par  bonté  & prudence , fcom »i 
me  ellcauoit  fai&  pariesarmes,iiquoy  i’ex- 
hortois/ledit  fîeurdù  PleiTisjd  employer,  le- 
credit  qu’il  auoit  auprès  de  là  Mareftc,  la-- 
quelle  feude  volontiers  prins  la  hardiefle* 
de  i'en  requérir  8c  Gipplier  moy-melme , fi 
i’eufle  efHnié  qu’elleîl’euft  pris  en  bonne 
parc,&n’Cude  eu  crainte  dcdefplaireaudie 
fieur  Duc  mais  qu’il  me  fuffifottde  luy  a- 
uoirrepreîèntd.fçaçhant qu’il cfloit  fiaffe-1 
éhonnçà  {à’Maielfaé  -,-&d  ailleurs  tellement 
monatnK'àcaufe  de  noftre  voifinage , 8c  : 
delaffiftaneequ’ilaueittiré  dumoftre , du 
temps. que.  i’eftoiseujCour.*  qu’il  fàtisfcsi 
roità  toutce  qui  eft^icneCedairepour  ce 
regardai’  aSeurant  peurfin  que  fileditDuc 
refuioitd’enten  dre  à la  paix , ie  l’ abandon  - : 
nerois  pour  viure  priuement  en  ma  maifon 
fuiuant  ma  premieçe  deliberation  prife  de-* 
uant la  bataille. 

Ljeihi  fieur  du  Pledjs  fit  contenance  dei 


t 


Digitized  by  Google 


D’ESTAT.  i9i 

bien  prendre  mes  raifons  Si  mon  intention, 
me  dit  fi  . Maiefté  auoir  encore  plus  de 
bonté  que  de  generofité,  ne  demandant 
à lès  fubie&s  que  l’obeïfiance  qu’ils  luy 
deuoient , la  Couronne  luy  appartenoit 
tant  par  droitqu’eneores  parmentesÿil  s’y 
falloir  Narrefter  comme  Prince  très- ver- 
tueux & parfaid,  dont  il  auoitrendu  une 
de  preuuc,  que  per/onne  n’en  pouuoit 
douter  : dauantage  qu’il  eftoit  Pjrince  de 
foy,  Si  très  grand  obferuateur  de  là  parol- 
le,  à laquelle  il  vouloir  moins -manquer 
quà  foy-mefme  jquec’eftoitvn  fondemet 
tresdolide,  fur  lequel  on  pouuoit  baftir 
vne  bonne  paix  & réconciliation,  à laquelle 
l’on  le  trouuerroit  toufiours  tres-difpofé, 
qu'il  n’eftoit  aucunement  vindicatif, [qu’au 
combatil  eftoit  ardent  & courageux , mais 
hors  d’iceluy  il  eftoit .jencores  plus  gra- 
cieux, comme  il  apparoiflbit  qu’il  faifoit 
aux  prifonniers,  de  U bataille  * 'lefquels 
eftoient  dç  luy  fort  carreliez:  que  Dieu  l’a- 
uoittoufioursalfifté,  luy  attribuantioutes 
fes  profperitez  , lefquelles  font  encores 
plus  aduoiiées  de  ceux  qui  l’ont  toufiours 
lèruy  que  les  autres,  principalement  de- 
puis la  ligue,  la  rage  de  laquelle  eftoit  tôbee 
lurluy  cotre  route  iuftice,  parce  quelors  il. 
ne  penloit  qu’a  viure  en  patience,  Si  rendre 
obey  fiance  au  feu  Roy,  fous  la  protedion 
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de  l'es  Edi&s, au  lieu  de  1 accabler,  comme 
les autheurs d’icelle  1’auoicnt proietté , l au- 
roient  remplie & comblée  de  gloire  : que 
quand  il  fe  refouuenoic  d’auoir  veu  huicl 
ou  dix  armees  routes  employées  contre  luy 
& les  amis, delai  fFc& aban donne  quafi  dé 
toutle  monde,  n'auoir  peu  toùtesfois  gai- 
gner  lurluy  aucun  aduantage  digne  deme- 
moire,ny  feulement  d’elbranlerfafoy  en-*  • 
uers  Dieu  ny  là  vertu  & conft  ace  en  aucune 
cholè,  qu’il  auoitdellors  iugé  que  Dieu  a- 
uoit  entrepris  là  deffence  prote&iofl, 

& l’auoit  refef ué  exprès  pour  en  faire  tro-> 
phee  de  fa  iufticeaiuine,  & reftablir  lé 
R oyaume  en  fon  entière  fplendeor  & puif- 
lance  ; que  fi  iamais  Prince  fut  auflî  propre^ 
dece£aire,iH’eftoitj  car  s’il  ây moitiés  ar- 
mes,il  fauorifoit  encore  plus  la  iuftice , 
eftoit  ennemy  du  vice,  honorant  & rcfpe- 
clanrlesgensde  bien  & de  vertu  qu’il  luy 
afteufdit,  que  fi  ledit  Duc  luy  dCmandoit 
la  paix,  & le  rangeoir  à la  railbn  , il  la  leur 
accorderoittres  libéralement,  & demeure- 
roit content  de  luy,  & de  fes  avions,  com- 
me l’efloient  les  Catholiques  qui  l’affi- 
ftoient,  & mefmes  de  la  déclaration  qu’il 
leurauoit  faidfur  la  religion,  qu’eftant 
comme  ils  eftoient  en  très-grand  nombre, 
compofe  des  principaux  Princes  & offi- 
/ ' . ~ 1 ci  ers 
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tiers  delà  couronne.  Seigneurs  & Gentils- 
hommes du  Royaume,  l’on  pourroit  dire 
qu'ils  faifoient  la  principalle  8c  plus  confi- 
derable  partie  des  Catholiques  d’icelle,  de 
forte  que  ledit  Duc  ny  les  Tiens  ne  pou- 
U oient  vfer  de  ce  nom  , ny  apporter  du 
fcrupule&c  difficulté,  8c  ce  dont  les  autres 
eftoient  demeurez  très  contens  & fatis- 
faiéls,  fans  luy  faire  tort,  8c  donner  occa- 
lîon  à vn  chacun  de  fedefier  de  fa  volonté 
qu’il  ne  doutoit  point  que  les  Efpagnols 
ne  filTent  leur  profit  s’ils  pouuoient  de  la 
mauuailefortune  dudit  Duc,  comme  il  luy 
auoit  remonftré*  Ce  qu’il  ne  trouuoit  eftran- 
ge  d’eux  , eftant  comme  ils  eftoient  nos 
anciensenncmis*  mais  que  le  blalme  & le 
dommage  en  demeuroit  audit  Duc,  8c  au- 
' très Françoiss’afleurantà ceux;  qu’il  efpe- 
roit  que  Dieu  acheueroit  de  reuerlêr  leurs 
defteins  comme  il  auoit  commencé:  quand 
le  Roy  d’Efpagne  n’auroit  que  vingt.cinq 
ans,  8c  (croit  trois  fois  plus  puifïant  8c 
mieuxaffifté  en  ce  Royaume,  il  y iuccom- 
beroit,  l’entreprenant  contre  vn  prince  fi 
genereux  8c  bien  fondé  en  iuftice,  nourry 
autrauail,  8t  bien  affilié  dedans  8c  dehors 
leRoyaume, comme eftoit  fa  Maiefté,  la- 
quelle failoit  auffl  peu  de  compte  des  ro- 
domontades & forces  Efpagnolles,  8c  que 
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ce  ne  feroit  iamaispar  crainte  que  Tes  /uî>- 
ieds  obtiendraient  la  paix  de  iuy,  mais 
par  fubmiflion  efmcuë  de  la  compalTion 
qu’il  auoit  du  peuple  j qu’il  cognoiftoit 
mon  intention  à la  paix,  m’exhortoit  d’y 
perfeuerer,& comme  mon  ainy  meleparer 
dudit  Duc  & de  fon  part  y,  comme  d’vn  très 
tnauuaisgarand&:  appuy,  que  la  Maiefté 
me  donneront  pour  ce  faire  toutes  les  pro- 
uvions & afleuranees  qui  me  leroientne- 
celfaires:  maisiUalloit  que  mon  fils  en  fit 
de  mefme,  remettant  au  pouuoirde  fa  Ma- 
ieftélavillede  Pontoife,  à laquelle  ilcom- 
mandoit,  difant  que  ma  retraitte  ne  pou- 
uoic  eftre  autrement  que  très  fufpede  &mal 
receuë,que  puis  que  ie  n’auois  aucune  char- 
ge dudit  Duc  de  Mayenne  de  parler  de  la 
paix,  i’auois  bien  faid  de  ne  me  prefenter 
deuanrfa  Maiefté  mais  qu’il  eftoit  d’aduis 
queievifle  ledid  Duc,  pîutoft pour i’alfeu* 
rer delavolontédela  Maiefté,  & Içauoir 
qu’elle  eftoitla  Tienne , pour  fur  cela  me  re- 
foudre, ne pouuant croire  que  Dieu  euft  fait 
tantdegraces  auRoy  pourleslaiflerimpar- 
faides  : de  forte  qu’il  efperoit  que  ceux  qui 
s’opiniaftrerontluy  raire  la  guerre,  accroi» 
ftroient  pluftoft  leur  honte  qu’ils  ne  re- 
couureroient  leur  perte,  &qu'ilne  falloit 
plus  qu’ofter  la  Pierre  au  laid  à ceux  dePa- 
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ris,  pour  les  ranger  à leur  deuoir  par  force 
s’ils  n’y  voulaient  entendre  d’amitic  : quoy 
fuccedant,quidouteroit  que  les  autres  vil- 
les du  Royaume  ne  fe  vifient  îetter  aux 
pieds  de  faMaiefté?Qifilne  pouuoitcon- 
lèiller  audit  Duc,  d’attendre  iulques  là  à Ce 
refoudre,  parce  qu’il  ne  feroit  (on  deuoir 
ny  (on  profit , comme  il  me  conleilloit  de 
luy  remonftrer,  m’afleurant  au  refteque  (i 
ie  reuenoisauec  charge  dudit  Duc  de  par- 
ler de  la  paix,  ie  (crois  très,  bien  venu,  ôc 
que  fa  Maiefté  auprès  de  laquelle  il  m’afli- 
fieroit , tne  verroit  bien  volontiers,  mais  il 
me  prioitde  mehafter. 

Monsievr,  ic  remerciay  ledit  (leur 
du  Plefiis  de  (a  bonne  volonté,  6c  luy  dis, 
quei’eftois  fi  affe&ionnéà  ma  patrie,  que 
ic  tenois  pour  perdue,  fila  guerre  duroit, 
queie  nefaudrois  d’aller  trouuer  ledit  Duc 
de  xMayenne  iufques  à Solfions, où  il  s’e- 
ftoit  retiré, pour  luy  faire  entendre  ce  qu'il 
m’auoitditde  labonne intention defa  Ma. 
jeftéà  lapaix,  &lefupplier  de  s’y  refoudie 
en  préférant  lefaîut  du  Royaume  à toute 
autre  confidcration , l’afleurant  que  ie  fe-  _ 
rois  pour  ce  regard  tout  ce  qui  leroit  en 
ma  puifiànce  , 6c  que  (elon  (à  refpon- 
fe  i’yrois  trouuer  fa  Maieftc  pour  luy 
en  rendre  compte  : ou  s’il  appelloic 
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les  Efpagnols,  Sttrai&oit  aucccux,  ietne 
retirerais  en  ma  maifon,  fans  plus  lefuiurc 
ny  affifter  $ mais  que  ie  ne  voulois  point 
permettre  que  mon  fils  rendift  Pontoifè, 
parce  qu’il  me  fembloit  y aller  trop  de  fon 
honneur,  la  place  luy  ayant  efté  franche- 
ment baillée  en  garde  par  ledit  Duc:  &ne 
voyant  autre  caufe&  chagement  enlaper- 
fonnede  la  Maiefté  quile  peuftiuftement 
mouuoir  6c  exeufer  de  ce  faire,  que  l’ad- 
uan  tage  de  celle  derniere  vi&ôire  que  Dieu 
luy  auoit  donnée,  laquelle  obligeoit plu- 
tofl  mondit fils  de  perfeuercren  la foy  qu'il 
auoit  donnée  audit  Duc,  quelle  ne  l’en  de£ 
chargeroit  s’il  ne  vouloit  eflre  accufé  & 
conuaincu  de  lafeheté;  de  laquelle  comme 
mon  amy  ÔC  Gentil-homme  faifant  pro- 
fellion  d’honneur,  il  me  deuoit  pluftoft  dé- 
côfeillcrfii’y  eftois  difpofé,  qu’exciter  par 
la  confideration  du  repos  de  ma  maifon,  ” 
duquel  ie  luy  deelarois  vouloir  plutoft  eftre 
priué  pour  ïamais, voire  delà  vie  mefme, 
que  de  conlèndr  que  mondit  fils  acquift 
vne  telle  honte,  & auois  mefme  vné  telle 
confiance  en  la  bonté  & vertu  de  fa  Maie- 
fté, queiem’aflèurois,  qu’elle  l’eftimeroit 
dauantagefaifantee  qu ’vn  homme  de  [bien 
doit  faire,  que  s’il  en  vfoit  autrement:  que 
s’il  faloit  quei’achetafieà  tel  prix  lafèureté 
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de  ma  maifon , i’eftois  délibéré  de  quitter 
pluftoftle  Royaume  que  d’y  côdefcendre, 
que  ie  ne  doutois  point  des  vertus  de  la 
Maiefté  & de  bonne  fortune,  ny  delà  fi- 
delité de  fes  feruiteurs  &#mis,  & pareille- 
ment qu’en  oftant  à ceux  de  Parisle  laiéfc 
& le  froment,  & les  paflages  des  viures,  (a 
M.  n’auançaft  grandement  fès  affaires j 
mais  iele  priois  de  croire  qu’elle  ne  redui- 
roit  iamaisleshabitans  d’icelle  n’y  d’aucu- 
ne autre  ville  de  la  ligue  à la  recognoiftre 
de  bonne  volonté,  fi  elle  ne  donnoit  ordre 
au  poinddclareligion:le  fuppliant  fur  ce 
de  confiderer  combien  il  falloit  de  temps 
pour  forcer  lefdites  villes  l’vne  apres  l’au- 
tre, eftantmefmes  aflï  fiez  des  fufdits  Efpa- 
gnols,  encouragez  par  le  Pape,  defèfperez 
delareligion  de  fà  Maiefté,  laquelle pour- 
tantme  fembloity  deuoirbien  penfer. 

Ledit  fleur  du  pleflisfit  peu  de  conte 
de  ces  propos,  mais  il  ne  me  prelft  dauan- 
tage  d’engager  mon  fils  à ma  retraite,  feu- 
lement d’auancer  mon  voyage  deuers  le- 
dit Duc,pourlequcl  il  m’enuoya  du  depuis 
vn  pafleport  par  la  voye  dudit  fieur  de  la 
Verricre  par  lequel  i’auois  efté  conduit  en 
cefte  conférence.  Ge  nefutfansme  plain- 
dre à bonefeientaudit  fieur  delà  Verriere, 
du  propos  que  m’auoit  tenu  ledit  fieur  du 
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Pleffis  concernant  mon  fils,  luy  priant  do 
dire  au  Roy , que  îe  ne  dcfîrois  pas,  que 
monditfils  vint  à Ion  feruice  indignement 
ny  honteulement , parce  que  ie  feauois 
qu’il faifoit  plus  (ie  conte  d’vn  homme  de 
bien  que  de  mille  poltrons,  ôcqu’aurefteie 
ferois  fon  tres-humble  feruiteur , bien  dé- 
libéré de  faire  mon  deuoir  pour  la  paix, 
8c  de  n’eftre  iamais  Efpagnol.  le  vous a£ 
feure,  Monfieur,  que  cecy  me  cuida  def- 
baucher-,car  ledit  fieur  du  Pleffis  me  don- 
na oecafion  de  croire  qu’il  auoit  plus  d’en- 
uie  de  retirer  ladite  ville  de  Pontoife 
pour  ledit  fieur  de  Buy  fon  frere,  lequel 
en  eftoit  gouuerneur  auparauant,  que 
d’aydet-à  la  paix,  ny  à mon  repos  par- 
ticulier : toutesfois  te  me  refoîus  de  m’ac- 
quitter encore  de  ce  deuoir,  6c  apres  pren- 
dre confeil  de  mes  affaires auec  Dieu,  8c 
mon  honneur,  comme  i’ay  déclaré  audit 
Cardinal  “de  Gondy,  quand  ic  fusderetour 
à Noyfi,où  vint  le  iour  mefme  ledit  Car- 
dinal Cajetan,6c  me  femble  que  vous  vous 
y trouuaftes  aufli  pourfuiuant  voflre  ac- 
couftumeeaffe&ion  au  bien  du  Royaume, 
faire  quelque  office  enuers  ledit  Cajetan*. 
mais  ce  Prélat  tendoit  plu ftoft  à diuifer  les 
Catholiques  d’nuec  fa  Màiefléjes  exciter 
foliiçiter  & preffer  de  fuiure  l’Eglife  , que 
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dcfaciliter  vn  bon  accord,  tant  il  defiroit 
complaire  au  Roy  d’Efpagne&le  feruir. 
Ce  but  à Monficurle  Marefchalde  Biron 
à qui  il  s’addrefla  , pourcefteffed  : fut  il 
pas  bien  confeillé,  mefme  fi  franchement 
apures  cefte  fignalée  vidoirc  , qui  auoit 
enflé  les  cœurs  & les  efperances  des  fer- 
uitcurs  de  fa  Maieftc  ? aufli  fit  il  très  mal 
fes  bclongne$,dont  ie  m’afleure  qu’il  n’e- 
ftoit  pas  fort  marry  , comme  celuy  qui 
auoit  à mon  aduis  faid  le  voyage  plus 
pour  irriter  le  Pape  entre  les  Catholi- 
ques qui  fer  uoient  fa  Maiefté,  que  pour  y 
profiter,  craignant  que  fà  Saindeté  qui 
commençoit  défia  à changer  d’aduis  en 
nos  affaires , feit  trop  de  compte  cPi- 
ceux. 

Estant  à Paris,  ie  fis  part  aux  trois  Prin- 
cefles  qui  y eftoient,&  à Mon  fieur  de  Lyon, 
des  bons  propos  que  m’auoit  tenus  le- 
did  fieur  du  Pleffis:  tous  firent  démon* 
ftration  d’approuuer  ôc  defirer  que  i’al- 
lafletrouuer  ledit  Duc  de  Mayenne  pour 
en  informer.  le  partis  huid  iours  apresj 
le  fieur  Zamet  vint  auee  moy  , nous  le 
trouuafmes  à Soiflons  tres-mal  de  fa  fan- 
té,  & encor  plus  affligé  delerpritacaufede 
l’eftat  de  fes  affaires-*  neantmoins  comme 
Prince  courageux  & aduifé , il  n’obmit  rien 
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à faire,  pour  maintenir  Tes  parti/àns  en  de- 
uoir,  &.  drelfer  vne  nouuelle  armée.  Il  auoic 
défia  depefehé  par  tout,  auoitenuoyc 
gens  exprès  à Rome,en  Elpagne, Flandres, 
Lorraine,  & Saupye , où  vous  pouuez  pen- 
lèr  qu’iln’auoitrien  oublié  à remonftrerSc 
promettre  dequoy  pouuoir  (eruir  àlbn  be- 
loing,  comme  ont  accouftumé  les  Princes 
qui  le  trouuent  en  pareille  n eceflï té  j voy- 
ant mefme  que  là  Maiefté  auoit  défia  gai- 
gné  la  ville  de  Mante,  laquelle  seftoit  ren- 
due d’cflFroy,&  qu’elle  auoit  attaqué  Cor- 
beil&  Melun , mal-garnie  de  ce  qui  eftoie 
neceflairepour  fe  defendre,  le  fucceds  de 
celle  derniere  bataille  ayant  furpris  les 
plus  fins &diligens,  &eftonné  les  plus  af- 
l'eurez. 

Ledit  Duc  ayant  ouy  mon  rapport 
que  ie  doray  le  plus  que  iepeusj  d’abord 
il  eut  grande  difficulté  de  me  permettre 
de  commencer  celle  négociation  tant  il 
craignoit  d’vn  collé  offencer  les  Efpa- 
gnols  , par  les  partifans  defquels  il  cftoit 
enuironné  & fort  veillé}  & d’autre  part 
que  la  recherche  decetrai&é  luy  full  im- 
putée à faute  de  courage  ou  de  moyens 
de  fe  defendre  , & partant  très  - preiudi- 
ciable  & honteulc  : toutesfois  le  lendemain 
il  changea  d’aduis,  (bit  que  ce  full  pour 
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donnerralIarme&  l’efpouuante  aux  Efpa- 
nols,&ence  faifant  auoir  le  lecours  qu’il 
leur  demandoit,  ou  préparer  vn  moyen 

Î>our  au  beloing  fauuer  la  ville  de  Paris, 
aquclle  perfonne  n’eftimoit  pouuoir  du- 
rer, quand  les  nattages  des  viures  feroient 
bouchez  j ou  bien  endormir  fa  Maieftç 
de  l’elperanced’vn accord:  car  il  me  per- 
mit de  retourner  vers  elle,  & me  chargea 
de  luy  dire  de  là  part  que  s’il  luy  plailbit 
donner 1 contentement  aux  Catholiques 
fur  le  faict  dç  la  religion,  il  mettoit  peine 
dedilpolèr  de  ceux  qui  l’auoient  efleu  & 
recogneu  pour  chef,  de  luy  rendre  obeyf 
lance  &traider  d’ vne  bonne  paix5  laquel- 
le il  proteftoit  defir#  & affe&ionncrplus 
pour  garantir  le  Royaume  des  calamités 
de  la  guerre,  quepourlèpreualloir,  nyad- 
uantage, comme celuy  quin’auot  rien  dé- 
liant les  yeux  que  le  bien  de  la  religion,  & 
contenter  pour  ce  regard  noftrelain&pe- 
re  le  Pape,  lequel  il  honoroit  comme  le 
chef  de  l’Eglile , fa  confcience  & ceux 
qui  l’auoient  honore  de  la  charge  , qu’il 
auoit,  quelàMaiefténedeuoit  croire  que 
famauuaife  fortune  ny  fa  foiblette  luy  fif- 
fent  tenir  ce  langage  ; car  ie  pouuois  tef- 
moignerquel  auoit  efté  Ion  delîr  en  cela: 
quelques  iours  auant  la  bataille,  il  cfperoic 
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aufïï  mettre  fus  bien-toft  vnc  armée  encor 
mieux  que  iamais  : fur  tout,  il  me  pria  de 
ne  dire  à perfonne  qu’il  m’euft  donné  la 
charge  de  parler  à faMaie  fté  d’aucune  cho- 
fe,  mais  de  faire  courir  le  bruid  que  ie  me 
retirois  en  ma  maifon  auec  fà  permiffion , 
pour  n’efbranler  ny  intimider  fes  amis,  auf- 
quels  il  donneroit  aduis  de  ma  retraite, 
6c  ne  croire  qu’il  m’euft  enuoy  é vers  fa  Ma^ 
iefté,  fl  d’auenture  l’on  leur  en  demandoit 
quelque  chofe , tant  de  l’armée  que  d’ail- 
leurs. 

Ie  voulus  voir  ledit  fleur  du  Plefïîs,  & Iuy 
communiquer  ce  que  i’auois  faid  auec  le- 
dit Duc, & mefrne  l’aduis qu’il  auoit  donné 
de  monvoy  âge  à fes  amis,deuant  que  de  me 
prefenterafaMaiefté/afin  qu’il  aduifàft  a- 
uec  elle,  s’il  eftoità  propos  pour  fon  feruice 
& le  public,  que  iepafîafTe  outre:  carie  n’a* 
uois  enuie  de  ce  faire,  s’il  iugeoit  qu’il  en 
deuft  aduenir  autrement  le  le  vis  à Lezi- 
gnyenBrie,  ouiefusconduid  par  le  fieur 
de  iaVèrriere:  ledit  fieurZamety  vintauec 
moy,  comme  celuy  qui  defiroit  feruir  de 
'toutfbn pouuoiraureposde  ce  Royaume, 
ainfiqueie  puis  tefinoigner  qu’il  a‘ fait  de- 
puis tres-fidellement. 

Ledit  fieur  du  Pleffis  apres  m’auoirouy, 
fut  d’aduis  que  ie  ville  fa  Maiefté  , laquelle 
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je  trouuay  logée  aux  faux  bourgsdela  vil- 
ledtf*Melun,de  laquelle  le  fieurde Fontai- 
nes auoit  compofé,  deux  iours  auparauanr. 
le  dis  à fa  Maieftéla  charge  que  m’auoit 
donné  ledit  Duc,  comment  à quelle 
condition  il  m’auoit  permis  de  faire  le 
voyage,  & ce  qui  m’y  auoit  embarqué: 
le  fuppliant  prendre  en  bonne  part  mon 
affedion  , & ne  perdre  maintenant  l’oc- 
çafîon  de  remettre  le  Royaume  en  paix, 
que  Dieu  Iuy  auoit  mis  en  la  main  par 
fon  trauail  & fa  valeur  *que  tout  depen- 
doit  du  poind  de  la  religion  , puis  que 
ledit  Duc  offroit  de  la  recognoiftre,  fi 
elle  fe  vouloir  refoudre  d’y  pouruoir  au 
contentement  des  Catholiques,  &.  par 
confèquent  de  fa  feule  volonté:  partant  el- 
le pouuoit  dire  qu’il  ne  tenoit  plus  qu’à  ce- 
la qu’elle  ne  vous  rendifl  tous  heureux,  Sc 
qu’il  ne  fufl  bientoftleplus  grand  ôc  glo- 
rieux Prince  delà  Chreftienté,  & le  mieux 
obeyenfon  Royaume:  que  s’il  Iuy  plaifoit 
maintenantprendre  cefterefolution,  l’hon- 
neur, & le  gré  Iuy  en  feroient  entièrement 
deus  deuant  Dieu&  leshômes,àcaufe  de 
l’aduantage  que  celle  vidoire  derniere  Iuy 
auoit  donne , tellement  que  perfonne  ne 
pouuoit  dire  auoir  elle  contraind  à 
ce  faire  par  fès  ennemis.  Que  fa  Maieflé 
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rendroit  en  ce  faifant  fa  viûoire  aufli  heu- 
reufe  à fes  fubietts,  à elle  mefme,  voue  à 
toute  la  Chreftientc,qu’elleauoircfté  triô- 
phante  & gloneufe  , car  elle  engendre- 
roir  vne  paix  vniucrfelle  qui  rendroit  Ton 
nom  admirable  & immortel  : que  tout  ain- 
fiquefaMaieftéauoitdonnépreuuedefbn 
courage,  elle  pouuoic  aufli  maintenant 
faire  cognoiftrc  fa  grandeur  & manifefter 
fa  bonté  $auecquoy  elle  pouuoic  acquérir 
plus  de  villes  en  vn  iour,  qu’elle  ne  feroit 
peut  eftre  en  toute  fa  vie  à coups  de  ca- 
non,# par  ce  moyen  euiter  le  fac  des  meil- 
leures villes  de  fon  Royaume , qui  eftoit 
quafi  ineuicable*  autrement  que ie  m’afïcu- 
roisqueccluy  de  la  ville  de  Melun  fait  à fes 
yeux,  l’auoit  autant  contrifté, que  la  coque- 
tte d’icelle  l’auoit  refiouy  , encore  quelle 
fuftaduenuëtres.heureufèmct, parce  qu’en 
ünfàMaiefté  perdoitplusàla  ruine  defdi- 
tes  villes  que  perfonne  , fans  compter  le 
defplaiflr  qu’vneiame  vrayement  Royalle  ’ 
telle  que  la  flenne,  receuroit  des  defbr- 
dres  qui  s’en  enfuiuroient  : que  fadite 
Maiefté  confidcraft,qu’encore  que  fa  vi- 
ctoire euft  efté  grande  pour  eftonner  lef- 
dites  villes,  toutesfois  aucune  ne  s’eft  ef 
branlce  du  party,  ce  qu’elle  deuoit  croire 
procéder  feulemenç  de  la  force  & puiflan- 


Digilized  by  Google 


D’ESTAT*  105 

ce  que  la  religion  a fur  les  hommes.  Car 
que  pourroit-on  elperer  dudit  Duc  de 
Mayenne,  & moins  encore  defdits  Elpa- 
gnols  ? quel  plailir  & aduatage  y auroit  il  de 
continuer  vne guerre  11  malheurculè  qu'c- 
ftoitlanoftre,8c  attendre  vn  fiege,  &peut- 
eftrevn  Tac  plus  cruel,  que  n’auoitefté  ce- 
luy  des  habitans  de  Melun  ? Que  c’cftoif 
donc  effe&s  de  la  religion , qui  les  roidif- 
foient  au  péril , comme  il  auoit  autresfois 
efprouué-.au  moyen  dequfcy  il  eftoit  tres- 
neceffaire  que  fa  Maiefté  pourueuft  à ce 
poind  pour  cheuir  defdits  Efpagnols,  & 
autres  eftrangersquiafpirëtfur  ce  Royau* 
me,  lelquels  la  Maiefté  deuoit  plus  crain- 
dre que  iamais,  à caufe  du  befoing  que 
l’on  auoit  de  leur  afliftance,  qui  aueugloit, 
& fouuent  defelperoit  ceux  qui  eftoienü 
preffez;  Qu’il  pleuft  à fa  Maiefté  confide- 
rer  combien  il  luy  falloir  encores  acquérir 
de  villes  deuant  que  d’eftre  Roy  pailïble: 
que  toute  la  guerrclè  faifoit  à fes  delpens, 
éc  que  lès  ennemis  n’auoient  gueres  à 
perdre,  & prou  à gaigner  $ que  quand 
il  ne  demeurerait  audit  Due  qü’vne  ville 
de  cent  aufquelles  il  commandoit,  en- 
core lèroit.il  mieux  partagé  , qu'il  ne 
l’auoit  eftc  de  là  maifon  : que  c’eftoit 
auee  prudence  & conlideration , que  le 
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fruid  de  la  vi&oire  Te  rccueilloit  6c  alleu - 
roit  contre  lïnconftance  de  la  fortune. 
Partant  qu’il  pleuft  à /a  Maiefté  de  ne 
perdre  celte  occafion  de  pratiquer  l’vne 
6c  l’autre  vertu  , laquelle  peut-eftre,  elle 
ne  recouureroit  jamais;  car  quand  les  ho- 
ttes viendraient,  ledit  Duc  de  Mayenne 
ne  pouuoit  plus  difpofer  de  luy  ôc  de  lès, 
amis,  comme  il  pouuoit  faire  de  prefent, 
d’autant  que  la  neceffité  authorifoit  tous 
les  iours  les  forces  eftran gérés,  6c  facili- 
toit  leur  detfein  : que  üauois  entrepris 
ce  voyage  exprez,  pour  luy  reprefenter 
fes  raiions  6c  inconueniens , meu  d’vn 
tres-bon  zele,6c  battu  d’vne  apprehen- 
fion  que  i’auois  du  malheur  qui  menaçoic 
ce  Royaume,  lequel  i’eftimois  ineuitable, 
tt  fa  Maiefté  failloità  ce  coup  d’y  remé- 
dier, comme  il  eftoit  en  Ion  pouuoir* 
que  depuis  le  trelpas  du  feu  Roy  i’auois 
fuiuy  ledit  Duc, plus  pourtrouuer  moyen 
d’ayder  à pacifier  ce  Royaume,  que  pour 
autres  confiderations,  comme  i’auois  défia 
allez  telmoigné  par  mes  adions  6c  que 
ie  defirois continuer  tant  qu’il  me  demeu- 
rerait quelque  efperanced’y  pouuoireftre 
vtile,  mais  aufii  me  retirer  en  mamailon 
quandelle  me  ie  défendrait 6c  y viurefous 
fa  prote&ion,  comme  Ion  tres-humble 
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fuiet,fans  plus  me  mefler  d’autre  chofeque  • 
de  prier  Dieu  pour  le  repos  8c  lalut  de  ion 
Royaume,  fi  lajMaiefté  l’auoit  aggreable 
comme  ie  l’en  luppliois. 

S a refponce  fut  tresbenigne,  elleloiia 
mon  intention , de  laquelle  neantmoins  el- 
le me  dit  que  plufieurs  auoi  tfaid  à tortau- 
tre  îugcment,  me  tenant  pour  vn  bon  Efpa* 
gnol,  mais  qu’elle  eftoit  bien  aile,&mei$a- 
uoitbon  gré  devouloirmaintenantfairepa* 
roiftre  du  contraire  , ce  que  ie  ne  pouuois 
pas  mieux  faire  qu’en  recherchant  & procu- 
rant le  repos  du  Royaumejqu’elle  auoit  efté 
bien  aylè  d’entendre  ce  que  ie  luy  auois  dit 
de  la  part  duditDuc  de  Mayenne,qu’ellete- 
noitde  Dieu  premièrement,  & apres  des 
Princes  8c  officiers  de  fa  Couronne , & de  fa 
noblefie,  lavidoire  quelle  auoit  gaignée: 
Que  Dieu  eftoit  auffi  le  protedeur  de  la  iu- 
ftice  & des  Roys,  contre  la  rébellion  8c  dcs- 
obey  fiance  de  leurs  fuiets,  corne  auoit  tou- 
fiours  efté  en  ce  R oy  aume  leur  vray  8c  plus 
feurapuy  ladite  noblefie,  ainfi  qu’elle  auoit 
bien  efprouué  en  ceftederniere  occafiô,en 
laquelle  elle  l’auoit  recogneuë  inuincible, 
ayât  ffin  Roy  en  telle  : que  le  Royaumeluy 
apartenoit,  par  la  grâce  de  Dieu,  8c  par  fuc- 
ceffion  légitimé,  que  perfonne  nclepou- 
uoit  quereller  iuftement , 5c  moins  en- 
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eor  fes  fubie&s , luy  defnier  robeyfïànce^ 
qu’elle  n’auoit  offenfé  perlonne,lèulement 
s’eftoit-elledefenduëpourconferuerlefien 
comme  elle  pretendoit  continuer,  & ef- 
peroit  faire  aulïî  heureufemenc  qu’elle  a- 
u oit  commence,  auecla  grâce  de  Dieu,  6c 
quec’cftoit  fa  plus  grande  efperance:  que 
quand  elle  le  refouuenoit  des  milères,  Sc  he- 
ceffitezqu’elleauoitendurez  du  temps  du 
feu  Roy , lorsquechacun  auoit  conlpiréfa 
ruine,  que  les  armées  lortoient  & mar* 
choient  en  foule  contre  elle  & fes  amis,  6t 
quel’onlatenoit  pour  perdue,  fans  iamais 
s’en  pouuoir  releücr , & que  Dieu  l’auoit 
tellement  fauorifé , que  non  feulement  il 
auoit  renuerfé  le  defTein  de  fcS  ennemis, 
maisaufîiluyauoitpar  ce  moyen  ouuert  le 
chemin  de  fa  gloire  à leur  honte  & confu- 
hon  ; elle  ne  le  pouuoit  lafïer  d’admirer  fes 
diuins  iügemens,  bénir  fa  bonté , & fans 
celfele  remercier  & inuoquer en  fonayde, 
comme  elle  auoit  faid  plus  ârdamment  de- 
puis lavi&oireque  deuant,  d’autant  qu’eb 
le  recognoilîoit  enauoir  plus  grand  befoin, 
pour  dire  la  iouylTante  d’vne  bonne  for- 
tune fubie&e  à diuers  accideos,  fouuent 
autant  pournoftre  propre  faute,  que  par 
celle  d’autruy  & par  Ion  accouflmée  in. 
confiance.  Qu;  Ion  but  efloit  d’ellré 

Roy 
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Rov  de  fait  comme  de  droid  ,&que  cèluy 
dudidDue,  éede  ceux  qui  l’affiftoientde- 
uoiteftredeviureenpaix  6c  honneur, fous 
l’obeylTmcedeceluy  queDicilfit  la  natu- 
releurauoit  donné  pour  tel  5 dequoy  faMa- 
iefté  eltoic  preftede  les  faireiouyrlans  auoir 
efgard  au  pafle*  s’ils  vouloient  aûffi  s’en 
rendre  dignes  par  leurs  a&ions  , aymanc 
trop  mieux  gaigner  par  douceur  que  par 
la  force,  poureitre  ce  chemin  le  plus  coure 
qu’aucun  autre , & plus  approchant  de  Ion 
ii  aturel , du  tout  alicn  ë de  la  violen  ce  & ven . 
geance  rmaisfiialouX  à l’oblèruation  de  là 
foy  à laquelle  elle  n’auoit  iamais  manqué^ 
qu’elle  voulait  auffi  Ja  maintenir  inuioia- 
bl  e , com  me deuoit  faire  via  Prince  qui  crai- 
gnoit Diè ü y 6c ay moit fon honneur,  quel- 
le ne  pouuoit  approuuct  que  lèdiéfc  Duc 
parlait  pour  les  Catholiques  du  Royau- 
me, quand  elle  confideroit  & iettoit  les 
yeux  fur  ceux  qui  la  feruoient  & aüOient 
combattu  auec  elle,  depuis  le  deeeds  du 
feuRoy  tlefquelsen  qualité  & en  nombre, 
furpafloient  de  trop  loing  les  autres  de 
tous  efbm , voire  mefme  des  Prélats  6c 
EcclefiaftiqüeSi  pondant  dire  eftre  affilié 
de  beaucoup  plus  deCatholiquesque  d au- 
tres, enfeigfiez  à ce  faire  autant  par  la  loy 
de  Dieu  , la  nature ,»  & de  la  ioftice  de  f* 
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ftience  qu'il  ne  pouuoit  obeyr  à vn  Roy 
de  contraire  religion  > foit  qu’il  tint  ce  lan- 
gage par  art,  ou  autrement:  àquoy  elle 
me  répliqua  fur  le  champ  v qu’elle'nVftoit 
toutesfois.  infidelle  ny  idolâtre  j qu’elle 
adoroit  le  ieruiced’vn  mefme  Dieu,  & que 
lareiigionen  -laquelle elle  auoit  efté  nour- 
rie, n’eftoit  h differente  de  1 autre  quelle 
d’euft  eilre  incompatible,  qu’en  fin  en  tel 
changementquiimportoità  la  confidence* 
Dieu  y deu  oit,  operer,  & non  les  hommes, 
fc  faire  auec  le  temps  inftruire  & non  à 
coups  d’cfpee^.  Queîi  du  temps  des  Roys 
derniers  l’on  n’auoitpeugaignerce  poinéh 
furJuy  par  force,  ny  par  les  appas  delà 
Cour  efbranler  fa,  conicience , les  armes 
d’Efpagne,ny  de  tous  ceux  quilesfauori- 
foicnty  aduanceroientencore  moins,  main- 
tenant que  Dieu  luy  auoit  tefmoignc  tant 
de  grâce , qu’elle  n’eftoit  touteslois  opi- 
niaftre,  voulantceder  à la  venté,  &àu  de- 
fir  de  fcs  fubie&s,  mais  qu’il  falloir  Tin- 
ftruire  & i’auoir  autrement  qu’à  coups  de 
canon.  le  luy  dis  fur -cela  que  la  cognoiD 
fan  ce  que  Ton  auoit,  qu’il  cftoir^Prince 
confcientreux  , craignant  Dieu,  & affe- 
éhonnant  fareligion,  tftoit  ce  qui  donnoit 
plus  de  crainte  aux  Catholiques  delà  leur,- 
d’autant  qu’ils  ne  fe  pouuoiént  perluader,; 
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que  fa Majeftç, laquelle  eftoit  rclponfàble 
dç  fe§  Admets , leur  vouluft  maintenir  6c 
laifler  viurçen  ceftereligion,fidle  croyoit 
qu’dle  fyft  abufme>.que  i’eftois  vn  mau- 
vais XkepiQgien  pour  refpodre  pertinem- 
mçntau  propos  delà  Maieftc:maisi’auois 
bien  out  dire  mefmesT  Rczeau  colloque 
de  poyffij.que  nos  creances  eftoient  aufll 
efloigpeesl’vne  de  l’autre  que.  le  ciel  eftoit 
de  latetre,  tuais  queien’approuuoisles  ar- 
gumensen  cefte  députe  dufang,ny  des  ar- 
mees.mefmes  contre  fa  perlonne,  les  car- 
tes eftant  mefle.es, comme  elles  cftoientî 
ains  ie  croyois  certainement  que  nous  au- 
rionspluftoft  défait  l’Eglife  de  fond  en  cô- 
ble  avec  tels  inftrumens,quc  la  purger  com-: 
me  Pou,  n’auoit  que  trop  elprouué  en  la 
Chreftienté  deptuscinquâteans:maisaufli 
quefajMaicfté  depuis  cefte  vicloire,  pour 
acheminer  ceftcioftru&ion  quideuoitpre* 
ceder  (à  conuerfion,  fans  plus  mettre  en 
avant  les  armes  de  fes  ennemis  pour  s’em 
excufèr,àcauie  de  leurfoibleflej  &fl  pour 
ce  faire,  illiiy  plaifojt  appeiler  prés  de  foy 
quelque$Prelats6t  Do&eurs  de  bonne  vie, 
ie  l’afleurQts , que  non  feulement  cela  re£  > 
jouirait  & confcderoir  grade  me  ne  la  Fran- 
ce, mais  anfll  luy  acquerroit  & confirme- 
roit  plus  de  villes  ôcdefeïuireuts,  quetou- 

b-  -ù  . 
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tes  les  profperitez  du  monde.*  la  fuppliant 
me  permettre  de  luy  dire  que  la  ruine  du 
Royaume  ne  feroitpas  feulement  imputée 
aux  fa&ieux , ny  aux  ennemis , ains  à elle, 
puis  qu’il efloit  en  fa  puilTâcc  d’y  femedier. 
: Ce  propos  fut  caulèque  là  Maiefté  re- 
mit au  lendemain  matin  à faire  relponfe,& 
me  dit  qu’elle  en  vouloit  délibérer  auec  les 
feruiteurs,  & ne  rien  faire  fans  letïr  aduis, 
me  commandant  de  lâfuiurêà  Nadgis,où 
elle  s’acheminoit.  ■ 

SaMaiefté  me  commanda  de  retourner 
deuers  ledit  Duc,  pour  luy  dire  qu’aie  a- 
uoitprins  en  bonne  part  ce  que  ièlüy  auois 
dit,  que  la  deliberâtioîi  eftoit  d’embrafler 
& chérir  tous  fesfubié&s,  félon  Ifeur  méri- 
té, & mefnic  honorer  & traitter  ledi&  Dut, 
s’il  vouloit  luy  ayder  à mettre  foû  Royau- 
me en  repos,  cômmeil  pouuôitfàlrejqu’en- 
cores  qu’il  euft  défia  commencé  à pourtioir 
aufaidde  lareligionau  contentement  des 
Catholiques  * toutcsfoisfiTon  iugeoît  eftré 
neceflaire  d’y  adioufter quelque  choie, elle 
cftoit  prefte  à ce  faire , ayant  pris®:  confia 
deré  tout  ce  que  ie  luy  auois  remonftré  fur 
cela,  me  dit  qu’elle  ne  pouuofit  traitter  plus 
auâtauecmoy,  parce  que  ie  n’eftois  pas  af- 
fezauthorifé  dudit  Duc,  & partant  el  le  dé- 
fitoitqülllüy  enuoyaft  dés  député* garnis 
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de  pouuoirs  fuffifans  pour  ce  faire,  qu'il* 
feroient  les  tres-bien  venus,  & quelle  met? 
troit  ;peine  de  leur  donner  contentement, 
pour  le  defir  qu’elle  auoic  de  dehurer.fon 
peuple  d’oppreffion , ; le,  luy  rcfpondisj 
que  la  charge  que.  fa  Maiefté  me  doqnoit 
me  fembioit  très  bien  confideree;  de  dif 
gne  de  fa  prudence  i car  véritablement 
elle  ne  pouuoit  traider  ces  affaires  qu’a-, 
uec  gens  qui  enflent  pouuoir  de  les  c©n- 
clurre,  comme  il  auoit  toufiours  efté  pra^ 
tiqtvé  : Mais  ie  la  fuppliois  de  confiderer 
que  ledit  Duc,  pour  eftre  chef  du  party, 
n’en  pouuoit  toutefois  difpofer  fans  l’air 
uis  Çc  consentement  commun  ^principa- 
lement en  ce  qui  concerne  la  religion  ÔC 
la  recognoiflance,.  de  fa  Maiefté  , & par- 
tant il  ne  feroit  neceflaire  qu’il  les  atterrit 
blaftpourén  aduifer&  refoudre  auec  eux, 
ladite  Maiefté  n’eftantapprentifue  del’au- 
thoiritçqu’auoitvn.ehef  volontaire,  ayant 
fouuent  pafle  par  là  , que  ledit  Duc  pou- 
uoit  difficilement  faire  ladite  conuoca- 
tion  & aflemblee , la  guerre  durant  & fans 
pafleport,  à çaufç  des  dangers,  des  che-, 
mins:  fuppliapt  fàdite  Maiefté  d’y  adui, 
lèr  & y pouruoir  d’heure,  s’il  luy  plaifojt 
adoançpf  Ips  afFaftes,:  la  remerciant  au  re- 
fiç  de  la  protediqp  qu’elle  mepromettoiç 
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enmamaifon,en  laquelle  ie  me  retirerois 
apres  que  iel’aurois  veuë  derechef  pour  re- 
ceuoirfescommandemensfelon  Ton  inten- 
tion. 

Saditte  Maiefté  partit  de  la  main , tout 
aulfi*toft,  6c  me  répliqua  qu’elle  conti- 
nuëroit&  ne  cefleroitpour  cela  de  faire  Ja 
guerre  : qu’elle  ne  vouloit  point  aulïï  don- 
ner lefdits  palTeports , parce  qu’elle  ne  vou- 
loit laifler  perdre  le  fruid  de  fa  vidoire,  ny 
donner  moyen  audid  Duc  de  releuer  les 
affaires,  6c  mieux  drefl’er  là  fadion , com- 
me il  pourroit  faire  auec  lefdits  palTeports 
&celïation  d’armes,  fe  relbuuenarit  de  la 
commodité  qu’elleauoit  autresfois  receuë 
de  choie  femblablc  du  temps  du  feu  Roy: 
6c  combien  que  ie  la  fupplialfe  tres.in- 
ftamment  de  croire  qu’il  elloit  vray  que 
Jedid  Duc  ne  m’auoit  parlé  de  celle  cef 
fation  d’armes  , n’y  defdids  palTeports, 
&quecequeieluyen  dilois  venoitdemoy, 
pour  acheminer  6c  abréger  les  affaires, 
comme  celuy  qui  cognoifloit  bien  qu’il 
ne  fe  pouuoit  rien  faire  autrement , ne 
antmoins  elle  me  defpcchaauec  celle reft 
ponfe.  . 

Dontie fus  parler  à Monfieurle  Maref* 
chai  de  Biron , pour  l’authorité  qu’il  auoit, 
auprès  de  fa  Maiefté, luy  reprefentatce  que 
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ieluy  enauoisdit,  aueclesrefponlès,  &cç 
que  ie  preuoyois  qu’il  en  aduiendroit , lç 
fuppliant&coniurant  par  le  ferment  qu’il 
auoit  à l’Eftat  de  fcruir  le  publie  en  çefte 
occalion,  laquelle  le  perdant  nelè  recouure- 
roitpeut-eftreiamais,  pour  iesrailons  que 
ie  luv  dis-,  & en  toutcas  me  faire  tant  de  bic 
que  de  fe  refouuenir  du  deuoir  auquel  ie 
m eftois  mis  en  celle  occalion , corne  ie  fai- 
fois  de  m’eftre  addrefïe  à luy  approchant  fa 
Maiellé  en  celle  necefGté  ; que  l’auois  ou  y 
faire  copte  à ceux  quimanioientles  affaires 
de  fa  Maiellé, qu’en  peu  de  iours  elle  pren- 
drait Paris,  & apres  demeureroit  facilement  v 
mailtreffc  de  toutes  lesautres  villes  du  Roy» 
aume,fanscompoler  auec  ledit  Duc  -,  que 
ieleur  auois  dit  qu’ils  s’abufoient  grande- 
ment 8c  qu’onytrouuerroit  plus  à faire, qu’à 
dire;  toutesfois  ils  s’elloicnt  mocquez  de 
mes  railons , tant  ils  prenoient  plaifirdefe 
flatter  en  leurs  efperances,  & auoientpeu 
d’experiencc  aux  affaires  du  monde,  oue- 
ftoient  ennemis  delà  paix. 

Toutesfois  apres  plufieurs  difputes  & 
contellations,  ledit  Duc  print  relolution 
d’alTemblerceuxduparty,à  celle  fin  d’ef- 
crirepartout,denuoyerdes  députez , lans 
neantmoins  leur  mander  que  ce  full  pour  la 
pîûXjmais  feulement  pour  donner  ordre  par 
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leuraduis  aux  affaires  de  la  caufe.  Et  d’au* 
tant  qu’il  fut  aduerty  que  les  Espagnols  rai- 
foient  recherche  & pratique  à part  des  gou. 
uerneurs  des  villes  de  Picardie,  il  refoiutd  y 
aller,  tant  pour  y remedier , que  pour  en 
s’approchant  de  la  frontière  y lolhçiter  uy 
tnefmelefecours,  que  le  Prince  de  Parme 

1U  mqvpY  i’aduertislcdit  fieurde  la  Ver- 
rière, auquel  fa  Maiefte  m auoit  conîoiâo- 
de  d’ad  dre  fier  mes  lettres  ,enfembleles  de- 

pefehes  que  ledit  Duc  auoit  faictes  pour 
laditte  affemblée , fans  laquelle  il  m’auoit 
dit  ne  vouloir  prendre  autre  refolution  ; 
i’aduertis  aufli  lediél  heur  de  la  Verriere 
que  ie  lui uois  ledit  D uc  en  ce  voyage,  pour 
voir,  s’il  s y prelènteroit quelque  occahon 
de  bien  faire:  toutesfois  que  c’eftoit  choie 
donti’auois  plus  de  doute  que  d efperan? 
ce , veu  ce  quife  faifoit  & paffoit , & les  pro- 
pos que  l’on  tenoit,  &les  préparatifs  de 
guerre  qui  fè  faifoient , priant  fur  cela  ledit 
heur  delà  Verriere  de  m’aydera  conferuer 
la  parole  que  là  Maiefté  m’auoit  donnée 
delà  protection  en  ma  maifon  * parce  que 
ie  preuoyoisquc  i’en  aurois  bien-toftbc- 
foin , mais  qu’il  print  garde  en  ce  faiwnt, 
qu’on  ne  me  voulut  obliger  dtf-  fane 
rendre  par  mon  fils  la  place  qu  il  auoit  en 
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garde, d’autant  que  Ton  honneur  qui  m*e- 
itoitpluscherq'uefa  vie,  ne  me  pouuoit  en- 
core permettre  d’y  confentir. 

Par  làrelponfe  il  me  manda  que  l’on  ap- 
prouuoit  ladite  aflemblée  & mon  voyage, 
mais  que  Ion  en  craignoit  la  longueur,  par- 
tant l’on  defiroitque  le  m’employafle  à l’ad- 
uancement,& accélération  del’vne  & de 
l’autre,  à l’occafion  des  accidens  qui  en 
pourroient  naiftre,  ou  bien  que  ledit  Duc 
de  Mayenne  voulultfe  contenter  d’en  con- 
férer feulement  auec  aucuns  des  principaux 
delon  party  & traitter  auec  eux  fans  faire 
vne  fi  grande  afiemblée,  fit  garder  pluftoft 
place  aux  abfènscaureftequel’on  l’auoit  de 
rechef  afleuré  de  me  donner  ladidc  fâu- 
uegarde,  que  ie  me  retirerois  fans  parler 
de  mon  fils,  lequel  toutesfois  perfonne 
ne  croyoit  que  ie  voulu !fe  qu’il  print  le 
party  du  Roy  d’Efpagne;  puis  que  je 
nevouloisy  entrer,  la  lettre  eftoit  du  mo’is 
d’Auril  e Depuis  il  me  confirma  le  fem- 
blable  par  vn  autre  du  troiûefme  May, 
lefquelles  i’ay  rcceus  en  la  ville  de  Peron» 
ne  hrnzidme  dudit  mois,  au  retour  d’vn 
voyage  que  ledit  Duc  auoit  faid  en  la 
ville  de  Cambray  , en  laquelle  il  auoit  e* 
ftc  traidé  & receu  fomptueufement  de 
Monfieur  de  Balagny  fept  op  huid  iours 
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durant.  Ce  fut  là  qu’il  fit  iurer  & pro- 
mettre parefçrit  aux  Gouuerneurs  & Ca- 
pitaines defdites  villes  de  Picardie  de  de- 
meurer vnis  aucc  luy.,  6 1 ne  traitter  à part 
auec  les  étrangers,  & ne  fe.feparer  deluy 
à leur  lollicitation , ou  d’autres  le  drefTay 
la  cedulle  qui  fut  fignee,  dequoy  i’aduer- 
tis  ledit  fieur  de  la  Verriere  par  iettres  du 
douziefme  May  en  refpondant  aux  fien- 
nes  precedentes  •>  y adiouftant  que  ie  ne 
voyoïs  pas  que  monfieur  le  Duc  de  Ma- 
yenne peuft  tenir  ladite  afTemblee  dansla 
fin  d’iceluy  , comme  il  s’cftoit  propofë  à 
mon  retour  de  Melun»  à caufe  delà  diffi- 
culté des  chemins,  de  l’aduis  que  l’on  auoit 
donné  audit  Duc  deTapprochementde fa- 
dite  Maieftc  &defon  armee  fur  la  ville  de 
Paris,  dont  il  eftôit  fi  tranfportë  qu’il  né 
penfoit  plus  qu’à  troquer  lesmoyerfs  de  la 
fecourir,  que  chacun  confefToit  comme 
il  m’auoit  efcrit,  que  la  guerre  ruineroit  à 
la  longue  le  Royaume  & la  religion  , mais 
que  perfonnc  ne  mettroit  la  main  telle 
qu’il  falloit  pour  la  faire  cefTer  jqueie  fça- 
uois  que  ledit  fieur  Duc  de  Mayenne 
eftoit  refôlu  de  tout  perdre  plufloft  que 
de  trai&er  à part  auec  fà  Maieftë  : partant 
qu’on  n’en  fit  point  d’éftat,1  mais  au  con- 
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traire  de  voir  tout  aller  de  mal  en  pis,  fi  l'on 
ne  facilitoit  ladite  affemblee , comme  l’on 
pouuoit  faire  par  vne  ceflation  d’armes 
quelque  temps,  laquelle  modereroit  les 
Cœurs  que  la  guerre  nourrifloit  en  altera- 
tion, & pourrait  engendrer  vne  bône  paix, 
que i’eftimois bien  quefà  Maiefté  blaîme- 
roitee  remede  comme  preiudiciable  à fon 
teruice  : toutesfois  ie  Tafleurois  que  s’il 
eftoitreietté,quelé  Royaume  feroit  bien- 
toft  remply  de  tant  d’eftrangers , que  ledit 
lîeur  Duc  ne  pourroit  plus  difpofer  ny  de 
foy  ny  de  fesamis,  ce  que  ieiuy  mandois 
franchement  afin  d’enaduertirfa  Maiefté, 
ou  d'en  vter  comme  il  verrait  eftre  à faire 
pour  le  mieux  j adiouftant  que  i’eftois  mar- 
ry  de  ne  pouuoir  donner  meilleur  conteil 
ny  mieux  faire,  mais  que  i’eftois  bien  déli- 
béré quand  lefdits  eftrangers  entreroient 
de  me  retirer:  ie  n’eus  relponceà  ladite  let- 
tre. Dequoyie  me  plaignis  au  fieurd’Alfe- 
ran,  lequel  fut  prinsen  vne  courte  que  fit 
fà  Maiefté  vers  Laon , où  ledit  Duc  com- 
mençoità  recueillir  & mettre  entemble  tes 
forces,  Iuy  difant  que  i’auois  grand  regret 
dequoy  l’on  faifoit  fi  peu  de  compte  des 
aduisqueie  donnoispourle  bien  du  Roy- 
aume,* que  iel’attribuois  à la  défiance  que 
l’on  auoit  de  moy , 6c  du  peu  de  cognoif- 
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fonce  qu*on  auoit  dé  mon  affedion  au  pu- 
blic. Ledit  (leur  du  Pleilîs  auec  lequel  i’a« 
uois  negotic  par  le  commandement  de  fo 
Maiefté,  dit  qu’il  rcgrettoit  voftre  abfon- 
ce  de  la  Cour,  pour  voftre  expérience  ÔC 
prudence,  & pour  la  creance  que  nous 
auions  l’vn  de  l’autre  : d’autant  que  ie 
voyois  que  fa  Maiefté  alloit  perdant  vne 
occafion  de  pacifier  le  Royaume,  qu’elle 
ne  recouureroit  peut-eftre  iamaisyàcaufe 
deiavenuëduDucdeParme,enceRôyau.  9 

me,  dont  il  ne  falioit  plus  douter,  ainfî  que 
i’auois  aprisdeceuxquiauoient  accompa- 
gné ledit  Duc  de  Mayenne  à Cofldé,  où 
il  auoit  veu  ledit  Duc  de  Parme:  carien  a- 
uois  voulu  faire  ce  voyage  pour  nie  me  , 
trouuer  en  lieu  où  tels  marchez  fè  fai- 
foient,  le  priant  d’en  aduertir  fa  Maiefté, 
corne  iefçeus  depuis  qu’il  auoit  fa id 5mais 
que  l’on  l’auoit  prife  en  mauuaife*  part, 
comme  il  i’eufte  voulu  preferire  à fadide 
Maiefté,  ceux  defquels  elle  deûoit  fe 
feruir,  blaftner  & controoler  les  antres, 
de  force  qu'au  lieu  de  feruir  au  public  & à 
moy  mdme,  ie  fis  tout  le  rebours , com- 
me il  arriue  fouuent  aux  marchands  qui1 
nauigenten  cefte  mer  des  affaires  puWi- 
ques , ayant  le  vent  contraire  comme  ont 
ceux  qui  ont  perdu  leurs  places  de  fo  Cour.. 
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Ce  qui  engendra  contre  ihoy  plus  d’etf- 
uie  5c  de  melcontentcment que  ie  ne  meri- 
tois,5c que  le feruice  delà  Maiefle  ne  lerev 
queroic  . de  maniéré:  que  quand  fur  la  cer- 
titude de  la  venue  dudit  Duc  de  Parme, 
ienuoiay  demander  à fa  Maiellé  le  pâlie* 
portai*  fauuegarde  qu’elle  m’auoit  pro- 
mis i’en  fus  elconduit  5c  me  fut  efcrit  par 
Meffieuçsdc  Marefchal  de  Biron , du  Pleflis 
&deRe,uol,&  depuis  par  M.  delà  Verriere- 
& parmonfieur  deChemeraut,  aufquels  ie 
m’eftois  addreffé,  que  l’on  auoit  faid  vn 
mauuais  rapport  de  moy  au  Roy,  pour  le- 
quel il  auoit  refufcleldits  palFeport  5c  làu- 
uegarde^ioind  que  l onnepouuoitgoufter 
mon  intention  5c  ma  retraide,  taillant  les? 
miens  derrière,  ce  quon  difbit  pour  mon; 
fi-!s,QUpour  mieux  dire  pour  la  place  qu’il 
gardoiç.  Ce  fut  au  mois  de  Iuin  que  celle 
refponfcmefut  faidc  par  homme  que  i’at- 
uois  epupyc  exprès  en  l’armee  de  fa  Maie- 
ItépouF  obtenir  lefdits  pafleport  5c  fauue- 
garde, adiqii  liant  ledit  (leur  de  la  Verriere 
quemesamiselloient  d’aduis,  du  nombre 
defquels  il  me  tri3ndoitque  vous  elliez, 
d’amener  mon  fils  au  feruice  de  fa  Maiellé 
auec  moy,  ou  pluftoll  faire  redre  audit  Duc  - 
la  place,  ou  bien  promettre  à la  Maiellé 
pour  iuy  de  la  mettre  entre  les  mains  apres 
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laredution  de  Paris,  que  ledit  fieur  delà 
Verriere  eftimoit  infaillible,  difant  qu’on 
n’auroit  iamais  autre  creance,  fi  i’en  vfois  au- 
t rement  queie  ne  fufle  participant  du  con- 
fèii  6c  defiein  des  Efpagnols , 6c  que  ma  re- 
traite fuft  autre  que  Emulée. 

• 1*  a v o 1 s défia  prins  congé  dudit  Duc 
de  Mayenne,  lequel  i’auois  laifle  en  la 
ville  de  Laon,  6^.  m’eftois  aduancé  à Soif- 
fons,!  tant  i’eftois  afieuré  defdits  pafle- 
porc  6c  làuuegarde,  lur  . la  parole  que  fa 
Maieftc  m’en  auoit  donnée , 6c  la  finceritc 
de  laquelle  i’ÿ  procedôis.  Quand  ierece  us 
lefdites  lettres  dont  ie  demeuraÿ  tres-e- 
ftonné  3c  confus,  me voyant  bien  loing  du 
compte  que  l’auois  fait , 6c  mon  fils  re- 
mis en  ieu  contre  ce  qaç ledit  fieur  delà 
Verriere  m’auoit  fi  Üouuent  eferit-j  l’on 
m’impofoic  aufii  auodr  fait  ou  efi^rit  cer- 
taines chofes,  que  l’on  difoit  ne  reflem- 
bler  ny  correfpondre  aux  bons  propos 
que  1 au  ois  tenus;  comme  m’efermit  ledit 
fieur  du  Pleffis , fans  s’expliquer  dauanta- 
ge,  dont  ie  fus  plus  feandalifé  que  du  re- 
fus dudit pafieport:  car céftoit  vne  calom- 
nie ou  vn  artifice  inuenté  par  mes  mal- 
vueillans  , lefquels  pretendoient  par  ce 
moyen  demedefefpcrerdu  tout,  ou  de  me 
contraindre  d’engager  en  ma  retraite 
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1 honneur  de  mon  fils , ce  qui  me  fit  rcchcr-, 
cher  de  parler  audit  heur  de  Chemeraur^ 
comme  ie  fis  bien-toit  apres , au  heu  de  Vil- 
hers-colterelts , croyant  apprendre  de  luy 
les  fondemens  de  celte  impofture'  & ri- 
gueur. maiscommeceluy  qui  n’en  fçauoit 
le  fùbieû,  il  ne  m’en  peut  rien  dire  ; ce  que 
voyant, ie  le  priay  d’alTeurer  fa  Maieflé 
queien’auois  dit,  eferit,  ny  fai&  choie, 
pour  laquelle  elle  me  deuil  refulèr  le 
palïeport  qu’elle  m’auoitaccordéà  Melun, 
lequel  ie  ne  recherchois  pour  crainte  que. 
i’euflTe  de  la  perte  de  Paris,  n y dû  liiccez  des 
affaires  de  la  ligue  , ou  autre  neceffité  } * 
pource  queie  fçauois  que  ledid  Duc  de- 
uoit  eftre  bien - toit  lecouru  fi  puiflam-, 
ment  y que  l’on  porteroit  plus  d’enuie  à 
ceux  de  fonparty  , que  l’on  n’auroit  oc- 
cafion  d’en  auoir  compalïïonj  &quefiie 
m’y  «oulois  engager  à bon  &lcient,  ie 
trouuexoisnon  feulement  qui  me  donne* 
rükà!viurepluscômodement  que  non  pas 
en  mamiifon  5 mais  âulli  de  faire  du  mal.  & 
noireà  qui  mefprilèroit  mon  fèruice:  que 
mon  intention  n’eÛoit  & ne  fèroit  iamais 
dé  concilier  à mondit  fils  de  faire  choie 
que  ie  ne  voulois  pas  faire , c’eft  X dire , d’e- 
ftre  Efpagnol,  mais  bien  de  ne  précipiter  là 
relolution  aux  delpens  de  là  réputation, 

comme 
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tomme  l’on  vouloit  que  ie  luy  fifle  faire: 
que  i’eufl'e  veu  ladite  Maieftë  allant  en  ma 
tnaifon  comme  elle  m’auoit  commandé, 
ôcluyauois  promis,  5duy  euffedit  choie 
quieuft  peut-eftre  plusfcruy  à fes  affaires 
que  la  ville  de  Pontoife  ou  la  retraite  hon- 
teufe  de  monditfils:  parctqueie  fçauois 
que  ledit  Duc  n’eftoit  encores  fi  engage 
aux  eftrangers,qu’il  n’y  euft  moyen  de  trai- 
ter auecluy  fur  la  crainte  qu’il  auoit  de  per- 
dre Paris,  & fon  melcontentement  des  lon- 
gueurs & dilations  defquellès  le  Duc  de 
Parme  vfoit  à le  fecourir,  dont  fila  Maie- 
ftéperdoit  l’occafion,ie  m’affeurois  qu’ef 
le  en  auroit  tel  regret  vn  iour  qu’elle 
le  reprocheroit  à ceux  qui  en  leroienc 
taule; 

I’en  efcriüis  quafi autant  âùditfieur de 
la Verriere refpondant  àl i derniere  lettre, 
me  refiouy  fiant  & loüant  Dieu  d’aiioir  co- 
gneu  par  cet  échantillon,  le  pouuoir  qu’a-> 
üoientines  malueillans  de  me  nuire  de- 
uant  que  de  m’eftre  plus  auant  engagé  5c 
misàleurmercy  j Car  ie  ne  pouùois  attri- 
buer à fadite  Maie ftc,  laquelle  abondé  en 
bonté  , vne  rigueur  fi  grande  contre  vnc 
perlbnne  qui  vouloit  s’engager  aueC  fe$ 
ennemis,  plus  pour  s’acquitter  enuersfoii 
Prince  5cû  patrie, que  parneccffitë. 
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Monsievr.  le  Duc  de  Mayenne  eftant 
k Peronne  eut  ad  uis  de  la  mort  de  feu  Mon  - 
feigneurleCardinai  de  gourbon,toutesfois 
ilcreutquecebruic  elloitvn  artifice  de  les 
ennemis  pour  elmouuoir  les  Parifiens  à le 
rendre  pluftoftjde  forcé  qu’ii  nen  fit  con- 
te, mais eftant a Reimsilen  euft  certitude; 
Sur  cela  quelques  vnsluy  propoloient  qu’il 
deuoitrccherchcr  d’embrafler  vn  Prince  de 
la  mefine  mailbn , entre  ceux  qui  failoient 
profeflion  de  la  religion  catholique , com- 
me vn  moyen  très  propre  pour  reiinir  les 
Catholiques  contre  fa  Maicftè , ôc  ceux  de 
la  religion  , rompre  les  pratiques  & def- 
feinsdes£fpagno!s,qui  eftoient  odieux  à 
tout  le  monde , aduancer  lès  affaires  par- 
ticulières fans  enuie  , voire  melme  faire 
durer  la  guerre  allez  long -temps  pour 
luy  donner loifir  de  drefler  la  partie  en  ce 
Royaume  félon  fon  defir  , dont  on  luy 
difoit  les  raifons  & moyens  qui  eftoient; 
ce  femble  aflèz  capables , & faciles  : tou- 
tesfois  il  ne  les  peut  iamais  goufter,  & 
refpondit  fi  froidement  à cefte  ouuertu- 
re,  que  les  autheurs  d icelle  ne  s’y  vou- 
loient  embarquer  plus  auant,fe  perfua- 
dant  pou  a oir  encore  mieux  faire  fes  affai- 
res auec  les  forces  qu’il  attendoit,  que  par 
ce  moyen.  Lefditsfieurs  de  Chemerault  & 
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de  la  Verriere  m’efcriuirent  lors  chacun 
vne  lettre*  aifant  encore  mention  de  la  paix 
en  termes  generaux , fans  toutesfois  me-  - 
claircir  dumefcontentementqueronauoic 
demoy,&desraifbns  pouqleîquelles  ledit 
padeport  m auoit  eftérefufé,  &C  aufli  peu 
de  ladite  cedation  d’armes. 

1 e leur  fis  relponlè  & principallèment 
audit  fieür  de  la  Verriere , que  la  paix  ne 
fe  pouuoit  traitter  durant  la  guerre,  par- 
ce qu’elle  empefehoit  l’ademblee  lulaite* 
fans  laquelle  il  ne  falloit  point  attendre 
qu’il  fe  fit  aucune  choie  comme  ie  luy 
auoisfbuuent  elcritj  partant  que  c’eftoic 

f»eine [perdue  de  plus  parler  de  rechercher 
vne  & l’autre*  que  ie  fçauois  aufiî  la  ne* 
celfité  de  Paris, voire  fa  perte , quand  elle 
aduiendroit,idendroit  les  chofes  encores 
plus  irréconciliables  quelles  n’eftoienr* 
d’autant  que  ledit  Duc  n’eftoit  délibéré 
de  ceder  à tel  accident,  duquel  toutesfois 
iln’auoit  pas  encores  eu  telle  crainte  qu*ils 
en  auoient  d’efperance  en  leurs  armées*, 
mais  que  fi  fur  l’incertitude  d’vii  tel  eue- 
nement  l’on  perdoit  l’occafidû  d’etigager 
ledit  Duc  & le  party  à ladite  paix  : ie 
luy  voulois  bien  dire  derechef  que  l’on 
y auroit  regret,  & partant  le  priroisvd’ad- 
uertir  fa  Maiefté  de  ne  meiprifer  les  ou- 
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ucrcures  que  l’on  auoicfaides  aux  (leurs  de 
Vitry  & de  BournonuilIe,par  lelquels  l’on 
auoitfait  tenir  quelques  propos  delà  paix, 
& au  demeurant  ne  me  laifler  plus  long- 
tempsen  fufoensdudit  paiïeport , pour  ma 
retraite,  afin  que  ie  n’en  importunafle 
plus  perfonne,8c  que  ie  prifleparty. 

Ledit  fieur  de  Mayenne  receut  lors 
quinze  cens  Efpagnols  au  régiment  com- 
mandé par  Dom  Anthoine  de  Quiroga  qui 
auoientefté  mutinez,  lefquels  eftoient  en 
tres-bel  équipage  comme  ceux  qui  auoient 
touché  de  grandes  fommes  de  deniers 
pour  r entrer  en  feruice[;  ils  ne  deman- 
aoient  comme  ils  difoient  que  d’eftre  lo* 
gez  en  lieu  où  il  y euft  del’eau,&  qu’ils  n’a- 
uoient  befoin  d’autre  chofej.s’enquerans 
d’vnc  chofe,  (î  fa  Maiefté  les,  voyant,  les 
attendoit } mais  ils  ne  tardèrent  gucres  i 
nous  faire  fentir  & paroiftre  qu’ils  n’c. 
ftoient  pas  fi  fobres  6c  vaiilans , qu’auda- 
citfux  & bien  veftus.  ;*i. 

L o r s le  fieur  de  laVerriere  me  manda 
que  l’on  auoit  furprisvne  lettre  que  i’eferi- 
uoisàma  femme,  par  laquelle  ie  l’afleurois 
entre  autres  chofes  de  la  venue  dudit  Duc 
de  Parme  & de  fonarmee,  laquelle  ildifoit 
auoir  tellement  irrité  fa  Maiefté  contre 
moy , qu’elle  ne  m’auoit  voulu  accorder 

s \*  x 
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qu’vn  pafleport  tel  qr^eftoit  celuy  qu'il 
m’enuoyoit,  par  lequel  il  m’eftoit  feulemcc 
permis  d’aller  à Alincourt , ou  à Pon  toile 
auec  mon  train  ordinaire,  6c  y demeurer 
tant  qu'il  plairoit  à fa  Maiefté,  ledit  paffe- 
portcontrefigné,  Rufé,  lequelil  mecon- 
lèilloit  d’accepter  6c  ne  laitier  pour  lefdites 
claufes  d’abandonner  ledit  Duc  de  May  en- 
necomme  iltenoit  Pans  pour  perdu, il  ad- 
iouftoit  que  cela  n’empcfcheroit  la  paix, 
pourueu  qu’elle  fuft  demandée  auec  fub- 
miffion  6c  humilité  : fa  lettre  eftoit  du  17. 
Iuillct. 

I e luy  renuoyay  ledit  pafleport  dés 
le  lendemain,  car  ie  ne  fus  confeillc  de  l'ac- 
cepter ainfi  conditionné,  puisque  fa  Maie- 
fté eftoit  ft  mal  ediliee  de  moy , 6c  qu’on 
prcnoit  en  fi  mauuaife  part  toutce  qui  en 
venoit,  comme  on  auoit  faid  la  lettre,  par 
laquelle  ie  luy  mandois  auoir  certaine- 
ment aduerty  mafemme  de  là  venue  dudic 
Duc  de  Parme,  parce  qu’elle  eftoit  vraye, 
& que  plu  (leurs  autres  que  moy  l’auoient 
cfcrit,  mais  nô  peut  eftre  auec  regret,  com- 
me moy , ainfi  que  l’on  auoit  peu  cognoi- 
ftre  parla  me(me  lettre  que  l'oi^auoit  prifè 
& trouueefi  mauuaife,  par  laquelle  i’auois 
adioufté  audit aduis,qu  vne  bonne  paixfe- 
roit  meilleure  què  ledit  fecours,  duquel 
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peantmoinsie  n’eufle  efté  en  peine  d'acL 
uertirmadite  femme  enfermee  dans  Paris, 
fi  l’on  m’euft  enuoyé  le  pafleport  que  i’a- 
uois  continuellement  follicitç  depuis  qua- 
tre mois,  lequel  m’auoitefté  promis  par  fa 
Maiefté:queienepouuoisque  dçplorcr  le 
pialheur  de  la  France  & le  mien  premier, 
voyant  le  public  defefperer  de  la  paix,  & 
moy  côtraind  de  fuiure  cefte  armee  eftran- 
gere  pour  retourner  en  ma  maifpn , fi  i’y 
voulois  i^mais  demeurer  en  feureté,  puis 
mesennemis  auoient  eu  le  pouuoirdc  me 
faire  refufer  ledit  pafleport.  En  ce  temps  il 
çn  fut  rcfufc  ou  reuoquc vn  à môfieur  1* Ar* 
cheuefqupde  Lyonencores  plus  mal  à pro- 
pos que  le  mien  pourlcbiendu  public: car 
fi  deflors  il  fuft  venu  trouuer  ledit fieur  de 
Mayenne,  comme  il  auoitpropofé,  il  euft 
trouuë  les  chofes  plus  difpo/ées  à traitter 
pour  la  qeceffité  de  Paris,  & du  mefconten- 
tcmentque  ledit  Duc  auoit  des  longueurs 
au  fecpurs  du  Duc  de  parme,  qu’il  ne  fitau 
voyage  qui  luy  fut  permis  à la  fin  d’y  faire 
auecmonfieur  le  Cardinal  de  Gondy:Car 
ils  trouucrent  ledit  Duc  de  Parme,  à vne 
iournee  de  Meaux,  &c  M.de  Mayenne  fi 
encouragé  de  çefecours,  qu’il  n’eftoit  plus 
çapable  de  la  paix. 

L’on  accplè  quçlques-yns  de  ce  refqs 
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dont  ie  ne  puis  parler  qu’incertainement, 
mais  en  veritc  il  ne  feruit  qu'à  aigrir  & ani- 
merdauantagelesparifiens  & ceux  qui  leur  . - 
cômandoient,lefquelscôme  par  le  retour 
dudit  Heur  de  Lyôenceteps  ilseuflTët  efté 
a fleurez  delabôtédefaMaiefté,&nel’euf- 
fcnteftéde  la  venue  dudit  Duc  de  parme, 
car  il  eftoit  encores  en  Flandres,  & Mon- 
fieurde  Mayenne  fi  foible  qu’il  n’ofoitpaf» 
fer  Seine, peut  eftre  qu’ils  eufient  efte  caufè 
de  fauuer  la  ville  de  péril.  ÔC  que  l’on  euft  at- 
taché vne  négociation  qui  nous  euft  dôné 
la  paix  generalle.CarleditDucde  Mayen- 
ne ne  la  vouloir  perdre  , & n’euft  permis 
qu’elle  eu  ft  côposé  (ans  luy  ,&  fi  eftoit  quaû 
defefperede  la  pouuoir  fecourir  par  la  force, 

& de  Iafauuer  autrement  que  par  vn  traite: 
mais  c’eft  grande  imprudence  de  perdre  les 
occafiôs  de  (èruir  & fecourir  le  public,  prin- 
cipalement quand  elle  dependde  plusieurs. 

Car  il  aduient  rarement  qu’elle  fe  recouure, 
parceqnilfaut  peu  de  chofe  à faire  changer 
d’aduis  à vne  multitude  , comme  l’on  ef> 
prouua  bien- toft  apres  en  cefte  occafio:  car 
quandlefditsfieursCardinaldc  Gondy  &: 
de  Lyon,  arriuerctà  Meaux , ilsneferutrent 
de  rie  que  de  cofîrmer  les  habitans  de  ladite 
ville  en  leur  obftination , à caufè  del’efpe- 
rance  qu’ô  leur  auoit  donnée  de  les  fecourir 
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bien-toft;ioin& qu’il  neftoit  plus  au  pou- 
uoir  dudit  D uc  de  May  cnne  de  difpoler  dc$ 
affaires;  & auffi  qu’il  eufteftémal  feant  de 
rendre  laditte  ville  de  Paris  àlaveuë  du  lè- 
cours , apres  auoir  enduré  & laide  paffcr  y. 
mois  de  tempsfàns  y vouloir  entendre. 

Lors  Ion  m’enuoyavn  pafseport  de  fa 
Maiefté  pour  me  retirer  en  ma  maifon  à la 
requefte  & pourfuitte  de  mon  pere , exprès 
venu  en  Cour  pour  céteffeài  mais  ie ne 
pouuois  plus  m’en  ayder,  parce  que  i’auois 
promis  audit  Duc  de  Mayenne , apres  tant 
de  refus  que  l'on  m’auoit  fai&,  de  ne  me 
retirer,  que  ie  n’eufse  veu  ce  qui  aduien- 
droit  du  lècours  de  ladite  ville  de  Paris.  Da* 
uantage  ie  voulois  efsayer  de  garantir  les 
maifons  de  mes  amis  qui  eftoient  entre 
M eaux  & Paris,  de  l’orage  de  ladite  armée 
eftrangere,furquoy  neantmoins  i’eus  tres- 
mauuaife  fortune  •.  cartoutes  celles  que  i’a- 
uois  enuie  de  fauuer,  furent  pillées , rnfques 
à l’Abbaye  de  Malnoüe  qui  auoit  efté  tres- 
bien  conferuée  durant  le  fiege  , laquelle 
futfàccagéepatlefditseftrangers  auec  gra- 
de infolence  & impiété*  de  forte  que  ie 
perdis  defiorsla  bonne  opinion  que  i’auois 
de  Jaconduittedudid  Duc  de  rarme,Ia- 
quelle foitqu  ille  fit  par  art  ou  autrement, 
fut  fi  confule  durant  ce  voyage  , que  ié 
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puis  dire  aucc  vei;itc  n’auoiriamaisvcu  tant 
de  defordre  en  nos  armées  Françoifès  qu’en 
celle  là  : & faut  que  ie  vous  die  vne  particu- 
larité , c’eft  qu’ayant  prié  ledit  fieur  Iean 
Baptifte  de  Taflis  nquuellemcnt  reuenu 
d Efpagne  de fccourir  laditte  Abbaye,  il  y 
menaacs  gens  de  guerre,  par  le  comman- 
dement dudit  Duc  de  Parme  qui  acheue- 
rentdefàccager  en  ma  prefencc  ce  que  les 
autres  auoientlaifTé,dontiene  peus  iamais 
auoiriuftice,  pillerentauffi  en  deux  iours 
toutes  les  Eglifes,  depuis  Lagny  iufquesa 
Paris,  quelaMaiefté  auoitcônferué  entiè- 
res durant  ledit  fiege,ce  qui  excita  plufieurs 
clameurs  & malédictions  du  peuple  contre 
laditte  armée,  de  laquelle  ils  s’attendoient 
de  receuoir  tout  autre  traitement  qu’ils 
nous  reprochoient  en  paflant  par  les  villa* 
ges. 

L’on  difeouroit  diuerfèment  du  fuc- 
cés  aduenu  entre  ces  deux  armées,  & di- 
foit-onquefifaMaieftéeuft:  gardé  & def- 
/endu  le  paflage  de  Claye  , dont  l’abord 
eftoit  très ‘difficile:  à caufê  d’vn  ruifleau 
qui  y paflè,  qui  eft  accompagné  d’vn  ma- 
résfafcheux , & laifTé  quelque  caualleriei 
l’entour  de  Paris  pour  empefeher  l’entrée 
desviures&lafortiedes  habitans:  elle  euft 
acculé  ledit  D uc  de  Parme , l’euft  contraint 
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éprendre  vn  autre  chemin  ou  de  combattre 
en  ce  partage  au ecdefauantage;  quoy  faisat 
peut  eftre  que  lesparifiens  qui  n’enpou- 
üoientplus,eu(Tenteftécontraintsdecom- 
poler&vemràlaraifon.  Ledit  Duc  de  Par- 
me craignoitfort  eftant  à Meaux,  lors  que 
l’on  luy  reprelenta  le  chemin  qui!  falloit 
' quiltint,quefaMaiellé  prift  ceconfeil  de 
lorte  qu’il  fut  très  aile  quaqd  il  trouua  ce 
partage  abandonné,  encore?  plus  quand  il 
Iceutque ladite  M.  auoit  leué  fon  fiege  & 
venoitaudeuantde  luy,&  n’auoitlaiffe  au* 
cunes  forcesaupres  de  Paris, & neantmoins 
qu  elle  luy  donna  loifirles  deux  armées  fe 
voyans  ,de  retranchera  la  telle  de  la  fîenne 
au  village  de  Ponponne,  oùilseftoient  lo- 
gez^ car  il  vit  ledit  fiege  leué,  qui  elloitce 
qu’il  cherchoit,  fans ^ellre  contraincl  de  cô- 
battre.  Surcelail  print  Lagny  par  force, à la 
veue  de  fa  M.  quafi  làns  que  Ion  armée  eull 
autres  alarmes  que  de  petites  efcarmouches 
qui  fe  fai  {oient  à la  telle  des  deux  armées, 
dot  il  fe  mocquoit:  celle  prife  accommoda 
Ion  armée  qui  fouffroit  défia  aflez  audiél 
ronponne,  auflî  fut  elle  caufe  que  celle  de 
là  Maiellé  fe  delbanda&retiraincontinent, 
laquelle  allaprelèntervne  efcalade  à paris,, 
qui  faillit  à reiilîîr.  le  ne  prétends  blaf- 
mer  perfonne  en  difant  l’opinion  fuf- 
. ) 
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4»te  & ce  qui  eft  adu'enujcariè  fcay  qu’il  eft 
plus  facile  de  reprendre  que  de  bien  taire  en 
toute  choie, 6c  principalement  au  fait  de  la 
guerre,  oùce  qui  s’entreprend  auec  plus  de 
côfideration  fuccede  louuét  le  plus  mal,au- 
tât  parla  faute  dç  ceux  qui  obeyflent,  que 
des  chefs, foitque  les  vnsexecutent  mal  leur 
charge , ou  que  les  autres  rencontrans  ce 
qu’ils  n’ont  pas  prcueu,  demeurent  confus. 
Sa  Maiefté  auec  ceux  qui  la  conlèilloienc 
leuant  le  fiege,  s’attendoit  de  combattre 
l’ennemy,  & d’vn  coup  mettre  fin  à leurs' 
affaires:  ÔC  de  faid  fa  Maiefté  Ce  prelènta 
d’abordce,  comme  fi  elle  euft  voulu  com- 
battre, 8c  peut  eftreque  fi  lors  elle'  euft:  en- 
foncé ledit  Duc  làns  marchander  qu’elle 
l’euft  bien  empefehé,  car  il  n’auoit  encores 
commencé  fes  trenchees.  Mais  quand  il 
s’apperceut  que  fadite  Maieftê  Ce  logeoir, 
& fçeut  qu’elle  n’auoit  rien  laiffé  deuant 
Paris, il  commença  à Ce  retrancher,  & vfer 
de  telle  diligence,  qu’en  vingt-quatre  heu- 
' res  il  eut  acheuç.  Nous  vilmes  à ce  que 
peuuent  l’ordre  & l’obey  fiance  en  vne  ar- 
mée j car  ledit  Duc  n’auoitaucüs  pionniers, 
les  gés  de  guerre  firetfculs  cefte  befongne, 
maisleschefs  y mettoient  les  mainsçôme 
les  moindres,  & trauailloiétparordonnan- 
çe:de  forte  qu’il  n’y  ayoiçauciï  erabarrafle- 


z3  6 MEMOIRES 

ment  encre  eux,  d’autant  que  les  quartiers 
eftoient  départis  aux  compagnies,Iefquel- 
les  fe  releuoient  & rafraicniflbicnt  IV- 
nc  apres  l’autre  par  heur  es,  à mefure  qu’el- 
les auoient  aduancé  la  befongnequi  leur 
eftoic  baillée  par  les  ingénieux  en  la  pre~ 
fençe  dudit  Duc  de  Parme,  &des  princi- 
paux de fon armée: nos  François  les  vou- 
Joicnt  imiter,  comme  ceux  qui  poureftre 
logez  à la  tefteen  auoientplusde  befoin, 
maisilsnefaifoient  rien  qu’approcher  des 
autres,  &netrauailloientquepar  acquitte 
confulèment. 

Tant  y a que  monfieur  de  Mayen- 
ne arriua  à paris  le  18.  ou  19.  du  mois  de 
Septembre  l’armée  de  fa  Maiefté  se- 
llant retirée  au  delà  de  la  riuiere  d’Oife:  8c 
combien  que  les  habitans  de  ladiéte  ville 
euflent  toutes  occafions  de  nous  rece- 
uoir  ioyeufement , en,  confideration  de 
ladi&e  deliurance,  & de  la  gloire  par  eux 
acquile  en  ladefFenfede  leurvilte:  toutes- 
fbis  ils  eftoient  fi  combattus  de  la  faim,  ôc 
des  maux  qu’ils  auoient  foufferts,  qu’ils 
nous  regardoient  d’vn  œil  plus  pitoyable 
qu’allégé  : ne  plus  ne  moins  que  ceux  qui 
forcent  d’vn  péril  contre  leur  efperance, 
font  encores  plus  eftônnez  que  ioyeux, 
fentansplus  le  mal  qu’ils  ont  enduré,quils 
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ne  recognoiffbient  bien  qui  leur  arriue,  6c 
font  fi  troublez  d’apprehenfion  & de  dou- 
leur qu’ils  melprifënt leur  deliurance.  Mais  / 
comme  tels  accidens  font  leurs  cffc&s  fé- 
lon la  nature  &,  difpofition  des  cœurs  où 
ils  agiflent:nous  envoyons auflî  fortir  plu- 
fieurs  de  celle  agonie  jtraifi/portez  de  rage 
& d*vn  defir  effrené  de  fc  venger  & mal- 
faire à vn  chacun,  & les  autres  E mattez  du 
palTé  &fuccezde  l’aduenir,  qu’ils  auoient 
honte  de  ce  que  les  autres  faifoient  gloire, 

& ne  pouuoient  nous  regarder,  ny  nous 
eux  fansfoulpirer. 

1e  n’eferis  point  les  neceÜitez&  les  ex- 
tremitez  qui  furent  endurées,  parce  que  ie 
n’en  puis  parler  que  par  ouy  dire,  qu’elles 
ont  elle  publiées  par  ceux  qui  lesont  veuës 
& fupportées,  mais  ie  confefleray  que  ie 
n’eufie  iamais  creuque  ladite  ville  euft  peu 
tantpatir  ; 6c  que  fi  i’ay  iamais  elle  abufé  en 
choie,  ç’a  elle  en  celle  cy,  & au  iugemenc 
quei’enfailbis,  merelouuenantdu  péril, au- 
quel on  difoit  ordinairement  à nos  Roys, 
que  ladite  ville  eftoit  quand  feulement  les 
marchez  Ce  trouuoicnt  deux  fois  fans  bleds; 
mais  les  maux  qui  nous  arriuent  par  force 
fc  fu pportent  plus  doucement  que  ceux 
que  nous  eftimons  nous  aduenir  parnoflre  ; 
faute, chacun  fc  refoluant  d’endurer  ce  qu’il 
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fie  peuteuiter:àquoy  i’on  adioufteledefir 
& le  befoin  que  i’on  a d’en  vferainfi  pour 
conferuer  le  lien  & euiter  le  pis,  mefme 
quand  il  s’agit  de  la  religion,  laquelle  a fur 
plulieursvne  puilTance  merueilleufe  j tou- 
tesfoisj’attribuëbien  autant  cefte  patience 
ou  confiance  au  naturel  commun  des  Pari- 
fiensqu’à  toute  autre  chofe,  carilsfont  or- 
dinairement plus  timides  que  courageux, 
& fi  efclaues  de  leurs  biens  ^commodite/J 
& pour  cefte  railonfe  difeordans  en  ce  qui 
concerne  le  public , qu’ils  s’accommodent 
plus  volontiers  au  temps, qu’ils  ne  régime 
bent  contre  le  mal  Aufli  voyons  nous 
que  peu  de  gens  ont  ordinairement  efté 
caufe  dès  mouuemens  & changement  ad- 
uenus  en  ladite  ville,  laquelle  a efté  plu3 
preferueede  Dieu  que  des  habitans,  és  pei 
rils  efquels  elle  s eft  trouuee , & veritable-t 
ment  nous  pouuons  dire  que  Dieu  y eft 
aufli  bien  feruy  qu’en  lieu  du  monde* 

Ie  n’y  demeuray  que  deux  ioüïS,car  i’ai 
uois  prinscongé  du  Duc  de  Mayenne  pour 
me  retirer  en  ma  maifon  de  V illeroy  , en 
iaquelleie  me  rendis  le  iour  mefme  que  le 
Duc  de  Parme  affiegeaCorbeil:  lame  vm- 
drenttrouuerle  fieurde  Fleury  mon  beau^ 
frere,  & l’Abbé  de  Chefy  auec  lettre  de 
monfieur  le  Cardinal  de  G ondy,  & de  mô- 
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fleurie  Chancelier, par  lefquellcs ils  meprv- 
oient  tant  en  leurs  noms  que  de  plufieurs 
autres  Seigneurs,eftantau  feruiccde la  Ma-  « 
iefté,derepredreles  erres  de  ma  première 
poutiüitte,  pour  le  repos  du  Royaume,  & 
leurdoneraduisde  cequils  doiuêt  faire  de 
leurcofté  pour  y feruir,difimt  qu’il  nefal- 
loitfe  rebuter  pour  les  choies  palTées , ny 
laifièr  à bien  faire  au  public  pour  des  confi  - 
derations  priuéesv  qu’il  y auoic  plufieurs 
heures  au  iour,  & que  les  cœurs  & les  volô-  , 
tez  desPrinces  eftoientfuietsau  changemct 
comme  les  occafiôss’en  prefentoient.  Que 
chacun  de  part  & d’autre  auoit  efprouuc 
la  difficulté  de  vaincre  fon  ennemy  par  la 
voye  des  armes  tant  les  partys  eftoientpuif- 
lants  & bien  défendus , partant  qu’il  fal- 
loir en  chercher  & trouuer  quelques  autres 
pourfortir  de  nos  miferesj  qu’ils  m’afleu- 
roient  que  fa  Maiefté  eftoit  maintenant 
plus  difpofée  d’y  entendre  que  iamais  , 
comme  eftoient  fes  principaux  feruiteurs, 
partant  qu’il  n’eftoitplusqueftion  que  d’y 
faire enten dre lediél  Duc , enquoy  chacun 
eftimoit  que  ie  pourrois  mieux  ieruir  que 
nul  autre,  tant  pour  m’y  eflre  défia  em- 
ployé, que  pour  laconfiance  qu’ils  auoienc 
de  l’affe&ion  que  ie  portois  au  bien  du 
Royaume, pour  lequel  à celle  caufe  ils  me 
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coniuroient  d’entreprendre  celle  charge, 
en  laquelle  ils  me  promettoient  de  me  le- 
conder  6c  affifter  de  tout  leur  pouuoir, 
comme  ils  me  promettoient  que  feroient 
tous  les  autres  bons  feruiteurs  de  fa  Maie- 
fté,  laquelle  particulièrement  me  fçauroit 
gré  du  deuoirquei’y  ferois,  fans  qu’il  fuft 
plus  au  pouuoir  deperfonne  demetrauer- 
fer  auprès  d’elle, & reietter  fur  moy  les  fau: 
tes  des  autres, ny  attribuer  à la  neceffité  pu- 
blicque  ou  priuee  mes  pourfuittes  comme 
cy  deuantil  auoit  efté  faiét  aflezimpudem- 
ment  par  gens  quinemecognoiiïoiêc  pas, 
& comme  ceux  qui  s’eftoient  promis  tout 
autre  ifluë  du  liege  de  paris  que  celle  qui 
tftoitaduenuc. 

Apres  auoir  informé  bien  particuliè- 
rement lefdits  heurs  de  Fleury  6c  de  Chefy 
du  pâlie,  tant  de  ce  q üi  auoit  efté  commen- 
ce par  moy  que  par  d autres  concernant  lai 
paix,  ie  leur  dis  que  la  vie  me  defaudroit 
pluftoft  que  la  volonté  de  feruir  à vn  ft  bon 
œuure,tecogn  Giflant  plus  que  iamais  com: 
mei’auois  fait  dés  le  commencement,  que 
fila  guerre  durûit  elle  ruincroit  en  fin  lare-  ' 
ligion  Catholique  &c  le  Royaume  j que  ie 
l’auoisaufli  predit&rémoftréà  tous  ceux 
qui  de  part  6c  d’autre  auoienc  pouuoir  d’y 
remedicr5mais  que  i’auoiseftépluftoft  blaft 
'>  mç 
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iné  que  creu,  comme  fi  i’auois  efté  pouffe  à 
ce  deuoir  pour  faire  mes  affaires  particu- 
lières & non  les  publiqucsjque cela  m'auoit 
allez  defpleu.mais  non  rebuté  ny  changé 
d’opinion  ny  de  volonté  de  feruir  au  bien, 
rendu  vn  peu  plus  circonfped  & retenu 
encefteadion  que  deuant,  pour  de  volee 
ne  me  laiffer  tran/porterà  l’aduenirà  mon 
affedion,  ny  à la  necefîité  publique  com- 
me l’auois  faid:ioind  que  i’auois  recogncu 
mes  efpaules  eftre  trop  foibles  pour  por- 
ter ce  fardeau  qui  eftoit  trop  pelant,  d’au- 
tant que  les  interefts  priuezauoient  main- 
tenant plus  dé  puiflance  fur  les  François, 
que  les  railons&  confîderatiôs  publiques: 
dauantage  que  ic  n'eftimois  point  que  la 
paix  fè  peuft  traider  durant  la  guerre, pour- 
cequeledic  Duc  de  Mayenne  ne  pouuoic 
ny  vouloit  y entendre  fans  ceux  du  party, 
auec  lefqucls  il  ne  poüuoit  communiquer 
fans  les  alïèmbier:  ce  qu’il  nepouuoitbon-> 
nement  faire  durant  la  guerre  à caufe  des > 
dangers  des  chemins,  comme  il  auoit  ef-. 
prouué  depuis  cinq  mois , qu’il  les  auoic 
mandez  en  vain,  ainfi  que  i’auois  fouuenc 
did  & efcrità  fa  Maiefté  & à fes  (bruiteurs, 
dontauffi  l’on  aubitfaidpeu  de  compte;* 
& toutesfois  'il  eftoit  matiifefte  que  fi  la 
guerre  neceflbit,  ledit  Duc  feroit  plüftoiî 
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contraint  de  traiter  auec  les  Efpagnoli 
que  dêcompoferauecfa  Majefté , pour  ce 
qu’il  ne  pouuoit  plus  fedeffendre  ny  main- 
tenir feul  lanseux,  & eux  ne Taflifteroienc 
plus  qu’ils  ne  fuflent  a fie  lirez  de  luy  : au 
moyen  dequoy  ii  me  fembioit  qu’il  falloic 
faire  deux  choies  pour  bien  acheminer  les 
affaires.  La  première  que  là  Maiefié  & 
ledit  Duc  comrailTent  &deputalfent  cinq 
ou  fix  pcrfonnages  d’honneur,  pour  trait- 
ter  ensemble,  fans  plus  faire  manier  les  af- 
faires par  vn  fèul , & en  cachette,  comme 
il  auoit  efté  pratiqué  iulques  à prelent  Sc 
Lautre  accorder  dés  àprelènt  vne  furfean- 
eed’armes  pour  certain  temps  pour  facili- 
ter ladite  alfemblee,  afin  de  commencer  à 
nous  adoucir  & reconcilier  enfêmble.  Que 
fion  trouuoit  bon  ce  chemin,  ie  m’y  enga- 
geais volontiers  auec^les  autres,  fi  l’on 
m’en  iugeoit  digne  : finon  ie  fupplierois 
ces  Meffieurs  d’en  eftre  exeufé , parce  que 
ienepoauois  efperer  que  les  choies  fuc- 
cedaflènt  bien , y procédant  autrement: 
que  c’eftoit  i’aduis  que  ie  pouuois  don- 
ner à ces  Seigneurs  qui  les  auoient  en- 
uoyez  vers  moy,  lequel  iedefirerois  qu’ils 
prinflfent  en  bontte  part  ; & ncantmoins 
ie  volus  voir  lediéEDuc  de  Mayenne,  Sç 
luy  faire  entendre  ce  que  lefdits  fieurs 
...  '"•v 
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<ié  Fleury  & de  Chefy  m’auoicilt  rap  * 
porté  deuant  leur  partement,  afin  de  def* 
couunr  fon  inclination  pour  les  en  in-  . 
ftruire* 

S vi  va nt  cela ie fus  trouuer  leditDuc 
aufiegedeCorbeifquime  dit,  que  mon- 
teur le  Chancelier  a u oit  défia  mandé  à 
madame  de  Nemours  fa  mere,  par  Iean 
Baptifte^que  l’on  appelloit  le  compere 
qui  fouloit  eftrc  premier  maiftre  d’hoftel 
de  la  Roy  ne, cela  mefme  qu’il  m'auoic  fai& 
direparles  (leurs  deFleury  & Chefy ,ôcfur 
cequ’il  demandoitque  iefufle  enuoyë  à 
Noify,  pour  en  conférer  auec  les  ferui* 
teurs  de  laMaieftc,en  laprefènee  de  mon- 
iteur le  Cardinal  de  Gondy,afleurant  que 
ce  voyage  reiilfiroitaubien  du  public,  & 
delà  religion, à quoy  ledit  Duc  adiouftoir, 
qu’il  auoit  défia  promis  à ladite  Dame  de 
m’y  enuoyer,  me  priant  de  prendre  celle 
peine»  mais  ie  luy  refpondis  que  ie  n’y 
vonlois  aller  feul  pourn’eftrefubietà  de!1 
adueu&  me  faire  moquer  de  moy  comme 
i’auoisfaitîpartâtqu’ilendcputaft  d’autres, 
ou  quete  ft’yrois  point.  le  m’apperceus 
bien  que  ledit  Ducn’approuuoit  celle  af* 
fembléc fous  couleur  qu  elle  donneroit  ia. 
loufie  aux  Efpagnols  & àleursadherans, 
maisqu’il  defiroitque  l’on  fitvne  celfation 
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d armes  : i’apprins  aufli  de  Monlîeur  de 
Rofne,quieftant  allén’agueres  àPontoife 
quérir  de  la  poudre  & des  balles  à canon, il 
auoit  dit  à mon  fils  fur  vne  lettre  de  Mada- 
me de  la  Roche  Guy ô, laquelle  auoitaffez 
de  part  auprès  du  Roy,  faifant  mention 
de  la  paix,  qu’il  fit  mettre  en  auant  parle 
moyen  defonperc,  vne  ceffation  d’armes,  , 
comme  vn  moyen  tresà  propos  & necef 
faire  pour  paruenir  à laditepaix:dequoy  ie 
fis  lors  peu  deconte,eftimantqu’onnes*y 
arrefteroit,car  il  me  fèmbloic  que  ce  fai<& 
deuoit  ellre  manié  plus  folemncllement 
donc  à mon  retourie  priay  leldits  fleurs  de 
Fleury  ÔcdeChefy,  lefquels  i’aduertis  de 
ce  quei’auois  appris  demôfieur  de  Mayé- 
ne  , & dudit  fieur  de  Rofne,  de  faire  re- 
monftranceà  mondit fieur  le  Chancelier, 
afin  qu’il  tint  la  main  que  les  affaires  fuf- 
fent  traittees  par  conférence  entre  per- 
fonnes  d’authorité ,,  publiquement,  &C 
non  fecrettement , pour  mieux  engager 
les  pareies,autrement  Tonne  feroit  rien  de 
bon. 

Devx  iours  apres  lepartemehtde  Ville- 
roy,defditsfieurs  de  Fleury  & de  Chefy, 
apres  la  refponfè  fufdite,  arriaa  vers  moyt 
vn  homme  de  mon  pere  enuoyé  exprès 
pour  me  £aire  fçauoir  qu’il  auoit  veu  /a  Ma  - ! 
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iefté  à Magny,  laquelle  luy  auoit  dit  en  la 
prefence  deMonfieurle  Marefchalde  Biron 
eftre  fi  defireufe  de  la  paix,  qu’elle  eftoit 
contente  de  commencer  par  vne  ceflation 
d’armes,  pour  donner  relalche  àfes  fubiets, 
& moyen  audit  Duc  de  conférer  auec  les 
partifans  lins  lefquels  il  difoit  ne  ppuuoir 
rien  faire.  - 

Partant  qu’il  n’eftoit  plus  queftion 
que  d’y  dilpoler  leditft  Duc,  & mettre  la 
main  à l’œuure,  ayant  comme  il  auoit,  pa- 
role de  là  Maiefté,  & fur  ce  me  comman- 
da d’en  parler  audit  Duc,  de  l’exhorter  d*y 
entendre  & d’en  entreprendre  la  commif- 
fion,  & à celle  fin  l’aller  trou uer  à Pontoi- 
le,  ouilss’acheminoitjôefii’en  failois  dif- 
ficulté, luy  enuoyer  vn  palîeport  dudid 
Duc,  auec  lequel  il  le  viendroit  trouuer  à 
Paris,  ou  en  i’armeépour  luy  en  faire  l’ou- 
uerture  : m’admoneftant  toutesfois  de  ne 


perdre  cefte  occafion  d’alfifter  le  public  en 
fa neceffité en  laquelle  il  fe  trouuoit,  vfant 
des  termes  & commandements  de  perc; 
dequoy  i’aduertisincontinent  ledift  Duc, 
qui  eftoit  encores  au  fiege  de  Côrbeil,  le- 
quel me  permit  incontinent  ce  voyage  me 
preflantde  l’entreprendre,  & accorder  la- 
dite ceftation  d’armes,  fans  laquelle  il  di- 
foit ne  pouuoir  affembler  ceux  du  party, 

QJj 
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& mqins  trai&er  (ans  eux.  le  le  fuppliay 
çncoresàcecoup,  de  ne  m’y  enuoyer  feul 
pour  les  raifons  fufdices:  toutesfois  ie  ne 
peus  iamais  gaigner  ce  poinéfc  fur  luy,  e- 
flant  en  cela  conforté  par  tous  ceux  qui 
Jeconfeüloient,  2c  mcfmes  par  Meilleurs 
de  Lyon  & Ianin  j ce  qui  me  defpleuft 
grandement, ioind  qu’il  me  fembloit  que 
leurs  raifons  lelquelles  eftoient  feulement 
fondées  fur  le  mefeontentement  que  l’on 
auoit  à Rome,enEfpagne,&enp]ufieurs 
villes  de  ce  Royaume,  que  ledit  Duc  feift 
traiter  publiquement  auec  fa  Maiefté^ 
eftant  de  contraire  religion,  ne  meritoienc 
d’eflre  balancées  auec  le  bien  que  l’on 
pouuoit  efperer  pour  la  religion  2c  pour 
le  Royaume  par  vne  publique  négocia-? 
tion.  . ' • 

TovTEFOisiene  peus  rien  profiter, 
quoy  voyant  ie  me  refolus  de  voir  Mon- 
iteur mon  pere  pour  le  contenter , 2c  luy  en 
dire  mon  aduis , prenantcharge  dudit  Duc 
de  traiçter  & accorder  ladite  cefïàtion  d’ ar- 
ènes accompagnée  d’vq  commerce  gene- 
ral, d’yn  reglement  tant  pour  le  labourage 
que  pour  la  Jeuée  des  deniers  publics  du- 
rant icelle.  Le  Cardinal  Caietan  partit  en 
ce  temps  de  Paris  pour  sen  aller  en  Italicâ 
çaufçdelamortdu  Pape  Sixte  cinquiefme 
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qui  nous  l'auoic  enuoyé,  & nous  laifla  ' 
l’Euelque  de  Plailànce  créature  du  Duc 
de  Pafme  en  qualité  de  Vice-legat,  dont  il 
exerça  la  charge  fans  pouuoir  vallable  &C 
contre  les  formes  du  Royaume.  Car  puif» 
que  le  Pape,  qui  auoit  delegué  ledit  Car- 
dinal, eftoit  décédé,  ion  pouuoir  ceffànt, 
commeilfailoit,il  ne  pouuoit  aufli  fubde- 
leguervn  autre  jioind  qu’en  ce  Royaume 
nous  n’admettons  pas  volontiers  telles  dé- 
légations j aufli  fa  commiflion  ne  fut  prcfèn- 
tee  au  Parlement,  8t fe  contenta  aentre- 
prendre  celle  faute  pours’autborÜèrfic  s’ac. 
commoder.  ^ 

Ledit  Cardinal  laifla  à Ion  partement 
entre  les  gens  de  qualité  vne  opinion  tou- 
te contraire  à celle  qu’ils  s’eftoient  promi- 
fe  à fon  arriuee:  car  il  le  monftra  durantlôn 
lejour  fi  partial  pour  le  feruice  du  Roy 
d’Efpagne,  qu’il  mefprifoit  les  confcils  de 
ceux  qui  n’y  adheroient,  Scnefailoit  con- 
te des  autres.  L’on  a voulu  dire  que  là  Sain- 
teté n’eftoit  pas  trop  làcisfaitedç  luy,  co- 
mencant  à cognoiftre,  que  noftre  guerre 
panchoit  bien  autant  du  codé  de  i’ambiti- 
tionque  de  religion. 

I e partis  donc  de  ma  mailbn  pour  m’en 
aller  à Pontoilè  auec  la  fufdite  charge  làns 
eftrc  retenu  des brullcmen s fcrauages  que 
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failoient tous  les  iours  les  eftrangers,  iuf- 
ques  aux  portes  d’icelle , & qui  eftoit  rem- 
plie de  toutes  fortes  de  perlonnes  iulques 
àtroisou  quatremilqui  s'y  eftoi  cnt  retirez 
auecleurs  femmes,  enfans  & beftiaux,  pour 
leur  leureté.  Mon  pere  m’attendoit  à Pon- 
toile,lequel  me  confirma  de  bouclât  ce  qu’il 
m’auoitélcrit,&:  aduertitfa  Maieftédemô 
arriuee,ëüfemble du  rapport  que  ie  luy  , 
auoisfaid  de  1 intention  dudit  Düc,  & de 
lachargequc  m’auort  donnée  fadite  Maie- 
fté,  qui  luy  manda  auoircômandé  à mon- 
fîeürle  Marefchal  de  Biron,  ôc  Meilleurs 
deTurenne  & du  Plclfis  de  conférer  auec 
moy,&  qu’ils  fe  trouüeroientpour  ce  faire 
déslelcdemain  à Buy  proche  d’Alincour, 
©ùarriualedit  fieur  de  Fleury , qui  me  dit 
delà  part  de  mon  fieur  le  Chancelier,  qu’il 
fe  rèfiouïlToit  de  ma  venue,  & qu^il  en  ef- 
peroittoutbien,&  quelàMaieftéauoit  dé- 
puté lefdits  fieurs  pour  parler  à moy,  ayant 
iugé  à propos  qu’il  n’enfuft  point,  dautant 
qu’il  en  pourroit  mieux  fauorilèr  marne- 
gotiation  auprès  de  fa  Maieftc  laquelle 
eftoit  lors  à Gifors.  ■ 

Ceste  aflemblee  & conférence  commcn- 
çajdonc  au  lieu  de  Buy  le  quinzielme  iour 
d’Odobre  entre  les  fufdits  Seigneurs  ôc 
moy,lemaiftré  de  lamaifon  y afliftant,  Ôc 
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kdiciteurdc  Fleury  r leur  fut  reprefentc 
tout  ce  qui  s’e doit  paffé  en  la  pourfuitte 
de  la  paix^  6c  la  bonne  volonté  que  les 
chefs  auoient  d’y  entendre  j 6c  recogneu 
qu’il  falloir  commencer  par  vne&ceflation 
d’armes  pour  quelque  temps , laquelle  fut 
pour  celte  caulèarreftéede  part  6c  d autre, 

& fur  ce  dilcours  de  la  forme  6c  des  condi- 
tions , ôc  particulièrement  des  qualitèz 
qu’on  donneroit  aux  chefs,  du  départe*  , 
ment&leuees  des  deniers  publics,  de  la  li- 
berté ik  fcureté  du  commerce , & du  la- 
bourage au  foulagetnent  du  pauure  peu» 
pie,  durenuoy  hors  do  Royaume  des  for-, 
ces  cltrangeres,  de  la  dcliurance  des  pri- 
fonniers  de  guerre,  où  il  futfaiét  men- 
tion de  celles  de  MelEeurs  de  Guife  & 
d’Elbœuf,  ÔC  de  Madame  de  Longueuille 
6c  fa  fuitte,  6c  de  la  reftitution  6c  iouy  tfance 
des  biens  failis,  6C  de  l’ordre  qu’on  tien- 
droit  pour  faire  executer  & garder  ladite 
ceflation  d’armes,  des  lieuxoù  elle  seften- 
doit,  du  temps  qu’elle  dureroit,  ce  qui  fut 
débattu  6 C difeouru  diuerkment  : mais  en 
fin  il  fut  artefté  que  chacun  mettoit  fon 
aduis  par  elcrit  pour  en  communiquer  plu  s 
meurement,  ôc  s’en  accorder  à vn  autre 
iour. 

Des  le  lendemain ic  leur  enuoyay  par 
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le  fleur  de  Fleury  ce  que  i’enauoisproiet- 
té  & eferit:  dont  depuis  ie  conferay  auec 
eux  au  lieu  de  Préaux  près  Gifors,  où  ils 
amenèrent  mon  fleur  de  Reuol.Mais  d’au- 
tant que  faMaieftéeftoit  partie  dudit  Gi* 
fors,  &c  queie  n’eftois  marry  defçauoir  l’in- 
tention  dudit  Duc, 'fur  l’aduis  que  ie  luy 
auois  donné  de  noftre  première  conféren- 
ce, deuant  que  pafler  outre,  nous  ne  con- 
clufmcs  ny  accordaflnesrien,  & feulement 
recogneufmes  difeourans  fur  chacun  article 
delefcriptque  i’auoisdreflc,par  où  à peu 
prés  nous  en  deuions  fortir,,  fi  nos  chefs 
continuoient  à vouloir  faire  ladite  ceflation 
d’armes, 

S o vd  ain  que  là  Maiefté  fut  reuenuë 
audit  Gilors,  leftlits  Seigneurs  me  renuoye* 
rent  quérir,  & mandèrent  aufli  à mon  pere 
de  s’y  trouuer,  lefquels  me  dirent  par  la 
bouche  de  monfieur  le  Marefchal  de  Biron 
aflèz  fuccineftement , qu’encores  que  fà 
Maiefté futaduertie,  quemonfîeur  leDuc 
de  Parme  s’en  retournoit  auec  Ion  arm  ee  au 
pays  Bas,  Sc  qu’il  cftoit  en  fl  mauuais  eftat^ 
que  de  long  temps  il  ne  pourroit  reuenir 
en  ce  Royaume,  de  forte  qu’elle  ne  pou- 
uoitfaillir  qu’elle  n’en  receuftvn  grand  ad- 
uantage-.toutesfoisquelàM.  auoit  tant  de 
pitié  de  fonpauure peuple,  &eftoitfi  rem- 


Digilized  by  Google 


D’ESTAT.  251 

piie  de  bonté  enuers  fèsfubie&s , qu’elle  ne 
vouloit  point  laifler  de  leur  donner  la  paix, 
£ ledit  Duc  s’y  vouloir  refoudre  : mais 
qu’elle  ne  pouuoit  aucunement  goufter  la- 
dite cefTation  d’armes  qui  auoit  eftc  pro- 
poféc;  par  ce  qu’elle  luy  eftoit  trop  preiu- 
diciable  , d’autant  que  c’eftoit  accroiftre 
fes  fuie&s  à la  defobeyfl’ance,  &vn  moyen 
de  rafraifchir  les  viures  dans  les  villes  qui 
en  auoienc  necefîîté,  comme  celle  de  Pa- 
ris} donner  temps  & loifir  audit  Duc  de 
Parme  de  drefTer  Tes  forces,  en  cefaifànc 
reculer  pluftoft  que  d’auancer  la  paix  gene- 
ralle , laquelle  fi  on  vouloit  pouuoit  eftre 
auffitoftconcluë,  &apresplus  facilement 
executée  & mieux  receuë  que  non  pas  la- 
dite ceflation  d’armes.  Mais  d’autant  que 
i’auoisfouuentdit,  que  le  Duc  ne  pouuoit 
traitter  fans  l’aduis  & contentement  de 
ceux  de  fon  partv , lefquels  il  ne  pouuoit 
aflëmbler  durant  la  guerre  à caufe  des  dan- 
gers des  chemins,  us  offroient  des  pafle- 
portsdefaMaiefté  pour  les  aller  quérir  5 ÔC 
faire  venir  feurement,  lefquels  fèroient  ex- 
pédiez en  la  forme  qu’ils  aduiferoient  auec 
moy,fiiem’cn  voulois  contenter:  adou- 
ftant  que  ce  moyen  auoit  eftc  pratiqué  en 
autre  temps:  mais  que  durant  nos  guerres 
çiuüles,  l'onn’auoit  iamais  fai&  cefTation 
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d’armes  generallcmenc  : partant  que  fa  Ma- 
ielténes’y  vouloir  point  accommoder. 

Ie  luy  refpondis  que  l’on  m’auoit  man- 
dé, &fait  venir  exprès  pour traitter  ladite 
cedation  d’armes,  que  ledit  Duc  m’auoit 
fur  cela  enuoyéôt  donné  charge  de  l’ac- 
corder i croyant  que  là  Maiefté  fuft  refbluc 
comme  on  luy  auoit  elcrit,  mais  puis  qu’il 
cftoitautrcment&  que  l’on  auoit  changé 
d’aduis , & que  maintenant  ils  faifoient  vnc 
autre  proportion  ie  ne  pouuois  y relpon- 
drcfansfçauoir  l’intention  dudit  Duc,  le- 
quel à ceftc  caufe  ie  retournois  trouuer  le 
lendemain auecla  permiffion delà  Maiefté 
& la  leur  *&neantmois  qu’il  ne  falloir  laif- 
lèr  à faciliter  les  moyens  de  faire  la  paix 
pourla  retraitte  dudit  Duc  de  Parme,  & de 
fon  armée, par  ce  que  de  long*  temps  elle  ne 
recouuriroit  par  armes  l’aduantage  quelle 
auoit  perdu  aeuantParis:  qqec’cftoittou- 
liours  à recômencer , que  tant  plus  la  guer- 
re dureroit,  plus  fa  Maiefté  y perdroit,  car 
f chacun  de  part  & d’autre  la  faifoit  à fcs  def- 
pensj  & plus  le  mal  eft  inueterë  & plus  il 
efE difficile  àguarir:  que  i'eftimois  que  les 
Efpagnolsn’en  feroient  aucunement  mar- 
ris, parce  qu’ils  ne  s’y  eftoient  formelle- 
ment oppofez  quand  on  leur  en  auoit  par- 
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Ie  reccus  le  foirmefme  vnelettre  dudit 


Duc,  patlaquelîeiime  defendoit  d’accor- 
der ladite  ccffation  d’armes, d’autant  que 
ledit  Duc  Parme  ne  le  trouuoit  à propos, 
que  les  habitans  de  Paris  en  murmuroienc 
comme  difoit  le  Preuoft  des  Marchands, 
St  auffiquel’Euefquede  Plaifànceque  le- 
dit Légat  auoitlaifîe  ne  l’approuuoit:  par- 
tant il  me  prioit  feulement  d’obtenir  la  li- 
berté du  commerce  & la  feureté  du  labou- 


rage. Par  là  ie  reconneus  que  de  part  St 
d’autre  l’on  ne  s’accorderoitque  tropàre- 
ietter  les  moyens  d’acheminer  & faciliter 
Japaix. 

Estant  auprès  dudit  Duc  ie  luy  fis  en- 
tendre ce  quei’auois  fai£  auec  la  dernicrc 
refponfe  ôcouucrturequim’auoit  eftè  fai- 
* de  de  la  part  delà  Maiefté,  laquelle  il  prit 
refolution d’accepter,  apres  plufieurs  dis- 
putes St  confédérations  , fe  permettant 
qu’outre  lefdits  pafleports,  que  l’on  pro- 
mettoit  de  luy  bailler  , I on  accorderoit 
auflile  comerce&le  labourage  qui  efloit 
ce  à quoy  il  tendoitleplus. 

Donc  ledit  Duc  ayant  pris  refolution 
d'accepter  lefdits  pafleports  , pour  en- 
uover  aux  prouinccs,  &afTemblerleparty, 
, il  me  pria  de  faire  encore  celle  office,  m’af- 
fèurant  de  rechef  qu’il  ne  defîroit rien  tant 
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que  de  faciliter  ladite  aflfcmblée,pourcom* 
pofer  les  affaires  : il  me  donna  encore  char- 
ge de  faire  inftance  du  commerce  & duia- 
bouragej&d’afleurervn  chacun  delà  bon- 
ne volonté  a la  paix,  mefmes  me  fa  bailla 
par  efeript. 

Auec lequel  ie  me  refolus  défaire  encore 
le  voyage  , îugeant  eftrc  neceffaire  d’ad- 
uancer  ladi&eaflemblée,pourentout  cas 
leueraudit  Ducl’excufedetraitter  ce  qu’il 
faudroit  fur  icelle, 

Ie  fusa  Mante  pour  cela,  où  ietrouuay 
Monfieur  leMarefchalde  Biron  qui  eftoit 
fur  fon  partementpour  aller  en  Anglettere 
& Allemagne  quérir  le  fecours  qu’il  en  em. 
mena  depuis , 6c  M,  le  Chancelier  qui fe 
trouuaenfonlieuenla  conférence,  en  la. 
quelle  nous  accordafmes  la  forme  defdits  * 
pafleports,  lelquels  ne  furent  deliurezfui-  ' 
uant  nos  Mémoires, mais  feulement  furent 
expédiez  pour  deux  mois,  pour  plus  ad- 
uancer  ladite  aflcmblee,comme  chacun  iu* 
geoit  eftrenecefTairede  faire,  afin  depre- 
uenirles  pratiques  & recherches  desforces 
eftrangeres  que  l’on  faifoit  de  part  6c  d’au- 
tre rtoutesfois  il  me  fut  promis  que  Ion  les 
proion geroir,  fi  l’on  cognoilfoit  qu’il  fuft 
necefIaire.Nousfifmesvn  réglement  pour 
la  liberté,  & feureté  du  labourage , qui  fut 
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depuis  âpprouué&:  public  de  part  & d'au- 
tre jmais nousnepeufmes  conuenirdudit 
commerce  general, pourlcs  difficultez  que 
l’on  me  fit , ôcrecogneufmes  que  l’on  n’a* 


doit  aucune  enuie  de  nous  accommoder: 


toutesfois  ils  ne  voulurent  pas  m’en  efeon- 
duircdu  tout,  pour  ne  nous  effaroucher, 
mais  s’exculoient  de  n’auoirpouuoir  de 
pafTer  outre,  & me  promirent  d’en  eferire 
à fà  Maieftéjaquelle  cftoit  allée  apres  ledit 
Ducderarme  qui  eftoit  en  fin  party,  no. 
nobftant  lesremonftrancesde  ceux  de  pa- 


ris, pour  s’en  retourner  en  Flandre  auec  fbn 
armée,  me  priant  d’attendre  ladite  refpon- 
fe,  & cependant  enuoyer  audit  Duc  de 
Mayenne  lcfdirs  pafleports  afin  de  s’en  fèr- 
uir,  comme  ie  fis.  De  forte  queie me  reti- 
rav  à A lin  court  auprès  deinon  pere,oiiie 
receusla  nouuelle  de  la  prife  de  Corbeil, 
&dufacde  mamaifbn,  laquelle  durant  le- 
dit fiegeauoitfèruy  de  retraitte  à plufieurs 
feruiteurs  de  fà  Maiefté  ; laquelle  ilauoit 
aufli  prifèen  fa  prote&ion,&  honorée  dV 
ne'fauuegarde,  & eftoit  encore  remplie  de 
plufieurs  mefnages  fans  iamaisauoirfaitla 
guerre nyrefufé  la  porte Scacceds aux  fer- 
uiteurs delà  waiefté,  ny  mefmes  defobey 
à fès  commandemens,  toutesfois  l’on  y mit 


vne  garnifon  qui  y demeura  fixfepmaines. 
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Mon  feiour  audit  Alineour  attendant 
la fuldite  relponlè,  futcaufe  .d’vnegrande 
faute  qui  fut  faide  ou  par  malice,  ou  par 
ignorance  par  ceuxaufquels  lcditDuc  dôna 
charge  de  drefler  ou  enuoy  er  aux  prouinces 
les  lettres  pour  faire  ladite  alîcmblec,  luiuat 
lefditspaflèportsqueic  Iuy  auois  enuoyez* 
car  elles  portoient  mandement  d’vne  con* 
uocation  des  eftats  generauxdu  R oyaume* 
dont  ie  n’auois  eu  aucune  charge  de  par- 
ler^ n’en  auoitaufliefté  fait  aucune  men- 
tion, moins  auffi  d’vne  autre  ciaufe  portée 
par  lefdites  lettres,  parlaquelle  ledit  Duc 
donnoit  occalion  de  croire  qu’il  vouloit 
a{Ièmblerleparty,plus  poureflirevn  Roy 
que  poür  autre  choie. 

D eq^voy  ie  fusle  premier  aduerty,  6c 
certes  par  hazard,  car  ledit  D ut  ny  pas  vn 
des  Tiens  ne  m’en  mandèrent  rien  ; mais 
eftantallé  faire  vntpur  à Parisien  attendat 
lefdites  refponfes  de  là  Maiefté  pour  voir 
M.de  la  Chaftrequi  m’y  auoi*fconuié,viï 
Gentil  homme  feruantdudit  Duc,  lequel  il 
auoit  depefehé  en  Prouence  6c  en  Langue- 
doc auec  lefdites  lettres,  nie  vint  trouuer 
pour  fçaudir  de  moy  comme  il  en  deuoit 
vler,  dont  il  difoit  auoirefte  mal  inftruicb 
par  ceux  qui  les  Iuy  auoient  baillées:auquel 
ie  dis  que  lefdites  lettres  auoientefté  mal- 

faides  ; 
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fâi&eS , que  ie  n’auoiseu  charge  de  prendre 
Jefdits  pafleports  pour  l’efFeâ  duquel  l’on 
les  employoit , & qu’il  ne  les  deuoit  porter: 
auffi  que  ce  n’eftoitl’intention  de  ceux  qui 
les  auoientaccordez  & demandez , & parti- 
culièrement que  ceftoit  me  faire  tort.  Que 
les  porteurs  d icellc  couroient  fortune  d’e- 
ftrearrefteZj&prinseftantdefcouuerts,  ôc 
queie  feroisleprcmieràlescondancr  quad 
on  lesiugeroit.  Que  ledit  Duc  receuant  lef- 
dits paiTepdrtsm’auoitcxprcflement  efcric 
& a fleuré  fur  la  retnonftrâcc  & fupplicatioii 
que  ie  luy  en  auois  fai&e , & qu’il  n’eferiroit 
ny  manderoitrien  aux  prouinces  en  vertu 
d’iceuxqui  peuftoffenferfaMaiefté  ny  fes 
fèruiteurs,  & toutesfois  ie  voyois  le  côtraire, 
dont  ie  ne  luy  conlcillois  de  fc  charger,  ôc 
luy  dis  queie  m’en  plaindrois  à Madame  de  - 
Nemours,  deMontperifier  ôc  du  Maine,' 

Suieftoientenlaville,  &ceux  qui  lesafli. 

oient, cofnme  ie  fis  dés  le  iour  mefme:  i’eri 
fis  au fiî  vne  bonne  defpefche  audit  D uc  ôc  à 
Monfieurle  Prefident  Ianin. 

Lesdites  Damesordonnerentla  réten- 
tion defdites  lettres  : cependant  ie  reuins  à 
Pontoife,&  à Alincourt  d’où  ie  donnay  ad* 
uis  à Monfieurle  Chancelier  , & à Mon- 
iteur le  Marefchal  de  Biron  de  cefte  faute, 

& depuis  leur  enuoyay  la  rdponfc  mefme 
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queMonfieurie  Prefident  lanin  me  fît  à fa 
plainte  & depefehe  que  îeluy  en  auois  faite, 
pariaqueileil  memandoitquecclaauoit  e- 
llé  Fait  par  inaduertcnce&  non  par  malice, 
que  l’on  y pouruoiroit,  & que  l’intentiô  du- 
ditDuc  eftoit  très  bonne , qu’il  eftoit  feule- 
ment neceflaircqueiela  viirepour  faire  re- 
former lefdites  lettres  en  faifant  prolonger 
lefdits  pafïeports,  d’autant  que  le  terme  d’i- 
ceux efloit expire  quafî deuât  qu’ils  fuffent 
receusoù  l’on  les  auoitenuovez 

Mesdits  fieurs  le  Chancelier  & MareC 
chai  de  Biron  me  firent  relponlê  qu’ils 
auoient  trouué  celle  depefehe  tres-mau- 
uaife,&  bienefloignéedel’efperancequeie 
leur  auois  donnée  de  l’intention  duditDuc: 
mais  puifquc  ledit  prefident  m’auoit  referit 
qu’il  la  reformerait  quand  il  me  verroit, 
qu’ils  meconfcilloient  d’aller trouuer  prô- 
ptement  lcdiél  Duc  , afin  qu’il  y fitreme- 
dier. 

Véritablement  Monfîcur , celle  depef- 
ehe auoic  elle  mal  confiderée&  eferitte, 
cariamais  il  n’auoiteflé  parlé  defdits  ellats 
generaux, & moins d’elî ire  vn  Roy  : c’eft 
choie  aulfi  que  là  Maiellé  fefull  bien  gar- 
dée d’accorder,  fi  elle  fe  full  feulement  ap- 
perceuëquel’on  eull  tiré  à ce  but  par  le  mé- 
moire aulîî  que  ledit  Ducmebailla,que  l’ay 
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éricores,  pour  accepter lefdits  paiïepôrts,  il 
ne  Et  aucune  mention  de  toit  cela  : «3c  pour 
maintenir  &côuoquer lefdits  eftats, il  euft 
bien  fallu  plus  grand  nombre  de  palïeports 
queie  n’en  pris  .car  vouslçauez  qu’il  faut 
eferireàtous  les  Baillifs  ôcSenclchaux  du 
Royaume, & ien’auois  leué  que  vingt  ou 
Vingt  cinq  pafleports,  tant  pourle  dedans 
que  pour  le  dehors,  où  nous  auions  accord 
dé  qu’ils  lèroientenuoycz. 

I’arrivay  àSoilfonslaveilledcNoeliau- 
dit  an, 1591.  où  ietrouuay  ledit  Duc  * auquel 
ie  fis  ma  plainte  &C  remonftrance  de  l’expe-  ' 
ditiori  & enuoy  deldites  lettres,  dont  il 
ietta  la  faute  fur  ceux  qui  les  auoient  dref- 
fees,  & fur  le'peu  de  loifirqu’il  auoit  eu  de 
lesconfidererà  caufe  qu’elles  auoient  efte 
fai&esen  chemin , & lors  qu’il  éftoit  acca- 
blé d affaires  auec  ledit  Duc  de  Parme,  & 
pour  faire  la  depefehe  du  Prefidentjlanin 
qu’il  auoit  en  uoyé  en  Elpagne,&  des  conti- 
nuelles alarmes  que  fa  Maiefté  leur  auoit 
données  iniques  à Guife.  Mais  qu’il  eftoit 
contct  de  les  faire  reformer, en  m’afleurant 
den’auoirrien  promis  audit  Duc  de  Parme 
quil’obligeaftàruinerle  Royaume,  ny  fes 
amis/ans  l’aduisdefquels  ilfe  garderoitbiÉ 
aulîï  de  promettre  aucune  chofeà  qui  que 
ce  fuit,  qui  importait  au  general  de  la  caufe 
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dont  il  ne fe  partirait  iamais. 

Plvsiev#s  qui  eftoientaupres  de  luy 
le  deftournoient  de  ladite  aflemblee , la- 
quelle il  difoiteftre  fort  fuipe&e  aux  Espa- 
gnols, defquelsils  luy  remonftroient  qu’il 
auoit  plus  grand  befoin  que  iamais,  & luy 
deuoit  eftreauflien  particulier  plus  dom- 
mageable qu’vtile;  d’autant  qu’en  telle  a£ 
fèmblee  publique, Ton  s’eftudie  ordinaire-  . 
ment  de  diminuer  l’authorité  & puifïance 
de  ceux  qui  commandent  : toutesfois  il 
pafla  par  deffus  leurs  raifbns,  & fitdrefler 
vne  forme  de  lettres,  laquellei’addrefïay  au 
fîeur  de  Fleury,  pour  faire  voir  à fa  Maie- 
fté,luy  donnant  aduis  de  la  difpofition  en 
laquelle  ledit  Duc  eftoit. 

Sa  Maiefté  fit  changer  quelques  mots 
aufdites  lettres  , qui  n’unportoient  à leur 
fubftance,  offrans  en  cas  qu’onjes  vouluft: 
enuoyer  félon  la  reformation  , de  rafraifl 
chir  & prolonger  lefdi&s  pafleports  pour 
tel  temps  qu’il  fèroitaduifé, encore  qu’elle 
n’euft  que  trop  d’occafion  de  fc  defier  de 
ladite  affemblee,  ayant  furpris  des  lettres 
quialloient  à Romcquileconfirmoicnten 
ce  foupçonmeantmoinselle  vouloit  pafler 
pardeflus  tout  cela,  pour  faciliter  la  paix  &c 
ne  diuertir  ledit  Duc  à y entendre,'  puis 
qu’il  continuoit  àprotefter,  qu’il  ne  pou- 
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uoitrien  faire  fans  ladite  affemblee. 

Ledit  fieur  de  Fleury  eut  charge  de  fai- 
re ceft  office  enuers  fa  Maiefté, laquelle  luy 
commanda  de  parlerluy  mefme  audit  Duc 
fur  ce  propos,  pour  mieux  entendre  8c  con- 
ceuoir  fon  intention,  dont  l’aduertis  ledit 
Duc  qui  fut  confeilléde  plusieurs  de  le  . 
voirôc  faire  infinis  voyages,  corne  s’il  euft 
efté  queftion  de  conclure  la  paixttoutes- 
fois  il  le  viden  public  & parla  à luy,  donc 
ledit  fieur  de  Fleury  retourna  affez  fatis- 
faid. 

Monsievr  de  Neuers  eftoitlorsà  SoiL 
ions,  qui  m’auoitmandé  qu’il  defiroit  par- 
lera moy, mais  ledit  Duc  ne  le  voulut  per- 
mettre, dont  ie  fus  très  marry  pour  le  re£ 
pe&quei’aytouûours  porté  audit Dfac  de 
Neuers,  5cl  cfperance  que  i’auois  de  profi- 
terauee  luy  pour  le  public. 

L’o  N promitaudit  fieur  de  Fleury,  que 
l’on  luy  enuoyroit  apres  fon  parlement  vn 
mémoire  des  paffeports  qu’il  falloir  faire 
rafraifehir  auec  vn  double  de  ladite  let- 
tre reformee , fignee  6c  approuuee  dudit 
Duc. 

Ledit  fieur  de  Fleury  trouua  laCour  par- 
tie de  Sëlis,  & fèparee  de  forte  qu’il  ne  peut 
' executer  fa  charge,  & fut  contraint  la  fui- 
ure  iufques  auprès  de  la  ville  de  Chartres,  - 
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laquelle  fa  Maiefté  alla  de  là  alfieger  : ledit 
pue  ne  laiflTa  de  luy  enuoyer  lefdites  let- 
tres 6c  mémoires  par  vn  trompecte  exprès 
pourenauoir  refponfe  plus  feurement.  Le 
fleur  de  Videuillle  arriqa  en  ce  temps  là  à 
SoifTons,  lequel  auoit  veu  Monfieur  le 
Chancelier  fie  monfieur  Do,  & conféré  de 
nouueau  du  commerce  par  le  commande- 
ment dudit  Duç, pu  il  n’auoit  rien  profité, 
parce  qu’ils auoient  refufé  de  comprendre 
le  bled,leyin,&  lefoin,  tant  ils  craignoiêc 
accommoder  Paris,  qui  en  auoit  certaine? 
ment  neceflité  : toutesfois  ils  luy  donnè- 
rent apres  efperance  qu’ils  pourraient  chaT 
gerd’aduis,  apres  en  auoir  parlé  à fi»  Maie- 
fté, laquelle  ilsallercnt  trouuer  audi$  fiege 
4e  Chartres.  , < " r 

Ledit  Duc  ayant  ouy  ledit  fieur  de 
Fleury,  furie  loupçon  quefa  Maiefté auoit 
cpnccuc  de  ladite  afifemblce,  fondeefur  çe 
qu’elle  apprintpar  lefdites  lettres  intercep- 
tes, que  cclafeul  auoit  efté.  caule  du  re- 
tardement defdits  paflèports,  luy  refpon- 
ditqqe  depuis  l’auoir  yeu  il  n’auoit  chan- 
gé ae  volôtc,  & qu’il  defiroit  ay  der  à la  paix 
de  tout  Ion  pouuoir,  pourueu  qu’elle  fe 
peuft  faire  auec  l’honneur  de  Dieu,  & la 
çonlèruation  de  la  religion:  mais  que  ne  le 
£puuantfimsfraj>per  coup,copamçd  apoiç 
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toufiours  die,  il  auoitdefiré  ladite  aflem- 
blée,de  laquelle  toutesfois  il  ne  pouuoit 
nier,  que  plufieursdu  party  n’eu  fient  prins 
ombrage,  comme  ceux  qui  auoient  diuer* 
fes  fins  & opinions  en  la  conduitee  & refo- 
lütion  desaffairespubliquesj  qu’il  eftoit  co. 
train  & quelquesfois  pour  contenir  chacun 
en  office  & confcruerfbn  crédit,  d’eferire  & 
parler  des  chofes  qui  fe  prefentoient  diuer- 
fementj  toutesfois  qu’il  n’auoitqu’vn  but, 
qui  eftoit  celuy  mefme  qu’il  auoit  touftours 
déclaré,  donjtil  appelloit  Dieu  à tefmoin; 
que  fa  Maiefté  n’eftoit  apprentifuedes  pef 
nés  &trauerfes$aulquelles  eftoientfubieds 
ceux  qui commandoient  à des  volontaires, 
comme  celuy  qui  auoit  pafiê  par  U 5 que 
certainement  i’onn’eû  difpofoit  pas  com- 
mel’onvouloit,  qu’il  defîroit  doneques  le 
repos  du  Royaume,  comme  à la  . fin  l’on 
. çonnoiftroitparefifed.,  maispuifquefadite 
Maiefté  ppenoit  tant  de  ialoufie  de  Iadide 
30embiée,^&  faifoit  difficulté  de  bailler 
fes  pafleporc*  pour  l’aduenir  , il  ne  le  vou- 
loir prefier  dauantage , & neanttnéins 
mettroit  peine  de  ne  laifler  pas  de  ce  faire 
fàns  cela,  qu’il  ne  vouloit  refpoodre  aux 
confeils  Qc  opinions  de  ceux  qui  s’y  trou- 
ueroient,  non  plus  qu’aux  eferits  & let- 
tres d’YP  chacun  : mais  ou’il  i’afieurerpit 
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qu’il  nemanqueroitiamaisàfon  deuoir,  ftp 
quelalettre  qu’il  auoit  efcnpte  à l’Euelque 
d’Amiens  dont  on  fcplaignoit  ,n’eftoitdtt 
tout  femblable  à la  coppieqn’ilauoit ap- 
portée comme  il  eftoit  facile  de  vérifier 
iur  la  minutte  qu’il  reprefenteroit , 6c 
mefmes  fur  l’original  qu’il  difoit  eltre  tom-? 
bc  en  leurs  mains,  d’autant  qu’il  leur  confi- 
gneroit  le  chiffre  pour  la  defchifrer  quand 
on  s’en  youdroitefclaircir.  Et  d’autant  que 
ledit  fieur  de  Fleury  ,luy  auoit  faid  inftan- 
ce  d’enuoyerà  Chartres, où  il  difoit  ce  de- 
uoirfaire  parle  commandement  de  fa  Ma-  * 
iefté  vne  notable  aflTemblce,en  laquelle  l’on' 
pourroitencorestràittcr  du  commerce,  & 
auroit  fupplié  donner  celle  eommiflion  à 
Monfieurde Videuille&à  moy?  illuy  ref- 
pondit , encore  qu’il  defiraft  grandement 
fatisfaire  au  defir  de  là  Maiellc  & des  Ca- 
tholiques qui  la  defiroieut , qu’il  ne  pouuoiç 
toutes-fois  ouuertement  çnuoyer  en  la- 
dite alïè‘mblée,làtts  par  trop  ombrager 
ceux  qui  lelècouroient , lefquelsil  nevou- 
loittttefcontenter  à caufe  du  befoing qu’il 
en  auoit  j que  toutes-fois  fia  bon  efeient 
l’on  vouloittraitter  dudit  commerce  pour 
ladite  ville  de  Paris  , comme  féuuent  il 
auoit  elle  proposé  , il  nous  prioit  volon- 
tiers ledid  fieur  de  Videuille  & moy 
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d’aller  iufques  là:  mais  il  ne  pouuoit  dôner 
d’autre  charge,  que  de  refppndrc  en  gene- 
ral de  fa  droite  intention  au  bien  du  Royau- 
me, auec  la  conferuation  de  lareligionj  par- 
ce qu’il  ne  pouuoit  pafier  plus  auant  fans 
fes  amis, ainfi  qu’il  auoit toujours  déclaré; 
&furcelacongedialedit  fieur  deFleury  par 
le  moyen  duquel  nous  receufmes  le  palle- 
port  bien  toft  apres. 

Ledit  fieur  de  Fleury  alla  à Chartres  pour 
aduertir  fa  Maiefté  8c  ceux  de  (on  confeil  de 
ccquedcffusi  cependant  ie  demeuray  en 
fa  maifon  oifif  ; & afin  que  ie  n’obmette 
rien  en  ce  difcours,furcefte  occafion , i’em- 
ployeray  le  temps  pour  vous  rendre  com- 
pte de  la  priic  & redu&ion  de  Chafteau* 
Thierry , pour  ce  que  ie  fçay  qu’il  a efté 
paylé  diuerfement , & mefme à mon  defad-  . 
uantage  , 8c  tous  vous  en  diront  la  vérité, 
cçmmeieferoisde  la  prinfè  dudit  fieurde 
V ideuille,  aduenuc  comme  il  s’acheminoit 
à cefte  négociation  auec  le  pafleport  de  fa 
Maiefté,  fi  vous  n’en  auiez  efté  mieux  in- 
formé qu’vn  autre,  comme  celuy  duquel 
il  fut  tres-bien  féru  y &fecouru  en  fon  be- 
foing. 

Vous  noterez  doneques,  Monfieur,  s’il 
vous  plaift,  que  ie  n’eftoisàlafuittcdudit 
Duc,  lors  qu’il inueftit  ladite  ville  de  Cha* 
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fteau-Thierry , pourm’auoir  laide  enladi. 
te  ville  de  Soiflons,  dont  ie  ne  fufle  party 
pourlc  venir  trouuer,  fans  l’arnucedudidt 
iieur  Fleury,  lequel  il  me  mandal’y  condui. 
re , 5c lefeulmes  trouuer audit fîege , ayant 
d’abord  gaignè  les  faux -bourgs  de  la  ville 
des  deux  collez  de  la  riuiere,  oùfon  armée 
eftoit  logée  auec  luy  très  commodément, 
ayanttellemetfurpris  ceux  de  dedâs , qu’ils 
n’auoient  peu  les  bru  (1er  n y les  débattre 
longtemps:  auflt  eftoient  ils  adez  mal  pour*? 
ueusde  gens  de  guerre  pour  ce  faire,  6c  mef- 
mes  pour  bien  defendre  la  villcqui  atou- 
fiours  efté  eftimée,  comme  certainement 
elle eft,  'vne  des  plus  mauuaifes  places  du 
Royaume  : toutesfoisnous  trouualmes  que 
lefditsaflïegezs’eftoiçntadèz  gaillardemét 
défendus  ayant  prins  vne  pièce  dedans  la 
batterie  dudit  Duc  quil’incommodoit  gra  » 
dement.,  s -ût r : 

C h a g v N fe  retira  au  Chafteau , contre 
lequel  ledit  Duc  dredafa  batterie , 6c  deux 
ioursapres  le  Vicomte  de  Comblyfy  m’en- 
uoya  vnbillet,  par  lequel  il  me  prioit  de 
parleràluy.  le  trouuay  la  placcd  remplie 
de  femmes  & d’enfans  , que  ie  cogneus 
bien  qu’ils  ne  pouuoient  gueres  durer*  a- 
ueccela  aulïi  commenta  dçflors  de  com- 
pofer,  6c  d’autant  qu’il  eftoit  occupé  ail- 
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leurs,  me  IailTa  Ton  pere  qui  me  propolà 
des  conditions  que  ie  luy  dis  quon  n’ac- 
corderoit  iamais,  car  il  demandent  que  la 
place  luy  fultlailfceen  garde  .comme  à luy 
appartenante,  àlacharge  de  n en  plus  fai- 
re la  guerre  ^encore  vouloit.il  qu’on  luy 
donnait  loilir  d’en  aduertir  la  Maiclté  j à 
quoyil  s opinialtra  tellement,  que  ie  fus 
contraint  de  me  retirer  fans  rien  faire, 
citant  mandé  dudit  Duc, apres  auoir  con-’ 
telle  plusdedeuxheures.auecluy.En  par-, 
tant  ie  luy  dis  que  s’il  n’eftoit  prefle  de 
compofer,  il  failoit  mal  d’en  parler,  par- 
ce que  cela  decourageoit  fes  gens,  & Iça- 
uois  bien  que  ledid  Duc  n’accorder  oit  ia- 
mais ce  qu’il  demandoit,  le  le  disauffi  au- 
dit fieur  de  Comblyfy  , lequel  me  pria 
d’obtenir  vn  pafleport  pour  faire  fortir  la 
mere  & fa  femme , auec  les  autres  femmes 
qui  eltoient  au  Chafteau,  dont  il  dilôit 
eltre  en  plus  grand  loucy  que  de  la  batte- 
rie qui  eltoitprelte  à ioüer,&  n'auoit  elle 
retardée  que  pour  ma  confédération  : & de 
faid  Madame  Pinart  fe  vint  ietter  à mes 
pieds  toute  efploree,  me  priant  de'  l’ame- 
ner auec  moy,  ce  que  ie  n’olày  entrepren- 
dre fans  congé  dudit  Duc,  donc  ie  luy  fis 
requelte:mais  ilm’eo  rcfufa,  & fît  com- 
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menccr  la  batterie,  laquelle  s’addreflant  à 
vne  tour,  Ôc  vn pignon  d’vne  gallerie  qui 
n’auoiteftcterraflee,  fit  bientoft  iour.  Les 
eftrangers  eftoientl  ogez  au  pied  du  Cha- 
fteau,  & fuflenc  entrez  dans  la  ville  toft 
apres,  fi  la  batterie  euft  continué,  mais  le- 
dit Duc  la  fit  ceffer  d ma  requefte:&fùrce 
que  ledit  fieur  Pinart&deComblyfy , me 
prièrent  de  faire  pour  eux  telle  côpofition 
que  ie  voudrois , ie  l’obtins  dudit  Duc  le 
plus  honorablement#  aduancageufemcnt 
qu’ifmefut  poflible,  tant  poureux#  leurs 
gens  de  guerre  q ui  lesafiifi:oient,.que  pour 
les  habitansj& vous  afleure  qu’elle  futfai- 
Ae  au  grand  regret  defdits  eftrangers,  car* 
ils  cognoifloienc  tres-bicn  ledid  aduanta- 
ge  :Rlais  ledit  Duc  me  vouloir  faire  ce  plai-  ' 
fi r,  # fit  accompagner  luy  mcfme  lcdivfc 
Pinart  & là  fuitte,  quand  ils  fortirent  iuf- 
ques  au  dehors  de  Parmeejde  laquelle  il  ne 
meuft  efté  poflible  de  les  garantir  autre- 
mentirY oila  la  vérité  de  cefte  compofitiony 
que  iqpuis  prouuer  par eferit,  pour  laqueK 
le  ledit  Pin  art  & fon  fils  ont  fouffert  ce  que' 
vous/çauez.  Ce  qu’on  leurpouuoit  impu- 
ter eftoitd’auoir  refu  lé  les  gens  de  guerre,* 
que • l’on  dilbit  ledr  auoir  efté  offerts  quel- 
quesjours  deuantleditfîege  : Mais  ils  s’ex- 
eufoient  fur  la  mauuaife  volonté  qu’ils  di- 
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foient  fçauoir  bien  que  ceux  qui  leur  com- 
mandoient leurportoient,  lelquels  auoient 
faid  auparauantee  qu’ilsauoientpeu,pour 
les  delnicherde  la  place,  ôtauoientiuré  de 
ne  leur  pardonner  en  cefte  occafion  : & 
quoy  que  ce  foie,  ie  vous  iure  en  homme 
de  bien  n’auoir  eu  durant  le  fiege  aucune 
intelligence  auec  ledit  fieur  Pinart  & ion 
fils,  que  celle  que ic  vous ay  reprefentee*  ÔC 
dauantage  n’auoir  iamais  veu  perfonne  fi 
aigre,  & contraire  à la  ligue  que  le  pere, 
dont  il  ne  iè  peut  garder,  qu’il  n’en  don- 
nait cognoiffance  audit  Ducquaud  il  for- 
tit&  l’accompagna  : & fi  ceux  quiauoient 
entrepris  de  defFendre  la  breche  de  la  vil- 
le euflent  fait  leur  deuoir,iecroy  certaine- 
ment que  monfieurdeMayennefe  fuit  re- 
tire ians  la  prendre.  Voila  à quoy  font  fub- 
iedsen  ce  Royaume  ceux  qui  changent  de 
profeffion , & ont  faute  d’amis  & de  fup- 
port  à la  Cour  : Car  iepuis  dire,  que  i’ay 
veu  afiaillir,  forcer,  & rendre  infinies  pla- 
ces qui n’auoient  efté  fi  bien  défendues  &C 
dont  le  péril  n’eftoit  toutesfois  à beau-  * 
coup  près  fi  grand  que  celuy-cy  : mais  l’on 
auoitbefoingdelabourcedu  pere,  & croy 
que  ledit  fieurdc  Videuille  n’euft  efté  quit- 
te de  fa  prife  à meilleur  compte  que  les 
autres  fi  la  foy  & bonté  de  fa  Maiefté  ne 
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les  euflent  garantis  delà  hayne,  tant  eft 
grande  l’enuie  de  ce  temps , & prend-on 
plaifir  de  courir  à vn  afflige  que  l’on  aveu 
en  prolpenté. 

Apres  la  deliurance  du  fieur  de  VideuiL 
le,&  le  retour  de  Chartres  du  fieur  de  Fieu- 
ry,  par  lequel  ie  reeeus  des  lettres  de  M.  le 
Chancelier,  U de  monfieur  le  Marelchal 
de  Biron , n’y  ayant  trouué  fa  Maiefté , îe 
m’acheminay  àEftampesfuiuantlcur  man- 
dement où  fetrouua  ledit  fieur  de  Videuil- 
le;  & euffe  bien  defiré  que  monfieur  le 
Cardinal  de  Gondy  euffprins  la  peine  d’en 
faireautant,  comme  ie  l’en  auois  fupplié, 
afin  de  nous  ayder  à faciliter  les  affaires: 
mais  il  s’en  exeufa,  ayant  à mon  aduis  mau- 
uaife  opinion  du  fucceds  de  noftre  négo- 
ciation. Nous  paflalmes  iufques  à Dour* 
dan  que  ledit  fieur  Marefchal  tenoitaflîc- 
gé.  Ledit  Duc  m’auoit  mandé  n’auoir  ia- 
mais  ouy  le  propos  que  le  fieur  de  Rofne 
auoit  tenus  audit  fieur  de  Fleury,  lefquels 
au fli  ledit  fieur  de  Rofne  tournoit  en  nfee 
fuiuant  fa  couftume.-:  deforte  que  ledit  Duc 
meprioitde  parler  feulement  du  cômercc 
dont  il  nous  auoit  donné  charge,  ians  s’en- 
gager plus  auant, ce  qui  fut  caufeque  mon 
voyagefut  du  tout  inutile:  car  les  fieurs  de 
Chiuerny  Sc  de  Biron  n’auoicnt  aucune 
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charge  nyenuie  d’accorder  ledit  cômerce, 
& atcendoient  de  nous  toute  autre  choie, 
partant  chacun  iè  tintfur  les  paroles  genera- 
les, auec  plus  de  défiances  les  vns  des  autres 
qu’il  n’y  enauoitceme  fembledefuict:  car 
ils  eftimoient  que  nous  fiiîions  les  fins, à 
caufe  de  ce  que  ledit  de  Roine  auoit  dit  au 
fieur  de  Fleury , & nous  ne  voyant  rien  de 
l’efperance  qu’on  nous  auoit  donnée  de  no- 
ftre  voyage, au  moyen  dequoy  apres  nous 
eftre  aflemblez  deuxiours  durant,  nousno9 
feparafmes,  remettant  à confulter  de  toutes 
choies  auec  ceux  qui  nousauoictcnuoyez. 
I’auois  apporté  le  chiffre,  de  laquelle  auoit 
eilé  efcrittela  lettre  de  l’Euefquc  d’Amiens 
de  laquelle  aeftécy  deuant  parlé,  afin  delà 
vérifier*  mais  lefdits  fieurs n’auoient  l’origi- 
nal, de  forte  que  cela  fut  remis  àvne  autre- 
foisdont  l’on  ne s’eft depuis  fouuenu,  non 
plus  que  des  autres  difeours  que  nous  eut  v 
mes  enfemble  : ce  fut  au  commencement 
du  mois  de  May  ,de  l’an  1591. 

Novs  retrouuafmesmonfieur  du  Mayne 
à Reims, quifut plus  marry  du  refus  du  cô- 
merce que  de  toute  autre  choie  : dont  i’ad- 
uertis  ledit  fieur  de  Fleury  , & qu'il  ne  fal- 
loir plus  s’attendre  que  ledit  Duc  fit  parler 
de  la  paix , que  les  députez  des  Prouinces, 
qu’ils  difoient  auoir  mandé  les  attendant 


Digitized  by  Google 


27  i ’ MEMOIRES 

tous  les  iours  ne  fulTent  venus,  d’autat  qu’il 
s’arreftoit  âne  vouloir  trai&cr  fans  eux, 
pour  les  raifons  fufdites.  Et  me  fouuient, 
Mon  (ieur , que  vous  pnftesla  peine  eflantà 
voftre  mailon,  dem’efcrirevne  tres-aigre 
lettrefurce  fubietjne  vous  pouuant  conten- 
ter des  difficultez  que  faiîoit  ledit  Duc  de 
rraicter,.ou  du  moins  efbaucher  les  affaires, 
en  attendant  Ton  afïemblée  pour  garantir 
leftatdu péril  qu'il alloit  courre  à l’arriueic 
des  armées  eftrangeres  que  chacun  atten- 
doit,  laquelle  ie  fis  voiraudit  Duc , cuidant 
1 efbranler , car  c'eftoit  mon  aduis  qu’on  en 
vfaftainfi:  mais  ie  n’y  gaignay  rien  s’excu- 
fânt  toufiourS  fur  ce  qu’il  ne  vouloir  don- 
ner ialoufîe  ny  mefeontentement  à fes  amis 
dedansny  dehors  le  Royaume , quoy  qu’il 
en  peuft  aduenir. 

Lefieurde  Landriano  Milannois  arriua 
inopinément  en  la  ville  de  Reims,  en  ce 
temps  là  enuoyé  par  le  Pape  Grégoire  xiv. 
de  la  maifon  des  Sfondrate  n’agueres  au 
Pontificat,  chargé  d’offres  &c  d’aifeurances 
dufecours,&  d’Vn  nouueaumadementde 
fa  Sain&eté,  addreffant  aux  Catholiques 
qui  afîiftoientla  Maiefté,  6c  fpecialement 
auxEcçlefiaftiques,par  lequel  ils  eftoienc 
exhortez  Ôc  commandez  d’abandonner 
fa  Maiefté  , 6c  fortir  des  villes  qui  la  re- 
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fecognoiiïoient  à peine  d’excommunicâ-  , 
tion:& combien  que  ledit  mandement  fut 
iugé  de  plufieurs  tres-rigoureux  & arriué 
tres-mal  àpropos,  à cautè  de  la  profperitc 
des  affaires  de  fa  Maiefté,  toutesfois  il  fut 
incontinent  publié  à la  follicitacion  de  , 
ceux  qui  vouloient  nourrir  la  guerre:donÉ 
aucuns  Ecclefiaftiques  furent  feandalifez, 
encores  qu’ils  fuffent  tres.affeélionnez  au 
party,  car  ils  difoient  que  le  Pape  deuoit 
encourager  pluftoft  ceux  qui  refidoienr 
aux  villes  de  fa  Maieftéd’y  demeurer  que 
d’en  fortir  3 parce  que  c’eftoit  quitter  le 
champ  aux  heretiques,  qui  eftoitee  qu’ils 
demandoient,  & fè  faifans  abftraindre  le 

nie  d’abandonner  leurs  biens,  maifonS 
imilles,  qu’il  eftoit  à craindre  qu'ils 
efleuffent  l’vn  pluftoft  que  l'autrekcar  il  s’en 
verroit  peu  en  ce  temps  qui  voulurent 
mourir  de  faim  pour  obeyr  à fa  Sainteté, 
que  les  Ecclefiaftiques  mefmes  ne  le  fe-? 
roient  pas:  de  forte  que  ledit  mandement 
confirmoit  pluftoft  les  Catholiques  auprès 
de  fa  Maiefté  qu’il  ne  les  eftrangeoit  ail 
mefprisdu  fain&fiege,  comme  il  eftoit  ad- 
uenu  des  precedentes,  & d’autant  plus  que 
les  affaires  de  fa  Maiefté  eftoient  en  meil- 
Jeureftatqu’auparauant  : Quec’eftoit  très- 
mal  faitdedefefpererchacundela  paille* 
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affaires  du  party  eftas  fi  découfuës  quelles 
eflroiét,  &deuat  que  l'on  vit  les  moyens  de 
lesredreflerjbien  a fleurez  que  nos  maux  e- 
ftoient  fl  enracinez  qu’ils  ne  pouuoiêt  plus 
eftre  guaris  par  charmes  ou  paroles  , ny 
crainte  de  l’indignation  de  fa  Saindeté:de 
forte  que  les  huguenots  &.  les  eftrangersqui 
auoientconiurélaruinede  la  religion,  pro- 
fiteroient  fous  ombre  du  defefpoir  qu’ap- 
porteroitleditmandement.duquel  fi  on  les 
euftcreusl’on euft  furfîs la publicatiô apres 
la  vi&oire.Mais  ledit  Landriano  auoit  char- 
ge exprefle  de  le  fulminer,  dom  il  ne  vou- 
lutrienrabbattre,  tantil  eftoit  mal  informé 
de  nos  affaires,  & fe  comporta  en  l’execu- 
tion delà  commiflion  à la  mode  de  Rome, 
où  il  leur  femble  que  toutes  chofes  doiuent 
palier  parleurcenfure  ôc  iugemét,cncores 
que  fouuent  ils  fe  fondent  plusfurlevray- 
femblablequefurle  profitable.Ils  seftoienc 
perfuadezquelaFrance  tomberoit  au  fèul 
bruid  de  la  leuce  &c  venue  des  forces  que 
fa  Saindeté  auoit  refolu  d’enuoyer  en  ce 
Royaume  contre  fa  Maiefté,&:  auoit  fait  le- 
dit Landriano  exprès  cômandement,com- 
me  fi  la  crainte  ôcapprehéfion  defdites  for- 
ces eu  fient  deu  l’authorilèr,  & rendre  les 
affaires  félon  leur  defir  : maisl’euenemenc 
leur  apprit  bien  toftque  la  France  ne  veut 
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paseftre maniée  de celle  façon. - 
I’advertis  ledit  fieur  de  Fleury  de 
tout  cecy , afin  qu’il  fceuft  que  nos  folies  al* 
loientruinant  toutes  chofes:  ce  fut  lors  qué 
lepauure  Marquis  d®Maignelay  feruit d’e- 
xemple <5c  d’enfeignement  à plufieurs,& 
qu’il  fut  mené  deuant  la  ville  de  la  Fere , la- 
quelle  il  auoit  acquifè  au  party,  au  halard 
de  fa  vie  fur  vn  loupçon  que  l’on  auoit  de 
luy,  quiltraittoit  aueclà  Maiefté  U Mon- 
fîeurde  Longueuillejcefutlc  Vi-Senefchal 
de  Mont-limar  nommé  Collar,  qui  fit  ce 
bel exploitdc guerre, auquel  ledit  Marquis 
fe  fioit  plus , qu’à  perfonne  de  la  ligue.  Il 
elloitaccompagnéduLieutenanr  des  gar- 
des dudit  Duc,  mais  véritablement  les  Ca- 
pitaines dudit  Marquis  & le  peuple  de  ladite 
ville  furent  caufe  de  (on  mal-heur  plusque 
tous  autres,  tant  fes  fautes  auoient  attiré 
fyr  luy  l’ire  de  Dieu  -.carceux  làeftoient  les 
créatures  qu’il  auoitelleuées  de  peu,  & pré- 
férées à d’autres,  & ceux-cv  auoient  cfté 
mal  traittezdeluy  depuislaprife  de  ladite 
ville,  de  forte  que  les  v ns  par  malice&les 
autres  par  animofité  coniurerent  telle- 
ment le  loupçon  que  ledit  Marquis  auoit 
commencé  à donner  de  luy  audit  Duc, 
par  mefcontentement  & la  fréquentation 
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deluy  & des  Gens  auec  ceux  du  party  con- 
traire,que  ledit  Duc laiflaaller  à y remedier 
parl’enuie  dudit  Vi-Senechal  accompagné 
dudid  Lieutenant  des  gardes,  auquel  il 
donna  charge  eftan  te»  ladite  ville,  de  faire 
tout  ce  qu’ils  iugeroient  eftre  neceflaire 
pour  la  confèrucr , & neantmoins  ie  croy 
certainement  que  ledit  Marquis,  comme 
ieune&  mal  aduifé,  vouloit  pluftoft  faire 
peur  de  luy  audit  Duc  afin  de  l’exciter  de 
l’honorerdeplus  grande  charge,  que  pren- 
dre le  party  defa  Maiefté  , ioind  que  ledit 
Duc  luy  auoit  promis  de  conférer  auec  le- 
dit fieur  de  Longueuillecaufli  n’a-on  depuis 
fa  mort  peu  rien  faire  prouuer  contre  luy 
qui  ait  peu  condamner  fa  mémoire  d’in  fi  - 
dclité,nyexcufcr  les  autres  de  ce  marché, 
quelque  diligence  qu’on  y aye  fai&e,  dont 
ie  parle  comme  celuy  qui  a veu  les  dépor- 
tions mefmes  & les  informations  qu’ife 
ont  produittes,  lefquelles  condamnent 
pluftoft  les  autheurs,  qu’elles  ne  les  def- 
chargent.Mais  l’heure  dudit  Marquis  eftoit 
arriuée  .*  i’eftois  auec  ledit  D uc  quand  il  en 
receutla  nouuelle,  de  laquelle  ie  vis  tom* 
ber  les  larmes  des  yeux:  & s’il n’euft de- 
puis donné  lacharge  de  la  place  audid  Vi- 
Senefchal  comme  il  fit  , du  moins  qu’il 
n’euft  mieux  iuftifie' en  laiufticel’a&e  qu’il 
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auoit commis,  il  eu ft: beaucoup  faid  pour 
fa  réputation,  - 

Son  excufecftoit qu’il  ne  pouuoit  aucu- 
nement le  conferuer*,  ie  croy  qu’il  s’en  eft 
repenty  depuisaflez  dqfois,  tant  pour  le  ref- 
ped  dudit  Marquis  quepour  laconfequen- 
ce  d’vn  tel  afte,  que  pour  s cftre,  depuis  le- 
dit Vi- Sénéchal  monftré  plus  affe&ionné 
aufditsEfpagnqfôqu’à:  luy  ,il  ne  faillit  pas 
auflî  delèdetaire  bien  toft  des  Capitaines 
dudit  Marquis  qui  l’auoient  trahy,  ne  le 
pouuant  fieren  eux  apres  vn  tel  forfaid,qai 
„eft  Ieiufte  payement  qui  eft  dcu  àtèllfcs  per» 
fonnes.  - • ’ f o 

Ledit  Duc  partant  de  Reims  alla  ren- 
tervneéntreprife  fur  Compiegne  qui  ûte 
rcüffit  pas, fut  en  la  ville  de  la  Eere,oùil  efta- 
blitlcdid  Vi  Sénéchal  j de  là  il  arriua  à A- 
miensoùarriuaDom  Diego d’ibarra  pour 
refideraupresde  luy  de  la  part  duRoy  d Ef- 
pagne:  d’Amiens  ilfut  contraind  de  cou- 
rir à Roüen à caufe  de  l’intelligence  quie- 
ftoit  entre  le  Comte  de  Tauanes  qui  y com. 
mandoit,  & de  Monfieurde  VallarsGou- 
uerneur  du  Haure , auquel  il  donna  ia 
charge  du  premier  qu’il  retira  6c  èmmena 
auec  luy  très  à propos  pour  conferuer  ladi- 
te ville,  comme  il  apparut  depuis  par  les 
euenemesîcelafaitildonnaiufques  à pon- 
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toile  pour  exécuter  vne  autre  entteprife  fur 
. Mante^u’iîfailliraulfij&reprintlechemin 

de  Beauuais,  Amien s,&  Peronne,pour  gai- 
gnerHam  î d’autant  que  fa  Maiefté  auoit 
alïïegéNoyon,  laquelle  elle  print  en  peu 
dereroprdla  veuë  dudit  Duc,  & des  forces 
eftrangeres  que  ledit  Duc  de  Parme  luy  a- 
‘.uoitlaifïées,  lefquèlles  eftoient  comman- 
dées par  lePrinçe  d’ÀfcoJi  affilié  duditDie- 
«^od’marrayfaifantpeude  compte  des  con- 
manderoens  dudit  Duc,  lequel  ie  fuiuis  en 
tout  ce  voyage, attendant  le  retour  d’El'pa- 
gnedùPrelidentlaniû  en  celle  belle  afïèm- 
Dlée,làns  laquelle  ledit  Duc  proteftoit  touf- 
iours  ne  pouuoir  prendre  party.  Or  ledit 
Prefîdent  Ianin  arriua  en  la  ville  de  Ham, 
où  l’on  fçeut  en  mefme  temps  la  nouuelle 
delafcrtie&euafiodu  Chafteau  de  Tours 
de  MonGeurleDucdeGuilè , aduenuëau 
iourdenoftreDamedumoisd’Aouft , s’e- 
ftanc  faicl  defeendre  & deualier  auec  yne 
corde  par  deux  de  lès  gens  de  la  fèneftre  du 
grenier  en  bas,  comme  chacun  difnoit  en 
ia  villei,dc  au  chafteau,  & fut  recueilly  par 
lie  trompette  de  MçnGeur  de  la  Chaftre  qui 
l’attendoit  hors  le  Fauxbourg,  dont  il  fut 
conduit  à Bourges.  Gefte  nouuelle  ref- 
îouyt  grandement  les  eftrangers,  lelquels, 
en  vérité  monftroicnt  cftre  très. mal  fatis- 
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fài&s  dudit  Duc  de  Mayenne,  partant  luy 
defiroient  moins  d’authorité. 

Le  Prefidentlaninauoiteftécnuoyé  en 
Efpagne  pour  defcouurir  au  vray  Tinten- 
tionduRoy  Catholique  furies  affaires  de 
France,  que  Iean  BaptiftedeTafïis5c  Rof- 
fieux  auoient  celé  audit  Duc,  comme  ie 
vousay  cy-deuantdit.  Ledit  Duc  fepcrfua- 
dant  toujours  que  quand  le  Roy  auroit 
efté  bien  informé  de  la  vérité  des  affaires, 
que  non  feulement  il  ne  s’embarrafïèroit 
en  la  conquefte  du  Royaumepour  luy  ny 
pour  fa  fille,  comme  aucuns  difoient  qu’il 
vouloit  faire,  mais  auffi  que  ayant  ef- 
gard  au  pouuoir  qu’il  auroit  au  party  & à 
les  trauaux  6c  mérités  , il  fe  refou  droit  à le 
fauorifer  pluftoft  que  nul  autre  6c  en- 
cores  que  ledit  Prefident  nefèpromift  pas 
d’en  rapporter  contentement  , comme 
celuy  qui  cognoifToit  bien  la  difpofition 
des  chofes  : neantmoins  prefTé  , voi- 
re forcé  qu’ilfut  d’entreprendre  ce  voya- 
ge ; il  s’y  refblut  volontiers , efperant 
qu’il  difTuaderoit  le  Roy  Catholique  du 
defîein , fufBir , ou  bien  qu’à  fbn  retour 
l’on  traiéferoit  : & croy  à<la  vérité  que 
l’intention  dudit  prefident  eftoit  très- 


bortne^ôc  partant  que  le  vûy  âge  eftoit  tres- 
neceflaire , toutesfois  il  ne  feruit  .ny  à 
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l’vnny  à l'autre  effed,  tant  il  eftoit  diffici- 
le d’effacer  des  coeurs  des  Princes,  les  con- 
ceptions qu’ils  afFe&ionnoienr.  Carcnco- 
res  que  ledit  Prefidentfefuft  eftudic  dere- 
prelènter  au  Roy  de  très- grandes  oppofi- 
tions  &.difficultez  qu’il  rencontreroit  â 
|bn  defïein,  tant  de  là  pattde  fa  Maicfté 
que  du  party  mefmeduqueljlvouloit  s’ay- 
der,  voire  detoutelaChreftienté,&.  fur  ce 
lit  la  chofe  comme  impoffible,  en  luy  re- 
.prefentant  8c  faifant  apres  confiderer  les 
autres  moyens  qu’il  auoit  dafleurer  la 
Religion  en  ce  Royaume,  8c  le  recompen- 
fer  de  fes  peines  8c  frais  aucç  beaucoup 
moins  de  péril 8i  defpens , 8c  trop  plus  de 
gloire  & d’auantage  pour  luy,  8c  pour  le 
party:  neantmoins  au  lieu  de  profiter  il 
Vapperceut  qu’on  fe  defioit  de  luy,  com- 
me s’il  euft  propofé  telles  difficultez  ex- 
près pour  fauorifèr  ledit  Duc,  8c  non  pour 
cftre  .véritables  & bien  fondées.  Quoy  $ 
voyantie  luy  ayouy  dire  qu’ilfut  côtraimâ 
pour  ne  rompre  & perdre  du  tout  ledit  Duc 
■aueçIeRoy,  ou  reuenirfans  refblutiort  de 
ft  laiffèr  entendre  à fes  miniftres,  ce  nq- 
nobftant  fes  raifons  ils  vouloient.traider 
leurs  defleins,:  il  cftoit  donc*  neceffaire 
pour  ne  perdre  la  religion  ,i  que  tout  cc 

qu’ils  y employ oient  qu’ils  rçDtrepniîcnt 
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auant  tant  de  forces#  moyens , que  tant 
par  crainte  & neccflné , que  par  force  d’ar- 
gent Ôt  de  bien  faites, îlsen  peuvent  venir 
about,  fùrquoy  ils  reçurent  6c  l’alïèure- 
rent  qu’ils  feroient  incontinent  entrer  en  ce 
Royaume  deux  puiffantes  armees,  payées 
6c  accompagnées  d’artillerie,  viuresôc  au* 
très  munitions  necéflaires , 6c  fuffifantes 
pour  reprendre  6c  forcer  les  places  de  fa 
Majeftc,  & en  mefme  . temps  l’acculer  en 
quelque  lieu  aueçfon  armeedont  lvne  fc- 

roitcommandeeparieditDucdcMayenne, 

& l’autre  par  cclu y de  Parme,  ou  tel  autre 
chef  que  là  Maiefté  Catholique  choiliroit, 
à la  charge  que  l’on  aflembleroit  les  Eftats 
duparty  en  mefme  temps , pour  leur  faire 
approuuer  le  defFein  dudit  Roy,  lequel  leur 
feroit expofé parles  Ambaffadeurs,  V oyla 
lafubftaàcèdelarelponfe  que  rapporta  le- 
dit Prelîdeht,  lequel  voulut  voir  ledit 
Duc  de  Parme  deuant  que  d’entrer  en  ce 
Royaume,  poûrfçauoir  âu  vray  quel  or- 
dre 6c  acheminement  l’on  auoit  donné  à, 
çe  que  delTus,  dont  il  luy  donna  plus  d’af- 
feurance.  que  depuis  il  n’en  vit  d’effeét.  Or 
fi  ledit  Prelident  auoit  eftc  deeeu  de  fon 
elpcrahce  enuers  ledit  Roy  d’Elpagne,  il 
ne  le  fut  moins  à fon  retour  du  fruit  qu’il 
s’eftoit.  promis  de  recueillir  auprès  dudit 
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Duc.  Car  non  feulement  ij  ne  l’efbran/la 
de  l'opinion  en  laquelle  il  l’auoit  laifle, mais 
ie  /çay-  que  ledit  Duc  fe  plaignoit,  qu’il  ne 
1 auoit  pasbie  feruy en  ce  voyage,  foit  qu’il 
le  creuflainfi  en  fe  flattantluy-mefme,  ou  \ 
le  laiflant  flatter  ou  abufer,ou  bien  qu’il 
fuft  marry  que  l’on  feeuft  & cogneuft  que 
le  Roy  d Elpagneeuftfait  fi  peu  de  conte 
de  1 uy,  dont  ie  vis  ledit  Prcfident  en  peine, 
combien  qu’il  euft  toufiours  elle,  & fuft 
encores  le  plus  afFeâionné,  franc  & digne 
feruiteur qu’eu ft  ledit  Duc  , enuers  lequel 
ie  eu  idc  bien  que  la  nouuelle  de  la  deii- 
u rance  du  Duc  de  Guife  /on  nepueu  ren- 
doit  encores  ce  defplaifir  plus  fenfible. 
Orie  feroistorc  audit  Prefident  fii’obmet- 
toisà  vous  dire  que paflant  par  la  ville  de 
Marfeille  allant  en  E /pagne  il  fit  vn  tel 
deuoir  & office  enuers  iefdits  habitans  de 
Marfeille  contre  les  menees  du  Duc  Sa* 
uoye  qu’il  y trouua,  qu'il  les  renuerfâ  en- 
tièrement. Carilefperoit  s’en  rendre  mai- 
ftre,  & n’y  auoit  faute  de  partions  : mais 
comme  le  peuple  entendit  que  le  Duc  de 
Mayenne  defiroit  bien  que  le  payssîaydaft 
du  Duc  de  Sauôye contre  les  ennemys  co- 
ntas, mais  non  que  Iaditeville  ay  les  au- 
tres fe  fepara/îent  du  Royaume  pour  qui 
que  ce  fuft;  va  chacun  s’en  refioiiiti  & print 
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bien  -toft  le  party  j de  forte  que  ledit  D uc  de 
Sauoye  s’embarqua  auec  ledit  Prefident 
pour  aller  en  Efpagne,  où  il  recognut  com- 
me fit  ledit  Prefident,  que  l’on  auoitaufll 
peu  d’enuic  qu’d  deuint  maiftre  de  la  ville 
de  Marfeille  que  de  laprance,  foitqueledit 
Roy  d’Efpagne fifteftat  que  ladite  ville  ne 
luy  pouuoit  efchappcrauecle  reffe  du  Roy- 
aume, ou  que  l’accroiffement  de  fon  gen- 
dre luy  fuft  auflî  fufpeck  qu’aux  autres}  i’ad- 
ioufterayencoresicy  que  leditDuc  deMay- 
enne  n'aiamais  defiré  que  l’autre  prift  pic 
au  pais  de  Prouence,luy  ayant  dés  le  com- 
mencement refufë  vn  pouuoir  pour  y 
commander,  qu’il  a long  temps  pourfui* 
uy,  8c  l’euft  volontiers  acheté  8c  payé  bien 
-chèrement.  • 

Après  la  prifede  la  ville  de  Noyon  ledit 
.Duc  düMay  né  alla  à Reims  8c  de  là  en  Lor- 
raine, tant  pour  conférer  auec  ledit  Duc 
des  affaires  publiques,  Ôc  de  ce  queluya- 
-uoit  rapporté  d’Efpagne  ledit  Prefident  Fâ- 
nin,  que  pour  reccuoir  des  forces  de  cheual 
& de  pied,  que  le  pape  Grégoire  quator-  * 
ziefmeenuoyoitàfon  iècoursfous  la  char- 
ge de  fonnepueu,  que  l’on  nommoit  le 
• Dud  de  Montemartiano:  lefdites^ forces 
eftoient  çompofées  d’euiron  mil  hommes 
de  cheual  * & quinze  - cens,  de  pied  lia 


Digitized  by  Google 


l * 


3*4  MEMOIRES 

liens,  & quatre  mil  Suifles.  Lacaualerie  e- 
ftoit  mieux  en  ordre  que  lerefte.Maisapres 
auoir  faid  monftre  &parade  en  l’armée  du- 
dit Duc,  elle  fè  defficincontinent , & ne  lèr- 
uitquafîderien.  C’eftoittoutesfois  les  for- 
ces auec  lefquellesils  dilcouroient  à Rome 
quefaMaiefté  &lèsferuiteurs  donneroient 
bien-toftdunezen  terre,  &que  les  bulles 
ôcfulminationsdefaSaindeté  apportées  8c 
publiées  par  leditLandriano  deuoient  eftre 
exécutées.  • y ..  . 

Le  Roy  receut  au mefme temps  l’armée 
d’Allemans  que  Mon  fleurie  Vicomte  de 
Tureneauoitleqée  ,&  pour  laquelle  il  au- 
roitdepefché  fan  née  precedente  $ lorsque 
lâMajefté  refufa  la  ccflation  d’armes  que 
ie  pourfuiuois.  Elle  eftoit  forte  principale- 
ment de  cauallerie,  auec  laquelle  fa  Maiefté 
vint  courir  iufques  auprès  de  Verdun , où 
ledit  Duc  de  Lorraine,  Ôc  du  Mayne  eftoiet 
venus  auec  leldites  force  de  fa  Saindeté  & 
quelques  autres,  du  pays  Bas, 6c  de  Luxem- 
bourg, celle  courlèfut  fans  efFed  de  remar- 
’ -que.  r . ; ' ■ ..tir,  , ' /.  v; 

Mqnsievr  le  Duc  de  Lorraine  failbit  de- 
monllration  d’eftre  fort  las  de  la  guerre, 
& encore  s plus  mal -content  des  Elpa- 
gnols.*  fon  pays  eftoit  aulîi  merueilleufè- 
mentruinéjilparloit  fouuent  des  moyens 
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de  pacifier  le  Royaume  auec  ledit  Duc  du 
Mayne  & nous,  mais  fans rcfolucion, feu- 
lement ils  promirent  de  ne  traitter  du  gene- 
ral Tvn  lànsl  autre.  Et  d’autant  que  le  Roy 
d’Efpagne  auoit  remis  au  Duc  de  Parme 
l’accord  & refolution  de  toutes  chofes,  ôc 
que  l'on  eftimoitqu’ilentreroitbientoft  en 
France,  Monfieur  de  Lorraine  enuoya  a- 
uec  Monfieur  de  Mayenne  Monfieur  le 
Comte  de  Vaudemont  ion  fils  accompa- 
gné du  fieur  de  Baflompierre  pouraffifterà 
lanegotiationque  l’on  pretendoit  faire  a- 
uecluy, non  comme  il  diioit  en  intention 
d’accorder  ce  queleRoy  d’Efpagne  defiroit, 
mais  feulement  d’entendre  la  propofition 
& les  conditions  d’icelle  $ car  ledit  Duc  de 
Lorraine  faifoit  demonftration  d’eftreforc 
contraire  à ce  deflein , & ne  le  pouuoir  gou- 
fter  aucunement-,  neantmoinsilfouftenoic 
toufioursn’yauoir  moyen  de  traitter  auec 
fa  Maiefté  tant  qu’elle  feroit  de  contrai- 
re religion  , & eftoit  bien  empefehé  d’en 
trouuer  vn  bon  entre  ces  deux  extremi- 
tez. 

Si  tort  que  fa  Maiefté  fe  fut  retirée  du 
cofté  de  Sedan,  où  elle  fit  lemariage  deM. 
deTurene  auec  l’heritiere  de  la  maifon, le- 
dit Duc  du  Mayne  r’entra  en  France  & fc 
vint  rendre  à Montcornet,  pafiant  parRe- 
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tel,  où  arriua  ledit  Duc  de  Guile  accompa^ 
gne  de  M.  de  laChaftre  & de  peu  de  nobleC 
iè  au  regard  de  ce  que  l’on  en  cfperoit. 

La  deliurancedece  Pr.nceauoit  efmeu 
les  cœurs  fie  reloué  l'efperance  des  zelez, 
lefqucis  iettoient  incontinent  le  principal 
fondement  furluy,  comme  gens  qui  fe  laf- 
foient  dudit  Duc  du  May  ne,  fe  promettant 
toutes  qu’ils  defiroient,  tout  ainfi  que  s’ils 
eufient  peu  diipoièr  des  voloiuez  des 
plus  grands  Princes,  fie  les  ranger  à leurs 
opinions,  tâtleur  ignorance eftoit  profon- 
de, & leur  préemption  extreme,  com- 
me feeutfort  bien  remarquer  ledit  fieur  de 
la  Chaftre  : de  forte  qu’ils  ne  parloient 
plus  dudit  Duc  qu’en  defdain , choie  qui 
n’eftoit  defagreable  à ceux  qui  defiroient 
la  paix  : car  ils  efperoient  que  leur  info~ 
lence  ioinéle  au  peu  de  conte  que  lefdits 
Eipagnols  faifoient  de  luy,  & au  mefeon. 
tentement  qu  ils  auoient  du  fucceds  du 
voyage  dudid  fieur  Ianin  : En  fin  ils  luy 
ouuriroientles  yeux  Ô£  le  feroient  refoudre  * 
de  fortir  des  mains  des  vns  & des  autres ^ 
Sur  cela  Boucher  Doéleur  en  Théologie, 
Je  fieur  de  Mafparault  & Senaulr  arriue- 
rentauditlieude  Retel  ,enuoyez  par  ceux 
de  Paris  auec  des  cayers  fie  demandes  qui 
prefuppofoient  défia  quelque  change* 
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nient  ou  malheur  en  ladite  ville.  Car  ils 
parloientinfolemment,  feplaignans  de  ce 
quon  leur  auoit  ofté  le  confèil  de  l’Vnion 
& le  (eau,  dont  fous  main  ils  accuibient  le- 
dit Duc,&  publiquement  blalmerent  ceux 
quil’alliftoientau  nombre  defquels  1e  n e- 
floispasefpargnc,  ny  ledit  heur  Prelîdcnt 
Ianinqui  eut  de  grandes  paroles  aucc  eux. 
A la  fin  ie  fus  appelle  à la  refolution  de 
leurs  demandes,  où  Ion  eutafTcz  de  peine 
à les  contcnrer,  ils  choient  couuertement 
fupportez  desEfpagnols,  &fur  tout  dudit 
Dom  Diego  d’Ibarra,  neantmoins  ils  ne 
rapportèrent  que  des  refponfes  generales, 
anffi  ne  leur  en  pouuoit  on  donner  d’au- 
tres fans  faire  tort  au  public,  & fur  tout  à 
l’authoritë  dudit  Duc,  dont  toutesfois  ils 
firent  contenances  deftre  aucunement  fà- 
tisfai&s:maisl’on  apperceutbien-toft  apres 
qu’ils  diffimuloienc,  voire  qu’ils  couuoient 
quelque  mefehef  $ car  Meilleurs  Brillon 
Prelîdcnt,  l’Archer  Confeiller  au  Parle- 
ment , & Tardif  Confeiller  du  Chaflelet 
furent  pendus  par  ceux  de  leur  caballe  Co- 
rne lefdits  Boucher  &Senaut  eft oient  prés 
de  ladite  ville,  ledit  heur  de  Mafparaulc 
e liant  demeuré  prés  dudit  Duc, l’on  ditque 
leur  deflein  eftoit  de  changer  & cribler  le 
Parlement,  & le  drelîër  à leur  mode,  pour 
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apresdifpôfèrdunom&de  l’authoritc  d'i- 
celuy  cotre  ledit  Duc  de  May  £ne,&  mefme 
faire  reuoquer  fon  pouyoir  à l’arriuee  en 
France  duditde  Parme,  & apres  chercher 
vn  Roy  à leur  pofte  * dont  ledit  Duc  de 
Mayenne  eut  le  vent,  ce  quilefit  refoudre 
d’accourir  en  la  ville  pour  chaftier  les  mu- 
tins, & renuerfer  leurs  defleins.  Il  eftoit  à 
Laon,  quand  il  fçeuft  celle  nouuelle,  dont 
il  fut  fort  troublé,  il  auoit  laifle  l’armee  au- 
dit Montcornet,  & encores  que  ce  coup 
I’euftpicqué  iulquesauvifpour  lesfufdites 
caufes,fon  cfprit  fut  agité  de  diueries  confia 
deratios,&le  vit-onenbranfledene  paffer 
outre  5 mais  en  fin  il  fut  emporté  de  l’enor. 
mitédufait,del’apprehenfion  de  fon  par- 
ticulier,& des  aduisqueMadame  de  Mont- 
penfier  & monfieur  de  Belin  luy  donnè- 
rent, par  lefquels  ils  luy  mandèrent  qu’al- 
lant à Paris , non  feulement  il  puniroit  les 
coulpables,  maisauflialTeureroitdu  tout  à 
fàdeuotion  ladite  ville  jcomeiladuint.  Car  ^ 
il  fit  prendre  & chaftier  ceux  qu’il  voulut* 
s’empara  de  la  Baftille  ou  le  Procureur  le 
Clerc, dit  Bufly,  qui  a tant  malheureufemet 
faiél  parler  de  luy,  commandoit,  &.  punit 
tellement  la  grandeur  &:  énormité  de  ce 
forfait,  que  chacun  aduoüoit  qu’il  eftoit 
ioüé,  honoré,  craint  & aymé  des  Princi- 
paux 
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paux  Citoyens  ôcjtourgeois,  mais  aufli  ce  * 
ne  fut  fans  eftredetefté  6c  maudit  par  ledit 
Dom  Diego  d’Ilbarra,  lequel  eftoit  audit 
Moncornet,quandleditDucpartitdaLaon 
pour  venir  à Paris,  lefuiuit  neantmoins  en 
telle  diligence  fçachant  fa  rcfolution , qu’il 
le  ioignitentre  Meaux  Sc  laditte  ville  en  la- 
quelle il entraauecluy:il  eftoit  vnc  grande 

f)artiedcshabitansl‘ortis  au  deuant  deluy* 
efquclsàleur  contenance  monflroient  e- 
ftre  très  aifes  de  fa  venue  jefperans  qu’il  fe- 
roitpunirlesauthcursdecefaid,  qui  auoit 
remply  la  ville  de  crainte  ôc  de  deüil.  Mais 
ces  fadieux  furent  fi  efFrontez  qu’ils  vin- 
drent  en  corps  dpiedaudeuantdcluy  iuf- 
ques  à Saind  Anthoine  des  champs,  ayans 
les  vifages  rians  6c  aflèurez  comme  meur- 
triers lefquels  deuant  la  venue,  auoient  eft  é 
fiimpudensquede  fe  prefenter  âmes  Da- 
mes de  Nemours  & de  Mont'penficr,  6c  à 
ceux  du  confeil  dudit  Duc  qui  eftoient  en 
la  ville  pour  leur  faire  aduoüer  ce  bel  ex- 
ploit ,que  ledid  Dom  Diego  excufoit  tant 

3u’il  pouuoit,preflant6c  importunant  le- 
it  Duc  6c  ceux  qui  l’afliftoient  d’en  faire 
demefme,  maisiln’y  gaiginarien  ,car  le-  v 
ditDucenfit  prendre  quatre,  lefquels  fu- 
rent pendus  6c  effrangiez  dans  la  fallc  baf- 
fe du  Louure.  Cette  exécution  fut  faidéf 
. . ■ , 1 Ta 
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fans  forme  ny  ordre  de  Iufticej  contre  mon 
aduis:  car  ie  defirois  que  la  Cour  les  iugeaft, 
& que  la  punition  en  fuît  publique,  pour 
feruir  d’exemple  aux  autres*  mais  d’autres 
iugerent  plus  à propos  d’en  vlèr  autrement, 
àcaufequeîeParlementeftoitla  partie  of- 
fenfée,quieftoit  encore  (î  effarouché  que 
difficilement  les  condamneroitj  que  l’e- 
normitédu  fai&requeroitvne  prompte  6c 
extraordinaire  punition , & que  les  prifon- 
niers eftoient recogneus autheurs  conuain- 
»cus  d’icelle  : ioint  que  l’on  ne  vouloit  à la 
vérité  en  tout  tant  authorifcr  le  Parlement, 
par  ce  que  ledit  Duc  ne  fè  fioit  pas  trop 
d’iceluy , n’y  approfondir  le  fai&  iufques 
' au  bout,  pour  n eftre  pas  contraint  d’en 
chaftier  plus  grand  nombre  ny  tnanifefter 
dauantage  la  caufe  de  fon  courroux  , le- 
dit Bufli  encores  qu’il  fuft  plus  coulpable 

Sue  les  autres,  en  fut  quitte  p«ur  la  Ba- 
ille , qu’il  remit  entre  les  mains  dudi& 
Duc, lequel  pardonna  au®  aux  autreslef. 
quels  l’ont  depuis  recogneu-  comme  font 
couftumiers  de  faire  ceux  que  I on  tire  du  gi- 
bet contre  railbn  *car  ils  n’ont  cefTede  le  per- 
fecuter  fecrettement  & publiquement  : fau* 
uerauffilavieàvn  malfai&eur,  c’cftlofter 
à plufieursgcns  debien , 6c  offencer  Dieu 
6cleplublic. 
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Apres  celle  execution  ie  me  retiray  à 
Pontoife,  voyant  que  ledit  Duc  retournoic 
en  l’armée  y attendre  ledit  Due  de  Parme* 
pour  allcrfecourirla  ville  de  Rouen  que  fa 
Maiefté  tenoitaffiegce. 

Prenant  côgé  deluy  ilmepriaafleurer 
ceux  que  ie  vcrrois,  qu’il  eltoit  plus  affe- 
ctionné 8c  dilpofé  à la  paix  : 6c  certes  ie  le 
croyois:caril  me sébloit qU’il  en  auoit  plus 
grande  oceafîon  que  iamais,  voyant  quel’ô 
l’auoit  voulu  desauthorifer  à paris,  6c  que 
tous  les  factieux  auoient  les  yeux  tournez 
furM.fonnepueu  toutesfois  corne  il  auoit 
lorsl’efpritdutoutbandéà  feeourir  laditte 
ville deRoüen  pour  lacôfequcnce  d’icelle, 
il  me  dit  qu’il  ne  vouioitrien  faire  qui  peuib 
feruir  d’excufe  audit  Duc  de  Parme  de  le 
retarder,  cognoiffant  n’y  pouaoirparuenir 
lànsluy,  6c  que  l’autre  n’y  procedoit  défia 
que  trop  lentement*  ioinét  qu’eftant  ledit 
DucdeGuifedemeuréen  l’armée, il  crat- 
gnoitoffeneerdauantage  lcfditsElpagnoIs 
ôc  qu’ils  ne  l’authorifairentà  fes  delpensj 
partantilne  dônachargeaucune  derecher- 
cher  ladite  paix,  feulement  affeurervn  cha- 
cun en  termes  generaux  de  fa  bonne  volon- 
té* comme  i’ay  dit. 

Or  Môfieur,vous  deuez  {çauoir  que  l’Ab- 
bé de  Chesy,  ayant  cité  pris  prifonnier  par 
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la  garnifon  de  Meaux  retournant  d’AIin- 
court  en  Ton  Abbaye  qui  eft  prés  de  cha- 
fteau-Thierry,encores  qu’il  y euft  vn  paf. 
feport  duditDuc  que  îe  luy  auois  fai&  don- 
ner, eftoit  prétendu  par  ceux  qui  le  tenoiët 
de  bonne  prife,  ôc  craignant  qu’ils  le  traittaf- 
fentmal  le  iis  enuoyer  à Moncornet,oùdi£ 
courantauecluy  des  affaires  puliques,ieluy 
dis  le  regret  que  i’auois  du  peu  deconteque 
l’on  faifoit  de  la  paix  de  part  & d’autre , que 
les  grands  qui  eftoient  auprès  du  Roy  fc  de- 
uoient  efchaufFer  plus  qu’ils  ne  faifoient , ôc 
mefmes  les  Princes  du  fan  g , lefquels  per- 
doientplus  que  nuis  autres  à celle  guerre 
apres  le  Roy:  Car  encores  qu’ils  fufîent 
Catholiques  ils  deuoient  croire  qu’adue- 
nantledecezdefa  Maiefté  ils  feroient  auf- 
iî  peu  recogneus  de  la  ligue  qu’elle , d’autac 
que  lcschefsde  la  ligue  auoient  plus  d’en- 
uie  défaire  leurs  affaires  que  celles  d’autruy, 
ôcqué  quand  tels  morceaux  tombcroient 
entre  Princes  armez,  ils  fuiuroient  plu- 
ftoft  leur  appétit  que  la  raifon:  que  fl  ievoy- 
ois  Mon  Heur  le  Cardinal  de  Bourbon  ie 
luy  en  dirois  franchement  mon  aduis,  ôc 
qu’vntelœuure  qui  eftoit  plus  difficile  ÔC 
important  à la  religion,  mefmes  à leur 
maifon  qu’on cques  fe  fut  prefentc  , de- 
uoiteftreenrreprinsparperfonne  de  gran- 
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de  autherité  fi  l’on  vouloir  qu’il  reüflit: 
&fi  les  autres  s y morfondoient , comme 
il  eftoit  aduenu  à ceux  qui  s’en  eftoicnt 
meflez  comme  moy  iulques  alors,  toutes- 
fois  que  ie  m’y  r embarquerois  encores 
très  volontiers  comme  i’#ftimerois  que 
feroit  de;  noftre  cofté  monfieur  le  Pre- 
fident  Ianin , & ledit  fieur  de  Vidcuille,fi 
ledit  fieur  Cardinal  l’entreprenoit,  parce 
que  nous  croyons  qu’il  defiroitle  bien,  ôC 
qu’il  ne  s’y  embarqueroit  qu’abonnes en- 
feignes,  &que  laMaiefté  refpe&eroitfon 
entrcmife  plus  que  nul  autre-.aontie  priois 
d’aduertir  ledit  fieur  Cardinal  au  pluftoft, 
d’autant  que  ie  craignois  que  l’on  print 
quelque  refolution  à la  venue  dudit  Duc, 
de  Parme  qui  nous  rendift  irréconcilia- 
bles pour  jamais  : ce  que  ledit  fieur  de 
Chefy  fift  , quand  il  fut  retourné  en  Ion 
Abbayeparvn  defesgens.  Car  iln’y  pou- 
uoit  aller  à caufe  du  danger  des  chemins, 
par  lequel  ledit  fieur  Cardinal  le  r’en- 
uoya,  éc  m’eferiuit  fur  ceftc  occafion  de 
l’aller  trouuer  à Humieres  ou  il  eftoit 
lors,&  receus  lalettre  quelques  iours  apres 
cftre  arriué  à Pontoife,  me  mandant  que 
fa  Maieftc  à laquelle  il  auoit  faid  fçauoir 
l’aduis  que  luy  auoit  donné  ledit  fieurde 
Chefy ,trouuoitbô  qu’ilme  vift  . toutesfois 
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iem’en  excufay,  d’autant  que  ledit  Duc  dq 
Mayne,  lequel eftoitdefia  party  de  Paris, 
pour  terournerau  camp, ne  m’auoitpermis 
de  ce  faire,  ny  donne  pouuoirde  conférer 
nytraitter  de  ladite  paix  à perfopne,  corne 
ie  vous  ay  diteteuant,  de  lorte  que  ie  crat- 
gnoisy  allant  demoy  mefme  le  faire  inuti- 
lement, ôcluy  preiudicierà  caufc  de  la  ia- 
Joufie  defdits  Efpagnols  ; & du  fiege  de 
Roüen.  Mais  ledit feigneur  Cardinal  m’en- 
uoya  Monfieur  de  Bellofane  à ma  priere, 
auquel  ie  dis  les  propos  que  i’auois  tenus 
audit  Abbé  de  Chefy,  les  raifons  qui  m’a- 
uoient  meu , l’afleurance  que  ledit  Due 
m’auoit donnée  defa  bonne  volonté,  les 
raifons  d’icelle  fondées  principalement  fur 
lemefeontentement  defdits  Efpagnols,  & 
fur  la  ialpufie.de  fon  nepueu,  mais  qu’il 
eftoitnecefTairedefijauoirauvray  fifaMa- 
iefté  vouloit  eftre  Catholique, deuat  qu’en  • 
trer  en  matière, par  ce  queic  fçauois  que  le- 
dit Duc  netraitteroitiamais  auec  elle, tant 
quelle  perfèuereroit  en  la  religion.  Que 
i’auois  defiré  voir  monfieur  le  Cardinal 
pour  eftre  efclaircy  de  ce  poind, croyant 
qu?il  feeuft  mieux  l’intention  de  fà  Maiefté 
queperfonne,&furce  l’implorer  déployer 
>ion  crédit  en  uers  elle  pour  aduancer  vn  fl 
bon  oeuure,&  fi  cefte  difficulté  ne  pouuoit 
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cûrç  furmontée , aduiler  par  quels  autres 
moyés  Ton  poutroit  faire  ce  lier  la  guerre, 
d autant  qu’elle  Continuant,  le  Royaume, 
couroit  fortune  de  changer  de  main,  &la 
religion  de  fe  perdre,  luy  difant  furcclale 
deflein  des  Efpagnolsjes  menees  qu’ils  fai- 
foienten  ce  Royaume,  & l’eftat qu’ils  fai- 
foientd’y  eftre  affiliez  defaSain&etéjdôt 
ledit  de  Bçllolàneme  dit,  qu’il  aduertiroit 
ledit  fieur  Cardinal  demôafFecliôôc  droit  - 
te  intention  à la  conferuation  de  la  religion 
& du  Royaumedl  me  donna  aifeurance  en 
partant,  qu’il  ne  falloit,  point  douter  qu’il 
ne  defiraft  employer  toutfon  crédit  enuers 
fa  Maieflé  pouraduancer  fa  conferuation, 
de  laquelle  elle  luyauoit  donëfouuentbo- 
neefperancejioint qu’il  cognoifloit  certai- 
nement,n’y  auoir  autre  moyen  de  confèr* 
uerlareligionôc  le  Royaume  en  leur  entier, 

Sue  cekiydà.  l’efcriuis  ces  propos  audit 
eur  Ianin  comme  àceluy  que  ie  fçauois 
defirer  & rechercher  les  moyens  de  ren- 
uerfer  lesdefTeins  desdits  Efpagnols,  tou- 
tesfois  ie  recogneus  par  fa  refponfe,  qu’il 
auoit  fi  mauuaife  opinion  de  la  conuerfion 
duRoy,qu’il  eftimoiteflre  plus  à propos 
de  traiâer  auec  ledit  Cardinal, qu’auec fa 
M. fi  l’on  nelepouuoit  feparer  d’elle  auec  , 
les  Catholiques  qui  l’affiRoict,  remôflranr 
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que  parce  moyen  l’on  n’auroit  que  faire 
defdits.eftrangers^pour  deffendre  la  reli- 
gion , & partant  qu’ils  ne  ruinerôient 
Eeftat  , comme  ils  auoient  délibéré , 
croyant  que  ce  chemin  eftoit  plus  court  4c 
plus  feur  queceluy  de  la  conuerfiondefâ 
Maiefté. 

T ovt  es  fo  is  comme  il  nous  con- 
duite à la  paix,  de  mefmeie  ne  pouuois 
efperer  que  ledit  fleur  Cardinal  ny  lefdits 
Catholiques  quittaflent  fa  Maiefté,  qu’ils 
ne  fufïentau  moins  efeonduits  ôcdelefpe- 
rez  de  faconuerfion,&  que  ledit  Prefident 
mepnoit  feulement  de  fonder  fùr  ce  l’in- 
tention dudit  fleur  Cardinal  , fans  m’af- 
fèurer  que  ledit  Duc  fuft  bien  refolu  de 
traiéler  anec  luy.  le  m’aduifay  de  pro- 
pofer  vne  trefue  , durant  laquelle  l’on 
pourroit  conférer  auec  lefdits  Catholi- 
ques du  party  de  fa  Maiefté,  des  moyens 
d’afleurer  la  religion  &l’Eftat,  & enuoyer 
deuers  fa  Sainâeté,  pour  fçauoirfon  in- 
tention fur  la  conuerfionde  fa  Maiefté, 
efperant  qu’en  gaignantletempsl’on  arre- 
fteroit  le  cours  des  menees  defdits  Efl. 
pagnols,  & qu’il  n’efperoit  autre  remede 
à nos  maux.  Maisleditfieur  Prefidentla- 
nin  me  manda  par  fà  refponfe,  que  cefte 
voye  eftoit  trop  longue  & incertaine 
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par  ce  que  de  part  &.  d autre  l’on  ne  vou- 
Ioit  parler  de  trefue,  que  le  làind  ficgee- 
ftoit  vacquant , &L  qu’il  ne  falioit  elperer 
que  le  Pape  quiferoitfuft  moins  contraire 
à faMaieftéqueles  precedens,  ny  que  les 
Efpagnols  cefl'aftent leurs  pratiques,  quoy 
que  l’on  fit  jmefmes  quand  faMaieftécban* 
geroit  de  religion , ioind  que-  ledit  Duc  ne 
pou u oit  confentir  qu’on  trai&aft  en  Ion 
nom  auec  là  Maiefté  tant  qu  elle  feroit 
de  contraire  religion,  & qu’il  nen  eult 
conféré  auec  eux  du  party , comme  il  a- 
uoit  toufiours  déclaré  $ au  moyen  dequoy 
il  perfiftoit  à dire  qu’on  traittaft  auec  le- 
dit fieur  Cardinal  de  Bourbon  pour  ren- 
uerler  les  defteins  defdits  Efpagnols,  qui 
afpirans  maintenant  ouuertement  a la 
Couronne,  prefloient  merueilleufement 
ledid  Duc  de  trai&er  auec  eux,  ne  vou- 
lans  fècourir  Roüen  qu’il  ne  leur  promit 
faire  eflire  leur  , Infante , comme  ceux 
qui  vouloient  profiter  de  la  necefiite  pu- 
blique, & partant  trai&oient  ledid  Duc 
indignement:  Toutesfois  qu’il  s’en  eftoit 
défendu  iufques  alors,  maisil eftoit  àcrain- 
drequàlaiongueiine  fe  laiftaft  emporter*, 
de  forte  qu'il  eftoit  neceftaire  de  mettre 
promptement  en  îeu  ledit  fieur  Cardinal  ou 
quelque  autre  Prince  de  la  maifon  Çatholi- 
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que , encores  que  l’Euefque.  de  Plaifimce 
Landriano,  Nonce  du  feu  Pape  5c  les  Dé- 
putez des  Eftatseftansarriuez,  ayant  eu  le 
ventde  ce  confeil  furent  fi  infenfez,  que  de 
le  blafiner  j toutesfois  ils  eftimoient  qu’e- 
ftantconclud  &effedué  chacun  l’approu- 
ueroit  par  amour  ou  par  force,  tant  il  lèroic 
trouué&  iugévtile,pourueu  que  ce  Prin- 
ce Catholique  fuftauffifuiuy  des  Catholi- 
ques , &:  des  villes  principalles,  & que  re- 
cognoiflant  fa  Maiefté  : me  prioit  d’entre^ 
prendre  & pourfuiure  viuement  ce  traidë 
làns  m’arrefter  à fa  Maiefté,  fi  prompteméc 
elle  ne  quittoida  religion,  à la  rcquefte  de 
ceuxquilafèruoient,  & ne  s’attendre  plus 
d’eftrecôuiédudit  Duc,carilen eftoitplus 
efloign  é que  iamais,  mais  fi  fa  Maiefté  vou- 
loir prendre  cefte  relolution  , ledit  Duc 
donneroit  fa  foy  à tel  Prince  Catholique 
quHèroit  choifi  aupresde  fa  Maiefté,  tel 
que  pourroiteftre  monfieurleDucdcNe- 
uers,de  Jarecognoiftreauectous  ceux  du 
party  qui  le  voudroient  fuiurc  incontinent 
apres  fa  conuerfion,  & pouruoyant  auflî 
aux  fèuretez  de  la  religion  & de  fa  maifon 
à conditions  raifonnables.  Cefte  refponfe 
mempefeha  grandement  voyant  d’vn  co- 
llé en  quels  termes  eftoient  les  Efpagnols 
aucc  ledit  Duc,  & de  l’autre  que  l’on  de- 
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inandoit  vncparollc  d’affeurance  du  Roy 
defaconucrfion , commets  faifois  grande 
difficulté  qu’ilvouluft  donner,  8c  que  l’on 
nie  prioit  & preffoit  fur  cela  de  rechercher 
monfieur  le  Cardinal  de  Bourbon  8c  trai- 
ter auecluy,eftant incertain,  comme  i’e- 
ftoisde  fon  pouuoirnon  moins  que  de  fon 
vouloir,  ioind  que  ielçauois  que  ledit  Duc 
s’eftoit  toufiours  monftré  fort  peu  affe- 
ctionné à ce  party  : de  forte  que  ie  faifois 
confciencede  m’y  embarquer,  8c  d’y  plon- 
ger ledit  {leur  Cardinal,  attribuant  ce  con* 
leil  8c  mandement  audit  Prefident  Ianin 
pluftoft  qu’à  la  volonté  dudit  Duc  5 au 
moyen dequoy  ie  mecontenteray  défaire 
fqauoir  audit  fieur  Cardinal  ce  que  l’on  de- 
firoit  delà  Maieflé  fur  fà  conucrfiôn,  8c  àfo 
refus  l’euie  qu’on  auoit  de  traiCer aucc  luy, 
mais  ce  ne  futjpasfans  luy  en  mander  mon 
opiniô,  afin  qu’il  priftgardeà  luy  ôc  n’euft 
occafion  de  fe  plaindre  demoyà  l’aduenir, 
comme  pourra  toufiours  tefmoigner  ledit 
Abbé  de  Bellolàne,  lequel  combien  qu’il 
cherchait  tous  moyens  d’aduancer  la  gran- 
deur de  Ion  maiftre,faifoit  pareil  iugement 
que  moyde  cefteouuerture. 

M a d a m e de  Longueuille  fut  lorsmife 
en  liberté,  auec  Madame  fa  belle  fille,  & 
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Meldamoiièlles  fes  filles,  par  le  moyen  du- 
dit Duc  de  Mayenne,  lequelfut  en  cela  tra- 
uerfé  de  plufieursjde  force  que  ladite  Dame 
qui  s’attendoit  d’en  eftre  quitte  pour  vingt- 
cinq  ou  trente  mille  elcus,  à quoy  du  com- 
mencement elle  auoit  efté  taxée,  fous  pré- 
texte d’ayderà  payer  la  rançon  de  monfieur 
d’Elbeuf  detenu  prifonnier  à Loches  par 
monfieurd’Efpernon,fut  contrain&e  s’o- 
bliger encores  pour  pareille  fomme,  moyc- 
nant  certaine  promefle  que  luy  fit  ledit 
Duc,  fans  lequel  elle  n’euft  encores  eftc 
quitte  à fi  bon  marché.  Elle  auoit  efté  arre- 
ftee  en  la  ville  d’Amiens  apres  la  mort  de  ' 
monfieur  de  Guifè, auecfa  fille' & monfieur 
le  Comte  de  fàind  Pol  Ion  fécond  fils,  le- 
quel depuis  s’eftoit  fkiué, comme  elle  mef- 
me  auoit  eu  enuye  de  faire  par  deux  fois , ÔC 
auoit  efté  traittee  tres-indignement  durant 
fa  prifon,  de  laquelle  elle  n’euft  eftc  enco- 
res deliurée  fans  l’euafion  de  monfieur  de 
Guife*  caron  difoit  qu’elle  eftoit  retenue 
pour  luy.  Cefte  Princefle  n’auoit  iamais 
faid  mal  ne  defplaifir  à perfonne,  eftant 
innocente  de  tout  ce  qui  eftoit  aduenu  à 
Blois,  & n’eftant  venue  en  Picardie  que 
pour  accompagner  monfieur  de  Longue- 
ville fbnfils  qui  en  eftoit  gouuerneur,  làns 
penfer  à autre  chofe , qu’à  faire  plaifir  à 
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ceux  dupays,neantmoins  elle  n’auoit  peu 
cfuitcrle  malheur  commun  , qui  luy  auoit 
efté  d’autant  plus  grief  qu  elle  fçauoit  ne 
l’auoir  mérité  , & que  monfieur  Ion  fils 
faifoit  la  guerre  au  pays  pour  fa  Maiefté'. 
maisi’ay  louucnt  admiréia confiance  auec 
laquelle madite  Dame  la  Duchefle,  fa  bel- 
le fille  &mesDamoifellesfes  filles  auoient 
fupporté  leurcaptiuité  j certes  fi  ie  nel’euf- 
feveu,iene  l’euffe  peu  croire,  St  puis  dire 
qucrienne lesauoittant  trauaillees  durant 
icelles, que l’ennuy  de  Madame  leur  mere, 
& que  toute  autre  forte  de  péril  & d’affli- 
dions  n’auoient  feulement  peu  efbranler 
leurcouragc,ny  leur  faire  changer  de  con- 
tenance & de  langage. 

Gomme  cecy  fe  manioit , mon  pere 
m’enuoyavuc  lettre  du  fienr  de  Buffy,  par 
laquelle  il  luy  mandoit  que  l’on  ne  trou- 
uoit  pas  bonqueietraitafle  delà  paixauec 
ledit  de  Bellolàne,  & que  fi  i’auois  charge 
de  negotieriem’adreflafTe droit  à la  Maie- 
fté,  laquelle  m’oyroit  volontiers.  le  ref> 
pondis  que  ledit  Abbé  m’auoit  dit  eftr.c 
venu  parler  à moy  par  la  permifïion  de  fa 
Maiefté,  & que  mondit  fieur  le  Cardinal 
nefaudroitde  luy  rendre  compte  de  nofire 
conferencejqueieien’auois  aucune  charge 
de  negotierauec  fa  Maiefté,  mais  queie  ne 
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me  poüuois  garder  de  rechercher  la  paix 
pour  l’afFeétion  que  ie  portois  au  Royau- 
me: que  la  guerre  à la  longue  diuiferoit  en 
plufieurs  pièces,  comme  i’auois  dit  audit 
de  Bellofàne,  auec  mon  aduis  du  chemin 
qu’il  falloir  tenir  pour  yremedier,  duquel 
i’eftoispreft  edeoresà  communiquer  auec 
tel  autre  que  fa  Maiefté  ordonneroit,  & 
que  ieftoisbien  marry  n’auoir  moyen  de 
mieux  faire  : mais  que  puis  que  là  iMaiefté 
nel’auoità  gré,  ie  ne  palïerois  plus  outrer 
Ledit  (leur  de  Bulïy  répliqua  qu’il  n’eftoic 
jabelomqueperlonne  parlait  àmoy  de  la 
part  de  fa  Maiefté, puis  que  ie  n’auois  char, 
ge  de  trai&er. 

Tovtesfois  quelques  iours  apres 
lellcur  du  Pleflisfrcre  dudit  fieur  de  Buiry* 
eftatvenu  au  camp  à Mante  manda  le  fieur 
de  Fleury  mon  beau  frere  qui  eftoitarriué 
franchement  à Alincourt,  auquel  il  dit  la 
bonne  volonté  de  là  Maiefté  à la  paix , Sc 
que  fi  ie  pouuois  auoir  charge  de  monfieur 
de  May  éne  d’en  trai&er  auec  luy  ,il  eftimoit 
qu’eftans  enlèmble  nous  ferions  quelque 
chofedebon,  dontie  le  priay  dem’aduer- 
tircomme  il  fit,  & moy  ledit  Duc  dés  le  len- 
demain  par  vn  trompette  exprès. 

Desia  larmee  Efpagnolle  comroan- 
deepar  le  Duc  de  Parme  eftoitentree-en  ce 
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Royaume  pourfecourir  la  ville  de  Roüen, 
&auoit  contrainte  fa  Maiefté,  laquelle  s’e- 
ftoit acheminée  au  deuantauec  fàeaualeric 
feulement,  de  quitter  le  logis  d Aumalle, 
où  elleauoit  efte  blefTee  ; auoit  auffi  prins 
Keuf  chaftel,  & tellement  encouragé  les 
affiegez  qu’ils  auroient  renuerfé  les  tran- 
chées de  î’armeede  fa  Maiefté,  & geigne 
quelque  pièces  d’artillerie,  y commandant 
feu  monfieur  le  Marefcbal  de  Biron  : fur 
qnoy  ledit  Due  de  Parme  s’eftoit  retiré 
iufques  à Abbeuille,  faifant  contenance 
de  vouloir  affieger  Dieppe,  comme  fi  Iadi» 
te  ville  de  Roüen  ne  deuoit  plus  auoir  be- 
foin  de  luy,  mais  exprès  pour  attendre 
quelque  renfort,  & enuoyer  vers  l’armee 
de  fa  Maiefté  j en  laquelle  il  eftimoit  que 
les  François  ne  demeureroient  quand 
ils  verroient  que  loccafion  de  combattre 
feroit  paflee.  Ce  n’eft  vne  des  moindres 
parties  d’vn  Capitaine  de  fçauoir  pren- 
dre aduantage,  & mefnager  ceux  qui 
luy  arriuent , & executer  ce  qu’il  entre- 
prend. Ledit  Duc  de  Parme  eftoiten  cela 
tres-diligent  & fbigneux,  comme  font  or- 
dinairement ces  vieux  & expérimentez 
Capitaines, de  forte  qu’il  s’eftudioit  plus  à 
efuiter  & refroidir  l’ardeur  & furie  de  nos 
Franc  ois,  qu’à  les  furmonter,  comme  ilfift 
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paroiftredeuantla  ville  de  Cambray  quad 
Monfeigneur  frere  du  Roy  la  fecourut, 
mais  non  fi  heureulèment  qu’aux  deux 
voyages  de  France , car  au  premier  il  en 
perdit  ledit  Cambray  toutà  faid,  auec  le 
temps  qu’il  y auoit employé  deuant,  & aux 
deux  autres  il  fauua  les  villes  de  Paris  & de 
Roiien  à poiticb  nomme. 

Ie  croybien  quecebonfuccésde  Roüen 
fut  caufe  en  partye  de  la  recherche  que 
fift  lors  ledit  fleur  du  Pleflis  m’eftant  ap- 
paru fouuent  tels  confeils  eftre  nez  dépa- 
reille occafion  ; dontfa  Maiefté  n’eftoitpas 
mieux  lèruie,  car  ce  qui  fe  faid  hors  du 
temps,  comme  en  aduerfité  eft  attribuée  à 
vneimpuiflance&  necefiité,  pluftoftqu  a 
prudence  & bonne  volonté,  &partâtn’efb 
iamais  fi  honorable  ny  vtile  : toutesfois 
ledit  Duc  de  May éneeftoitlors  fi  mal  me- 
né des  Efpagnoîs  , Iefquels  le  prefloient 
plus  que  iamais  de  promettre  la  Couronne 
à leur  Infante,  & fi  incommodé  de  fa  per- 
fonne  à caufe  de  fon  indifpofition  , qu’il 
me  manda  de  bouche  par  mon  fils,  àc  de- 

Îiuis  par  lettre  eferite  par  ledit  Prefident 
ânin,  que  luy  & les  Princes  & Seigneurs 
qui  eftoient  auec  luy*  eftoient  difpofëz  de 
recognoiftre le  Roy,  &:  traider  auec  luy 
s’il  vouloir  eftre  Catholique,  afieurer  la 

religion 
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& leparty , Sc  luy  procéder  de  bonne  toy 
fansdéguifement,  mais  qu’il  ne  le  pouuoit 
.prier  ny  requérir  par  elcrit  public  de  ce  \ 
Faire , de;  peur  que  les  Efpagnols  loubs  ce 
preeexee,  ne  felaififient  à l’inftant  de  plu- 
iieurs  bonnes  villes , efquelles  ils  auoient 
de  grandes  intelligences  6c  pratiques,  à 
quoy  l’on  pouuoit  mieux  remedier  fi  rien 
n’en  eftoit  fçeu  iufques  à l’entiere  relolu- 
tionj  outre  plu fieurs  autres  confiderations, 
qu’ils  le  remettoient  deuant  les  yeux  aflez 
cognusd’vn  chacun , adiouftans  eftrc  l’of- 
fice des  Princes  qui  eftoient  auprès  de  fa 
Maieftc  de  faire  cette  pourfuitte,  & de  l’ef-  , 
claircir  de  fon  intention,  offrant  de. don- 
ner toute  lafTeurance  qu’ils  pourroient 
defirer,  6c  recognoiftre  ladite  Maiefté  le 
faifant  Catholique,  me  priant  d’en  confé- 
rer auee  Monlicur  de  Neuers  ou  autre 
ayant  pouuoir,  6c  qu’ils  en  donnetoienc 
leur  foy,  pourueu  que  dans  peu  de  iourS 
ils  en  eufient  la  refolution  , ou  bien  .de 
traitter  auec  vn  Prince  de  la  maifon  de 
Bourbon,  fi  ledit  Roy  perfiftoit  en  Ion  er- 
reur : par  là  mefme  lettre  ledit  Prefidenç 
m m’aduertilToitde  la  promotion  au  Pontifi- 
catde  la  perfonne  du  Cardinal  Aldobran- 
din  Florentin,  de  la  prudence  duquel  il  di-, 
foie  que  l’on  pouuoit  attendre  vq  grand 
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iecours  pour  la  pacification  de  nos  trou- 
bles : toutesfois  il  proteftoit  que  noftrc 
malnepouuoit  plus  attendre  Ton  remede> 
par  ce  que  les  Eipagnols  prefToient  mer- 
ueilleufement  ledit  Duc  6c  les  autres  Prin- 
ces & Seigneurs  qui  eftoient  auec  luy  de 
leur  dire  la  reloluiion , auant  que  de  te  fe- 
pa rer,  8c  qu’ii  efloicà  craindre  effant  fepa- 
rez,  que  chacun  traittaft  à part  aucc  eux, 
aux  conditions  qui  regardoient  le  proffit 
particulier  8c  la  ruine  publique, propofànt 
fur  cevnc  furfeanced’armes,  pourcinq  ou 
' fix  mois  affin  d’obuier  à tous  in  conue- 
niens. 

C est  E lettre  fut  eferitepar  ledit  Prefi- 
dentlanin  au  commencement  du  mois  de 
Mars,  8c  deuant qu’il  euftrcceu  celle,  par 
iaquelleie  luyauois  donne  âduis  des  pro- 
pos que  ledit  ficur  du  Pleffis  auoit  tenu  à 
monbcaufrere.'il  m’enuoya  aufli  certains 
' articles  dvn  trai&é  que  ledit  Duc  de  Ma- 
yenne auoit  défia  faicl  propofer  aufdicb 
Efpagnols,dontiefus  en  grand’  peine,  en- 
cores  que  ledit  Prefidentmemandaftqu  ils 
n’auoient  efté  mi*  en  auant  que  pour  les 
auancer.Carpariceux  ons’obligeoitd’efli-  m 
re  leur  Infante  à certaines  côditions  du  tout 
indignes  de  noftre  nation,  8c  de  trop  foi- 
ble  6c  debille  eftoffe  pourfouftenir  vn  tel 
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baftiment , dont  ie  feufle  party  à l’heure 
meime,  pour  aller  dire  mon  aduis^udit 
Duc,  comme  il  m’en  preffbitjfansl’dperan- 
ce  que  i’auoisdc  voir  ledit  fieur  du  Pleffis; 
Partant  ieme  contentay  de  refaire  audit 
Prefident , lequel  eftoit  toufiours  tres- 
contraire  au  deffein  defdits  Efpagnols  :6c 
, croy  .qu'il  ne  faifoit  rien  en  cela  qu’à  bon- 
ne fin; 

MoNsievr,  iamais  négociation  ne  fut 
plus  difficile  à enfourner  que  celle  cy  de  la 
paix,  car  chacun  difoit  la  vouloir,  mais  per- 
îonne  ne  vouloit  faire  ce  qui  eftoit  necek 
* faire  pour  y paruenir  : le  Roy  faifoit  difj. 
ficultc  d’afieurer  faconuerfion,&  ledit  Doc 
de  traitter  auec  luy  fans  cette  afleuranccj 
c’eftoit  mettre  fa  Maiefté  en  peine,  voire 
l’offenfer  que  de  s’adrefTer  aux  Catholi- 
ques quilefùiuoient,&pourcepoind,  par 
ce  que  fit  Maiefté  ne  vouloit  eftre  par  eux 
preflee  ny  contrainte  en  fit  confcience,  de 
crainte  que  fon  refus  les  desbauchaft  &: 
refroidift  de  fonferuice,  & ceux  de  fa  reli- 
gion deffendoient  ou  excufoient  piuftoftr 
cefte  difficulté,  qu’ils  ne  vouloient  ayderà 
la  furmonter  : & n’v  auoit  pas  moins  de 
peine  à perfuader  ledit  Duc  defe  départir 
de  cette  demande , & fe  contenter  de  fe* 
mondre  fa  Maiefté  de  ladite  conuerfion,ou 
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de  remettre  le  tout  au  Pape,  & cependant 
entrer  entrai  de  aucc  fa  Maiefté  pour  deli- 
urer  le  Royaume  des  cftrangcrs  & de  la 
guerre  $ cela  eftoit  caufe  qu  aucuns  iet- 
toient  les  yeux  fur  les  autres  Princes  de  la- 
dite maifon  de  Bourbon,commcvn  moyen 
très  propre  entre  cesdeuxdifficultez,pour 
fauuer  la  religion  de  l’eftat,f?C  que  d'autres 
exeufoient  aucunement  ceux  qui  en  vou- 
loient  prendre  vn  de  la  maifon  de  Lorrai- 
ne ou  vn  eftranger.  Mais  tout  bien  confé- 
déré l’on  trouuoit  autant  ou  plus  de  péril 
en  ces  deux  derniers  chemins  qu’au  pre- 
mier, où  fouuentles  defefpercz  tendent}, 
l’on  abandonnoit  au  temps  & à la  fortune, 
ou  pour  mieux  dire  au  bon  vouloir  de  Dieu, 
le  fucceds  des  affaires. 

Me  trouuant  en  cette  perplexité  iladuint 
deuant  le  retour  du  trompette,  par  lequel 
i’auoisenuoyé  audit  Prefidentla  defpefche 
qui faifoit mention  dufieurdu  Plefîis,  que 
le  fieur  de  Lomenie  fut  prins  8c  emmené  à 
Pontoife  où  i’eftois  3 & comme  ie  fçauois 
qu’il approchoit  de  fa  Maiefté,  ie  luy  vou- 
lus bien  dire  la  peine  en  laquelle  i’eftois  de 
la  pourfuitte  des  EfpagnoIs,&  qu’il  n’y 
auoitplus  perfonne  qui  y peuft  remedier 
que  fa  Maiefté,  par  ce  qu’on  m’auoit  efcrit 
que  s’il  luy  plaifoit  affeurer  fa  conuerfion. 
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if  y auroit  moyen  d’affeurer  (a  reçognoif- 
Tance,  comme  ie  m’offrois  de  faire  plus  par* 
ticulierement  entendre  à moniteur  ie  Duc 
de  Neuers  en  la  prefence  de  monfieur  le 
Cardinal  de  Gondy,  fi  faMaiefté  i’auoit  a- 
greable,  lefquels  i’cftimois  defirer  le  repos 
du  Royaume,  & y pouuoir  grandement, 
mefmesà  cauiê  du  crédit  que  leurs  parens 
auoient  auec  Monfieur  le  Duc  deFlnren-. 
ce,  lequel  l'on  difoit  deuoir  auoir  grande 
part  auprès  du  nouucau  Pape,  fans  Tayde. 
duquel  ie  cognoiffois  eftre  quafijmpof- 
fible  de  compolcr  les  affaires  , tant,  elles 
eftoient  embaraflees  & trauerfèes  defdits 
Elpagnols,  & de  leurs  adherans  :.dequoy  ie 
lepriay  d aduertir  fa  maiefté  j parce  que  ie 
ne  fcauois  s’il  me  feroit  permis  de  voir  le- 
dit neur  du  Pleffis  à caufe  de  fa  religion , & 
craignois  que  le  mal  deuinteepedant  incu- 
rable. ’/hri-  ’ . * * " ii.. 

j S v r .ce  propos  là  Maiefté  defpeicha  in- 
continentle  fieur  de  l&V  errierc  audid  fieur 
Cardinal  & à moy , pour  nous  faire  abou- 
cher, fâs  parler  de  mon  fieur  de  N euers.nous  c 
donnant  elperance  d’embrafferles  confeils 
qui  tuy  feraient  donnez  , par  lefqùei&ellei 
pourroit  auec  honneur  fatisfaire  la  a defir 
des  Catholiques^&  s’ayder  del’auchorici  &c 
puiffance  dcfoSain&etcen  cefte  occafion 
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auflî  Ton  intention  eftre  de  fe  réünir  à l’E- 
glilè  Catholique  parle  moyen  de  ladite  in- 
ftru&ion,&  euftagreable  queles  Catholi- 
quesquii’alfiftoientenuoyaflent  deuers  le 
Pape  pour  çftre  fecouru  de  Ton  bon  confèil 
Stauthoritéen  ladite inftruâ;ion,&  cepen- 
dant qu’il  fuft  aduifé  fecrettement  aux 
moyens  d’afleurer  la  religion  Catholique  8c 
lescommunautezduparty  delà  ligue,pour 
en  vfcr  foit  apres  ladite  conuerfion  ou  dé- 
liant, fi  l’on  iugeoit  qu’il  fuft  befoin  pour 
defcharger  tant  pluftoft  le  Royaume  du 
fardeau  de  la  guerre parvne  furfeance  d’ar- 
mes ou  autremet.  Ledit  de  la  Verriere  por- 
ta à fa  M.  cefte  ouuerture,&  i’ê  dcrnay  aduis 
auditDucdeMayeneparvnhome  exprès. 

A mon  retour  à Pontoife  ie  trouuay  mon 
trompette auec la refponfe  dudit  Duc,  fur 
l’aduis  que  ie  luy  auois  donné  dudit  fieux 
du  Pleflfs  par  laquelle  non  feulement  il  me 
promettoit  de  voir  & conférer  auec  luy, 
mais aufli  dafTeurer  qu'il  eftoit  preft  de  re- 
cognoiftréla  Maiefté,&  faire  faireie  fem- 
blable  par  ceux  fur  lefquels  il  auoit  pefu- 
uoir,  fi  cllevouloit donner alFeurance  de-lè 
f aire  Catholique  apres  fon  inftru&ib,oftïât 
en  ce  cas  de  me  donner,  pouuoir  des  à prê- 
tent de  trai&er  des  conditions  & d’en  tom- 
ber d’açeprd  pour  lesobferuer  &.  accomplir 
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de bonne  foy  apres  fà  conuerfion , ôc  meC 
mes  s’employer  fous  main  enuers  faSain- 
cietcpour  la  faciliter,  fuiuant  ce  qu’il  m’a. 
wok  mandé  & prié  dédire  ; en  quoy  il  per- 
lîrtokauec  les  amis,  encores  que  le  fleur  de 
Giury  euft  depuis  fait  feauoir  à monfieur 
de  la  Cbaftre  fur  ce  qu’il  (’auoicprië  de  I’e£ 
claircir,  fifaMaicftéchangeoit  de  religion, 
luy  offranten  cecasdelarecognoiftre,qu’il 
ne's’ y falloir  pas  attendre,  & que  fa  Majeftc 
vouloiteftrerecogneuc&  apres  fe  faire  in-* 
ffruire,  C e que  1 edit  Prefiden  t me  manda  a- 
uoitfortrefroidy  nos  Princes:  toutesfois  il 
efpercêt  que  fa  Maieftc  (è  réduirait,  ou  croi-  : 
rok  qu’il  n’auoit  dit  Ion  fecret  audit  fieur 
de  Giury  j fur  tout  ledit  Prefîdent  me  re- 
commandoitdelapartdudit  Duc,  le  fecret 
, deceûe  entreueuëôc  négociation  pour  les 
raifbns’fufdites,  Êcpourceque  l’auois  de- 
mandé vue  lettre  eiferite  de  la  main  dudit 
Duc  pour  ma  defeharge,  il  me  promettoit: 
parla  Etmie  de  me  tfenuoyer  comme  il  fit, 
& la  receus  depuis  par  les  mains  dudit  fieuf  > 
de  la  Chaftre.  îfpïâbs*  ta»  ...vV'rlVi 
• M.leDucde  Neuersqui  auoitdefiré 
faillydemevoirallantà  Côpiegne,  me  fai- 
fdit  çferire  tous  les  iours  qu’il  n’ÿ  faudfoit 
s’en  retournant,  me  pria  dé  mfy  difpofer, 
fn’affeuwnt  quenoftreentrcueué  ne  fèroic 
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lourde  au  public,  & me  m an  doit  que  vous 
y affilieriez  ,enlèmble  Meilleurs  le  Cardi- 
nal de  Gondy,  l’Euelqucdu  Mans,  & de 
Ramboüillee  , & croy  qu’il  faifoit  eftat 
que  ce  feroit  en  voftre  maifon , dont  ie 
me  refiouyflbis  , ne  pouuant  efperer  que 
tout  bien  d’vne  telle  a lTemblce  , toutes- 
foisceux  qui  voyoient  ledit  (leur  du  Plefi 
fis  mandèrent  que  fa  Maiefté  ne  vouîoit 
point  que  ie  vide  lediéfc  Duc,  dequoy  i’e- 
ftois  en  grande  peine  : car  d’vn  cofté  ie 
ne  voulois  defplaire  à là  Maiefté, d’autre 
ie  ne  defirois  manquer  au  dit  Duc,  ny  à vne 
telle  compagnie  : dauantage  ie  ne  voulois 
dcfcouurir  audit  Duc  la  ialoufie  que  ie  co- 

fnoifloisqueronauoitdeluy,  de  peur  de 
roililler  le  monde:  encores  il  aduint  que 
leretourd’iceluy , Stleiour  qu’il  me  man- 
dal’allertrouuer,  ie  rencontrèrent  au  iour 
que  iereceusladitte  depefehe  de  Monfieur 
duMaync,  &queiedeuois  aller  trouuer 
ledit  fieur  du  Plcffis*.  furquoyie  pris  party 
de  voir  leditfifeur  du  pleffis  le  premier,  pour 
apres  me  conduire  enuers  ledit  Duc,  ielon 
queieferoisauecluy.  ? ’ - n.  ;. 


Ledici  fieur  du  pleffis  fe  rendait  à Buy 
ouie  le  fus  trouuer  foubs  prétexte  de  vifi- 
te  : ie  luy  dis  les  propos  que  i’auois  tenus 
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au  fleur  de  Lomenie,  cequele  Roy  m’auoit 
mandé  par  le  fleur  de  la  Verrière,  i’aduis 
que  Monfieur  le  Cardinal  de  Gondy  ôc 
moyauions  donné  à fa  Maiefté,  ôc  audit 
Duc  de  Mayenne , Ôc  ce  q ue  ledit  Prefidenc 
Ianin  m’auoit  efcrit  delà  bonne-volonté Ôc 
inclination  d’iccluy.  Duc,  ôc  des  autres 
princes  de  fa  maifon  à la  paix , de  laquelle 
ils  eftoient  d’aduis  que  ie  traitafle  auec 
luy , parce  qu’ils  s’afleuroienequ’eftant  1er- 
uiceur  tres-affe&ionné  de  fa  Maiefté  } ÔÇ 
tres-aduifé,  il  y feroit Ton  poffible:  toutes- 
foisie  luy  dis  que  ledift  Duc  m auoié  foiéfc 
eferire  qu’il  ne  pouuoittraidcrauec  fa  Ma* 
iefté  qu’elle  ne  me  donnaft  dés  à prefenç 
afleurance  de  changer  de  religion  apres 
fbn  inftru&ion,  mais  qu’il  eftoit  preft  de 
traifter  auec  elle  de  bonne  foy,  fatisfai-r. 
f'anc  à ce  poin&,qu’ileftoit  donc  au  pou-, 
uoir  de  fa  Maiefté  défaire  cefTcr  la  guerre 
en  ce  Royaume, ôc  de  fe  faire  recognoi- 
ftre  d’vn: chacun,  que  ce  faifànt  elle  ren-; 
uerfèroitles  menées  des  Eftrangcrs,  qui 
eftoient  fort  grands  ôc  aduancées,  elle, 
contenteroit  les  Catholiques  qui  de  part 
& d’autre  murmuroient  qaafi  également 
de  la  perfèuerancede  fbn  opinion , 6c  fau- . 
ucroiçla couronne.  Urne  refpondit  que  /à, 

Maiefté  eftoit  toute  difpofée  ôc  perfuadée 
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à la  paix,  qu’il  n’en  falloir point  doubter, 
qucs’ii  n’eftoit  quelconque  de  l’achepter 
&c  payer  de  fon  propre  fang , elle  en  feroit 
très  iiberalle,  non  pour  crainte  de  Tes  en- 
nemis, mais  pour  lacompaffion  qu^ilauoit 
dé  les  fubie&s  * toutesfois  qu'il  eftoit  Prin  - 
ce  craignant  Dieu , &tres  ialoux  de  lare* 
putation,  partant  difficile  à forcer  en  fa 
eonfcience  , & à luy  faire  faire  chofe  in- 
digne deluy  , comme  il  luy  feœbloit  que 
feroit  cefte  parole  d’affeurance  que  l’on- 
vouloit  qu’il  donnaft  prefentement  du 
changement^  fa  religion  : Car  ce:  feroit 
faire  trop  bon  marché  de  l’vne  & de  l’au- 
tre, que  défaire  vne  telle  promette  deuant 
qued'eftreinftruid  Sr  bien  informé  5c  ef-1’ 
claircy  s’il  erroit , ou  nomen  la  religion  de 
laquelle  il  faifoit  profeffion  * que  cela  feri- 
tiroit  pluftoftfon  Atheifte  que  fon  Ca-' 
tholique , & qu  il  ne  faifoit  aucune  diffé- 
rence entre  aller  à la  Mefïe  du  foir  au  len- 
demain fans  inftrudiûny&  de  le  promettre 
désiprefent,  deuant  ne  fçachant  encores 
quel  effed  elle  feroit  en  fa  eonfcience- que  fi  i 
ledit  Ducsfobeurtoità  cela  non  feulement 
ilnevouloitlapaix,maiscuidoit  en  ce  fai- 
faut  troubler  fa  Maieftcauec  fes  feruiteurs, 
àquoy  toutesfois  il  luy r feroit  facile  de  re- 
médier p mais,  qu’il  approuuoit  & loiioit 
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grandement  celte  ouuerture  que  ledit  fleur 

Cardinal  de  Gondy  ôc  moy  auions  fai&ç, 
laquelle  il  m’aflèuroit  que  le  Roy  accepte- 
roit,  partant  qu’il  neftoit  plus  queftion  que 
de  Içauoir  fi  ledit  O uc  en  feroit  autant , dot 
il  luy  lèmbloit  qu’il  en  falloit  attendre  la 
relponfedeuant  que  depafler  plus  outre 
en  celle  négociation,  pour  laquelle  il  fe- 
roit  ce  qu’vn  gentil -hom me deuroit faire, 
quand  ce  ne  lèroit  que  pour  confondre 
ccuxquiraccufoientde  ne  defirer  la  paix- 
Son  aduis  me  lêmbla  tres-bon , partant 
nous  prilines  relolution  1 de  nous  reuoir 
apres  la  réception  de  ladite  refponfe:  mais 
apres  au oir  entendu  les  railons^pour  lef- 
quellçs  ie  defirois  voir  Monfîeur  de  Ne- 
uers,  non  feulement  il  lesapprouua,mais- 
iugeaqu’ileftoitneceiraire,  pour  le  lèruice 
de  fa  Maicfté , que  ie  füîe  ce  voyage  ôc  m’en 
pna.-!;  v ! J ç . 

-,  Au  moyen  dequoy  ie  m’y  acheminay 
déslç  lendemain,  6c  fus  coucher  en  voflre 
maifoa»  de  laquelle  ie  trouuay  icdid  Duc- 
party,  de  forte  que  iefuscontraind  de  par- 
ler mfques  à Montfort.  Monfîeur,  il  vous 
pleultme  dire  les  fàges  propos  que  vous 
aMK>if  tenus  ce  prince , les  difeours  qui  s’e- 
ftoient  pafièz  entre  I uy  6c  ledit  fleur  Cardi- 
nal de  Gaûdy  6c  vous  * donc  ieius  grande-' : 
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mentconfolc,comme  en  vérité  ie  fus  de  le 
voir  : de  fa  grâce  il  me  rcceut humaine- 
ment , il  auoic  fai&  prouifion  de  raifons, 
pour  me  perluaderàîapaix,  fondée  prin- 
cipalement fur  le  befoing  que  la  religion 
& la  France  enaueit,  & l’aduantage  que 
Monfieu^e  Duc  de  Mayenne  & ceux  qui 
l’alfiftoicnt  en  tireroient  : mais  il  trouua 
que  i ’eftois  tout  perfuadé,  & que  ie  n’a- 
uois  befoing  linon  qu’on  m’addreflaft  vn 
chemin  propre  pour  y arriuer  : fur  cela 
nous  difeourufmes  des  difficultez  , & luy 
propofay  l'cxpedient que ledid  fieur  Car- 
dinal &moy  auions  ouuert, lequel  ieluy 
dis  que  le  Heur  du  Pleffis  m’auoit  a Heure 
que  la  Maiefté  approuueroit  : 8c  melmes 
me  pria  , fçaehant  que  ie  le  voulois  voir, 
d’en  conférer  auec  luy  , dont  il  fut  tres- 
content , comme  ils  luy  vouloient  efenre 
par  vne  lettre  dont  il  chargea  le  fieur  de 
Fleury.  En  vérité  il  fe  tint  très - entier au 
feruicedefaMaicfté,  blafmant  les  eonfeils 
de  ceux  quipropolbient  vn  tiers  moyen 
pour  fortir  d’affaires  , dont  il  fouftenoit 
que  l’on  ne  pouuoit  venir  à bout  que  par 
le  moyen  de  la  conuerfion  de  là  Maiefté, 
faides  toutesfois  dignement:  parainfiiele 
laiflay  peut-eftreplusfatisfaidde  la  Cour, 
qu’il  n’auoit  peu  eftre  en  partant  d’icelle, 
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contrei’oppinion  de  ceux  qui  iugeant  de 
la  volonté  d’autruy  par  la  leur  nauoient 
defiré  que  ie  le  vide , comme  ie  vous  dis 
repayant  exprès  de  voftre  maifon , où  i’eus 
le  bien  de  vous  voir,  comme  ie  fis  lemef- 
meiour  ledit  fieur  Cardinal  de  Gondy* 
lequel  deflors  ic  luppliay  d’eri||eprendre 
le  voyage  de  Rome,  puiique  fa  Maiefté 
l’approuuoit,  afin  dereprelenterà  fa  Sain* 
deté  l’eftat  véritable  de  la  France,  & le 
befoing  extrefme  que  la  religion  auoit, 
qu’elle  interpolaft  Ton  authonté  & pru- 
dence pour  faire  ceiTer  la  guerre,  quel’am- 
bition  ÔC  malice  Eipagnolle  y nourriffoit 
auec  trop  d’imprudence  & de  foiblefle 
pour  profperer,  ÔCefperant  que  ledit  Due 
de  Mayenne  n’auroit  moins  agréable  que 
fa  Maiefté  prift  celle  charge,  veu  que  le- 
dit Prefident  Ianin  m’auoit  défia  efcrit 
qu’il  eftoit  délibéré  defauorifer  fous  main 
enuers  fa  Saindeté  l’inftrudion  & con* 
uerfion  de  fa  Maiefté  ficelle  s'y  vouloir 
difpofer  : & comme  Iedid  fieur  Cardi- 
nal a toufiours  affedionné  le  bien  public, 
il  me  donna  bonne  efperance  d’entre- 
prendre volontiers  le  voyage,  fi  'fa  Ma- 
iefté & ledid  Duc  luy  failoienr  paroiftre 
deledefirer. 

Partant  eftant  retourné  à Pontoife  , ia 
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depelchay  vers  lediéi  Duc  le  {leur  de  Ca- 
ftelnau  qui  commandos  en  laditte  ville 
en  l’abfencede  mon  fils  pour  la  fiance  que 
i’auois  en  luy  , exprès  pour  l’aduertir  de 
Pouüerture  que  ledit  fieur  Cardinal  8c  lîToy 
auions  aduifé  de  faire,  pour  donnerache- 
minementaux  affaires  y de  l’aficuranccque 
lediél  fieur  du  Pleffis  m’auoit  dounée  de  la 
volonté  de  fa  Maiefté  , des  propos  que 
Mon  fieur  de  Ncuers  m’auoit  tenus,  delà 
• deliberation  d’aller  à Rome  dudid  fieur 
Cardinal,  s’il  l’auoitaggreable,&  de  mon  a* 
uis  fur  le  tout?  & comme  il  me  lèmbloitqu’il 
ne  deuoitinfifter  dauantage  fur  l’afleuran- 
ce  qu’il  auoit  demandée  que  fa  Maiefté 
donnaftdésàprefentdefaconuerfion,puis 
qu’elle  s’en  exculoit  fur  fa  confcience,  la- 
quelle il  n’eftoit  honnefte  nyfèur  pourla  re- 
ligion de  violenter,  maisqu’il  deuoit  fe  con. 
tenter  qu’elle  fefoubmit  d’eftre  inftruit- 
te  de  l’authorité  du  fain&  Pere  à la  pour- 
fuitte  des  Catholiques  qui  l’afliftoient, 
d’autant  qu’il  falloit  efperer  que  Dieu  ne 
Iairroit  l’ouurage  imparfait  eftant  vne 
fois  acheminé  3 & quand  par  la  faute  delà 
Maiefté  il  en  arriueroit  autrement,  que  ce 
fèjroit  par  fa  faute  8c  Con  dommage , au  con- 
traire! honneur  8c  la  iuftification  des  ar- 
mées dudiéf  Duc,  lequel  en  tout  cas  ne 
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pouuoic  errer  , aduenant  qu’on  feremiftà 
là  Sainâeté  &,  au  faind  Siégé  du  poin& 
delà  religion,  dontilcftoitie premier  iugc 
& principal  tribunal,  qu’il  falloir  feulement 
aduifer  aux  moyens  de  faire  cependant 
ceiîcr  la  guerre  ,afin  de  pouuoir  conduire 
toutes  ces  choies  comme  il  conjaenoit,& 
en  foulageant  le  peuple  tirer  le  Royaume 
du  péril  auquel  les  étrangers  s’efforçoient 
de  le  précipiter:  qu’apreslareiponie  fur  la- 
ditte  propofition , i’en  ferois  ouuerture  & 
inftance  audiû  heur  du  Pleiïïs  s’il  auoit 
agréable  , ôc  mettrois  peine  d’elbaucher 
les  affaires  , en  attendant  que  l’on  y em- 
ployai!: d’autres  qui  euifent  les  efpaules 

ÎjIus  fortes  que  ie  n’auois  pour  ce  fardeau, 
equelie  rccognoiiTois  trop  lourd  pour  ma 
portée  i le  fuppliantdonemer’enuoyeren 
diligence  ledit  fieur  de  Caftelnau  auec  ion 
intention-  Toutesfois  il  me  le  r’enuoya 
deux  ou  trois  iours  apres  fans  reiponiè  à 
tout  ce  que  deffus,  fous  pretexte  du  be* 
foing  qu’il  difoit  auoir  de  faire  aduancer 
mon  fils  auec  iàgarnifon  pour  l’accompa- 
gner au  dernier  fecours que  le  Duc  de  Par- 
me & luy  vouloient  donner  à Rouen  ^ 
Mais  Monfieur  le  Prefident  Ianin  m’ef- 
criuit  par  luy  qu’il  nVenuoyeroit  la  re£- 
ponfcaans  trois  ou  quatre  iours.  En  vé- 
rité 
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Vérité  ledit  Duc  ne  penfoit  alors  qu’à  lc- 
courir  ladite  ville  & à ne  perdre  l’occa- 
fïon  de  la  foiblcfle  de  l’armee  de  fa  Ma- 
jefté,dont  il  eftoitbien  aduerty*  il  eftoic 
aufli  li  maldefaperfonne,  qu’il  ne pou- 
uoit  bonnement  entendre  aux  affaires: 
comme  ie  fceus  de  Monfieur  de  la  Cha- 
lire  qui  vintpalTeren  ce  temps  par  Pon- 
toile  is en  retournant  en  fon  Gouuerne- 
ment,  lequel  i’auois  prié  m’afTeurer  dere- 
chef de  fon  intétion  à la  paix  ôc  qu’il  eftoic 
preft  de  faire  traittér  fecrettement  les  con- 
ditiôs  d’icelles  auec  fa Majefté  moyennàfc 
lafufditepromefte&afteuràcede  fa  con- 
uerfion,  mais  non  autrement  pourles  rai- 
fbns  prédites,  & m’apporta  la  lettre  dudit 
Duc  elcrite  defa  main,portantpouuoir  dé 
côferer  auec  ledit  fteurduple{Iis,de  laquel- 
le  i’ay  faid  mention  cy-deuant:  toutesfois 
par  ce  que  ledit  Duc  n’auoit  encore  receii 
la  defpefche  que  ie  luy  auois  faite,  par  ledit 
fieur  deChaftelnau^quandledit  fieur de  la 
Chaftre  s’eftoit  fcparé  de  luy}iene  prinscé 
qu’il  me  manda  parkluy  pour  fa  dernieré 
tefolütion. 

LEfieurdeVitryeftant  partydü  camp 
énuiron  ce  temps,vit  fa  Majefté  à Gifors, 
ouésenuirons,  à laquelle  le  bruit  courut 
qu’il  auoitdemâdévn  pafîeporjypüur  luy 
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& ledit  fîeur  de  la  Chaftre  &,  moy, comme 
fl  môfieur  du  May  ne  luy  euit  donne  char- 
ge de  me  prendre  à Pontoife  & mener  a- 
uecluy  deuerslaMaielte,  m’enuoya  ledit 
palTeport  * & toutesfois  ledit  fleur  de  la 
Chaftre  m’afleura  n’auoir  eu  celle  com- 
miflïô,auffi  paflail  à Paris  dés  lendemain. 
Ce  bruit  qui  courut  par  tour  incontinent 
appreftaà  parler  à plufleurs  du  mefcon- 

tentementdefaMaiefté,&.dudefpJaifirà 
ceux  qui  defîroient  la  paix,  mefmes  offéça 
5c  mit  en  peineledit  Ducde Mayenne  à 
caufe  deldits  Efpagnols. 

Moksievr,  plu lieurs fe Tôt fai&s  de  fe- 
fle  en  cetafFairequi  n’auoiétaucü  pouuoir 
decefaire,dontlonafaitplusfouuent  de 
conte  que  des  autres, pour  ce  qu’ils  s'eftu* 
dioient  plus  à complaire  à ceux  aufquels 
ils  s’addrelToient,qu’à  dire  la  vérité  5c  def-  - 
couurirlaplaye,chofequia  aulfi  fouuent 
nuyaupublic,5càceuxquide  bonne  Foy 
s’efForçoient  de  feruir:  car  on  mefprifoic 
leuraduisôc  attribuoiton  à art  5c  malicé 
leurs  pourfuittes,côfeils  & aéliôs,dequoy 
fefontgrandementferuislesennemys  du 
Royaume  qui  n’eftoient  en  petit  nombre 
de  part  & d’autre,  & a’  efté  befoin  à ceux 
qui  s’entremettoientde  la  paix,  faire  pro- 
lûfion  de confiance  5c  d,e  patience , pour 


Digitized  by 


D’ESTAT.  3z3 

conferuer  iufquesàlafin : cequeie nedis 
tac  pour  ledit  (leur  deV itry  que  pour  d’au- 
très  qui  s’y  (ont  bien  embarquez  plus 
auant  que  luy,&  qui  tout.esfois  n’y  appor- 
taient l’affe&ion  qu’il  a toujours  faicbcar 
comme  Gentil-homme  vrayement  Tran- 
qoisil  a tou  fiours  déliré  & afFe&ionné  le 
bien  & le  repos  du  Royaume,  encore  qu’il 
ne  fuft  des  plus  mal  drcireznyapointez  à 
la  guerre,  comme  celu y qui  gaignoit  bien 
lesdefpens. 

I e fus  en  grande  peine  de  la  refponfe 
dudit  Duc  j à la  defpefche  que  luy  auoic 
portée  ledicfieurdeCattelnau,parcequ’eI- 
le  tarda  à venir  dont  ie  fçauois  que  ledict 
Heur  du  Plelîis  Ce  plaignoit,5c  que  l’on  cô  - 
menqoitàmcblalmer,comme  fi  i’eneuf- 
fe  eftc  caufe,&  ne  Içauois  à qui  m’en  pren- 
dre, eftimant  que  lediéfc  Ducnauoicap- 
prouuénoftreouuerture,& qu’il  tardoitia^ 
dite  rcfponcc  exprès  pour  me  defguiler 
fon intention-,  maisàlafinnous  fceulmcs 
que  ce  retardement  eftoit  venu  delà  faute 
d’vn  lacquais  de  Monheur  de  Grammôr, 
auquel  leditPrefidentlanin  auoit  baillé  à 
porter  ladite  rclponfe  pour  m’eftre  plus 
lèurement  rendue,  par  ce  qu’il  auoic  vn 
pafleport  de  faMajefté,  6c  toutesfois  ledit 
lacquais  nous  dit  que  padancpar  pontoi- 
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fe  ayant  rencontré  des  coureurs  &’reco~ 
gneu  la  lettre  du  Prefident  Ianin  efcrite  en 
chiffre,  il  l’auoit  romp  uë  & îettée  craign&c 
d’ellreiurprisauec  icelle,  dont  l’aduertis 
fbudain  ledit  Pi  efldent,  lequel  m’enuoy a 
incontinent  vn  autre  double  d’icelle.  L’o- 
riginal auoitefté  efcritdés  le  14.  Auril , & 
toutesfoisien’en  receus  la  copie  que  le2y- 
laquelle  eftoit  accompagnée  d’vne  autre 
lettre  dudit  Prefident  du  zz.  dudit  mois. 
Défia  Roiiê  anoiteftéfecouru,faMaiefté 
ayant  eflé  contrainte  faire  place  auDuc  de 
Parme,  pour  auoireftéfurpris,&  16  armee 
eftant  trop  foible  pour  combattre, & com- 
bien que  là  Maiefté  netardaftgueresà  fè 
rapprocher  dudit  Duc  le  preffant  grande- 
ment de  venir  aux  mainsj  & que  plufieurs 
eflimalîent,  qu'il  ne  s’en  pouuoit  defdire, 
d’autantquefaMaiefté  i’auroit  accule  cô- 
trelariuieredeSeineàCaudebec,  où  elle 
efl  tres-large  & difficile  à paffer  àcaufè  du 
flux  de  la  mer  qui  y vient,  toutesfois  il  s’en 
defmeflahonneftement,parlemoyéd’vn 
pont  compofë  de  plufieurs  grands  bat- 
teaux  liez  enfemble,  qu’il  drefTaaupres  du- 
dit Caudebec,  fur  lequel  l’on  paflbit  prés 
de  trois  cens  hommes  à cheual  à chacune 
fois.conduits  auecdescordages&  à voiles 
affezinduftrieufcmentj&defïogeavn  ma- 
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tinauec  desforces  qu'il  auoit  retenuësprés 
deluy,  & eurent  bien  toft gaigné  Roüen, 
fans  aucunement  feiourner,  encore  qu  il 
fuftblefie  d’vne  arquebufade  receuë  de- 
uant  ladite  ville  de  Caudebec  qu’il  auoic 
aflîegee  &;prife,  apres  qu’il  euft  fecouru 
Roüen,ilferenditàParisàfi  grande  trai- 
te que  faMaiefténelepeutioindre:Mô- 
fieurilnepallaloingde  voftremaiion  où 
vous  eftiez,  partantvous  fçauez  quelle  di- 
ligence il  fit. 

O r la  refponfe  dudit  Duc  fut  eferitte 
au  nom  dudit  Prefidentlanin,  & porcoit 
qu’ü  auoit  veu  &faict  voir  Scconfiderer  à 
M .du  Mayne  mes  lettres, les  raifons  y con- 
tenues, & les  moyens  qui  y eftoieutre- 
preièntez,pourtraicler,  quMne  pouuoic 
plusrcietterleremedequi  venoit  d’Eipa-  • 
gne,qu’ilcraignoitplusqnetoutautremal 
quipeutarriuerjque  ledit  Duc  luy  auoit 
donné  charge  de  m’eferire  qu’il  eftoit  tou- 
fiours  difpolé  de  traider  auec  le  R oy  qu’il 
nômoit  aeN  auarre,en  auoit  conferé  auec 
M .de  la  Chaftre,pour  me  dire  & chercher 
auec moy  les  moyenspluspropres poury 
parueninvray  eft  que  lorspour  fôdement 
dudit  traidé,il  vouloir  eftre  du  tout  afleu- 
ré  de  la  conuerfion  de  fa  Maieftéj&  neât* 
moins  ie  leur  auois  mandé  qu’il  n’en  pou. 
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uoit  rien  promettre  aucc  certitude  auant 
ion  inftructiô,  qu’ilsiugeoicnt  bien  qu’en 
ce  faifimt,fa  conuerfion  pourroit  eftre  lufi- 
pede,Scqu’il  y auoitplus  d’alfeurâc  e pour 
Ja  religion  demeurant  huguenot  ques’il  le 
dilîimuloit:maisaulfi  qu’ils  auoient  crain- 
te que  s’ils  eftoient  contraints  de  trai&er  ' 
ou  îa.refurleanced  armes  auecfaMaieftc, 
ne  changeant  point  de  religion,  que  plu- 
fieursprin  fient  le  party  d’Efpagne,  qu’il 
falloir  maintenant  regarder  files  moyens 
que  i’auois  propofez  les  pouuoient  garan- 
tir de  cetinconuenient.  le  principal Tur  le- 
quelledit  fieurduMayne  s’arreftoit,cftoic 
que  iècrettement  l’on  fuit  d’accord  des 
afieurances,  tant  pour  la  religion  & pour 
lcparty,quepourluy  ôt  ceux  de  fa  mai- 
ion:  cela  citant  arrefté  parvn  traidéforc 
iecret,  l’on  pou  uoit  allez  conduire  le  refte 
fort  aifement.qu’il  falloir  lors  commencer 
non  par  vne  déclaration  ouuerte  de  la 
paix,  de  crainte  que  le  Pape  quin’en  auoit 
eu  communication  n’en  fuit  offenfé,  en- 
fembleplufieursde  leurs  amis  qui  eftoiet 
elloignez  & le  Roy  d’Efpagne  mefme, 
n'eufttrop  d’occafion  de  fe  plaindre,  & 
fairele  pis  qu’il  pouuoitparmy  eux,  mais 
pour  vne  furleâce  d’armes  pour  le  refte  de 
l’annexe,  ou  pour  fix  mois  feulement , aux 
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conditions  que  chacun  demeurait  fous 
l'on  parcy  : cependant  que  les  Catholiques 
quieftoientaueefa  Maiefti  cnuoyroient 
fi  bon  ieur  fembloic,  (comme  il  eftoie  du 
tout  necelfaircainli  qu’il  eftoit  porté  par 
l’aduisque  ieluy  anois  donné)  deuers  le 
Pape,  pour  l exciter  à trouuer  bonne  l’in* 
■ ilrudion  que  déliré  là  Maiefté  8c  y appor- 
ter sô  authorité,que  de  leurpartilsy  pour- 
xoientenuoyeraufli,  fous  pretextedeluy 
•faire  entendre  les  raifons  qui  les  auoient 
meusàfaireladite  trefue  là  defifus  luy 
reprclènterle  milèrable  eftat  du  Royau- 
me,les  delfeinsqui  le  preparoicnc  pourle 
ruiner,  8c  difpoferlà  Saindeté  par  raifons 
dereceuoirlà  Maiefté  li elle  vouloit  fe  rc- 
concilieràl’Eglile,  comme  le  moyen  plus 
propre  pour  conferuer  la  religion  ; faire 
auiïï  que  fâ  Saindeté  interpolait  fbn  au- 
thorité  enuers  le  Roy  d'Efpagne  pour 
luy  faire  approuuer ce confeil,  8c  enuoyer 
àcetefFed  deuers  luy  en  ce  Royaume 

Quelques  Cardinaux fages&bicinltruids 
e fon  intention  , pour  movenner  le 
bien  de  toute  la  Chrcfticntés  qu’il  feroic 
en  mefme  temps  tous  efforts  enuers  les 
Efpagnols,  &les  Eftats,(il  entendoiteeux 
du  party  que  l’on  vouloit  alfembler)  pour 
y dilpo(er  vn  chacun , te  qu’ils  efperoienc 
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obtenir,  car  ils feroient  trouuer  à l’aflem- 
bieenon feulementles  députez,  dontily 
en  auoit  plufieurs  demalchoifis,  mais  le 
plus  grand  nombre  d hommes  de  quali- 
té qu’ils  pourraient  trouuer, comme  Mon- 
fieur de  Lyon  qui  eftoit  mandé  inftam- 
ment,  Monfieurde  Rieux,  Monfieur  Se- 
necey  qui  eftoit  défia  là,  & Monfieur  le 
Cardinal  auquel  on  auoit elcrit,  ôc  quia- 
uoit  promis  d’y  venir,  lefiquels  fans  doub- 
te  s’accommoderaient  à tout  quand  ils 
auraient  entédu  mesraifons.  Ce  qui  eftoit 
donc  expédient  défaire  en  diligëce,  eftoit 
que  ieconferafle  pour  aduifer  aux  moyës 
des  feuretez  pour  la  religion  & pour  le 
party  & que  y ayant  de  l’incertitude  fur  la 
çonuerfion  de  fa  Maiefte',elledeuoiteftre 
donnée  plus  grande, mefines  pourle  party 
que  faMaiefté  ny  fes  feruiteurs  ne  deuoiët 
eftredeleur  partretenusen  cela,  que  l’on 
ne  perfuaderoit  iamais  à ces  Princes  de 
trai&er,  s’ils  nevoyoiêt  deuoireftre  misen 
eftatdene  pouuoireftreaifement  ruinez, 
de  crainte  que  ayat  pofé  les  armes  ils  peufi 
fent  iamais  faire  entreprife  : il  n’y  auoit 
point  d’apparence,  parce  que  perfonne 
apres  tant  de  miferes  n’y  ferait  plus  difpo- 
fé,que  lefdites  afteurances  pouuoient 
eftrç  des  places  des  gouuernemens 
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qu  ils  tenoient,  de  ne  mettre  point  des  gar- 
nilonsaux  villes  qui  auoient  fuiuy  le  par* 
ty,&  autres  que  iepouuois  bien  confide- 
rer,  entre  lefquelles  ils  mettoient  l’inter- 
uention  du  Pape, dudit  Roy  d’Elpagnc,6c 
autres  Princesleurs  amis:  Pour  le  particu- 
lierdudit  Duc  qu’il  enauoit  louuentdif- 
couru , & qu’il  voy oit  qu’il  pouuoit  inter- 
rompre ce  bon  œuure,  & apporter  peut 
eftre  ce  changementen  la  volonté  des  vns 
& des  autres*  c eftoit  que  l’on  vouloir  aller 
voir  promptement  vers  Roüen  & faire  le- 
uer le  fiege,  ou  combattre , & par  ce  moy- 
en auec quelque  railonnable  lubiet  & vti- 
lité  Ce  metreen  plus  grand  elpoir  derepos. 
L’on  auoitrefpondu  que  quinze  iours  de 
temps  fe  couleroient  pour  le  moins, 
auantque  d’en  pouuoir  eftre  d'accord,  & 
quepeuteftreau  boutdu  tempsilneferc. 
roit  point,  & cependant  auec  ce  loifir  là 
Maieftéfepourroit  fortifier  de  toutes  les 
garnifons  , oùlorsilsauroientdel’aduata- 
ge,que  ledit  Ducde  Parme  diloit  ne  vou- 
loir perdre  ayant  pris  vne  entière refolu- 
tion  decombattre,  laquelle  il  croyoit  vé- 
ritablement plus  qu’il  n’auoit  iamaisfaid, 
que  l’on  s’eftoitaulîifouuenude  la  trefue 
que  là  Maieft'é  auoitfait  propofer  apres  le 
fiege  deParisleuéjlors  qu’elle  penfoit  que 
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ledit  Duc  de  Parme  deuft  faire  feiour  en 
France, & qu’elle auoitchâgé  d’auis , tout 
auflitort  qu’elle  auoit  efté  aduertie  qu’il 
vouloitfortirj  qu’elle  en  pouuoit  bien  faire 
autant  maintenât  fortifiée  par  le  temps,  ôc 
feferuird’vn  tel  aduantage,  pour  prendre 
Roilen, qu’il  n’y  auoitque  rcfpondre  à tel* 
les  raifons,que  peut  eftre  le  fiege  de  Roüë 
fèleueroitfans  combattre,  &c  quand  l’on 
lèroitpréslesvns  des  autres  chacun  pour 
fe  racheter  de  péril  fe  difpoferoit  à la  fur- 
feance , que  s’ils  en  voyoïenti’occafion  ils 
nelaperdroient. 

Mais  quoy  qu’il  arriuaft',ilfuffifoit pour  . 
maintenât  qu’ils auoient  retardé  le  traitté 
defdits  Efpagnols,que  i’euffeà  m’efclaircir 
des  moyens  pourafleurer  la  religion  & le 
mrty,&  donner  contentement  audit  D uc 
* Mayenne, Scàceux de lamaifon, qu’ils 
afiembleroientle  plus  grand  nombre  de 
gens  qu’ils pourroient,  & croyoientque 
mal  gré  tous  ceux  qui  auoietmauuailè  in- 
tention ils  prendroient  quelque  bon  con- 
ieil.QuefiM  le  Cardinal  de  Gondy  qui 
eftoit  lâge  8c  de  grand  iugement  auançoit 
cependant  fon  voyage  à Rome , ce  feroic 
toufiours  pour  le  mieux, qu’ils  y dépefehe- 
roient  des  portes  en  attendant  qu’ils  y en- 
uoyaffent  vn  home  d’authorité , qu’ils  in* 
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ftruiroient bien, pour fèruir en  ceque  le- 
dit Duc  iuy  auoit dôné  charge  de  m’efcri- 
re  pour  ce  regard.  Quand  à ce  que  l’on  luy 
auoit  mandé  du  mariage  de  M.  le  Comte 
deSoiflbns.  8tdu  peu  d’intelligence  qu’5 
difoiteftre  entre  fa  M.  & luy,  fi  fa  M.  ne  fie 
vouIqkfaireCatholique,ilsefi:imoientque 
c’eftoit  vn  remede  fublidiaire  , duquel  fa 
M.fedeuoit  feruir  fecrettement  pour  les 
afFoibîir  & rompre  les  defieins  qui  fe  pro- 
pofoient,6c  mcfme  celuy  de  M.deGuyfe, 
aontle  temps  les  efclairciroit,  qu’il  ne  fe 
vouloit  opiniaftrer  contre  ceux  qui  auoiët 
plus  de  iugement  que  luy.  Mais  qu’il  con- 
tinuoità  direauec  plufieurs  autres  quie- 
floientde  cet  aduis,  que  les  Princes  du  sag 
ioinéf  s enfemble  auec  les  Catholiquesfàu- 
ueroientlareligion&l’eftataucc  honneur 
ôcfeureté  partout,  & que  pourvn  fi  bon 
effeélil  luy  fembloit  qu’on  ne  luy  deuoit 
refufèraucunes  villes  ny  autres  conditions 
qu’ils  voudroient  demander  auec  raifon. 
Monsievr,  ce  font  les  propres  termes 
de  la  lettre  dudiét  Prefident  efcritte  à 
Noyonlei4.  iour  d’Auril  que  i’ay  voulu 
vousreprefenter,  pour  auoir  efté  le  fon- 
dement fur  lequel  futbaftiela  negociatio 
que  ie  fis  depuis,  a quoy  i’adioufteray  fon 
autre  lettre  du  22.  efcritte  à Rouen,  qui 
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accompagnoitle  duplicata. 

Il  me  mandoit  par  icelle  qu’il  m’auoic 
énuoyc  l’original  de  ladite  relponce  par  le 
laquais  du  lieur  de  Grandmont,  comme 
eftimat  le  moyen  plus  feur  qu’aucun  autre 
parce  qu  il  auoit  vn  pafleport,  &que  les 
lettres  qui  s’addrefloientà  moy  deuoient 
à Ton  ad uis  palier  fansfoupçon:  qu’il  auoit 
grand  defplaifir  de  celte  faute,  laquelle  il 
eull  plutollreparèe  s’il  en  euftefté  aduer- 
ty,iugeat  afifez  que  pour  le  public  & pour 
mon  particulier  vn  retardement  eftoit  dô- 
mageable , &fuietà  mauuaife  interpréta- 
tion, me  priant  de  ne  l’imputera  luy,n  y à 
M.  du  May  ne  qui  auoit  creu  qu’il  y auoit 
plus  de  lèureté  en  ce  laquais,  qu’en  toute 
autre  perfône  qu’il  m’euft  peum’ëuoyer. 
Que  Roüen  auoit  eftéfecouru  depuis  làns 
combat  félon  fon  deftr,qu’ilsauoientbien 
Iceuauflî  que  les  forces  du  party  contraire 
eftoient  inegalles  aux  leurs  , quoy  qu’on 
leur  eull  mandé  dediuersendroits,  & que 
le  Roy  eftoit  trop  fage  8t  bien  confeillé 
pourtenterle  hafàrd  foible  : que  s’ils  euf- 
lénttetnporile,ily  eufteu  plus  de  difficul- 
té: que  les  affaires  eftoient  maintenant  en 
eftat  pour  en  délibérer  auec  loifir  pour  y 
prendre  bonne  refolution,  que  M.  de 
Mayenne  auoit  des  irrrefoluûons , mais 
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croyoit  que  fortifié  de  bons  confeiJsil  fui- 
uroit toujours  celuy  que  nous  iugerions 
le  meilleur:  le  principal  eftoitqu’il  y euft: 
des  gens  de  bien  en  cefte  afTgblee  que  l’on 
vouloit  faire  laquelle  eftoit  fort  preffée 
des  Efpagnols,&defiréeduDuc  lànsre- 
mife,  pourueu  que  l’on  y peuft  auoir  des 
gens  de  qualité.  QueM.de la  Chaftreluy 
auoit  donné  aduis  de  noftre  côfererice,  & 
comment  à Paris  l’on  tenoit  que  M.  le 
Comte  de  SoifTons  fè  deuoit  fèparerdu  ' 
Roy,  que  plufieurs  Catholiques  fe  ioin- 
droient  auecluy , & mefmes  que  le  Roy 
d’Efpagne  luy  auoit  défia  donné  vne  fom- 
me d’argent  pour  faire  la  guerre  aux  hu- 
guenotsj  que  lemefmeaduisluy  auoit  en- 
cores  efté  donné  d’autres  endroits, que  le-' 
dit  fieurde  la  Chaftreluy  efcriuoit  que  ce- 
la pourroit  beaucoup  faire  de  defleruirà 
M.  de  Mayenne,  & pour  fo n regard  il 
eftimoit  qu’il  pourroit  bien  diminuer  fon 
authoritè,  maisauffi  qu’ils  afleuroicnt  le 
party  desCatholiques,&fcroit  caufè  indu- 
bitablement fi  nous  eftions  bien  fages,  de 
la  ruine  des  huguenots:  toutesfois  que  le- 
dit fieurde  Mayne  auoit  grande  occafion 
de  fe  plaindre  du  Roy  d’Efpagne, s’il  eftoit 
vray  qu’il  euft  dreffé  cefte  partie,  fesmini- 
ftres  ayant  tou  fioursreietté  les  ouuerturcs 
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qui  leur  auoict  elle  faites  pour  ceux  de  ce- 
lle maifon  là,  pour  maintenantes  recher* 
v cher  à leur  d elceu  3 qu’il  recognoilToitique 
plulieurs  Catholiques  le  lafloientdefaM. 

encores  du  deflein  auquel  on  craignoit 
qu’ilsfulTentcontrainélsde  fe  précipiter, 
qu’il  preuoyoit  quoy  que  l’on  dit  de  lafoi- 
blelTe  de  celle  maifon  deBourbô, qu’ils  fe- 
roictàla  fin  les  mieux  luiuis  de  tous  j qu’il 
ne  lai  doit  toutesfois  de  preferer  mon  iuge- 
mentau  fien,partantmeprioit  donc  de  le 
tenter  & conférer  fecrettement , &c  prépa- 
rer la  matière  en  attedât  ladite  alîemblée, 
quiferoitlànsdelaydanslafindu  mois  de 
May,  pour  refoudre,  moyennat  la  grâce  de 
Dieu, tout  ce  que  les  gens  de  bien  trouuer- 
sroict  le  meilleur , &;  que  de  leur  collé  il  fe- 
roit  cequ’il  m’auoit  madé,par  la  precedete 
lettre,  de  laquelle  il  m’enuoyoit  le  double 
parle  porteur  d’icelle.  Que  l’on  auoit  fore 
publié  en  l’armée  de  fa  M.  letrai&é  qui  le 
faifoitauec  moy,&queM.d’Antraguesen 
auoit  elcritvne  lettre  à vn  lien  amy,  quie- 
lloit  tobée  es  mains  de  madame  de  Guifc 
quil’auoit enuoyée audit Ducde  Parme, 
pour  le  mettre  en  foupçô  de  M.du  Mayne 
que  c’elloientartifices  qui  nevalloiétricn, 
qui  nuiloietà  tousÔC  ne  feruoietà  persône 
.Que  là  M.  auoit  dit  à plulieurs  2c  mefmes 
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au  comandeurde  la  Rômaigne  qu’on  luy 
parloit  cous  les  iours  de  la  paix,  & que  c’e- 
ftoit  pour  tromper,  qu’il  m’afleuroit  que 
AI  .du  Mayneeftoitcfloignédeto9  par  ar- 
tifice s, &qu  il  n’é  vouloir  point vfer  âmes 
defpes,  ny  tous  y participer  pour  chofe  du 
monde, mefmes,  àmonpreiudice,  qu’il 
prioitDieu  feulement  que  nous  puiflions 
aufli  biê  faire  qu’il eftoitafleurc  que luv&: 
moyen  auiôsbônevolôtéjqueleurarmée 
deuoit  attaquer  Caudebecponr  faire  en- 
trerdesviuresdâs  Roüëauecplus  defaci- 
lité,que  leCard.dePlaiiànce  eftoit  en  ladi- 
te ville,  lequel  il  n’auoic  point  veu  ,maisa- 
uoitfceufonaduiseftrede  choifir  l’fnfâte 
pour  Roy  ne,&  la  marier  auec  M.deGuifè, 
que  les  Efpagnols  vouloienc  le  premier, & 
non  le  dernier,  & non  pas  auec  les  autres 
Princes  Fraçois, s’ils  en  eftoient  creus,cho- 
• fètoutesfoisqu’ilsnelè  deuoient  promet- 
tre* qu’il  confereroit  auec  ledit  fieur  Car- 
dinal,mais  qu’il  croioit  qu’il  n’y  feroit  rid, 
qu’il  l’auoitdefia  faitauec  Al . Bernard  de* 
pute'deBourgogneJequclauoitbeaucoup 
de  creance  aueclesautresdcputezjccqu’il 
c ftim  oi  t an  o ir  fai  & au  ec  p 1 u s d e fr  u i ù . 

Cette  derniere  lettre  me  fembloit 
plus  froide  que  la  preced  ete^elle  eftoit  fai- 
te aufli  depuisauoirfècouruRoiiëjlesbtf.s 


33<î  t MEMOIRES 
Ôcmauuaisfuccedsayât  fouuent  changé* 
non  feulement  nos  conceptions  maisauf  «.* 
û nos  paroles , tefmoignage  très  certain 
Sc  manifeftedu  fonds  de  nos  intentions: 
toutesfoisie  rie  voulus  biffer  de  voir  ledit 
fieur  du  Pleffis  apres  la  réception  defdites 
lettres,  ce  fut  le  lendemain  audit  Buhy, 
aueclequeiiene  voulusvfer d’autre  cere- 
monie,que  de  luy  faire  lire  les  mefmes  let- 
ttes  que  i’auois  receues,  excepté  feule- 
ment l’aduis  qui  faifoitmétion  dudit  fleut 
d’Antragues , afin  qu’il  vift  auffi  clair  que 
moy,  que  luy  mefme  iugeaft  quel  eftat 
nousen  deuionsfaire, pour  faciliter  ce  que 
nous  délirions  rant:  il  fitdemonftratiô  de 
fe  contenter  defditeslettres , voyant  qu’on 
me  donnoit  charge  par  icelle  d entrer  dés 
à prefent  en  conférence,  des  moyens  d af- 
feurer  la  religion,  leparty  &.  les  particu- 
liers, fans  plus  remettre  les  chofes  apres  la 
conuerfîon  de  fa  waiefté,  comme  on  auoit 
touftoursfaid,  quieftoitceàquoy  il  auoit 
toufiours  afpiré  £t  n’auoit  encore  peu  par- 
uenir,partantil  m’affeura  que  le  voyage 
de  Rome'fc  feroit,  que  fa  Maiefté  feroit 
fon  deuoirpour  côtenter  le  Pape,&  quel- 
le aduanceroit  fon  inftrudion  de  façon 
que  l’on  en  verroit  bien  toft  les  efFe&s * 
tnaisinfifloitd’auacer  auffi  le  fait  defdites 

feuretez. 
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ieurctc2  dotil  eftoit  d’auisquel’ô  fut refol  a 
mefme  de uant  celte  aflemblée  quei’on  de- 
üoit  faire,  dilànr  qu’autremcnt  il  n’en  pou* 
uoitbien  efperer,  approuuanc  neantmoins 
que  le  tout  fuit  tenu  fecret , comme  le  defi- 
roit  ledit  Duc,ôcfurce  meprefïa6cconiurâ 
de  mouuoir  les  conditions  generales  6c  par- 
ticulières, afin  de  gagner  le  temps:  mais  ie 
m’en  exeufay  luy  dilât,quei’eneltois  mal 
informé,  qu’il  en  fçauoit  autant  que  moy, 
puis  qu’il  auoitlceu  ce  que  l’on  m’en  auoic 
éferit,  ôcauffi  queie  ne  voulois  feul entre- 
prendre ce  fait  qui  eltoit  trop  efpineux  6c 
émbarrafle  partant  qu’il  cuit  patiëce  queie 
fufleaffiftédequelquvn  mieux  inftruit  des 
pretentiôs  dudit  Ducid’ ailleurs  l’on  me  re- 
commandoit  tant  le  fecret  en  celte  négo- 
ciation, que  quâdie  mevoudrois  emaciper 
d’y  entendre  plus  auant,  ie  deilrois  qu’il 
me  donnait  la  foy  6c  parole  du  Roy1  pour 
te  regard, f^achant comme  ôn  en  vloitor*' 
dinairement  à la  Cour , 5c  que  fi  iè  pouuois 
bien  faire  au  public,  ie  ne  voulois  au  rnoini 
nuire  au  particulier  dudit  Duc , ny  luy  don- 
ner occafiô  de  fe  plaindre  de  moy  mefme, 
voyat qu’il  fe  plaignoit défia  parla  dernierc 
lettre  dudit  Prefidët,  que  l’on  en  auoit  dô  - 
neaduisdMadamede  Guile,fans  toutes- 
fois  nommer  l’autheur,6c  que  fa  M.  mefme 
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Pauroitditaucomandeurde  la  Romaigne. 

Ledit  heur  du  Plelfts  me  dit  qu’il  ne 
me  donnoit  cefte  parole  lans  vn  exprès 
commandementdelà  Maiefté,  mais  qu’il 
luy  enefcriroit  écqu’apresfàrelponlè  ilmc 
manderoit.ee  qu’il  pourroit  faire,  6c  moy 
me  refoudrois  aulG  de  ce  que  i’aurois  à faire 
pour  le  mieux. 

Mon  siEVRji’atiois  telle  enuic d’achemi- 
ner cefte  negotiation,&  y engager  ces  Prin- 
ces^que  iemerelolus  fi  ledit  heur  du  Pleftîs 
me  donnoit  la  foy  d e fa  Maiefté , de  tenir  ce 
faitlecret,  d’entrer  en  matière,  mais  de  le 
faire  comme  moy- mefme,  6c  fans  y obliger 
ledit  Duc,efperantque  ledit  heur  du  Pleftîs 
nefaudroitrcommetres-aduifé,deme  don- 
ner moyen  par  ces  refponces  de  contenter 
ledit  Duc,  îoint  que  ,ie  craignois  perdant 
cefte occahon  de  ne  m’eftre  à l’aduenir per- 
mis d’en  vfèr. 

Partant  h toft  que  ledit  heur  du 
Pleftîs  m’eut  affèuré  de  la  parole  de  là  Ma- 
iefté, ie  mis  en  auant  comme  de  moy- 
mcftne  6c  lans  eferire  les  articles  qui  s’en- 
fuiuent.  ledemanday  que  l’inftrudion  du 
Royfuftafleurée,  6c  qu'il  ht  telle  déclara- 
tion de  fon  intention  6c  deftr  fur  là  con  * 
uerftonà  l’Eglife  Catholique  Apoftolique 
6c  Romaine, que  chacun  euft  occahon  d’en 
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cfperer  contentement:  que  l’exercice  de 
la  religion  Catholique  fuft  reftably  où  il 
auoit  efté  difeontinué  , & ladite  religion 
conicruée&  maintenue  & entretenue  par 
tout  en  Ton  entier,  2c  les  Ecclefiaftiqueste- 
nusen  tous  leurs  droits,  franchiiès,  liber- 
tez,  priuileges,  biens  2c  poffeflions:  cftre 
faid  vn  reglement  fur  la  prefentation  SC 
nomination  aux  bénéfices  eftansà  la  nomi- 
nation  du  R oy , conforme  aux  fàinds  Ca- 
nons, decrets  Sc  aux  ordonnances  cy-de* 
uantfaidesàla  requefte  des  Eftats  gene- 
xauxdu Royaume 5 que  s’ileftoit  à propos 
detolerer  à ceux  de  contraire  religion  l’e- 
xercice d’icelle, que  l’ôs’obligeafi:  au  moins 
de  ne  faire  dauantage  pour  eux,  finis  quel- 
que preeexte  que  ce  fuft  , que  ce  qu’ils  a- 
uoient  lors  de  la  guerre  commencée  l’an 
mil  cinq  cens  odante  cinq  que  toutes  cho- 
ies faides  5c  paflees  depuis  la  mort  de 
feuMonfieurde  Guife  fuiTent  oubliées, 
fans  eftrc  loifibie  de  faire  recherche  pour 
quoy  que  ce  fuft  , excepté  toutesfois  les 
cas  énormes  releruez  par  les  precedents 
Edids  entre  perfonnes  de  menue  party, 
pourueu  que  la  mort  du  feu  Roy  ne  fer- 
uift  de  pretexte  pour  trauailler  ceux  qui 
* eneftoientinnocens:  &reftablirl’honneur 
Sc  la  mémoire  de  feus  meilleurs  le  Car- 
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dinal  &DucdeGuife,  fanstoutesfoisoF- 
fencer  celle  dudit  feu  Roy,  cafler  les  Ar- 
refts  5c  iugemens  donnez  de  part  &d’autre 
depuis  la  guerre , auquel  les  parties  n’au- 
roientcontefté  : remettre  vn  chacun  en  la 
iouy  fiance  de  les  offices , charges  5c  bénéfi- 
ces, pour  en  vfer  comme  l’on  falloir  deuant 
la  mort  dudit  Duc  de  G mfe:  faire  vn  regle- 
ment pour  la  prouifion  aux  offices  de  ce 
Royaume,  afind’éuiter  qu’ils  nefufient  à 
l’aduenir  donnez  à ceux  de  contraire  reli- 


gion,fans  en  cela  oublierles  gouuerncmes, 
capitaincr  es,  & toutes  autres  charges  de 
villes,  mefmes  les  Ambafiades  : confèruer 


les  habitans  des  villes  en  leurs  droits,  priuile* 
ges  5c  frâchilès  : faire  fortir  les  gens  de  guer- 
re qui  y eftoient,  & n’en  tenir  qu’aux  villes 
delafrôtiereiii’en  mettre  point  du  tout  aux 
villes  quiferontnomées  Raccordées  pour 
lafèuretédu  party , ouexpreflement  relèr- 
uées  & fpecifiéespar  le  trai&é , deliurer  les. 
prifonniers  fans  rançon,  rendre  les  meubles 
aux  proprietaires  les  trouuapt  en  nature, 
conuenir  particulièrement  à qui  demeure- 
roientles  offices, benefices^ouuernemens, 
& charges  aufquelles  il  auroit  efté  pourueu 
de  part  5c  d’autre  depuis  la  guerre,pour  ob- 
uier  à toutes  difputes,  pouruoiraufoulage- 
mentdu  peuple,  regler  la  gendarmerie  & 
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infanterie  auec  les  officiers  dicelle , & en 
ce  faifantentretenir&foldoyer  certain  nô- 
bre  de  compagnies  à ceux  qui  auoientfui- 
uy  le  party,  promettre  de  tenir  les  Eftats 
Generaux,  pour afleurer  les chofes  fufdit- 
t es  àl’aduenir , les  affembler  de  fix  en  Ex  . 
ans,  tant  pour  cetcffed  que  pour  donner 
ordre  par  leur  aduis  aux  affaires  publiques, 

& mefmes  aux  abus  qui  fè  commettoient 
en  l’adminiftration  des  finances, faire  inter- 
uenirencetrai&c  pour  la  feureté  d’iceluy 
noftre  S.  Pere,  & tels  Princes  eftragers  qu’il 
fèroit  aduifé. 

I E luy  fis  auffi  quelque  ouuerture  des 
moyens  de  contenter  en  particulier  ledid 
Duc  de  Mayenne,  Scies  autres  Princes  de 
fa  maifon . comme  de  ioindre  au  gouuerne- 
mentde  Bourgongne  celuy  de  Lyonnois, 
&en  donner  vn  autre  à Monfieur  de  Ne- 
mours,ayant  recogneu  que  ledit  D uC  auoit 
cela  très  à cœur,  luy  laifler  la  dif;  ofition  des 
bénéfices  8c  offices  d’iceluy,  l’honorer  4e 
quelque  charge  d’importance  en  ce  Roy* 
aume,  conferuer  fon  gouuernement  à fès 
enfans,&luy  donner  moyen  de  payer  fes 
debtcs,traider honorablement  fa  maifon, 
conferuer  à M.de  Guife  l’Eftatde  grand 
Maiftrejegouuernementde  Champagne, 

& à Meilleurs  fes  freres  les  bénéfices  que 

' ' ' Y iij 
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tcnoitfeu  Monfieur  de  Guile, leur  donnant 
au  fii  moyen  de  s’entretenir,  & payer  leurs 
debtes,  & en  faire  autant  pour  Monfieur 
de Mercœur en  Bretagne,  pour  Monfieur 
d’Aumale  en  Picardie,  & principalement 
aux  places  du  party,  pour  Monfieur  d’El- 
bceufen  Bourbonnois,  &:  pour  Monfieur 
de  Ioyeufe  en  Languedoc , pour  Monfieur 
de  la  Chaftre  en  Berry  & Orléans , pour 
Monfieur  de  Villars  en  Normandie, pour 
Monfieur  de  fàind  Pol  en  Champagne, 
pour  Monfieur  de  Rofneen  l lfledeFran* 
ce,  & ainfi  des  autres  du  party  fans  ou- 
blier ceux  qui  le  meritoient:  ie  luy  parlay 
aufli  de  comprendre  en  ce  traitté  les  c* 
ftrangers  qui  auoient  fecouru  le  party, re- 
mettant toutesfois  à parlerdefditsinterefts 
particuliers,  en  ce  qui  concemoit  lefdits 
eftrangers  , quand  i’en  (erois  mieux  in- 
ftruit,  & adioufter  encores  aufdites  pro- 
, pofitions  generalle^ce  qui  me  feroit  man- 
de. 

N o v s difeourufmes  fur  lefdits  articles 
ledit  fieur  du  Plefiis  & moy,  comme  vous 
fçauez  que  le  fubiedl  le  requeroit,mais  d’au- 
tant que  nousn’auions  pouuoir  de  faire 
mieux, nous promifines  l’vn  à l’autre  d’en 
aduertir  les  chefs,  & d’en  faciliter  l’accord 
detoutnoftre  pouuoir,  U cependant  que 
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les  voyages  de  Rome  feroienc  auancez  co- 
rne choie  necefiaire  pour  paruemr  à noftre 
bue:  ledit  fleur  du  Plefiis  fe  départant  me 
promiftderechefaunomde  la  Maiefté  de 
tenir  lècrettous  nos  difcours  & les  ouuer* 
tures  que  nous  auionsfai&es. 

• 1’ESCR.ivis  dés  le  lendemain  audid 
fieurprefidenteeque  i’auois  fait,  afin  d’en 
aduerrirleditDuc,  pour auoir lettres  apres 
de  Ton  intention  , le  priant  de  ne  m’aban- 
donner en  celle  entreprit',  en  laquelle  ic 
m’eftois  embarqué  à Ton  adueu,  pouflede 
tres-bonne  volonté  de  bien  faire  au  public, 
êc  aux  particuliers,  laquelle  ie  recognoif- 
fôiseftre  plus  efpineufe  ôc  difficile  qu’autre 
quifefuftencore  prefèntée,&  partant au- 
roit  bcloin  d’elpaules  plus  fortes  que  les 
miennes. 

Et  d’autant  que  le  meflager  que  ie  luy 
auoisenuoyénereuint  dans  le  temps  qu’il 
m’auoit  promis, ie  luy  fis  vne  recharge  par 
vn  trompette  exprez,lepreflant  de  me  refi 
pondre  & ne  me  laiiïer  en  incertitude: 
toutesfois  d’autant  que  les  deux  armées 
eftoient  logées  à la  veuë  l’vne  de  l’autre, 

• 'chacun  eftoit  fi  embefongné  que  l’on  ne 

J>enfoit  qu’au  péril  prefent,&neantmoins 
edit  Prefident  ne  iaifioit  de  m’eferire  par 
toutes  fes  lettres,  qu’il  fe  defioit  plus  que 
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jamais  de  la  conuerfîon  du  Roy  , qu’il  ne 
croyoitpas aufliquele Pape  l’aprouuaftia- 
mais,  & partant  craignoit,  que  nousamu^ 
fans  à ce  chemin  nous  perdifliôsla  religion 
l’eftat,  remettant  encores  en  ieu  celuy 
des  autres  Princes  du  fang,  dont  ie  fus  en 
très -grande  peine,  tirant  argument  d’vn 
changement  ou  refroidi  dément  de  la  vo- 
lonté dudit  Duc,  &quel’on  vouloit  reiet- 
terfur  tnoy  & ma  pourfuitte  le  blafme  du 


malquienreüfliroit,&fur  ce  fonder  quel- 
que autre  refolution , ce  qui  fut  caufe  que 
i’efcriuisfranchement  audit  Prefident  que 
i’auoispris&  fuiuois le  chemin  d’vn  hom- 
me de  bien,  que  ie  m’y  eflois  embarqué  au 
mandement  dudit  Duc,  receu  parles  let- 
tres qu’il  m’auoit  de  fa  part  efcrites,  croyant 
fermement  que  c’eftoit  noftre  honneur, 
debuoir,&aduantage,  de  traitter  auec  le 
Roy  deuant  tous  autres  pourueu  qu’il  vou* 
lufteftre  Catholique,  & que peuffionscon- 
feruer  la  religion , d’autant  que  la  couron- 
ne Iuyappartenoit,&  qu’en  traidantauec 
d’autres  nous  ne  ferions  ceffer  la  guerre, 
& partant  n’afTeurerions  ny  fauuerions 
le  Royaume:  qu’en  tout  cas  mon  aduis 
auoit  toufiours  efté  de  tenter  ce  chemin , 
deuanf  que  d’en  chercher  d’autre  pour 
pluReurs  raifons  que  i’auois  reprcfentecs 
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fouuent,  aufquellesieperfeuerois  plus  que 
iamais  * ioint  que  ie  n’auois  occafion  de 
croire, que  ledit  Ducny  Meffieurs  lès  pa- 
ïens, & tous  ceux  dont  ils  eftoient  affiliez 
fuffientplus  affediônez  au  dernier  moyen 
qu’à  l’autre,  n’ayant  perdu  la  mémoire  de 
ce  que  ie  leur  en  auois  ouy  dire, le  fuppliant 
me  vouloir  enuoyerla  derniere  volôté  du- 
dit Duc,'&s’ilapprouuoit  que  iene  pour* 
fuiuilTe  plusauanc  la  negotiation  commen- 
ceeparlon  commandement,  me  le  mander 
librement  lâns  me  bailler  le  change  me 
chargeant  d’vne  autre  5 car  ie  proteftois, 
que  ielarefulèrois  tout  à plat,  comme  ce- 
luy  qui  ne  vouloit  lèruir  d’inftrument  de 
tromperie ny  de  giroüette  pour  tourner  à 
tous  vents. 

Ma  première  lettre  fut  eferite  du  dernier 
d’ Aunl,&  cette  recharge  le  Hxiefme  May  ,& 
le  10.  iereccuslarefponce  dudit  Prelident, 
datteedu8.  laquelle  contenoit  ce  qui  s’en* 
fuit.  Il  me  mandoit  n’auoir  encore  peu  par- 
lera M.  du  May  ne  fi  particulièrement  qu’il 
eftoit  befoin  de  ce  que  ie  luy  auois  clcrit, 
d’autant  qu’il  eftoit  tou  liours  au  champ  de 
bataille  prés  l’ennemy , & auoit  l’efprit  du 
tout  bandé &occupéà la guerrefans  inter- 
miffion,  & auffi  que  ledit  Prelident  eftoit 
fombe  en  vn  foupçon  extreme  des  Elpa- 
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gnols,&deceuxqui  ne  vouloient  point  la 
paix,qu’ilen  eftoit  regardé  de  plus  près  que 
jamais,  mais  qu’il  en  choifiroit  l’opportu- 
nité^ au  pluftoft  : adiouftant  qu’il  voyoit 
auffifi  peud’auantage  pour  ledit  Duc,  & 
d’afléurance  pour  le  party  par  les  articles 
dont’ i’auois  conféré,  qu  il  eftimoit  eftre 
plus  à propos  de  lesluy  celer  maintenant, 
H différer  iufques  à ce  qu’il  en  eu  fl  conféré 
auec  moy,  ou  qu’il  m’en  peuft  mander 
quelques  particularitez  : qu’il  falloir  que 
ie  creuiîe , encores  que  le  bien  de  la  paix 
full  autant  defirable  audit  Duc  qu’à  nul 
autre,  que  fon  efp rit  eftoit  allez  fouuent 
trauerfédeceux  qui  luy  impjimoient  plu- 
sieurs grandeurs  imaginaires  pour  l’en  dé- 
tourner, & quel’vne  des  principallesrai- 
fonsqui  leportoientàce  traité, eftoit  que 
l’on  luy  perfuadoit  toufiours  que  le  Roy 
dilbit  à vn  chacun  pourluy  raporter,  qu'il 
vouloir  luy  faire  vn  fi  bon,  honorable  &c 
vtile  traitement , pour  fa  grandeur,  fon 
bien&fa  maifbn, qu’il  ne  le  pourroit  elperer 
dequiquecefuftjquefa  xWaiefté auoit  en- 
» cores  tenu  les  mefmes  propos  il  n’y  auoit 
que  deux  iours,  au  milieu  de  la  campagne, 
entre  les  armees  au  Baron  de  Luz,  auec 
lequel  il  auoit  parlé  vne  bonne  heure,  elle 
en  auoit  autant  dit  aufli  à moniteur  deV itry 
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&à  MJeMarelchald’Aumont,  lequel  se- 
ftoit  plaint,  de  ce  que  cet  affaire  fe  traicloit 
auec  ledit  fieur  du  Plellis  huguenot  6c 
grandement  fqfpeâ:  aux  Catholiques,  tant 
pour  ce  queles  huguenots  ne  vouloient  la 
paix,  craignant  que  les  Catholiques  qui 
affiftoient  là  Maiefté  ne  la  fïffent  defad- 
uantageulè  pour  eux,  parce  qu’il  auoit  vn 
gouuernemcntque  laguerre  rendoit  meil- 
leur que  ne  feroit  la  paix,  qu’il  ne  voyoit 
. rien  aufdits  articles  qui  apportait  autre  cô  - 
modité  ou affeurance audit  Duc:  qu’il  auoit 
tant  de  dehrdela  paix  qu’il  ne  mettoit  en 
confideration  la  mifere  & le  mefpris  de  la 
Ligue,  apres  qu’elle  lèroit  conclue  auec 
fa  Maiefté,  mais  embrafferoit  le  public  feu- 
rement , me  priant  de  le  croire  & de  bien 
prendre  les  difficultez  qu’il  me  faifoit  : que 
c’eftoit  pour  rendre  l’affaire  plus  facile, 
qu’il  eftoit  bien  raifonnable,  que  le  Roy 
éc  les  liens,  lelquels  deuoient  retirer  pour 
iamais  l’authorité,  l’honneur  & lé  proffit 
de  la  paix , donnaffent  quelque  conten- 
tement audit  Duc  & aux  Princes  qui  les 
fcroient  ioiiir  de  cet  heur,  qu’ils  feroient 
contraints  par  la  confirmation  de  laguerre 
acheter  chèrement,  & peut-eftrc  ne  fa- 
lloir iamais:  qu’ils  trai&oient  non  comme 
y aincus,nuis  comme  puiffans,  en  eftat  de 
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faire  aulfitoft  ruiner,  leurs  ennemis  qu’eux 
lefdits  Princes  j qu’ils  le  faifoient  comme 
gens  de  bien  qui  vouloient  garantir  le 
Royaume  du  péril  qu’il  couroit  par  la  con- 
tinuation de  la  guerre,  aux  périls  & à la 
ruyned’eux  mefme^:  partant  leur  defir  à 
l’embrafTer  rendoit  vn  telmoignage  de 
leur  preud’hommie  non  de  celle  de  leurs 
ennemis,  que  l’vtilité  feule  y pouuoit  por- 
ter,finon  qu’ils  monftraflentla  recherchans 
vouloir  laifler  aller  quelque  chofe  pour 
vne  fois  à ceux  qui  ne  pourroient  iamais 
rien  elperer  du  régné  du  Roy,  auquel  ils 
fe  foubmettoient  par  ladite  paix.  Que  ie 
difois  que  le  fondement  fur  lequel  il  fal- 
loit  baftirla  paix,  c’eftoit  la  conuerfion  de 
fi  Maielld , & qu’à  celle  fin  il  eftoit  bon 
d’enuoyer  en  diligence  à Rome,  qu’il  le 
trouuoitnecelTaire;  mais  que  i’adiouftois 
qu’il  falloir  faire  des  articles  doubles  , fça- 
uoir  les  vns  en  cas  que  le  Roy  fe  conuer- 
tift,  Sc  les  autres  en  cas  contraire,  Sc  toutes- 
fois  ce  deuoient  eftre  articles  fecrets  qui 
ne  deuoienteftre  publiez,  ce  luy  fembloit, 
qu’apres  ladite  conuerfion , làns  laquelle 
aulïï  monfieur  du  Mayne  n’entendoitque 
ledit  trai&éeuft  lieu,  ainfi  les  autres  à faute 
delà  conuerfion  eftoient  inutiles  :qu’il  n’a- 
uoiepeu  induire  monfieur  du  Mayne  à 
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traider  fans  icelle,  6c  que  quand  il  le  fe- 
roit,il  nefèroit  fuiuyde  perlonne  * que  les 
Catholiques  aufïi  qui  elloient  prés  de  fa 
Maieftène  demandoient  pointqu’ontrait- 
taflny  qu’elle  fu  fl  recogneuë,finon  au  cas 
qu’elle  ru  fl  Catholique  -.que  monfîeur  de 
Longueuille  & M.  le  Marefchal  d’Aumont 
leur  auoient  faid  dire  au  nom  de  tous  les 


Princes  6c  Seigneurs  Catholiques  feruans 
fà  Maieflc , que  fi  monfieur  de  Mayenne 
6c  ceux  de  la  Ligue  ofFroient  de  la  reco- 
gnoiftre  à condition  qu’elle  le  fifl  Catho- 
lique dedans  vn  temps,  qu’ils  confènti- 
roient , promettaient  6c  s’obligeroient 
de'leur  part.au  cas  qu’elle  n’y  fatisfifl  de- 
dans ledit  temps  de  la  quitter,  6c  de  feioin- 
dre  auec  eux,  pour  enfemble  aduifer  à la 
conferuation  de  la  Religion  6c  de  1 Eflar; 
Que  celle  obligation  auoit  bien  plus  de 
fèureté  pour  eux,  Ôc  fèroit  auffi  plus  hono- 
rable que  .la  forme  du  traidé  duquel  i’a- 
uois  efcrit,  me  priant  de  le  confîderer. 
Qu’ils  auoient  fait  vne  ouuerture  fur  cette 
occafion,  qui  eftoir,induirelefdits  Princes 
6c  Seigneurs  Catholiques  d’enuoyer  de 
leur  partversM.de  Mayenne,  6c  le  Duc  de 
Parme,  pour  leur  faire  entendre  qu’ils  e- 
floient  Catholiques,  déliras  corne  eux  con- 
feruer  la  Religion,  auec  offres  de  députer 
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aucuns  Seigneurs  pour  en  conférer  & traic- 
ter  auec  eux  au  contentement  mefme  du 
Roy  d’£lpagne:queM.  le Marelchal d’Au- 
mont  auquel  le  Baron  deLuz  en  auoit  com- 
muniqué en  lacampagne  auec  allez  deloi- 
fir,  approuuoit  ce  moyen,  s'efloit  prefen- 
té  luy  mefme  pour  eftre  vn  des  députez,  __ 
dilàntquc  fa  Maiefté  n ’empefeheroit  celle 
voye,quelàdeirus  il  en  auoit  de  fon  collé 
communiqué  au  Duc  de  Parme  & aux  Ef- 
pagnols,  & quoy  qu’il  leur  eu  11  peu  dire, 
inefmes  que  ce  leroit  vn  moyen  pour  fe- 
parer  les  Catholiques  d’auec  fa  Maiefté, 
affin  de  donner  pluftoflheu  àcelle  confé- 
rence auec  leur  gré,  il  ne  leur  auoit  peu  per- 
fuader,  nonpasàceluy  quielloit  le  piuslâ- 
ge  d’entr’eux , qui  efloit  Iean  Bapulle  de 
Taflis:  que  celle  ouuerture  ôc  conférence 
nous  eu  11  mis  au  chemin  d’vne  lurfeance 
d’armes,  & en  fin  d’vntraitté  bien  certain, 
mais  que  Dieu  ne  l’auoit  voulu  permettre. 
Que  làdelTus  on  me  deuoit  mander  pour 
eltreautheur  d’vn  fi  bonœuure,  auquel  il 
nVeuttres-volontiers  afiifté,  qu’il  auoit  veu 
parmes  lettresque ledit fieur  du  Plelfis  ne 
vouloir  point  de  furfeance  d’armes  mainte- 
nant, quec’elloit  contre  ce  qu’ils  auoient 
déliré  ; qu’ils  le  faifoient,  ou  pour  ce  qu’ils 
penfoient  auoir  maintenant  quelque  ad- 
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uantage  en  cela,  & qu’ils  tefmoignoient 
qu’ils  ne  remettoient  iamais  rien  de  leurs 
vcilitez,quepource  regard  ils  efperoient  fi 
bien  le  garantir  de  mal  & inconuenient, 
qu’ils  elperoient  faire  voir  dedans  peu  de 
iours,  que  l’aduantage  leur  demeureroit: 
qu’ils  ne  cedoient  pas  maintenant  au  Roy 
en  bonté  & nombre  de  forces  : mais  peut- 
eftre  qu’ils  fuyoient  le  combat  pour  des 
confiderat  ons,  6c  que  fa  Maiefté  enauoic 
de  contraires  qui  luy  faifoient  le  defîrer, 
que  l’autre  raifon  qui  pourroit  faire  crain- 
drojjucîit  lîeurdu  Fldîis ladite  furfeance 
d’armls  eftoit,que  ce  loifir  deuoit  eftre 
employé  àrinftrudionôc  conuerfîondefa 
Maiefté,  apres  lequel  s’il  ne  lafaifoit  il  ne 
lafalloitplusefperer,  ce  qui  fepareroit  d’a- 
uec  fa  Maiefté  les  Catholiques:  qu’il  auoit 
cogneu  parle  difeours  de  mes  lettres  , que 
pour  les  villes  de  feureté  l'on  n’en  vouloir 
pointdonner,  & quefa  Maiefté  aux  villes 
Catholiques  qu’elle  tient,  de  la  fidélité  des- 
quelles elle  fè  vouloit  afTeurer  par  la  for- 
ce, & non  par  la  bien-veillance,  y vouloir 
tenir  des garnifons  jqueie  confiderafTe  de 
làfonbut&intention.  . 

Qv  e fi  on  ne  voyoit  celaaufîî  clair  que 
luy  , il  en  diflimuleroit  pour  n’en  remuer 
aucunes difficultez,  qui  puifientretarder  la 
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paix,  tant  il  ladeliroit  : que  pour  le  particu- 
lier deM.de  Mayenne  I on  offroitfon  Gou- 
uernement,  & quelques  moyens  de  payer 
les  debces  par  les  mains , mais  qu  il  pour- 
roit  recommander  au  Roy  pour  les  bénéfi- 
ces qui  vaqueroient  en  Ion  gouuernement, 

& le  feu  Roy  luy  auoit  promis  auant  la 
mort  de  feu  monfieur  de  Guife  luy  don- 
ner vn  breuet  fecret,  par  lequel  il  luy  ac- 
cordoitdepouruoir  aux  bénéfices,  offices; 
capitaineries  & charges  dudiéi  gouuerne- 
ment  à là  nomination , que  ie  ne  parlois 
point  de  tout  cela,ny  de  l’engagement  du 
domaine  pourl’argent  qu’il  auoit  employé,- 
ny  pour  rendre  ledit  gotiuernement  héré- 
ditaire pour  luy  & les  enfans,  & des  places 
qui  eftoient  tenuësparles  ennemis,  des 
charges  St  grades^qui  lemettoient  hors  du 
comun;ains  au  rang  des  Princes  de  fa  qua- 
lité, dont  il  auoit  quelquesfois  conféré  auec 
mov:  qu’il  eftoit  befoin  luy  tenir  autre  lan- 
gage, pour  l’induire  àtrai&er,  que  ie  le  iü- 
geafie  & que  ie  creufte.que  quand  il  n’y  au- 
roit  autres  difficulté*  que  celle  qu’il  feroit, 
iln’yenauroit  point:  que  i’adiouftois  qu’il 
falloitfaire  vnEdicl  d’abolition  ou  oublian- 
ce  deschofes  pafiees,  pour  ce  qui  eftoit  de 
laprilè&  continuation  des  armes,  qu’ils  ne 
vôuîoiétpas  eftretraiélez  à la  huguenotte,  i 
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leurs  armes  eftant  trop  iuftes,  que  toute 
abolition  prefuppofoitvn  crime , &laifloit 
toufiours  quelque  notte  fur  ceux  aufquels 
on  la  donnoit^qu’ils  defiroicnt  que  chacun 
çreuftauoireu  de  l’honneur  & de  laraifon 
à la  prife  des  armes , & qu’ils  auoient  beau- 
coup de  peine  à les  quitter,  au  moins  ne 
vouioienc-ils  pas  fc  condamner  eux  mef- 
mes  en  receuant  vne  abolition, qu’il  y auoit 
des  moyens  pour  ce  regard  plus  honora- 
bles pour  eux,&  qui  n’offcnceroiét  perfori- 
ne; qu'ilfaudroit  auffi  reftablir  la  mémoire 
de  feu  Monfieur  deGuife  &defon  frere* 
parler  fur  la  mort  du  Roy  comme  ilconuc- 
noit  fans  toucher  audit  Duc,  ny  cotre  ceux 
qui  viuoient,  ou  s’en  taire  du  tout,  ôi  fc  cô- 
tenter  de  quelques  mots  qui  fulîcnt  coulez 
en  la  narratio  n dudit  traitté,non  pas  au  dif- 
pofitif , où  ils  feroient  paroiftre  qu’ils  n’y 
auoiec  point  participé, que  celle  paix  ne  de- 
uoit  pas  eftrevn  hmpleEdit  des  fujets  à leut 
Roy , mais  vn  traître  par  lequel  ils  tereço- 
gnoiftroier  pourRoy  à certaines  codifions, 
ayans  eu  fujet  &:  raifon  de  ne  le  pas  faire  du 
viuat  de  M.  le  Cardinal  de  Bourbô , ny  dc- 

1>uis  pédant  qu’il  cftoit  huguenot jque  pour 
e regard  des  goUucrncmens  il  n’cîtoic  pas 
taifonnablc  que  les  Princes  de  Lorraine  les 
euffent  tous, qu'il  y en  auoit  aufquels  1 o ne 
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pouuoit  tes  dénier  parce  qu’ils  les  auoient? 
défia, -des  autres  qu’il  falloir  voir  fi  Pô  pour- 
roity  adioufter  dauantage  que  ceux  qui  en 
auoient*  comme  M . de  Mcrcœur , de  Ne- 
mours, de  Guife,  de Ioyeufe& autres,  ie 
creuffc  que  dans  vnteps , corne  de  cinq  ou 
fix ans,  ils  demaderoient qu’il  fu ft  pouru eu 
aux  placcsqu’ilstenoiet  à leur  nominatiô, 
aduenâc  ledcccds  pédac  ledit  teps  de  ceux 
qui  les  tenoiet,que  celle  feuretc  eftoit  IVne 
des  principales  que  l’on  leur  pourroit  dô- 
ner , & qu’ils  ne  côfentiroiét  iamais  qu’aux 
villes  & places  qu’ils  auoient  occupées  par 
force,  ou  qui  auoient  fuiuy  leur  party,  on 
oftaft  les  Capitaines  &:  gouuerncurs  quiy 
efloiÔc  de  preset,  pour  y remettre  les  anciés 
qui  eftoiét  leurs  ennemis, qu’il  faudroit  vnc 
côferéce  bien  particulière  pour  s’en  efclar- 
cir.que  c’eftoit  chofe  eftrage  que  l’ô  fit  dif- 
ficulté de  rendre  à M .de  Guife  fa  charge  de 
grâd  Maiftre,  & à les  freres  les  bénéfices  de 
M. leCard.de  Guife  leur  oncle,qu’il  sebloit 
cri  traitant  ainfi  qu’ils  fuflent  défia  les  mai- 
ftres  i mais  que  perforine  ne  croioit  où  il  en 
elloit,&:  qu’il  me  pouuoit  aflfeurcr  que  fi  lo 
parloir  de  celle  forte  aufdits  Princes  ils  s’en 
efloigneroiec  du  tout , fe  redroient  pour 

iamais  irrecôciliables , car  ce  premier  refus 
eacores  qu’ô  yint  à l’accorder  apres,  les  of- 
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fenfcroit  par  trop/que  cc  n’eftoic  fans  raifo 
qu’ils  auoiét  demâdé  dccôprédre  en  leurs 
focictez  les  Princes  cftrangers , car  de  ceux 
dudedâs  quieftoient  duparcyils  fçauoict 
quelle  cftoir  leur  affe&ion  enuers  eux , &: 

• quelle  feroit  l’authorité  de  fa  M.  fur  euxa- 
pres  qu'elle  feroit  recogneuë  pour  Roy. 
Toutesfois  voulâc  qu’ils  s’en  abftinflent  il 
elloitraifonnable  qu’ils  fulfét  au  moins  co- 
pris en  la  paix,&rque  lo  fie  l’vn  maintenant, 
que  l’autre  demeurait  en  lôgueur  : car  a- 
pres  que  le  traité  feroit  fait  ils  ne  pourroiét 
plus  parler  qu’auec  fupplicatiôàceluÿqui 
feroit  lem.aiftre  abfolu,  pour  ne  faire  que 
cc  qui  luy  plairoir,où  auiourd’huyils  auoiét 
part  en  l’accord  corne  parties  prefentes ôc 
peut  élire  que  le  Roy  d’Efpagne  n’en  vou- 
^.droit  point  luy  mefmc , &:  qu’il  trouverait 
plus  de  gés  pour  l’afïillcr  en  ce  Royaume  6s 
le  broüiller  qu’il  n’en  feroit  befoin, -toutes  - 
fois  qu'ils  vouloiet  tout  faire  aucc  hôneur, 
&:  fi  en  cas  que  ledit  Roy  d’Efpagne  voulut 
confentir  d’y  élire  coprins  il  y auroit  plus 
d’alfeurâce,  mais  il  ne  l’cfperoit  pas,  d’autat 
qu’il  y auoit  défia  trop  de  gés  deleurparty 
qui  môllroiétne  fe  vouloir  feparer  d’auec 
luy,  entre IcfquclsM.  de  Nemours  eftoif 
l’vmqu’il  auoit  mandé  exprez  que  iecrcuf-’ 
fe,que  filcRoy  nefe  faifoit  catholique, plu* 
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ficurs  fcroicnj:  de  mefmes , &:  que  s’il  vou- 
loir auoirbon  marché  d'eux  &ropre  tou- 
tes mauuaifcs  cntreprifes , il  fe  deuoit  faire 
infiruiredas  quelques  jours,  puisferendrc 
Catholique  ; que  ie  vcrrois  grand  change- 
ment aux  affaires , & la  paix  plaire  à tant  de 
gens, que  les  contradi&eursauroient  hon- 
te de  continuer  la  guerre,  oh  il  feroit  ayfé 
de  les  ruiner , que  pour  luy  il  defiroit  qu’el- 
Ic  fe  fit , mais  qu'il  preuoyoit  vn  million  de 
difficulccz,  lesquelles  il  ne  fçauoit  fi  Ton 
pourroic  iamais  furmonter  : il  defiroit  que 
l'on  priffc  ce  chemin  qu’il  auoit  obmis  à me 
faire  refponfc  touchant  le  gouuernemenc 
duLyonnois,  qu* il  feroit  difficile  ouplu- 
ftofi  impoffible  de  faire  quitter  à monfieiir 
de  Nemours  pour  auoir  défia  bafty  en  ice- 
luy  fa  fouuerainctc  , à laquelle  ie  creuffe 


feruir , mefmes  M.  de  Lyon , monfieur  de 
la  Chaftrc, monfieur  de  Lifieux,  monfieur 
de  Noyon , &c  autres  de  parçillc  qualité* 
me  priant  de  les  aller  voir , qu’il  fçauoit  que 
i’eftpis  trop  confiant  pour  me  laifîer  fur- 
moter  aux  difficultez  qui  fe  prefenteroient 
en  cefic  affaire  > que  rien  auffi  ne  l’empef- 
; chcroit  d’y  apporter  tout  ce  que  deuoit  vu 


quil  n’oubUoit  rien  pour  paruenir,  qu 
continuaient  pour  faire  mander  pour  1 
eftats  tous  ceux  qu’ils  penfoient  y pouuc 
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liomme  de  bicn,iufques  à fa  vie  propre , &C 
qu*il defiroit  toufiours  feconduire  à mon 
iugemét  plus  que  de  tout  âutrc.Ccfte  letré 
cûoit  eferite  de  Caudebcc  le  S.  de  May , 
laquelle  eftôit  accompagnée  encore  d’vn 
pafleport,  par  où  il  rrie  prioit  prendre  en 
bonne  parc  fa  refpon^e  $ & croire  des  per- 
sonnes qui  faifoient  des  difficultcz  pour 
mieux  difpofcr  toutes  chofes  à auoir  bien- 
tort  la  paix , qu’il  en  anoit  depuis  parlé  à M. 
de  Mayenne, mais  no  aucc  rat  de  foifir  qu’il 
euft  defiré  pour  roccupation  qu’il  audit,  &: 
qu’il  eftoie  fort  mal  difpofé,&cotraint  vou- 
loir ou  non ,fc  retirer  en  quelque  ville  pour 
vn  mois  pour  fa  fanté,  qu’il  ne  perdoitle 
temps,  qu’il  ertoit  trauaillc, tous  les  ioursen 
cét  affaire  aucc  ardeur, qub  i’effayafïe  feule- 
ment à faire  efpou fer  la  religion  Catholi- 
que à fa  M.  qu’il  approùuoit  ce  cofeil  corne 
moy,  &lc  iugeoit  le.plus  certain  remède: 
mais , où  fa  M.  ne  s’y  accorderoit , à tout  le 
moins  qu’vn  de  là  maifon  fc  difpofatàfe 
joindre  à eux,  & queM.leCard.de  Gon- 
dydeuoic  cependant  auancer  fon  voyage. 

Monsievr,  pour  appointer  vnc  que- 
relle il  faut  que  les  parties  narrent  leur  fait,* 
dient  leurs  plaintes  &c  raifons,  propo- 
fent  libremet  leurs  demâdes,carilfaiitdef- 
couurir  la  playe  qui  la  veut  guarir,ic  fus  bie 

Z iij 


Digitized  by  Google 


3f$  MEMOIRES 
ayfe  d’eftre  efclaircy  par  cfcric , corne  ie  fus 
par  ladite  lettre,  de  l’intention  dudit  Duc 
du  Maync  tant  fur  le  général  que  fur  le  par- 
ticulier, pour  donner  quelque  achemine- 
ment à ce  traitte,  carceftoit  chofe  queic 
n’auois  encores  peu  gaigner  fur  luy  trois 
ans  durât  que  ie  l’auois  continuellement 
pourfuiuy , d’aurât  que  le  Duc  auoir  touf- 
ioursfait  difficulté  de s’ouurir , s’exeufant 
fur  ce  qu’il  en  vouloir  conférer  auec  les  dé- 
putez des  Prouinces  &:  villes  du  party , ain- 
û que  vous  aucz  entendu  par  cedifcours, 
toutesfois  il  faut  que  icconfeffc  queiene 
peus  acheuer  de  lire  ladite  lettre  fans  fouf- 
pircr,  voyatà  quels  termes  la  cotinuation 
de  la  guerre  auoit  côduit  l’authoritéRoyal- 
le,&:  defolc.ceRoyaume:&:m’auoit  auffi  en 
particulier  réduit  à malheur,me  cdtraignât 
pour  bien  faire  au  public  de  propofer  des 
chofes  côtraires,  cotre lcfquelles  iefoulois 
cy  deuant  me  bander  plus  que  nul  autre, 

, vous  affaire  que  fur  cela  ie  fus  en  doute  fi 
i’en  aduertirois ledit  fieur  du  Picffis,  ou  no, 
craignât  qu’il  prift  en  tres-mauuaife  part, 
non  feulement  les  demandes  portées  par 
Dfdites  depefehes , mais  auffi  que  i’en  fuffe 
le  parrain  : ncarmoins  à la  fin  icmcrefolus 
de  cÔmcttrc  toutes  çhofes  â fa  di  feretion  &: 
prudence , plufloft  que  de  faillir  à lier  ccfte 
negctiatiô,cofiderâc  qu’vn  bon  marché  ne 
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fc  coelud  du  premier  coup , que  leshomes 
ne  demeurent  ordinairemet  à vn  mot  : que 
pour  en  acheuer  '♦il  le  faut  coméccr,ioin  c 
qu’il  mefembloit  qu’écoresque  toutn’al- 
laft  félon  mon  dcfiruatiois  toutesfois  beau- 
coup gaigné  d’auoir  d'vn  collé  fait  parler 
leditDuç,  &:  de  l’autre  engage  faM.àre- 
chercher  les  moyens  de  côtenrer  le  Pape, 
&:  partat  deuoir  pluftoftdcfcouurir  que  ce- 
ler les  diflîcultez  afin  de  les  furmonter , fi  ie 
pouuoiSjfans  préparer-  corne  à l’aduanture 
ieferois  ü i’eftois  ainfi retenu,  vneexeufe 
de  rupture  aux  vns  ou  aux  autres , voire  a- 
uec  deux  parties  enfemblemét,&  à moy  va 
regret  extrême  d’auoir  laifieefchappercc* 
fie  occafiô  d’elleuer  vn  û bon  ceuure,ou  du 
moins  defcouurir  & faire  cognoiftre  àvn 
chacun  ccluyqui  y cotrediroit , & à qui  le 
blafmecn  deuroiteftre  donc.  Au  moyede- 
quoy  l’eferiuis  vn  mémoire  Contenantles 
principaux  points  de  ladite  letre,que  ie  co- 
ceus  en  rermes  les  plus  doux  dot  ie  mepeus 
aduifer , pour  feulemét  donerfeniimét  au- 
dit fieur  du  Plcflîsde  la  refponfe  que  l’on 
m’auoit  faide,  & des  proportions  que  l’on 
faifoit,  le  priant  d’en  bien  vfer , & confide- 
rer  qu’c  fiant  le  Royaume  fi  malade  qu’il  e- 
ftoit,n5  feulement  il  ne  pouuoitefirc  guary 
du  premier  coup,maiseftre  aufii  oeceUaire,. 
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que  ceux  quivouloienty  fcruirauallaffcnt 
doucement  & fagement  olufieurs  mauuai- 
fes  humeurs  &:  amerturA , deuant  que  de 
furmonter  cet  humeur  malin  qui  le  trou- 
bIoit;&:  partat  quil  n’euft:  pas  tant  d’efgard 
à la  confequcnce  du  remede  qu’on  propo- 
foit , qu’au  befoin  extrême  que  le  Royau- 
me, &leRoyauoientdelapaix.  Faddrcf- 
fay  ledit  mémoire  audit  ficur  de  Fleury 
pour  la  fiance  que  i’auois  en  luy,  ofFranc 
d’aller  encorestrouuer  ledit  fieur  duPlefïis 
pourcncoferer  auec  luy  plus  particulière- 
ment s’il  iugeoit  qu’il  fuft  à propos , Icfup- 
pliant  aufli  de  tenir  tout  fecrercomme  il 
m’auoit  promis , s’il  ne  vouloir  renuerfer 
entièrement  celle  négociation. 

Mais  ledit  ficur  du  Plcflis  fe  laifla  telle- 
ment furprendre  à ce  châgemét , foit  qu’il 
eneuft  efperéou  promis  àfaM.  tout  autre 
chofc , ou  pour  autre  confideration , corne 
les  courtifans  font  ordinairement  fuie&sà 
diuers  mouucmcns,qu’cftant  fa  M.  arriuee 
comme  iecroy  à l’heure  mcfme,  que  cela 
luy  fut  dit  à Buhy  où  il  cftoit,  au  lieu  de 
temperer  &:  adoucir  les  affaires , l’on  m’ef^ 
criuit  que  d’abordee  il  auoit  demldé  pardo- 
au  Roy  enlaprcsece  deplufieurs  desoco~ 
feil,de  la  très  grade  faute  qu’il  auoic  fait  d’a- 
poir  creu&cfperé  que  la  paix  fe  feroit  apres 
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auoir  conféré  auec  moy,enquoy  il  côfefloit 
^ s’eftrc  grandement  abufé,  non  par  malice, 
mais  par  vn  tres-ardent  defir  quil  auoitcu 
de  la  paix,&  d’y  feruir  fa  M.que  ic  luy  auois 
fait  lire  la  refponfe  que  l’on  m’auoit  fait  fur 
ce  que  nous  auions  deuât  conféré,  laquelle 
concenoit  des  demandes  te  conditions  fi 
honteufes  pour  fa  M.  fi  dommageables 
pour  le  Royaume,  te  fi  iniques  en  tout  te 
partout,  que  non  feulement  elles  tefmoi- 
gneroientque  ledit  Duc  de  Mayénc&lcs 
fiens  ne  vouloicnt  la  paix , mais  aufli  eftoic 
d’aduis  que  fa  Majcftc  ne  leur  fit  pas  ccff 
honneur  de  les  ouyr,  ny  faire  plus  trai&et 
• auec  eux,  comme  gens  qui  en  eftoient  in- 
dignes, & qu’il  eftimoit  cftre  engagé  ail- 
leurs , &:  partant  ne  faire  parler  de  la  paix 
que  pour  endormir  fa  Majefté,  troubler 
' fes  bons  feruiteurs  te  fubie&s , te  donner 
ialoufie  aux  Efpagnols , pour  en  tirer  plus 
d’argent , te  amender  leur  marché  auec 
eux.  Sur  cela  on  me  manda,  qu’il  s’eftoit 
misàdifcourir  te  reprefenrer  en  lamcfmc 
compagnie  tout  ce  qui  s’eftoit  paffe  entre 
luy  te  moy , les  lettres  que  ie  luy  auois  faict 
voir, les  ouuertures  que  ie  luy  auois  fai&cs, 
^finalement  tout  ce  que  m’auoic  eferit  M. 
le  Prefident  Ianin  par  fa  derniere  lettre, 
dont  ie  luy  auois  donné’aduis,de  façon  que 
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l’ori  me  dift  que  fa  Majefté  mcfmcs  &: 

ceux  qui  y elloient,  demeurèrent  quafï 

autant  offencezde  ces  propos,  quedefdi- 

tes  demandes  ; en  fin  fuiuant  les  enuies 

ordinaires  de  la  Cour  ic  fusplutoft  blafmc 

qucloüé. 

Ie  meftoisrctiréàPontoifeïOÙl'on  m’ef- 
criuit  ces  chofes , & que  fa  Majefté  défiroic 
parler  à moy,&:  que  i’eufte  à me  trouuer  fur 
le  chemin  de  Selis  quand  elle  iroit  à Com- 
piegne  : l’on  me  donna  aduis  combien  le 
bruid  qu’auoit  faiét  ledit  ficur  du  Plclfis 
auoit  changé  les  affaires,  dont  ic  fus  tres- 
marry,  car  ic  n’attendois  cela  de  luy,  ce 
n’eftoie  pasauffi  garder  la  foy  du  Roy  qu’il 
m'auoitdonnee,  riy  le  moyen  de  guarirla 
playe , partant  ie  me  refoliis  d’aller 
droit  à Alincourt,  &c  chercher  vn  autre 
moyen  de  parler  au  Roy , qu’en  la  compa- 
gnie d’vn  chacun,  fçachantque  ledit  Duc 
deMayenenele  defiroit,  Sc  qu’il  feroitaf- 
fezoffenfc  de  ce  que  ce  faid  auoit  eftédi- 
uulgué  par  ledit  fieur  du  Pleflls , dot  ie  fça- 
uois  qu’il  feroit  bien-tort  aduerty  : & d’au- 
tant que  furlafiaceque  i’auois dudit  fieur 
.^du  Pleffis,  ie  l’auois  quart  aftcurc  que  cela 
n'arriueroit point,  ie m’attendois bic  qu’il 
s’en  prédroitàmoy , & blafmeroit  ma  cré- 
dulité ou  ma  frâchife;car  il  m’auoit  plus  rc  - 
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commandé  le  fecrct  en  cette  négociation 
que  tout  autre  chofe,  cequeieiugeoisde- 
uoir  eftrc  encore  plusdefiré  de  luy  queia- 
mais,  parce  qu’il  eftoit  demeuré  à Roüen 
tres-malade,que  ledit  Duc  de  Parme  & luy 
s’eftoient  fcparcz  trcs-mal  contcns  l’vn  de 
l’autre,  que  l’on  parloit  daduancerM.de 
Guife  à Ton  prciudicc,  &:  d’orefnauant  ma- 
nier les  alfaires  fans  luy. 

Estant  arriué  audit  Alincourt,iefçcus 
que  fa  Majefté  eftoit  partie  dudit  Buhy  vn 
iour  plutoft  que  l’on  ne  m’auoit  mâdé,par- 
tant  iene  le  vis , mais  i’enuoyay  vers  ledit 
fteurdu  Plcflis  qui  eftoit  demeuré  à Buhy 
pour  fçauoir  ce  que  i’auois  à faire, luy  man- 
dât queiedefirerois  aller  à Rouen  voir  M. 
de  Mayénc  & luy  rendre  côte  de  ce  que  i’a- 
uois neçotic,  &:  m’efclaircir  de  fadcrnicre 
volonté , corne  il  me  sebloit  qu'il  eftoit  ne- 
ccfiTaire,&  en  cftoisaufli  folicité  dudit  fieur 
Ianin.  Le  Roy  ayant  laide  àGifors  Mef- 
fieursjes  Marefchaux  de  Biron  &:  de  Bouil- 
lon M.d’OJefquelsauoictaftîftéauxcô* 
tes  que  ledit  fieur  du  Plcfiisauoit  fai&àfa 
M.  de  noftrenegotiatio,  au  moins  les  deux 
premiers  auecquclqucs autres.  Usm’efcri- 
uircnt&  prièrent  de  les  aller  voir,  affinde 
conférer  auec  eux  de  ce  qui  concernoit  le 
bien  du  public,  dont  ils  memandoicntque 
fa  Majefté  auoic  trouué  bon  qu’ils  corn- 
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muniquaffens^uec  moy.  Ic  leur  fis  refpon- 
fc  que  ce  me  feroit  honeur  de  les  voir  pour 
receuoir  le  commandement , tant  fur  le 
bien  public  que  pour  leur  particulier  ferui- 
ce,  éc  particulièrement  leur  dire  monad- 
uis  fur  les  affaires  qui  fe  prefentoient  s’ils 
ledefiroyée,  mais  que  n’ayant  aucun  pou* 
uoir  de  Moniteur  de  Mayenne  ny  d’autre 
d'en  traitter,  ny  d’y  feruir,-  ie  les  fuppliois 
de  nfexcufer  de  ce  voyage,  que  ic  ne  pou- 
uois  entreprendre,  que  comme  perfonne 
priuec  : ncantmoins  m’en  ayant  Fai£t  vne 
recharge  expreffe  i’y  fus,  cfperant  qii’ils 
m’ayderoient  peut*cftrc  à r’abiller  ce  que 
ledit  fieur  du  Plcflisauoitgafté:  toutesfois 
ic  ne  le  voulus  faire  fans  fonaduis . affin  de 
ne  le  mal  contenter  d’auantage,  puis  que  fa 
Majefté  m’auoit  mis  entre  fes  maiHs.il  vint 
à Alincourt,  & allafmes enfemble iufques 
à Gifors , fans  me  dire  toutesfois  ce  qui  s’e- 
floit  paffé  audit  Buhy , ne  le  defefpoir  qu’il 
auoitdufuccés  des  affaires,  maisfculemét 
qu’il  euft  efté  bien  ayfe , que  i’eufle  veu  fa 
Majefté , comme  il  cftoit  neceflaire , que  ic 
veiffe  lefdits  SeigneursMarefchaux,  aueq 
lefquels  ic  ne  fis  pas  grand  proffic  pour  ce 
regard,  car  ils  auoient  leurs  goufts  tant 
différons  les  vns  des  autres , que  combien 
quils  proteftaffent  vouloir  la  paix , chacun 
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la  dcfiroità  fa  mode.  le  le  vis  à partaffiti 
d’apporter  moins  d’vmbrage  : & comme  ie 
fçauois  qu'on  leur  auoic  communiqué  tout 
ce  que  i’auois  négocié,  ie  leur  en  fis  vne 
briefuc  répétition, les  exhortant  &:  fuppliac 
/ defauorifer  ce  bon  Geuure,  ny  permettre' 
qu’il  fud  edoufféàfanaifTance:  & comme 
^ ils  eftoient  tous  deux  maidres  paffez  en 
lïiatiefe  d’affaires  &c  négociation , ne  s’e- 
ftonner,  nyfe  rebuter  des  premières  diffi- 
cultcz/mais  ayder  à les  furmonter , m’edat 
aduis  que  le  Roy  ne  pouuoit  faire  vn  mau- 
uais  marché,  s’il  pouuoit  rccouurer  l’o- 
bcyffance  qui  luycdoit  deue,  mettre  fon 
Royaume  en  paix  &c  en  bannir  les  armes 
edraugeres:  qu’il  auoit  toujours  dcfirc&: 
demandé  que  Monfieur  de  Mayenne  par- 
lad  &:demadadpour  le  public  &:  pour  fon 
particulier  ce  qui  luyfaifoitbefoin , difant 
par  tout  le  vouloir  contenter , qu’il  s’eftoic 
en  fin  ouuert  non  fans  peine  que  fa  Majc- 
dé  Sc  eux  en  fiffent  donc  leur  proffit,  Sc  ne 
laifiaffcnt  tomber  le  fruiéb  que  l’on  auoic 
eu  tant  de  pcineàcultiuer,  croyant  s'ils  le 
mefprifoicnt  qu’ils  languiroient  apres , $c 
peut  edre  inutillement.  Tous  blafmerenc 
ce  voyage  de  Rome,  trouuant  le  circuit 
trop  long:  &!  comme  ieleurdifois  que  le 
moyen  de  l’accourcir  eftoix,  que  fa  Ma- 
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jcftc  auançaffc  donc  Ton  inftru&ion , & 
conuerfion  > ils  me  refpondirent  que  c’e- 
ftoitvn  œuure  de  Dieu , qu’il  falloit  que  le 
fainét  Efpric  & le  temps  y miflent  la  main: 
l’on  vouloir  que  l’on  traittaft  fans  attendre 
la  volonté  du  Pape  ny  ladite  conuerfion, 
& l'autre  que  fa  Majefté  allait  à la  Méfié 
aptes  s’eftre  faiét  inftruire , fans  s’arrêter 
à fa  Sainteté,  &tous  cftoient  cerne  fem- 
blciâloux,  deçe  que  ledit  fieurdu  Pleflis 
auoit  feul  negotié  cefaiâ:.  le  leur  disque 
s eftoits’abufer,d’efpcrer  que  Monfieur  de 
Mayenne  conclud  aucun  traitté  aucc  le 
Roy  qu’il  ne  fuft  Catholique,ou  que  lePa- 
penyeuft  mis  la  main,  & ic  voyois  qu’ils 
ne  me  donnoient  aucune  afTeurancc  de  la 
conuerfion  de  fa  Majefté , ny  autres  parol- 
les  que  generales  pour  prefenter  à Mon- 
fieur de  Mayenne,  lequel  i’auois  délibéré 
de  voir  bien-tofl: , que  ie  craignois  queeela 
le  refroidiroit  de  là  paix , &:  le  icttaft  en  des 
irrefolutions  fafeheufes  prenant  leur  fi- 
lécc pour vn  mefptis , &:  leurs  remifes  pour 
manquement  de  bonne  volonté , ce  que  ic 
ne  pourrois  empelcher  puis  qu’on  ne  m’en 
donnoit  le  moyen , dont  ic  me  defehar- 
geois  entré  leurs  mains,  les  fuppliant  de 
le  dire  au  Roy , & fc  fouuenir  du  regret 
que  i'en  auois.  En  fin  ils  m’afifeurerent  puis 


Digitized  by  Google 


D’ESTAT.  567 

qu’il  en  falloir  pafler  par  là,  qu’ils  auan-. 
ceroicnt  le  voyage  de  Rome,  &:fcroicnt 
tour  ce  qu’ils  pourroicnc  enuers  fa  Ma- 
jefté  pour  faire  contenter  Monfieur  do 
Mayenne  comme  ils  cognoiftrofcnt  eftre 
tres-raifonnablc.  Rencontrant  Monfieur 
d’O,  & Monfieur  de  Beaulieu  par  laruë, 
ils  me  demandèrent  s’il  cftoit  vray  que 
iefufte  d’accord  auec  Monfieur  duPlefiis 
du  poinét  de  la  Religion  , par  ce  qu’il 
auoit  dit  que  cela  cftoit  refolu  & qu’il 
ne  reftoit  plus  qu’à  pouruoir  aux  intc** 

* refts  particuliers  : ie  leur  rcfpondis  que  fi 
pour  auoir  le  iugement  &r  la  dccifion  de 
ce  poin&  du  Pape,  l’on  vouloir  dire  que 
nous  en  fuffions  d’accord,  qu’il eftoit  vé- 
ritable. Car  nous  nous  y cftions  foubmis 
comme  à ccluy  que  nous  recogndiffions 
pour  noftrc  chef  en  l’Eglife , &:  croyons  ne 
pouuoir  errer,  eftantaflifté  de  Dieu  corn* 
me  il  eftoit , mais  qu’il  n'y  auoit  point  d’au- 
tre accord  pour  ce  regard,  &:qucc’cftoic 
abuferduRoy  &:  femocqucr  du  public  de 
Juy  donner  cfpcrance  delà  paix  que  faMa- 
jefté  ne  fuft  Catholique , & que  ceftc  diffi- 
culté ne  fuft  vuidec  au  gré  & contenteméc 
de  fa  Saindeté,croyant  que  ce  poinél  refo- 
lu  l’on  viendroit  apres  à bout  facilement 
des  autres , Ôc  principalement  des  interefts 
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particuliers.  Car  il  faudroit  que  chacun  Ce 
çpntcntaft  de  raifon quiconque  lors  ne  le 
feroit  feroit  en  danger  d’eftre  mal  fuiuy , ce 
queieluy  priay  faire  entendre  ainfi  claire- 
ment partout  où  il  feroit  ài  propos  » d’autâc 
qu’ils  affc&ionnoient  le  feruicedu  Roy , le 
bien&:  falut  du  Royaume.  Eftat  de  retour 
à Alincourt,  ic  reccus  vnelettre  dudit  Pre- 
fident  Ianin,en  laquelle  il  me  mandoit  que 
Monfieur  de  Biron  leur  autfit  fai&  dire  par 
le  fieur  de  Courboufon,quc  chacun  fe  fcâ- 
daüfoit  de  ce  que  Monficür  du  Mayne  fai-±. 
foit  traifter  auec  ledit  fieur  du  Pleffis,  ÔC 
qu’il  voyoit  bien  que  la  ialoufic  que  lef- 
dits  ficurs  auoient  l'vn  de  l’autre  feroit 
caufc  de  diuulgucr , partant  erauerfer  Sc 

dcllruirc  en  tout  les  affaires  : car  chacun 
comméccroit  d’en  defeouurir,  8c  des  plus 
particuliers  projets  que  i’auois  traittez 
auec  ledit  fieur  du  Pleffis,  lequel  mefme  ils 
fçauoicnt  l’auoir  dit  & efciit  à pluficurs , ÔC 
qu’en  paffant  à Vernon  il  auoit  affaire 
Monfieur  le  Cardinal  de  Bourbon  auoir 
conclud  le  marche  auec  moy.  Et  que  le 
premier  article  eftoit,  que  le  Roy  feroit  re* 
cogncuàla  charge  de  fe  faire  inftru ire  de- 
dans fix  mois,  fans  donner  autre  affeurari- 
ce  de  fa  conuerfion,  dequoy  mcfmes  les 
Catholiques  feruitcurs  de  fa  Majefté  mut- 
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îmiroientrque  ie  péfalfe  àce  qu’en  diroient 
ceux  du  party , & mefmes  nos  zclcs,qui  les 
premiers  auoient  faid  prier  Monfieur  de 
Mayenne  ne  palier  fi  legeremét  par  deflTus 
les  articles, apres  auoir  tant  trauaillé&:  faiéi: 
pour  afleurcr  la  Religion, la  côfcruation  de 
laquelle  ils  cognoilfoient  dépendre  de  la- 
dite conuerfion  de  fa  Majcfté,  mandant  le- 
dit fieur  Prcfidét  que  M .deMayennc  elïoic 
fort  mal  content  &:  courroucé  de  ces  bruis 
dont  il  me  prioit  fefclaircir  au  pluftofl:,&; 
fncfmes  de  l’aller  trouucr , pour  cet  effeét. 
Aumcfmctcmps  Ion  m’cfciiuitde  Paris, 
qu’vn  perfonnage  de  qiialité,que  ie  ne  nô- 
meray  point, parce  qu’il  eft viuant,  atioit 
enuoyédire  par  ho^une  exprès  à mes  Da- 
mes de  Ncmour^&deGuyfe,  que  ledit 
Duc  de  Mayenne  traittoit  fans  parler  de 
Meilleurs  leurs  enfans , & mefmes  au  pre- 
iudice  de  M ofieur  de  N emours,$:  que  i’en 
cllois  le  miniftre  pour  l’intereft  que  fy  pre- 
tendois  pour  mon  fils , affin  qu’elles  adui- 
falfent&  pourueulïentà  leurs  affaires  jd6t 
elles  firent  beau  bruit, belles  plaintes  Sc  re- 
proches audit  Duc, qui  aggrauoient  fa  ma- 
ladie,&:  me  faifoient  du  tout  defefperer  du 
progrez  de  cette  negotiatiô, laquelle  elfoic 
fi  necelîaireàtous  toutesfois  fi  trauer- 
fec  de  toutes  parts , que  i’ay  fouuent  creu 
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que  Dieu  nous  auoit  iugez  indignes  de 
ioüir'delapaix  en  nosiours.  De  laie  fusa 
Roüenoùietrouuay  ledit  Duc  commen- 
çant à fe  mieux  porter.  Il  me  fift  d’abor* 
déetres  grande  plainte  des  aduisquel’on 
auoit  donnez  de  ma  negotiation  contre 
la  foy  qui  m’auoit  efté  donnée,  à laquelle  il 
s’eftoit  confié  apres  moy,  dont  il  s’eftoit 
trcs-mal  trouué,  & s’en  repéntoit,  mais 
qu’il  en  feroit  fon  proffit,  &:  feroit  cy  apres 
plus  retenu  qu’il  n’auoit  efté.  le  luy  dis 
par  le  menu , comment  i’auois  ncgotic 
m’eftois  conduit  en  toutes  chofes  depuis 
le  premier  pas  iufqucs  au  dernier,  tant 
aueclcditfieurdu  Plcftîs , qu’auec  les  au- 
tres que  i'auoisveus  : £t  comme  il  eut  re- 
cogneu  que  ie  n’y  poui^is  apporter  autre 
foin  &:  deuoir  que  i’auois  faid,  & auffi 
qüeien’cftois  moins  picqué  defditsaduis 
&:  bruits  que  luy,  d’autat  que  le  mal  qui  en 
arriuoit  paftoit  premièrement  par  deftus 
moy,  qui  auois  les  reins  vn  peu  foiblcs 
pour  vn  tel  fardeau  : ic  le  fuppliay  de  faire 
à ce  Royaume  le  bien  qu’il  auoit  propofé, 
que  nous  ne  fçauions  pas  feulement  de 
quelle  boutique  lefdits  bruits  &:  aduis 
eftoient  fortis,mais  que  cognoiflant  que 
les  autheurs  d’iccux  craignoient  plus  la 
paix  qu’ils  ne  vouloicnt  que  l’on  les  creuft, 
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&qu  il  en  fçauoit  les  raifons  mieux  que  nul 
ancre,  qu’il  eftoit  certain  qu’ils' en  auoient 
vféainfiparart  exprès  pour  le  defpiter,  &: 
luy  nuire , non  tant  pour  les  confideratiôs 
particulières  comme  pour  la  caufe  publi- 
que. Que  ie  n’auoisveu  le  Roy  pour  par- 
ler & refpondre  particulièrement  de  fou 
intention*  mais  eftant  Prince  bien  aduifé, 
& qui  vouloir  fortir  d’affaires , ic  lofois  a f- 
feurer  que  non  feulement  il  feroit  marry&: 
offenfé  defdits  bruits  pour  les  raisos  publi-  * 
ques , mais  aufli  pour  le  peu  de  foin  qu’on 
auoit  eu  de  fa  parole , & partant  qu’il  nous 
en  feroit  raiso,  qu'en  fin  il  ne  pouuoit  cftrc 
blafmé&reprins  d’auoir  defiré  la  paix  auec 
l’honeur  deDieu,qui  deuoit  cftrc  le  but  de 
fes  armes  : & quâd  il  feroit  fçeu  qu’il  auroit 
' remis  au  iugemée  de  fa  Saindeté  le  poind 
de  la  Religion  comme  il  auoit  faid , chaciï 
l’en  loüeroit  pluftoft  que  de  l’en  repren- 
dre. Car  quelle  autre  meilleure  refponfe 
pouuoit-il  faire > quel  moyen  &:  plus  court 
chemin  pouuoit*il  prendre  pour  ne  faillit 
point  j euft-il  du  tout  rejette  la  paix,  & re- 
butté ceux  qui  luy  en  parlotent  ? c’euft  efte 
vn  trop  mauuais  confcil , qui  euft  efté  plus 
acculé  d’ambitiô  qu’attribué  à zelc  de  Re- 
ligion , &:  duquel  fes  amis  compartifans 
eufset  peu  eftre  plus  affligez , que  plufidurs 
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n’cftimoient , qu’il  ne  pouuoit  trop  iufti- 
fier  Tes  avions  & intentios,quoy  qu’il  pré- 
tendit faire , que  c’cftoit  le  moyen  de  rele- 
uer  fcs  amis  de  peine , &:  les  lier  à fa  fortu- 
ne, &affoiblirfes  ennemis,  qu’il  fçauoic 
quelle  cftoit  l’affe&ion  que  les  Efpagnols 
luy  portoicnt  : car  Monfieur  le  Prefidenc 
Ianin  l’en  auoit  efclairey  au  retour  d’Efpa- 
gnc,  le  deflein  qui  auoit  caufélamortdu 
Prefident  Briffon  l’cn  auoit  confirmé , &: 
depuis  les  comportemcns  dudit  Duc  dô 
Parme  en  fon  endroit , l’ayant  delaifle  à 
Roüen  quafi  corne  vn  homme  perdu,  de- 
quoy  ils  eutTent  efté  bien  aifes  d’eftre  def- 
pefchez  ; que  défia  le  Card.  de  Plaifance  8c 
les  Partifans  defdits  Efpagnols  parloienc 
ouucrtcmcnt  de  preferer  Monfieur  fon 
ncpueu  à luy , voire  d’en  faire  vn  Roy  auec 
l’Infante  à fes  dcfpés,fe  rcueftiflant&  cou-  •' 
ronnant  de  fcs  trauaux , fans  auoir  efgard  à 
fes  mérites  .dont  ils  faifoient  peu-dc  conte, 
parce  que  c’eftoit  leur  honncur^e’eft:  à dire, 
qu’il  ne  vouloir  laifiervfurpcr  l’eftat  qu’e- 
ftâc  tel  leur  but , & luy  fi  mal  auec  eux  fans 
efpoir  d’y  eftrc  mieux  qu’à  la  ruine  de  la 
Fracc , pourquoy  fe  pouuoit- il  arrefter  da- 
uantage  à eux,  pouuant  auec  honneur  8c 
vtilité  très- grande  pour  luy  & pour  les  fies 
conferuer  larcligi5  &:  le  Royaume  en  leur  ' 
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entier,  que  le  Roy  auoit  promis  &eftoit 
refolu  d’enuoyerà  Rome  pour  contenter 
le  Pape  au  faid  de  la  religion , que  ce  de- 
uoirengendreroit  raconuerfionou  fa  rui- 
ne , d’autant  que  manquant  à celle-là,  il 
cftoit  tres-certain  que  les  Catholiques  qui 
le  feruoiét  ne  faudroient  de  l’abandonner, 
donts’enfuiuroit  fa  ruine  à la  gloire  dudit 
pue , lequel  aufli  auoit  meilleure  part  que 
tous  autres  en  fa  conuerfion , fi  elle  adue- 
noit;  de  forte  qu’il  ne  pouuoit  faillir  d’at- 
tendre quel  feroit  le  fucceds  de  cefte  re- 
cherche, afin  d’en  faire  fon  profit,  mais 
qu'il  feroir  encorcs  mieux  de  fon  cofté, 
s’il  le  fauorifoit  à Rome, comme  quelques- 
fois  il  m’auoit  fait  eferire , par  ledit  fieur 
Prefident,auoir  volonté  de  faire:que  iel’e- 
ftois  venu  trouuer  exprès  pour  apres  auoir 
rendu  conte  de  manegociation , fçauoir  la 
deliberation , & ce  qu’il  vouloir  que  ic  fifle 
tant  pour  le  public  que  pour  fon  particu- 
lier, cftimant  que  fa  Majefté  n’efpargne- 
roit  chofc  aucune  qui  fuft  en  fa  puifiancc, 
&:  iugeaft  refonnable  pour  le  contenter. 

Moîîsievr,  fi  l’on  m’euû:  donné  de- 
quoyce  faire,  i'eneufle  paré  ma  remon- 
ftrance  laquelle  eufi  bien  eu  meilleure  grâ- 
ce^ n’eulf  peut-eftre  efté  inutile  comme 
elle  fut  : mais  ie  ne  pouuois  fans  mentir  e» 
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la  defguisat  fortir  des  termes  generaux, 
puis  que  M.  lcPrefidentlanin  m’auoitef- 
crit  ne  luy  auoir  ofc  parler  des  premierès 
ouuerturcs  que  i’auoisfaid  audit  fieurdu'  ^ 
' Pleflîs,  & qu’il  ne  m’auoit  faid  donner  au- 
cune charge  ny  refponce  fur  les  dernières. 
Or  comme  il  cft  Prince  tres-aduifé,  il  princ 
partv  incontinent , & me  dit  ; qu’il  recon- 
noiflbic  bien  que  le  Roy  ou  fes  fcruitcurs 
ne  vouloient  point  la  paix,  &:  qu’ils  n’en 
auoient  parlé  que  pour  les  ruiner  .s’eflant 
feruy  de  fa  franchife  pour  le  diuifer  d’aucc 
les  Tiens , luy  faire  perdre  l’honneur  & le 
crédit  : Car  il  nefepaffoit  iour  qu’il  ne  rc- 
• ccuft  quelque  aduis  de l'alaCmc qu'on  leur 
auoit  donnée  de  ma  negotiariô,  & du  mef- 
contentement  d’vn  chacun:mefme  il  m’en 
Et  voir  plufieurs  lettres  de  fesparens,  qui 
Te  plaignoient  qu’il  faifoit  Tes  affaires  non 
feulement  Tans  eux,  mais  à leur  dommage, 
que  Monsieur  le  Légat  l’en  blafmoit,  par- 
tant comme  faifoient  les  miniftres  du  Roy 
d’Efpagne,  &;  plus  que  tous  autres  les  dé- 
putez venus  des  Prouinccs  à Ton  mande- 
ment, lefquclsdifoienttouthautquc  c’e- 
(loitvrayemcnt  trahir  la  cauTe  que  depre- 
ucnirle  iugement  &:  larefolution  de  laf- 
femblee,  eftant  à la  veille  de  la  faire , com- 
me ils  l’accufoient  de  faire , Sc  que  chacun 
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alloit  baftiflantfur  cela  des  defleins  à part, 
tous  à Tes  defpens,  où  ie  n’eftois  pas  auffi 
oublié  : queic  fçauois  toutesfois  qu'il  n’a- 
uoit  point  eu  l’intention  mauuaife,  com- 
me il  vouloit  au  fll  refpondre  de  la  mien- 
ne,qu’il  auoit  defiré  & demandé  d’eftre af- 
feuréde  la  conuerfion  du  Roy  qu’il  nom- 
moit  de  Nauarrc,&  des  moyens  de  confcr- 
uer  la  religion  & le’party , qu’au  lieu  de  la- 
dite afTeurancc  l’on  auoit  propofé  de  re- 
mettre le  tout  au  Pape,  ce  qu'il  auoit ap- 
prouué, croyant  comme  ie  luy  auois  rcmô  * 
ftré, qu’il  ne  deuoit  eftre  blafmé,&:  qu’il  ne 
pouuoit  faillir  en  ce  faifant:  qu’en  parlant 
de  Ton  particulier, il  n auoit  oublié  celuy  de 
Meilleurs  Tes  parcns,ny  le  cotentcment  &: 
intereft  du  Roy  d’Efpagnc , &:  des  autres 
Princes  qui  l’auoient  fecouru , nô  plus  que 
de  Tes  autres  amis , dcfqucls  auffi  il  ne  fe 
vouloit  feparer  quoy  qu’il  peuft  arriucr, 
aymant  mieux  manqyer  àfoy-mefme  &:  à 
l es  enfas,  qu’a  l’obligation  qu’il  leur  auoit, 
ny  àvnfeul  poin&de  deuoir  enuers  la  re- 
ligions: le  public,  que  les  ouucrturesqui 
auoient  efté  fai&es  cftoient  auffi  venues 
de  moy  &:  non  de  luy,  non  pour  faire 
tort  à perfonne,  mais  pour  fonder  quel 
moyen  il  y auoit  de  compofer  les  affaires, 
quilme  remercioit  de  la  peine  que  i’en 
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auois  prife  , 5c  m’afleuroit  n ’auoir  pour 
tous  ccs  bruits  change  d’intention , tant  il 
defiroic  feruir  au  repos  du  Royaume  en 
conferuant  5c  afleurat  la  Religion 5c  le  par- 
ty  Catholique,  mais  qu’il  ne  pouuoit  plus 
trai&cr  ny  conférer  auec  perfonne  des 
moyens  d’y  paruenir  qu’il  ne  feeut  l’inten- 
tion du  Pape  fur  l’inftrudion  5c  couerfion 
de  fa  Majefté,&:  qu’il  n’en  cuit  communi- 
qué auec  ceux  du  party,lefquels  il  efperoic 
aflembler  bien  toit, pour  prendre  auec  eux 
vnc  refolution  fur  le  general , pour  apres 
ne  s’en  départir  iamais:  qu’il  me  prioit  de 
voir  fa  M.toutcsfoisleplusà  propos  5cfc- 
crettemcntqueiepourrois,  pourluy  dire 
la  dclibcration,&quec’ej(toitle  troperque 
de  luy  promettre  la  paix, ny  que  ceux  de  la 
ligue  le  recogneulfent  iamais , qu’il  ne  fuft 
Catholique,  réconcilié  à l’Eglife,  eftat  cer- 
tain que  quand  il  fc  difpenferoir  d’en  vfer 
autrement, il  feroit  fuiuy  de  li  peu  de  gens, 
que  les  miferes  publiques  augmenteroient 
pluftoft  qu’elles  ne  finiroiétrpartant  faMa- 
jefté  deuoit  penfer  à elle , fans  fe  flatter,  ny 
plus  s’attendre, qu’autre  peuft  remedier  au 
mal  qu’elle  : qu’il  approuuoit  pour  celle 
caufe  que  l’on  cnuoyalt  àRome,que  mon- 
iteur le  Card.  deGondyprint  celte  peine, 
&que  leMarquis  de  Pifariy  y fuft  employé. 
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que  de  fou  code  il  y depefehetoit  6c  feroie 
ccqu’ildeuoit,maisquela  diligence  cltoic 
très  requife,  afin  d’eftre  efclaircy  de  l’in- 
técion  de  fa  fainéteté,  à 1’ouucrture  de  l’af- 
femblee, qu’il  cftoit  refolu  dedans  vn  mois, 
ou  deux,  au  plus  tard , qu’il  me  prioit  luy 
faire  fçauoir  aufli  le  pluftoft  que  ic  pourrois 
la  derniere  volonté  6c  refponcedcfa  Ma- 
jefté , touchant  fa  conuerfion , poureeque 
n’en  citant  alfeuré,  il  falloit  qu’il  aduifaft  à 
prendre  quelqu’autreparty,  les  chofcs  ne 
pouuant  plus  temporifer,  nyfubfifter  en 
l’eftat  qu’elles  eftoient,à  c^ufe  du  mefeon- 
tentement  que  les  Espagnols  auoient  de 
ce  qu’il  ne  les  alïiftoit  en  leur  deficin,  félon 
leurdefir,  des  forces  6c  moyens  defquels 
il  ne  pouuoit  fe  palfer,  partant  qu’il  les 
vouloit  mefnager  6c  conferuer  auec  fes  au- 
tres amis,  qu’il  en  fçauoit  &c  auoit  le  moyé, 
grâces  à Dieu , fans  plus  donner  barre  fur 
luy  à fes  ennemis,  comme  il  auoit  faiét  fe 
fiant  en  leur  parole,  6c  penfant  bien  faire. 

I l me  femblen’y  auoir  que  répliquer  à 
celle  refponfc,  veu  le  tort  qu’on  luy  auoic 
faiéfc,  6c  le  peu  de  moyen  qu’on  m’auoic 
donne  de  le  cont.érer  en  fa  protcftation,dc 
vouloir  continuer  à feruir  à la  paix  de  tout 
fon  pouuoir,  ioint  que  ledit  Prcfidér  Ianin 
aucc  lequel  i’auois  conféré  plus  parciculie- 
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rcment,tn’attoit  dit  qu’il  cftoit  attache  à ce 
but,&:  qu’il  n’y  auoit  plus  de  moyen  de  l’en, 
faire  départir,  dont  il  accufoit  les  autheurs 
defditsbtuits,&  les  enuies  &ia!ouficsde 
la  Cour , en  laquelle  i’appris  que  l’on  auoit 
plus  blafmé  &:  trauerféma  pourfuite  qu’en 
nul  autre  endroit. 

Lors  aucuns  mirent  en  ieu  vne  nouud- 
le  pratique  aucc  M.le  Cardinal  de  Bourbo, 
mais  ledit  Duc  ne  s y vouloir  engager  non 
plus  que  l’autre,  Toit  qu’il  n’en  euft  point 
d’enuic,  comme  certainement  il  n’auoit 
iamais  eu,  ou  qu’il  craignifi:  d’offencer  les 
Efpagnols  & Tes  parens,encefaifant,autat 
que  s’il  preftoit  l’oreille  à fa  Màiefté  ; car  ils 
eftoientaufli  contraires  à l’vn  qu’à  l’autre; 
oti  qu’il  vouloit  remettre  toutes  chofes  à 
ladite  affemblce,  comme  pourroit  bien  té- 
moigner M.  le  Comte  de  Briflac,&  d’au- 
tres qui  y eftoient  employez. 

D e là  ic  reuins  à Alincourt,en  delibera- 
tio  de  voir  fa  M.&:  m’acquitter  de  la  charge 
que  ledit  Duc  m’auoit  donnée,  dont  i’ad- 
uertis  ledit  (îcur  du  Pldfis , lequel  me  fit 
parler  à Gifors,  ce  fut  de  nuid , afin  d’eftre 
moins  veu,  toutesfois  chacu ne  laifla  de  le 
fçauoir  le  lendemain, apres  luy  auoir  rendu 
compte  fommaircment  de  tout  ce  que  i’a- 
uois  negotié  aucc  ledit  fieur  du  Plcffis , ôc 
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des  moyens  que  i'auois  tenus  pour  renfor- 
ccr  ceftc  ncgotiation.  le  luy  dis  les  plain- 
tes dudit  Duc  fondées  fur  les  faux  bruits  & 
le  manquement  de  fa  parollc,  fa  rcfblution 
de  ne  plus  trai&cr  ny  faire  conférer  auec 
luy  & fes  féru iteurs  qu’il  ne  feeuft  la  voloté 
du  Pape  fur  fon  inftru&ion  &:  conucrfion, 
& qu’il  n’en  euft  cômuniqué auec  ceux  du 
parcy , qu’il  m’auoit  afleuré  n’auoir  toutes- 
fois  changé  d’intention  de  bien  faire,  &: 
quciecroyois  en  vcricé  qu’il  m’eftoit  en- 
cores  engagé  auec  les  Efpagnols , mais  que 
i’eftimois  qu’il  feroit  contraind  de  ce  faire 
bicn-toft,  fi  fa  Majcfté  ne  contentoit  le 
Pape  pour  fa  religion  en  fe  réconciliant  à 
l’Egliîe  : car  ie  reconnoiflbis  qu’il  eftoit  rc- 
folu  de  ne  faire  iamais  accord  auec  elle 
quelle  n’euft  changé  de  religion,  me  l’a- 
yant die  ouuertement  afin  de  l’en  ad- 
uertir  j &c  dauantage  qu’il  ne  pouuoic 
plus  prolonger  ny  remettre  fa  refolu- 
tfon  à vn  autre  temps , tant  il  eftoit  pref- 
fé  d’vn  chacun  , Sc  cognoiftois  auflique 
le  parcy  en  auoit  befoing:  partant  icfup- 
pliois  fa  Majefté  d’y  donner  ordre  fans 
plus  promettre  autre  chofe,  quoy  que 
d’autres  luy  fiflenr  entendre  que  ledit  Duc 
m’auoit  donne  charge  de  luy  mander 
fidcllement  fa  derniere  volonté , & la 
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refponcc  qu’il  me  feroit  pour  fur  icelle  adr 
uifer  à fes  affaires,  afin  de  ne  demeurer  en- 
tre deux  Telles, au  moyen  dequoy  ie  la  fup- 
pliois  de  me  la  faire  telle  que  ledit  Duc 
n’euftoccafion  de  boucler  auec  d’autres, 
comme  ie  fçauois  qu'il  en  eftoit  follicité, 
luy  reprefentant  fur  cela  combien  il  luy 
importoit  d’efteindre  ce  feu  à quelque  prix 
que  ce  fuft,&:là  où  elle  ne  le  pourroit  faire, 
que  l’on  rccôneut  au  moins  n’e  lire  fa  fau- 
te, comme  plufieurs  l’en  accufoient  à caufc 
de  fa  religionjque  fi  elle  auoit  à changer  el- 
le ne  deuoit  attendre  à ce  faire  quelepar- 
ty  tout  enfemble  eu  fi:  engagé  fa  foy  ail- 
leurs,corne  il  eftoit  à la  veille  de  ce  faire,  &: 
feroient  contraints  d’accomplir  fous  pré- 
texte de  la  religion  &:  par  neceftîtc:  que  fa 
M-aduançaft  donc  les  voyages  de  Rome 
corne  elle  auoit  arrefté , que  fi  elle  n’y  met- 
toit  la  main  elle  mcfmc,  ie  preuoyois  qu’ils 
feroient  rompus  ou  retardez , parce  que  ic 
vcrrois  plufieurs  Catholiques  & Hugue- 
nots qui  ne  lcsapprouueroicnt,  fie  néant- 
moins  ores  qu’ils  deufienteftre  inutiles  ic 
les  iugeois  eftrc  du  tout  ncceffaires  pour 
acheminer  les  affaires, & apporter  quelque 
cfperanceficconfolation  aux  gens  de  bien 
qui  defiroient  la  paix,  &:  non  la  fubuerfion 
de  i’eftat  qui  eftoit  abboyé  d’infinis,dc  part 
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&:  d'autre,  que  ledit  Duc  m’auoit  promis 
d’y  empefeher  de  fon  codé  & faire  vn  bon 
office,  mais  i’eftimois  qu’il  attendoit  de 
mes  nouuelles  deuanc  que  de  faire  partir 
les  gens  pour  félon  cela  leur  commander 
ce  qu’ils  auroient  à faire. 

Sa  Majefté  me  dit  ledcfplaifir  qu'elle 
auoit  defdits  bruits , qu’il  ne  fçauoit  à qui 
s’en  prcndre,mais  quelle  rccognoifioitaf- 
fez  n’y  auoir  faute  de  gens  auprès  d’elle  co- 
rne ailleurs , qui  craignoient  autant  la  paix 
&:  la  profperité  de  fes  afFaires,qu’clle  la  dc- 
firoit,&  que  ccfte  faute  n’eftoit  venue  d’el- 
le & de  fon  confentcment,  nyà  fonaduis 
de  ceux  qu’il  y auoit  employez,  voulât  en- 
tendre ledit  Heur  du  Plèifis , que  puis  que 
M.  de  Mayenne  ne  vouloir  continuer  à 
traitter  que  le  Pape  n’cuft  parié,  &:  qu’il 
n'en  euft  eu  communiqué  aucc  fes  parti- 
fins  , qu’elle  feroic  partir  au  pluftoft  M . le 
Cardinal  de  Gondy,&:lc  Marquis  de  Pifa- 
ny,  8c  qu’il  ne  feroic  rien  obmisde  fa  part 
pour  contenter  le  Pape  8c  les  Catholiques 
qui  affedionuoiét  fon  inftruétion,ie  creuf- 
fe  qu  ’clley  marchoit  de  tres-bon  pied, non 
pour  crainte  de  fes  ennemisou  pour  mieux 
taire  fes  affaires , mais  pour  le  defir  qu  elle 
auoit  de  contenter  fes  fubje&s,  les  deüurcr 
de  la  guerre  8c  mettre  fon  ame  en  repos. 
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comme  clic  fcroit  paroiftre  par  cffe&.Mais 
que  ledit  Duc  deuoit  prendre  garde  que 
l’affemblee  qu’il  Npretendoit  faire  fufl: 
compofee  principalement  de  perfonnes 
de  qualité  &:  d’honneur  5 autrement  elle 
prcuoyoit  qu’il  s’y  prendroit  des  refolu- 
tipns  tres-perilleufes  pour  le  Royaume 
&pour  luy-mefme,  qu’il  fc  vouloir  con- 
tenter de  m’en  donner  aduis , eftimant 
que  Monfieur  de  Mayenne  en  fcroit  ad- 
uerty , &C  qu’il  y pouruoyroit  coriimc  cho- 
fe  qui  luy  importoit  autant  ou  plus  qu’à 
nul  autre  : que  chacun  luy  difoit  que  ledit 
Duc  eftoit  fi  engagé  auec  les  Efpagnols 
qu’il  ne  s’en  pouuoit  plus  feparcr,  que  le 
Comte  de  Briffac  l’auoit  dit  à fain&Luc, 
que  le  Légat  le  difoit  tout  haut,  &:  qu'il  fe 
mocquoit  de  tout  ce  que  ic  difois  & fai- 
fois,toutesfois  qu’il  ne  fcvouloit  arrefter 
à tout  cela,  confidcrant  les  raifons  qui  le 
deuoient  garder  de  fe  jetter  à tel  préci- 
pice : la  candeur  franchise  de  laquelle 
elle  rccognoiffoit  maintenant  que  i’y 
procedois,  dont  elle  auoit  plus  de  con- 
tentement quelle  n'auoit  eu  cy  deuant, 
auffi  que  le  temps  defcouuriroit  affez- 
tofi:  la  tromperie  ou  dommage  de  celuy 
qui  en  feroit  l’autheur,fans  qu’il  futbefoin 
d’ajlcr  au  deuant , que  û ledit  fieur  de 
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Mayenne  fe  vouloit  accorder  auec  ellf,i! 
s’en  trouueroit  très-bien:  car  il  le  contcn- 
teroit  d’honneurs  &c  de  biens,  plus  qu’il 
n’en  tircroit  iamais  d’autre,  & mefmcs  def- 
dits  Efpagnols,lefquels  le  hayffoiét  & def* 
chiroient  autant  qu’ils  pouuoient,  encore 
qu’il  fut  meilleur  capitaine  qu’eux  tous  cn- 
fcmble,  &c  qu’il  euft  tropfaiâ:  pour  eux, 
qu’cllemeprioitluy  faire  fçauoirfa  rcfpô- 
ce  &:  volotéjde  crainte  qu’il  nesengageaft 
ailleurs,  &:  que  ie  continuafle  à y faire  tous 
bons  offices, comme i’auois  comencc,  me 
promettant  de  le  recognoiftre:En  vérité  fa 
Maie  fié  me  tint  ce  lâgagcd’vnc  telle  fran- 
chife  &:  de  fi  bonne  façon , que  ie  creus 
certainement  qu’elle  'partait  félon  fou 
coeur, me faisât paroiftre  quelle auoit non 
feulement  goufié  mesraifons,  mais  aufii 
quelle  auoit  volonté  de  contenter  les  Ca- 
tholiques: dont  ie  partis  tres-fatisfaiâ: , me  » 
contentant  delà  laificrcn  ccftc  delibera- 
tion , & la  fupplier  fur  tout  d’aduancer 
lefdits  voyages  de  Rome,  comme  chofe 
neceflaire  pour  donner  allégement  aux 
affaires. 

Apres  cela  ie  fuppliay  fa  Majefté  me 
donner  vn  pafleport  pour  me  retirer  en  ma, 
maifon , en  attendant  ladite  alfemblcc, 

&:  le  retour  de  Monfieur  de  Mayenne  à 
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Paris,  parée  que  ie  ne  voulois y aller , tan  t 
à caufc  defdits  Elpagnols  qui  y cftoient* 
îefquclsMonfieur  deMayenne  m auoit  die 
y auoir  efté  rcceus  contre  fa  volonté, 
qu’il  enfçauoit  trcs-mauuais  gré  auPrcuoft 
des  Marchands,  Efcheuins,  mefmesà 
Monficur  de  Bclin , lefquels  il  difoit  s’eftre 
laiflezfurprendrcen  cela  par  ceux  qui  fà- 
üorifoient  lefdits  Efpagnols,  contre  ce  qui 
leur  auoit  mandé  par  le  fleur  du  Bourg,  le- 
quel il  auoit  enuoy  é vers  eux  exprès  pour 
cetcffeft,  & parce  que  ic  ne  voulois  eftrc 
fübjeét  de  rendre  compte  de  ce  que  i’auois 
négocié  à autre  qu’audit  Duc  du  Mayne, 
de  quoy  allant  là  il  feroit  impoflible  de 
m’exempter  à caufe  des  bruits  qui  y cou- 
roientdemanegotiation,  qui  augmente- 
roient  bien  d’auantage  quand  1 on  fçauroit 
que  i’aurois  parlé  à fa  Majefte , dont  ic  ne 
doutois  point  que  toute  laville  ne  fuft  bien 

toft  abreuee, comme  il  aduint.  Saditc  Ma- 

jefté  m’accorda  ledit  pafte-port , mais  elle 
me  fit  promettre  que  fi  ie  cognoiflois  que 
ledit  Duc  n’euft  volonté  de  traiter  auec 
elle,  en  pouruoyantau  poinét  de  la  Reli- 
gion , comme  aucuns  difoient , que  ie  1 en 
aduertiroi$,afin  qu’elle  ne  s’y  attédit  plus, 
& qu’elle  aduifaft  à contenter  fes  fubjedts 
&:  pouruoir  par  autre  voye  à fes  affaires. 
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Le  bruiét  de  ma  négociation  auoit  telle- 
ment cfmeu  tout  le  monde,  que  Monfieur 
de  Mayenne  me  madaauoirefté  contraint 
d’en  donner  aduis  partout,  afl'eurant  vn 
chacun  qu’il  ne  traitteroit  rien  fans  l’au- 
thorité  du  Pape,  l’aduis  des  Princes  fouue- 
rainsquiaffiftoient  leparty>&  del’aflcm- 
blce  qu’il  efperoic  tenir  bien-toft , comme 
celuy  qui  auoit  eu  pour  vifee  de  Tes  a&ions 
fa  confciencc , fon  honneur  &:  l’vtilité pu- 
blique, fans  laquelle  & le  falut  commun  de 
tous, il  n’en  vouloit  point  efperer  pour  luy, 
n’en  auoit  iamais  recherché  à part  n en 

recherchcroitiamaisailleurs  qu’auec  tout 
ie  party,&:  m’enuoy a vn  double  de  la  lettre 
pour  enrefpondre. 

Mes  Dames  de  Mont-penfier&Gui- 
fc  m’enuoyerent  aufll  Bremont  fècrc- 
taire,  exprès  pour  me  dire , qu’en  traittanc 
les  affaires  de  Monfieur  de  Mayenne 
i’euffefoin  aufïi  de  celles  de  Monficur  de 
Guife,  &:  mcfme  depropofer  fon  mariage 
auec  Madame  fœurdu  Roy , moyennant 
quoy  elles  efpcroiét  qu’il  recognoiftroit  le 
Roy&le  feruiroitcrcs-fidellcment.  le  fis 
refponce  audit  Bremont, que  Monfieur  de 
Mayenne n’alloit  pas  fi  vifte  en  befongne 
que  lefditees  Dames  penfoient,que  i’auois 
bien  difeouru  aucc  aucuns  feruiteurs  de  fa 
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rancedefaconuerfion , neantmoins  iclüy 
voulus  mander  quei’eftimois  quelle  eftoit 
refoluë  de  donner  conten  cernent  aux  Ca- 
tholiques , puis  que  lie  vouloit  que  Mon  - 
fieur  le  Cardinal  de  Gondy  & Mo^ficur  le 
Marquis  de  Pifany  allaflcnt  à Rome  cfpc- 
rant  que  l’vn  engendreroie  l’autre,  afHn 
qu’ilbaftift  farefolution  fur  ce  fondement, 
fanss’arrefterailleurs  : Icluy efcriuis  aufli 
quefaMaicftéen  finpriften  bonne  part  le 
delay  de  négocier  , qu’il  auoit  demandé 
pour  auoir  loifir  d’enuoycr  à Rome  &: 
conférer  auec  fcsParcifans  en  ladite  aflem* 
blee  3 fans  oublier  le  commandement  que 
fa  Maicfté  m’auoit  faid, qu’il  prift  garde  de 
lacompofer,  de  façon,  qu’il  n’euftocca- 
fion  de  s’en  repentir  pour  fon  particulier , 
&:  pour  le  public  de  l’auoir  conuoquee 
pour  les  raifons  qu’il  luy  auoit  pieu  me 
dire. 

A lla  n t en  ma  maifon  ic  vis  ledit  Car- 
dinal de  Gondy  à Noify  pour  l’informer 
de  touc  ce  que  i’auois  faid,  &:  apprins  de- 
puis noftre  veuë  tant  auec  fa  Maicfté  qu’a- 
uec  M .deMayenne,&:  le  fupplier  de  hafter 
fon  voyage  , luy  remonftrant  combien  il 
eftoit  preïfc  à caufe  de  laditte  afséblee,que 
ledit  Du-e  preccndoic  commencer  dans  vn 
mois  ou  deux  au  plus  tard  , Scdel’enuoy 
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qu’il  faifoit  àRomc  de  M.l’Euefque  de  Lu 
fieux  &:  Defportesjcfqucls  ie  defirois  n’ar- 
riuerlàpluftoftqucluy  ,cncorcs  que  l’on 
meuftaflcurc  qu’ils  n’y  eftoient  enuoyez 
que  pourfoubs  mainfecourir  & fauorifer 
le  bien.  Le  fieur  Zamcc  fe  crouua  lors  à 
Noifi,qui  fit  pareil  office  enuers  ledit  Car- 
dinal que  mov.  Ledit  Cardinal  nous  fie 
voiries  lettres  qui  venoient d’Italie:  parla 
onluy  donnoitoeçafion  d’cfpercr  vnbon 
fiiccés  de  Ton  voyage,  dont  ic  fus  tres-aife: 
car  c’eftoit  ce  que  ic  defirois  le  plus , & re- 
cognoifiois  auffi  pouuoir  plus  auancer  no- 
ftre  repos  , d’autant  que  s’il  plaifoit  à fa 
Sainteté  d’entreprendre  & fauorifer  la- 
ditteafiemblcc,s  efloit  fans  doute  que  per- 
fonnene  pourroit  l’cmpefcher , tant  cha- 
cun efloit  defireux  &:  difposé  de  1 em- 
brafler. 

L e Cardinal  de  Plaifance  & les  Efpa- 
gnolsne  pouuoicnt  goufter  aucunement 
lefdits  voyages  de  Rome , lefqucls  ils  blaf- 
rooient  &:  trauerfoient  ouuertemcnt.  Ic 
m’apperceus  bien  toft  aufii  qu’ils  vouloiec 
r’amadoüer  leditDuc  de  May  cnne  voyant 
qu’il  cômcnçoit  à fe  bien  porter, peut-eftre 
contre  leur  cfpcrance, craignant  qu’il  s'en- 
gageait à traictcr  aucc  fa  Maiefté  deuanc 
laditte  aflejnblec  > de  laquelle  ils  fe  pro- 
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mcttoient  merueilJcs , de  forte  qu’ils  refu* 
^ ferenc  à Monfîeur  de  Guife  le  commande- 
ment des  forces  que  leDuc  deParme  auoic 
laifleesen  Champagne  cncores  que  ce  fuft 
enfon  Gouuerncment/que  ledit  Duc  en. 
fi  ft  grande inftance  durant  l’abfence  &:  in- 
difpofitÎQn  de  Monfieur  fon  Oncle  ; &c 
qu’ils  euhent  grande  enuiede  laduancer, 
àc  vouloient  que  leficur  de  Rofney  com- 
mâdafl:  en  qualité  de  Marefchal  de  Camp 
de  l'armcc.  Us  commencèrent  auflfi  à met- 
tre en  auant  foubs-main  pluficurs  forces 
d’honneurs  & aduantages  qu’ils  difoienc 
vouloir  faire  audit  Duc  du  Mayne^affin  de 
le  retenir:  voy la  le  fruidt  que  produifoicnc 
les  bruits  que  l’on  ail  oit  femez  de  ma  né- 
gociation, qui  ont  plus  nuy  au  public, 
que  11’y  feruiront  iamais  les  autheurs  d’i- 
ceux. 

Ledit  Duc  citant  marryte  ayant faiH.y 
l’cntreprife  de  Qmllebocuf  prift  le  chemin 
de  Picardie  par  la  ville  de  Beauuais,  &en> 
uoya à Paris  ledit  Preüdcnc  Ianin,  où  ie  me 
rendis  incontinent  à fapriere,  & fut  l’aduis 
qu'il  me  donna,  que  ledit  Due  y devrait  a r- 
riucr  bien -toit  apres. 

Il  me  dit  que  Monfieur  de  Maygne  von- 
loit  voir  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine , &£ 
afTembler  tous  fes  parens  auprès  de  luy, 
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pour  aduifer  & refoudre  enfcmble  cequ’ils 
feroient  en  ladite  atTemblce,dcuant  que  la 
commencer  , comme  il  voulait  faire  ou 
pluftoft  , tant  pour  l’cfperancc  qu’il  auoic 
quelle fcroktres-Vtileau  public, 8c  pour 
contenter  ledit  Cardinal  de  Plailânce  , 8C 
les  Miniftresdu  Roy  d’Efpagne  , qui  l’en 
prclfoient  extrêmement,  affin  d’eftre  refo- 
lu  & efclaircy  de  ce  que  l’on  vouloit  faire 
pour  le  Roy. 

On  parloir  lors  de  tenir  laditte  aflfemblce 
à Soiflons  ou  à Reims  pour  la  commodité 
du  Due  de  Parme  > lequel  s’y  deuoit  trou- 
uer/mais  Monfieurde  Mayenne  fut  con- 
feillé  de  la  faire  tenir  à Paris , fans  auoir  ef- 
gard  aux  dangers  des  chemins , ny  à la 
charte  8c  incommodité  des  viures , tant 
pour  contenter  les  habitans  de  la  ville  qui 
en  faifoient  très*  grande  inftance,  8c  parce 
moyen  lesconfoler&:  tenir  en  deuoir,  dût 
ils  auoient  befoin  , pour  cendre  laditte 
alTcmblec  plus  libre,  &c  ne  hazarder  laditte 
ville  de  Soiflons  ou  Reims.  Car  l’on  con- 
fideroit  que  ledit  Duc  de  Parme  y venant 
accompagné  félon  facouftume  , pouuoic 
s’en  faire  maiftre  , 8c  mefme  tieridroic 
J’afTemblee  en  fubie&ion , ce  qui  luy  feroie 
difficile  de  faire  en  ladite  ville  dcParis,tant 
pour  fa  grandeur  que  pour  cftre  plus  cfloi- 
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gnee'  de  la  Frontière , &c  enuironnee  de 
villes  &:  places  du  party  de  fa  Maiefté,rem- 
plies  de  forces  & garnifons,  defquelles  en 
vn  befoin  l'on  pouuoit  eftrc  affilié  pour 
empefeher  vnc  violence;  ioint  que  ladite 
ville  de  Paris  eftoit  plus  difpofce  au  bien 
quelle  n’auoit encore efté,  combien  que 
les  zelez  y continuaient  leurs  ieux  accou- 
ftumez  fous  la  protection  & faueur  des 
garnifons  Efpagnolles , car  le  refte  de  la 
ville  eftoit  las  d’eux  &:  de  la  guerre:  ce  fut 
ledit  Prefidcnt  Ianin  qui  fut  autheur  de  ce 
Confeil  pour  les  raifonsfufdites  pour 
auoirrecogneuquela  prefence  dudit  Duc 
en  Iaditte  ville  y eftoit  neceiaire  pour  la 
feurcté  d’icelle,  à caufe  des  diuers  mefeon* 
tentemens  dont  elle  eftoit  agirce,  les  vns 
fondez  fur  la  trop  longue  continuation  de 
la  guerre, 8c  les  autres  fur  ce  que  l’on  n’ef* 
lifoit  aflez  toft  vn  Roy  à leur  pofte. 

C e Confeil  fut  incontinent  embraie 
dudit  Duc  duMayne,  au  grand  déplaifir 
des  Efpagnols,qui  vouloicnt  nommément 
ladite afl’embice  eftrc  tenue  en  lieu,  outils 
peuient  eftre  fauorifez  de  l’armee  qu’ils 
iaifoient  venir;  &croy  que  fi  ledit  Duc  de 
Parme, lequel  mourut  en  ce  temps  euft  vcf- 
eu,  qu’il  n’eu ft  permis  le  changement  que 
les  autres  mimftres  dudit  Roy  n’euténe 
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apres  fa  mort  pouuoir  d’empefcher,  ioint 
qu’ils  furent  perfuadez  par  leurs  partifans 
de  ladite  ville  de  Paris,  lefqucls  comme 
iis  n’ont  iamaiscu  faute  de  prêfo-mption, 
cuidoicnt  aufli  dire  allez  forts  pour  tour- 
ner ladite’afTembUec  àleur  voloté  & trou- 
bler ladite  c ville , mais  ils  s y font  trompez 
comme  en  plufieurs  autres  chofes,  &:  tiens 
très  afTeuré  que  cecoupfut  donne  très  à 
propos  pour  le  falut  du  Royaume.  Carfi 
ladite  afTemblcc  euft  efté  tenue  ailleurs, 
l'on  euft  gourmande  les  gens  de  bien,  &c 
tiens  pour  certain  que  l’on  euft  faiéleefte 
Royauté , qui  nous  eult  rendus  irrécon- 
ciliables pour  iamais,&:du  moins  lefdits 
cftrangersfefuffent  rendus  maiftres  de  la 
ville  où  elle  euft  elle  tenue. 

I e demeuray  à Paris  vn  mois  ou  (ix  fe- 
maines  attendant  la  refolucion:  car  ie  la  rc- 
cognoiffois  d’importance , comme  i’ay 
dit,  &:  repris  apres  le  chemin  de  ma  mai- 
fon,où  l’entendis  quenoftreS.Pere  auoit 
mandé  à Monûeur  le  Cardinal  de  Gondy, 
&:  audit  Marquis  de  Pifany,  de  n’aller  à 
Rome, que  Dcfportes  auoit  entièrement 
trauerfé  leurs  voyages  contre  l’cfpcrance, 
voire  l’afTeurancc,  que  l’on  m’auoit  pre- 
mièrement donnée , puis  moy  audit  Car- 
dinal. Que  le  Cardinal  de  Pcllcuc  venoic 
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en  ladite  aflcmblee  poury  prclïder  com- 
me Archeuefque  de  Reims  &c  Cardinal, 
plein  de  fiel  &:  de  haine  contre  la  mai- 
fon  de  France,  Sc  que  de  toutes  parts  l’on 
y faifoic  venir  des  gens  qui  prefehoient  la 
guerre , & qu’il  falloir  promptement  créer 
vn  Roy  au  gré  du  Roy  d’Efpagne,  que  le- 
dit Roy  y enuoyoiiauffileDucde  Fcria 
accompagné  d’vn  D odeur , exprès  pour 
débattre  noftre  loy  Salique,  & nous  de- 
mander la  Couronne  pour  leur  Infante. 
Qu’d  faifoic  entrer  en  mefmc  temps  en  ce 
Royaume  vne armée  nouuelle  pourfauo- 
rifer  fespartifans  fes  defleins,  lcfqucls 
eftoienc  pour  ceteffcc^afFedionez  du  Car- 
dinal de  Plaiknccau  nom  de  faSaindeté^ 
& que  de  toutes  parts  l’on  faifoic  des  me- 
nées aux  villes,  & enuersles  Prmces  de  la 
maifon  de  Lorraine  pour  faire  vn  effort  à 
l’ouuerture  de  ladite  airemblec,au  conten- 
tement dudit  Roy  d’Efpagne  : de  qooy  ie 
fus  très -roarry,  cognoiliànt  que  le  Iccours 
de  Rome  nous  mâquoicen  celle  occafion, 
& que  tant  de  redores  eftoient  bâclez  con- 
tre le  Roy,  que  les  gens  de  bien  auoient 
prou  d’affaircsà  fou0tidr,&:  ne fçauoienc  en 
celle  perplexité  quel  confed  prendre  pou-r 
.y  remédier, iointqu’il  ne  nous  apparoiffoit 
jencorcs  aucuns  fignes  delà  conuerffon  de 
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fa  Ma  jette.  Iecognoittois  bien  que  le  ge- 
neral du  Royaume  cftoit  las  de  la  guerre, 
que  le  n5bre  de  ceux  qui  defiroicnt  la  paix 
croifloit  cous  les  iours,  qu’il  feroie  tres- 
difficile  faire  goutter  & reccuoir  aux  Fran- 
çois vnc  domination  cftrangcrc;  qu’il  ne 
feroit  pas  plus  facile  d’accorder  lefdi&s 
Princes  au  choix  d'vn  de  leur  maifon  pour 
fouucrain , ny  de  les  faire  départir  de  leurs 
cfperanccs  en  faueur  d’vn  Prince  de  la  mai- 
fon de  France  Catholique  : Toutesfois 
commefaMaieftédefon  cofté  nes’aydoit 
point, mais  eftoit  foubs  main  blafmee  &c 
' rrauerfec  d’aucuns  qui  la  fuiuoient , en  fin 
iem’adujfay  pour  ne  nous  laitter  du  tout 
aller  aux  torrens  de  cette  confufion  , dç 
propofcr&:  moyenner,  que  les  Catholi- 
ques feruiceurs  de  fa  Maiefté  rccherchaf- 
fenteeux  de  ladite  attcmblce  àl’ouuertn- 
re  d’icelle,  d’vnc  confiance,  pour  cnfemblc 
aduifer  aux  moyens  plus  propres  pour 
conferucr  la  Religion  Catholique  & le 
Royaume, efperant  que  non  feulement  el- 
le feroit  approuuce  de  part  &c  d’autre, com- 
me chofe  quinepouuoit  cftre  iuftemenr 
blafmee  ny  refufee,mais  aufli  qu’elle  pour* 
roit  engendrer  des  effedls  qui  nous  deli* 
ureroient  de  ce  péril  ,dont  iedonnay  ad- 
uis  au  fieur  de  Fleury  mon  beau-frere,  afin 


r Digitized  by  Google 


D’  E STAT.  3 9S 

qu’il  fit  fçauoir  à M.Ic  Duc  de  Neuers,ou  à 
tel  autre  qu’il  aduiferoit  eftrc  à propos  au- 
près fa  M.  que  nous  defaillant  le  fccours  du 
Pape , il  ne  nous  reftoit  autre  moyen  de 
nous  garantir  que  ccftuy - cy,  lequel  fut  in- 
continent &:  certes  trcs-fôigneufemcnt  &; 
foudainementembrafle  &:  mefmcs  fondé 


très  à propos  fur  la  déclaration  que  fit  pu* 
blicrlors  M.  le  Ducde  Mayenne  , par  la- 
quelle il  fembloit  qu’il  conuiafl:  luy-mefmc 
lefdicsCatholiques  à vne  generale  révnion 
pourmelmes  effeûs.  Sur  cela  i’aduançay 
mon  acheminement  àParis  exprès  pour  en 
conférer  aucc  M.  de  Lyon  qui  y cftoitarri- 
uc , &:  ledit  fieur  Prcfident  Ianin,Iefquels  à 
l’abordee  approuuerent  lesaduis,  &mcf- 
mes  me  prièrent  de  faire  exhorter  lefdi&s 
Catholiques  d’en  vfer  comme  l’eferiuis 
fbudain  audit  fieur  de  Fleury. 

le  me  trouuay  à l’ouuerture  de  ladite  af- 
fcmblce  exprès  pour  fauorifer  les  confeils 
des  gens  de  bien , &r  m’oppofer  aux  autres, 
&fus  appelle  au  côfeil  quâd  la  lettre  &pro- 
pofition  defdicsCatholiques  fut  faite  pour 
obtenir  laditte  conférence  qui  fur  receuë , 
ouucrce  &:  leuë  dcfdits  Cardinaux  de  Plai- 


fance&dePellcué,&:aueceuxDom  Diego 
d’Ibarra  Miniftre  du  Roy  d’Èfpagnc,  deux 
Prélats  eftrâgers  de  la  fuitte  dudicCardinal 
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de  Plâifancc,  Meilleurs  de  Lyon , de  Rof- 
ne,  de  Bclin,  de  Tauannes,  îanin  » 8c  qucl- 
quesaucrcs  du  cofeil  dudit  Duc,  qui  cftoit 
au  lift  malade:  foudain  apres  lalefture  fai- 
te par  ledit  Prefident  Ianin,  ledit  Cardinal 
de  Plaifance  felcua,&:  fans  aucune  conful- 
tation  &:  délibérât iô, dit  en  cholerc  que  ce- 
lle propofition  cftoit  pleine  cHierefie , fcr- 
tâc  de  mains  herctiques,&que  ce  feroit  lie- 
tefiedy  auoircfgard,  &s’yarrcfter,  par-* 
tant  qu'il  fallait  la  regier  8c  pluftoft  faire 
punir  celuy  qui  l’auoic  apportée  que  d’y 
faire  refponfc;  ce  qui  fut  approuvé  dudic 
Cardinal  de PeMeué&  grâdemcnt  îoüé  du* 
dit  Dom  Diego  : tootesfois  fur  ce  qu’il  fut 
reraonftrc  que  ladite  lettre  ne  s’addreffoit 
pas  feulement  à M,dc  Mayenne,  mais  aufli 
àtousxeuxde  ladite  aflcmblce,  partant  il 
falloir  aduifer  fi  Pon  la  leur  cômuniqueroit 
ou  non  dcuantque  de  la  rejetter , d’au  tant 
que  le  trompette  d’icelle  auoit  dit  à la  por- 
te de  ladite  ville  qu’il  eftoie  chargé  d’vn  ef- 
, crit  de  la  part  des  Catholiques  qui  eftoient 
auprès  du  Roy , addreflfanc  à ladite  aftem- 
blee,  de  forte  que  chacun  en  cftoit  défia 
abreuiié  : Il  cftoit  à craindre  que  les  dépu- 
tez fe  mofcantentaflcntjfi  à l'ouucrture  de 
ladite  aftcmblee  qui  deuoie  eftre  libre,  l’on 
lcurccloicvnc  telle  chofe,  8c  qu’elle  fuft 
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iupprimcc  fins  leur  communiquer:  il  fut 
aufïi  arrefté  que  chacun  y péferoit  Se  qu’il 
en  feroit  délibéré  le  lendemain, où  encorcs 
que  le  Cardinal  de  Plaifancc  eu  ft  r en  forcé 
la  partie  de  quelques-vfts  qui  auoienc  con- 
certe leurs  opinions  auec  iuy  deuant  que 
devenir-là,  & fait  prouifion  d’arguments 
pour  fortifier  la  ficnnc  : toutesfois  il  fut  rc- 
folu  que  ledit  eferit  feroit  apporté  en  ladic- 
tc  aflcmblec:cequcMonfieur  de  Mayen- 
ne fauorilà, Se  croy  que  fansluy  ilfuftpaf- 
fé  autrement,  tant  ceftc  ouuerturc  dcfplai- 
foit  auxcftrangcrs,  &ràicursadherens.  le 
ne  puis  vous  reprefenrer  les  conteftations 
&difputes  que  cefte  propofition  engendra 
en  ladite  afl'emblec  > parce  que  ie  n’y  fus 
point , à caufe  des  brigues  Se  partialité* 
dont  elle  çftoit  ja  remplie,  lcfquelles  cftoi- 
ent  ordinairement  accompagnées  de  re- 
proches, aigreurs, Se  violences  infuppor- 
tablcs  à vn  efprit  nourry  au  Confeil  de  nos 
Roys , comme  i'ay  eu  l’honneur  d’eftre  ; 
ledit  Cardinal  de  Plaifancc.  qui  y vouloit 
pluftoft  régenter  que  prefider  , m’ayant 
quelqnes  iours  deuant  commencé  à atta- 
quer , parce  que  ie  m’oppofois  à vn  cer- 
tain ferment  qu’il  vouloit  que  laditte  a£ 
femblce  fit  à l’cntrcc  d’icelle,  par  lequel  on 
s’obiigcoicdencfairciamais  paix  ny  trai- 
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été  aucc  le  Roy  de  Nauarre, fes  fauteurs  8e 
adherens, lequel  n’euft  point  de  lieu,pour- 
ce  que  ledit  Duc  fur  la  plainte  8e  remon- 
ftrancequiluy  futfaiéte  de  la  cofequence 
d’iceluy  l empefcha  5 ioint  que  l’on  auoit 
commence  à en  diftraire  8e  bannir  ceux 
qui  n’eftoient  du  corps  des  trois  ordres, 
contre  l’ordre  auec  lequel  l’on  auoit  pre- 
mièrement arrefté  de  former  &:  tenir  ladi- 
te affemblee , & fur  lequel  les  gens  de  bien 
s’y  eftoicnc  embarquez  : Car  il  auoit  efté 
refolu  que  Meffieurs  du  Parlement  8e  des 
Comptes , 8e  ceux  du  Confeil dudit  Duc, 
cnfemble  les  Princes , ceux  qu’ils  appel- 
aient officiers  de  la  Couronne, & les  gou- 
uerneurs  des  Prouincesy  alfifteroient,  8c 
que  chacun  corps  feroit  fa  voix  à part , ou- 
tre celle  des  deputez  qui  prenoient  le  nom 
desEftats,compofezdefdits  trois  ordres,* 
cequi  auoit  efté compofé  ainfi  exprès  pour 
contrcpoifer  les  voix  de  ceux-cy , lefqucls 
cftoient  pour  laplufpart  faétieux , neceffi- 
teux , 8e  ennemis  du  repos  public,  affamez 
du  bien  d’autruy , fans  expérience  ou  iuge* 
ment  aux  affaires  publiques,efleus&:vcnus 
expies  pour  fauorifer  les  deffeins  defdiéts 
Efpagnols:  toutesfois  ils  auoient  tant  de 
pouuoir  qu’apres  auoii  fait  renuerfer  la  dé- 
putation des  Ecclcfiaftiqucs  de  Paris  cotre 
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les  formes  ordinaires , ils  auoientauffi  co- 
menée  d’exclure  de  ladite  affemblce  lefdit- 
tes  compagnies,  du  moins  rendu  leur  affi- 
ftacc  inutile, parce  que  leurs  voix  n’eftoiec 
plus  comptees.Dauantage  l’on  ne  donnoit 
Joifir  aux  particuliers  d opiner, ic  dis  à ceux 
de( dites  compagnies  que  ion  vouloir  af- 
fuiettir  à fuiure  les  opinions  des  grands , de 
forte  qu’vn  homme  de  bien  ne’fc  pouuoit! 
contenter  ny  feruir  au  public;  auffi  tout 
dependoit  plus  du  bon  plaifir  & vouloir 
dudit  Duc  deMayennc,  encore  qu’il  fuit 
fouuent  traucrlc.dc  quelqucs-vns  plus  que 
de  tout  le  demeurant:  partant  ic  me  con- 
tentay  de  faire  en  Ion  endroit  pour  faire 
approuuer  la  proposition  defdits  Catho- 
liques, l’office  que  iedeuois  à ma  patrie  &: 
au  public. 

Mais  comme  l’on  eftoit  fur  ccftc  doli- 
beration  M.  de  Mayenne  partit  delà  ville 
dePans  pour  aller  reccuoir  l’armecque  co- 
duiloit  le  Comte  Charles  de  Mansfeld , &C 
pareillement  le  Duc  de  Feria  auec  fon  Do- 
cteur nomeDom  Inigo  de  Mcndoze^  Æc  le 
fufdit  Iean  Baptiftede  Taffis, tous  députez 
pour  le  Roy  d Efpagne  pour  venir  en  ladi - 
cfeaflemblee, laquelle  ledit  Duc  de  May- 
enne pria  deuant  que  départir  ne  délibé- 
rer des  principaux  affaires  iuiques  à foo 
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retour , lequel  il  promettoifcftre  brief,  re- 
monftrat  qu’il  falloir  attendre  les  Ambaf- 
fadcurs  de  fa  M.  Catholique, M. de Guife 
fon  nepucu , & plufieurs  autres  perfonna- 
gcs  de  qualitc&  députez  des  prouinces  qui 
cftoient  encores  eu  chemin, deuant  que  de 
mettre  en  auat  le  poinâ:>pour  lequel  prin  - 
cipalement  ladite  affemblee  auoit  elfe  con- 
uoquee,  qui  eftoit  de  i’cfle&ion  &r  choix 
d’vn  Roy , comme  chofe  qui  importoità 
tous  &:  qui  requeroit  Vn  côfentement  vni- 
uerfel  de  tous  ceux  du  party , & nommé- 
ment dudit  Roy  d’Efpagne,fans  i'ayde  du- 
quel corne  le  party  ne  s’eftoit  iufques  alors 
maintenu, il  eftoit  encores  impoftible  de  fe 
défendre  à l’aduenir.ni  faire  ladite  ele&ion 
fansluy:  àquoy  il  adioufta  qu’il  eftoit  ne- 
ceflaireaufti  d’aller  receuoirleur  armée 
l’employer  à fon  arriuee,qu’ellc  eftoit  forte 
&:  gaillarde  pour  faire  quelque  bd  exploit, 
qui  fauoriiaft  les  vœux  de  ladite  aftcmblec* 
laquelle  en  fin  il  ayma  mieux  laiflerJà,  que 
de  laifler  prendre  à vn  autre  le  commande- 
ment de  ladite  armee,aucc  laquelle  venant 
à faire  quelque  chofe  de  remarque,  il  efpe- 
roit  aufti  s’en  rendre  plus  recommandable; 
ioint  qu’il  n’eftoit  fans  ialoufie,  que  M.  fon 
nepueu  prift  ceftc  place  foubs  prétexte  de 
ion  abfcnce. 

' Ledit 
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Ledit  Duc  m’affeura  auant  que  partir 
que  ladite  conférence auroit  lieu,  donna 
charge  à fes  amis  de  la  fauorifer  te  faire  ap  - 
prouueren  ladite  afTemblce,  non  à mon 
aduis  qu’il  penfaft  qu’il  en  deuft  fucceder 
ce  qu’il  aduint,  mais  parce  qu’il  n’eftoic 
content  du  Cardinal  de  Plaifance,  nydes 
Efpagnols , lcfqucls  monftroicnt  plus  de 
faueur  à fon  nepueu  qu’à  luy  ,&auoienc 
des  dclTcins  contraires  auxfiens:  il  vou- 
loir auoir  pluficurs  cordes  en  fon  arc  pour 
fc  faire  rcfpc&cr  te  s’en  feruir  au  befoin, 
eftimant  qu’il  luy  feroit  facile  de  rendre 
ladite  conférence  inutile , toutes  les  fois 
qu’il  voudroit.  Ncantmoinsic  crcy  qu’a- 
pres  fon  partcmcntelle  euft  eftérenuerfee, 
lî  Meilleurs  de  Lyon  te  Ianin  hcs’y  fuflfcnc 
viucment  employez , auec  les  gens  de  bien 
quicftoientencorcs  en  ladite  aflcmblcc: 
Car  ledit  Cardinal  de  Pclleué  ne  lapou- 
uoit  goutter,  te  Icfdits  Efpagnols  auec 
leurs  partifans  y Contredifoicnt  ouuerte  - 
ment,  te  les  Cours  fouucraines  n’y  eftoiéc 
appeliez  qu’à  la  diferetion  d’aucuns,  te 
quand  elles  y alloient  leurs  voix  eftoienc 
débattues.  Mais  à la  fin  ledit  Cardinal  de 
Plaifance  fc  laifla  perfuader  fur  ce  que  l'on 
luy  remonftrà  que  ladite  conférence  ne 
pouuoic  cftrc  rciettcc  fans  faire  murmurer 

Ce 
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lanobleflc&rleticrscftat  qui  la  defiroienc 
&c  affe&ionnoient,  comme  ceux  qui  e- 
lioient  las  de  guerre,  ne  gouftoient  volon- 
tiers le  deffein  defdits  Efpagnols  ôc  fc  per- 
fuadoient  de  pouuoir  par  ccfte  conférence 
• gaignervn  grand  aduantage  pour  la  reli- 
gion & leur  foulagemcnt,  d’autant  qu’elle 
eftoit  demandée  par  les  Catholiques  du 
party  contraire, afin  d’aduiferaueceux  au 
moyen  de  bonferucr  la  religion  &:  le  Roy- 
aume,dont  ils  efperoient  qu’il  aduiendroit 
ou  que  le  Roy  de  Nauarrc  feroit  contraint 
d’obeyr  à l’Eglifc , ou  que  lefdits  Catholi- 
ques l'abandonncroient.  De  forte  quel! 
maintenant  l'onvenoit  à les  priuer  de  celle 
cfperacc  en  rciettans  d’authorité  leurs  ad- 
uis  & moyens,  il  feroit  à craindre  qu’ils  fif- 
fent  pis, attribuant  ce  refus  à ambition  plu- 
ftoft  qu  a zelc  de  religion, comme  pluficurs 
publioient  défia  furies  difficultez  que  l’orv 
y faifoit,  dont  on  le  taxoit  plus  que  nul  aiî- 
tre.  Maisque  fi  Ton  vouloir  leur  laifler  cf- 
prouuerce  rcmcde,il  leur reufliroit  tout 
autrement,  qu’ils  n efperoient,  car  ils  fc- 
roient  par  iceluy  rendus  plus  capables  d'en 
'embrafler  apres  vne  autre,  pourueu  que 
l’on  n’cmployafl:  en  ladite  conférence 
quelques  perfonnes  de  la  fidélité  defquel- 
les  l’on  fuft  bien  afleuré  au  party , comme 
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il  eftoit  facile  de  faire  j Car  il  n’y  auoit  au- 
cune apparence  que  le  Roy  fuft  pour  quit- 
ter fa  religion  , cftant  bien  aduerty  qu’il 
n’auoit  confenty  l’ouuerturc  de  laditte 
conférence  que  pour  contenter  amufer 
lefdits  Catholiques , au  nom  dcfqueis  elle 
auoit efté  propofee  ; &:allentir  aufli  la  re- 
folution  de  noftre  aficmblee , faifant  défia 
dire  foubs  main  audit  Duc  de  Mayenne 
qu’il  la  falloir  reieteer  &cmpefcher,  com- 
me chofe  qui  en  fin  leur  eftoit  à tous  deux 
plus  defaduanrageufe  que  autrement  : 
qu'ily  auoit  peu  d’apparenccd’efpcrcr  que 
lefdits  Catholiques  quittaient  le  Roy 
par  le  moyen  de  ladite  conférence  , refu- 
fant  fa  conucrfion  : car  premièrement  il 
n’y  employeroit  que  gens  qui  feroient  du 
tout  à fa  deuotion , lefquels  ne  rapporte- 
roient  de  ladite  conférence  autre  chofe 
que  ce  qu’il  leur  commanderoit.Sccondc- 
ment  comme  les  députez  de  noftreditc  af- 
femblee  n’auoicnt  charge  de  promouuoir 
ladite  conucrfion  , mais  feroient  pluftofi: 
aduertis  foubs  main  de  fe  monftrer  efloi- 
gnez  d’en  faire  compte  , ils  eftimeroient 
que  les  autres  fe  garderoient  bien  de  la 
propofer,  &c  quand  ils  feroient  autrement, 
il  y auoit  toufiours  moyen  de  la  faire  ef- 
uanoiiir,  &c  s'en  demefier,  en  r’cnuoyant  la 
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tout  au  Pape  au  fain<ftficge,de  la  volonté 
&c  des  comroademens  duquel  il  proreftoie 
mourir  pluftoft  que  de  fc  départir.  Tierce- 
ment , cependant  l’armée  eftrâgcre  appro  - 
eheroitôi  feroit  quelque  effeà  qui  rclc- 
ueroit  les  courages  & l’efpcrance  des  peu- 
ples , intimideroit  les  Politiques  , &:  for- 
tiffiroit  les  Zelez  , que  le  Duc  de  Feria 
vieudroitaufliauccfa  fuitte,  lequel  auec 
les  propofitions  qu’il  deuoit  faire  au  nom 
• de  ce  grand  Roy , & les  moyens  que  l’on 
difoit  qu’il  auoit , rendroit  toutes  chofee 
plus  aifees  & faciles  quelles  n’eftoient;  en 
fin  que  l’on  pouuoit  le  conduire  en  laditte 
conférence  de  façon  que  le  party  en  feroit 
pluftoft  fortifie  qu’affoibly.Ce  font  les  rai- 
fonsaufquelles  le  Légat  fe  lailfa  vaincre  : 
Ioint  qu'il  craignoic  d’en  efttc  blafmé  à 
Rome,  & tenu  en  France  pour  eftre  du 
tout  Efpagnol , comme  il  fçauoit  que  plu- 
ficurs défia  ledepcignoicnc,dont  il eftoic 
marryj  parce  que  cela  rendoit  fa  condui- 
re fi  fuîpcdc  , que  l'authorité  de  noftre 
S.Pcrcaucc  laquelle  il  agiflfoit , en  eftoic 
moins  refpe&ec. 

Le  Roy  fit  en  ce  temps-là  vn  voyagea 
Tours  qui  luy  fut  tres-preiudiciable,  car  il 
donna  loifir  à fes  ennemis  de  prendre  la 
ville  de  Noyon,  qui  fut  lors  attaquée  par 
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ledit  Duc  du  Mayne  & le  Comte  Charles, 

& fut  contraint  de  leuer  le  fiege  de  deuanc 
Selles  en  Berry  aucc  peu  de  réputation , 
certes  tres-mal  à propos, fur  rcnfourncmcc 
de  cette  aflemblee  de  Paris  : or  il  deuoit  fe 
monftrer  plus  puilTant  que  iamais  , pour 
renuerfer  les  mences  dcfdits  ePrangersrcd'; 
Jaiointauxdefaueurs  que  le  Cardinal  dé 
Gondy  & le  Marquis  de  Pifany  retenoicuc 
dé  fa  Sain&etc,hauflbient  grandement  les 
cœurs  aufdits  eftrangcrs  &:  à leurs  adhc- 
rens , lefquels  cftoiet  cncores  fortifiez  non 
feulement  de  ladiuifion  & mauuaife  in- 
telligence que  Ion  fçauoit  eltrc  entré  les 
Princes  delà  maifon  de  Lorraine , lefquels 
en  leur  affemblee  &c  conférence  dcReimSj 
s’cftoicntpluftoftdiuifez&:  trompez,  que 
rcfolus&:  accordez,  mais  aufli  de  certai- 
nes recherches  & petites  menées  qu’au  eus 
du  party  de  fa  Maiefté  faifoient  parmy 
nous.  D’auantage  la  mort  du  Duc  de  Par- 
me, ores  qu’elle  eu  ftaffoibly  le  party  d’vn 
gfand  chef  de  guerre , auoit  toutesfois  tel- 
lement remis  Monficur  de  Mayenne  en 
gouft  dcfdits  Efpagnols,  que  chacun  s’ap- 
perceuoit  qu’il  vouloir  fe  rapatrier  aucc 
eux , efperant  que  le  lloy  d’Elpagne  apres 
la  perte  d’vn  telCapitainc  & fçjruitcur  fe 
relafcheroit  de  fes  premiers  dclfeins,  lef- 
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quels  nepouuoient  eftrc  conduits  par  Tes 
autres  miniftres  auec  telle  authorité  que 
par  l’autre  ; ou  bien  qu’il  n’y  auroit  plus  de 
difficulté  qu’il  n’eu  fl:  cy  apres  laprincipal- 
le  &.  entière  charge  des  forces  &:  deniers 
que  ledit  Roy  enuoyroit  en  France  , auec 
quoy  il  pourroit  faire  tellemét  Tes  affaire^ 
que  s’il  n’obtenoit  le  premier  lieu , il  s’efta- 
bliroit  fi  bien  au  fécond , que  celuy  qui  fe- 
roitefleu  Roy  neleferoiten  effet  plus  qûc 
luy.Toutesfois  comme  ledit  Duc  ne  peut, 
ou  voulut  fe  refoudre  de  quitter  du  tout 
l.es  cfperances  de  l’vn } dont  il  s’eftoit  touf- 
iours  repeu  pour  s’attacher  àrautrc,rencô- 
trant  à Soifl'ons  ledit  Duc  de  Feria, accom- 
pagné dudit  Do&eur  & de  Ieâ  Baptiftc  de 
T affis,  ils  traitterent  auec  luy  comme  à ce- 
luy duquel  ils  nefe  pouuoicnt  bonnement 
fier , &:  luy  auec  eux  comme  perfonne  qui 
cftoitirrefoluë  de  ce  qu’elle  deuoit  faire: 
defaçon  qu’il  eut  beaucoup  de  peine  d’en 
tirer  de  l’argent,  &:  fut  contraint  de  leur 
promettre  des  chofcs  qu’il  ne  leur  o.bferua» 
ainfi  qu’ils  ont  public  depuis. 

Ie  m’eftois  retire  à Pontoifc  apres  le  par- 
tcmentde  Paris  de  M.dcMayennc, atten- 
dant la  rçfolution  de  ladite  conférence 
le  retour  dudit  Duc , me  rccognoiflant  in- 
utile en  ladite  ville  dcParis  en  l'on  abfcncc. 
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Le  Roy  rcuint  trop  tard  pourfecourir 
Noyon , mais  auffi  ladiccarmce  eftrangerc 
fe  dcfift  en  ce  liege,  de  façqn  quelle  ne 
peut  rien  entreprendre  depuis  ' donc  les 
Parilîensfc  plaignoiefft  grandement,  par 
ce  qu’ils  n’en  receurencaucun  foulagcmer, 
comme  on  leur  auoic  promis,  Sc  à Ton  arri* 
uée  clic  euft  cfté  erriployee  plus  prés  d'eux, 
dequoy  ils  accufoient  ledit  Duc,domDon 
Diego  d’Ibarra  Sc  lesZelcz  faifoient  grand 
bruit,  comme  s’il  l’euïi  empefehé  exprès, 
pour  tenir  toufiours  ladite  ville  en  neccflï- 
té,luy  faire  de  plus  en  plus  detefter  la  guet* 
rc  Sc  la  defefpcrer  du  fecours  d’Efpagne: 
toutefois  il  cft  certain  que  ce  fut  le  lieur  de 
Rofne  qui  fut  caufe  plus  que  nul  autre  que 
ladite  armee  fut  employée  contre  ladite 
ville  de  Noyon,laquelle  il  auoit  failly  à fur- 
prendre  quelques  iours  deuant,  &:  la  vou- 
loir auoir  pour  fa  retrai&c;  i’eftime  aufli 
que  ledit  Comte  Charles  ne  fe  Tentant 
trop  fort, fut  bienayfe  d’eftre  arrefte  fur 
la  frontière  fans  s’engager  plus  auanc  dans 
le  Royaume. 

Ladite  conférence  arrefteede  parc  SC 
d’autre, Monfieur,  vous  fuftes  mandé  en 
voftre  maifon  par  le  Roy, pour  y feruir, cer- 
tes au  grand  contentement  des  gens  de 
bié  des  deux  partis,pour  vne  probité  Sc  ex- 
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pcriéce  aux  affaires,  non  moins  rccogneue 
& dcfirce  d’vn  chacun , que  neccffaire  en 
cette  tourmente  & confufion  publique. 

Demous  auflî  nous  commençafmes 
non  feulement  àmieux  efperer  des  affaires, 
maisauffi  à y voir  vn  meilleur  achemine- 
ment que  deuant  : car  comme  vous  euftes 
ioint  la  prudence  à la  force , ce  qui  n’auoic 
cncorcs efté pratiqué,  la  raifon  furmonta 
bicn*toft  la  paffion  „ & fut  le  voile  leuc 
qui  couuroit  les  artifices  & defguifemcns» 
aucc  lefquels  le  public  &:  les  particuliers 
auoientefté  abufez  de  part  & d'autre  iuf- 
ques  alors , à quoy  fi  on  euft  pourueu  plu- 
ftoft,nos  maux  n’eufient  pas  tant  duré.  L* 
conférence  fut  commencée  fur  la  fin  du 
mois  d’Auril,&  cette  première  petite  tré- 
ucauxenuirons  de  Paris  accordée  deuanc 
le  retour  dudit  Duc  de  Mayenne  qui  n’en 
fut  pas  content,  foit  qu’on  fe  fuft  plus 
aduancé , ou  que  l’on  euft  plus  entrepris 
qu’il  ne  dcfiroit,ou  que  la  ioy  e qu’il  trouua 
qu’en  demenoient  les  Parifiens  luy  appor- 
tait quelque  crainte  & apprehenfion  de 
l’aducnir, 

I e ne  fus  comme  vous  fçauez  à 1 ’ouuer- 
ture  de  ladite  conférence,  parce  que  ienc 
fus  comprisau  premier  nombre  des  dépu- 
tez, pour  lefquels  on  auoit  demandé 
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pafTcport  encores  que  l’on  m’euft  mandé  » 
que  ledit  Duc  de  Mayenne  m’auoit  nom- 
mé te  eferit  de  m’y  trouuer  de  fa  part  : mais 
M.  de  Belin  y fut  employé  à la  place  que 
l’on  m’auott  ordonnce,par  l’aduis  d’aucüs, 
que  pour  monabfcnccilfutiugé  à propos 
d’en  vfer  ainfi , & pour  coplaire  auffi  aucu- 
nemét  aufdits  Ëfpagnols  te  Zclczjefquels 
ne  m’y  defiroient  pas  î car  i’eftois  trop  def- 
couucrt  d’eux  : toutesfois  i’y  fus  adioufté 
du  depuis,  mais  ayant  rccogneu  qu’on  fc 
vouloit  feruir  de  ladite  conférence , plus 
pour  abufer  le  monde  que  pour  bie  faire  au 
public,  ic  voulus  attendre  le  retour  à Paris 
de  M . de  Mayenne  deuant  que  d’y  retour- 
ner pour  me  ioindre  aux  Confeils  des 
gens  de  bien  auprès  de  luy , fans  aller  en 
ladite  conférence  , cognoiflant , com- 
me i’ay  dit  que  l’on  n’y  marchoicdcbon 
pied.  ' 

Monsievr,  vous  fçauez  mieux  que 
perfonne  quelle  en  a cité  la  conduitte,& 
ce  quis  eft  pafle, partant  il  ne  m’appartient 
d’en  parler  deuant  vous , ie  diray  feulemet 
que  la  patience  dont  fa  Maieftc  vfa  en  icel- 
le par  voftre  aduis&des  gens  de  bien  qu  el- 
le y employa  durant  te  depuis  lefiegede 
Dreux,  fut  eau  fc  d’vn  grand  bien,  car  cha- 
cun commença  à louer  fa  bonté  te  à reco* 
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gnoiftre  &:  dctcfter  la  foibleffe , la  prcfotn- 
ption  Sc  l'impudence  dcfdits  Efpagnols, 
mefmes quand  ils  s’oppofcrent  à la  trefuc 
propofcc  au  nô  de  fa  Maieftc,par  le  moyen 
delaquelle  l’on  euft  fauué  laditte  ville  de 
Dreux,  qu’ils  ne  peurcnt  fecourir  faute  de 
forces:  mais  ils  ay  tnerenr  mieux  boire  cet- 
te.honte , que  d’apprcuuer  ou  tollcrer  la- 
dite trefue,  tant  ils  craignoient  qu’ellccn- 
gcndraft  la  paix,voyant  le  peu  de  cote  que 
l'on  auoitfait  de  leurs  propofitions,  & que 
ledit  Duc  de  Mayenne  ne  les  afliftoit  en 
leurs  prêterions  comme  ils  defiroiet } ioint 
qu’ils  cfperoiét  fuiuant  leurspremiers  co- 
feils  nous  perfuader  & auoir  pluftoft  par 
jncceflitc  que  par  raifon  , tant  ils  fe  dé* 
fioient  de  nous  &:  d’eux  rnelmes,  &co- 
gnoiffoient  mal  no$re  naturel  Fran- 
çois. 

Neantmoins  ils  furent  fi  malauifés5£ 
tcmcraircsqu’ils  nelaifferentde  faire  pro- 
pofer  &:  déduire  en  pleine  affemblee  les 
droits  &:  prétentions  de  leur  Infante  fur  ce 
Royaume,  &r  demander  la  couronne  pour 
elle  & l’ Archiduc  Erneft  les  mariant  en- 
femblc  jdont  aufli  ils  furent  mocquez  & 
blafmez  d’vn  chacun,  mefmes  reprins 
d’aucuns  qui  leur  auoient  efté  affection- 
nez, voyant  contre  leur  cfpcrance  qu’ils 
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nous  vouloiét  faire  violer  nos  loix , & ren- 
dre nos  iqaux  éternels  pour  cotentcrleur 
ambition  , & fc  guarantir  à nos  defpens 
foubs  pretexte  de  pieté , encorcs  eftant  fa- 
bles, hays  & mefprifez;  comme  ils  eftoienç, 
&:  nous  prelTez  &:  defcfperez  comme  nous 
citions , tout  ainfi  que  s’ils  eulfent  eu  à fai- 
reà  gens  perdus  & fans  fentiment , & me- . 
moire  des  belles  &:  pretieufes  proteftatios 
qu’ils  nous  auoient  faiétes  du  commence- 
ment de  la  guerre, que  leur  Roy  ne  preren- 
doit  rien  an  ce  Royaume  , &:  qu’il  ne  nous 
alîiftoitque  par  zcle  de  religion,  pour 
empefeher  le  régné  d’vn  Hérétique  fur  vn 
peuple  fi  Chrcîhen  qu’eftoit  celuy  de  la 
Francc.Ce  qui  leur  fut  depuis  reproché  af- 
jfcz  à propos  en  yne  aflcmblee  particulière 
par  vn  Prélat  qui  lesauoittoufiours  creus 
à leur  parolle,lcur  difant  qu’ils  auoient  par 
cet  aéte  defcouuert  leur  turpitude, dequoy 
ils  furent  plus  fcandalifez  que  dilfuadez. 

Tovtesfois  voyant  que  nos  oreil- 
les Françoifes  ne  pouuèient  entendre  ce- 
lte domination  du  tout  cltrangere , ils  of- 
frirent peu  apres  qu’dlifant  leur  Infante 
Royne  ils  la  mariroient  à vn  Prince  Fran- 
çois , en  y comprenant  ceux  de  la  mai- 
ion  de  Lorraine  , au  choix  de  leur  Roy  , 
lequel  ils  rendirent  apres  en  fcçrct 
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àMonficur  le  Cardinal  de  Lorraine  ou  à 


M.  le  Duc  le  Guifc , cuidant  par  ce  moyen 
nous  faire  franchir  le  faulc  qu’ils  defiroiét. 
Cecy  fut  receu  diucrfement>&:vous  afleu- 
rcque  s’ils  eulfentefté  aufiî  ruzez  , qu’ils 
penfoient  cftrc,la  belle  cftoit  prifc,car  l’on 
leur  offroic  fur  cette ouucrture  d’ellirc  dés 


àprefenten  ladite  afTemblcc  ladite  Infan- 
te Royne, conjointement  & folidairement 
aueele  Prince fufdic, que  fa  Maicllé  Ca- 
tholique choifiroit  pour  Pefpoufçr  ; à con- 
dition toutesfois  que  la  déclaration  & pu- 
blication feroit  furlîfc  iufques  à ce  qué  le- 
dit mariage  full  accomply:&  pourcc  qu’ils 
remon  ftrerent,  qu'ils  ne  vouloient  que  la- 
dite Infante  pour  fa  dignité  partift  d’Eipa- 
gne  deuant  laditte  déclaration.  L’on  ad- 
îoullaque  laditte  alTcmblce  dés  à prefenc 
defpccheroit  ou  donneroit  pouuoir  à M. 
de  Mayenne  de  députer  certains  Ambaflà- 
deurs  ou  procureurs  qui  pafleroient  en  Ef- 
pagneauec  le  Prince,  que  ledit  Roy  d'Ef- 
pagne  choifiroit  pour  gendre  pour  y faire 
manifeller  laditte  déclaration  recognoif- 
fancc,au  nom  de  tous, en  contrariant  &ef- 


fc&uant  ledit  mariage , mais  ils  rciedoient 
ledit  offre  comme  indigne  de  la  Maicllé 
de  leur  Roy,&:  de  l’obligation  que  leparty 
luyauôic.  ■ - 
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I E m* eftois  rencontré  par  hazard  en  vnc 
compagnie  particulière  où  cecy  auoitefté 
propofé,  que  i’auois  coritrcdit  tant  que  i’a- 
uois  peu, non  que  i’eufle  opinion  que  ledic 
Roy  d’Efpagne  fuft  pouriamais  marier  fa 
fille  à vn  defdits  Princes , mais  pour  ce 
qu’on  vouloit  que  ladite  aflfemblee  fiftdés 
à prefent  ladite  eflc&ion , & dônaft  fa  pro- 
curatiô  pour  ce  faire , cbfiderant  que  quad 
laditterefolutionauroit  efté  paflfec  cnco- 
rcs  qu’elles  fuft  conditionnée  , toutesfois 
qu’il  feroit  apres  facile  d’en  ofter  ou  chan- 
ger la  côditiô , & de  la  faire  obferuer  foubs 
pretexte  du  bien  public  * partant  que  Iadi* 
te  Infante  ioüiroic  feule  de  jaditte  efle- 
étion  fans  faire  ledit  mariage:  car  quand  la- 
ditte  aftemblee  feroit  feparee  apres  auoir 
déterminé  cette  cflc&ion  , perfonne  ne 
pourroit  deffendre  l’execution  conforme 
au  decret  d’icelle,&  fi  clic  nous  auroit  ren- 
dus irréconciliables  à iamais  aucc  le  Roy 
ÔC  les  Princes  du  fang  : neantmoitis  mare- 
monftrance  fut  inutile,  car  non  feulement 
il  fut  arrefté  que  l’on  feroit  ladite  propofi- 
tion  aux  Ambafladeurs  dudit  Roy, mais 
aufli  que  l’on  n’en  diroit  rien  en  ladite  af- 
femblee  generalle  qu’apres  leur  refpon- 
fe  : dontiefus  fifcâdalife,qu  arheurcmcf- 
me  ie  prins  congé  dudit  Duc  de  Mayen- 
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ne  , luy  difant  ne  vouloir  demeurer  en 
lieu  où  Ion  fit  fi  bon  marché  de  l’hon- 
neur &c  des  ioix  de  noftrc  natioo,&:dc  tout 
le  Royaume  enfemblc  à la  ruine  de  noftrc 
religion. 

LA  ville  eftoit  en  grande  crainte  & ru- 
meur de  tous  ces  trai&cz  , voyant  qu’ils 
cftoient  efcoutez&fauorifcz  des  grands, 
ce  qu’il  n’eftoit  permis  à perfonne  d’y  con- 
tredire : le  Parlement  plus  que  tous  autres 
s 'en  alteroit  &cfmouuoit  dauantage,quel- 
ques  vus  follicitoientMonficur  de  Mayen- 
ne de  prefter  l’oreille  à vne  pratique  qui  fe 
faifoit  foubs  le  nom  de  Monfeigjneur  de 
Bourbô;comhicn  que  i’eftime  qu  il  en  fuft 
ignorant, aucc  lequel  ils  le  confcilloient  de 
trai&cr  pour  fe  deliurcr  dcfdits  Efpagnols, 
lcfquels  vouloient  preferer  tout  le  monde 
à luy , & n’eftre  contraint  aufli  de  corn- 
porcrauccfaMaicfté,eftanc  de  contraire 
religion  , d’autant  qu’il  ne  pouuoit  plus 
maintenir  le  party  fans  Roy  : l’on  luy  difoit 
que  ledit  Cardinal  feroit  fuiuy  des  Catho- 
liques qui  feruoient  le  Roy , que  pluficurs 
villes  du  party  de  fa  Maiefte  en  feroient  de 
mefmes , & qu’il  afleureroit  mieux  & plus 
honorablement  Ta  fortune  aucc  luy  qu’a- 
uec  tous  les  autres.  Cecy  pafia  fi  auant  que 
l’on  cfcriuit  &c  fit  onfigner  des  articles  au- 
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aitpuc,qui  furcn t baillez  à vn  perfonnage 
d h oneur  pour  en  cftrc  porteur  audit  ficur 
Cardinal, ic  ne  fus  employé  en  ccftc  nego- 
tion  ; toutesfois  elle  me  fut  communi- 
quee,  & me  fembloit  que  ledit  Duc  y en- 
troit mal  volontiers  , mais  aucuns  efpc- 
roiét  qu  a la  fin  il  s’y  refoudroit  & que  cha- 
cun en  feroit  de  mefmes,iufques  aux  Efpa- 
gnols  ; îe  n eftois  de  leur  aduis,  ains  preuo- 
yois  que  ledit  Cardinal  feroit  trôpé  : dont 
me  plaignant  à vn  de  ceux  à qui  ce  traidc 
auroitefté  defcouuert,il  me  dit  que  foie 
que  l’on  abufaft  ou  non  ledit  Cardinal , il 
falloir  mettre  peine  de  lcrctircr,  parce  que 
1 on  affoibliroit d’autant  le  Roy  de  Nauar- 
rc  &:  troublcroit-on  fes  affaires,  dequoy  ie 
ne  me  peus  garder  de  me  plaindre  & mef- 
me  en  dire  mon  aduis  à vn  gentil-homme 
feruiteur  dudit  Card.  qui  oyat  parler  de  ce 
trai&c  s’eff  oit  addrcffeà  moy , &:  m’auoit 
c5uié  de  ce  faire  en  home  de  bien.  le  veux 
croire  que  ledit  ficur  Cardinal, comme i’ay 
crcu,ignoroit  cette  pratjqucjmais  il  eft  ccr*i 
tain  que  ceux  qui  fedifoient fes  feruitcurs 

qui  la  pourfuiuoiét,  ne  voyoict  goutte  aux 
affaires  ny  aux  volonté*  de  M.deMayënc 

&c  des  autres  Princes  du  party  : ccluy  au- 
quel lefdits articles  furent  confiez,  ne  fut. 
pas  fi  toft  party  de  Paris  que  ledit  Due  fc 
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repentit  delà  charge  qu’il  luy  auoit don- 
née,&l’enuoya  prier  d’en  différer  l’execu- 
tion, de  forte  que  bien  luy  priftde  ne  s’y 
eftre ingéré  legcrement,cequ  il  fit  par  pru- 
dence 8z  conleiUcar  il  euft  elle  refponfabte 
du  mal  qui  en  fuft  arriué  s’il  s'y  fuft  embar- 
qué, dont  il  eut  eu  grand  regret,  tar  il  y al- 

loitàlabonncfoy  î niais  les  mclcontente- 
mens  publics  que  lcfdits  Efpagnols  reco- 
cnoiffoient  qu’on  auoir  d eux  > auec  1 aduis 
qu’ils  eurent  du  traiéfcc  fufdit  qui  fe  braffoic 
auec  ledit  Cardinal,  furent  caufequ’ils  dé- 
clarèrent, apres  auoir  refufe  l’offre  cy  dé- 
liant dit,  qu’il  leur  auoit  cfte  faift  » que  le 
Roy  d’Efpagnemarieroitpluftoft  & facri- 
firoit  faillie  auec  M.  de  Guifc  pour  le  bien 

de  la  Religion  > que  de  manquer  à vn  feut 
poind  de  fon  deuoir  pour  ce  regard, pour- 
ucu  que  dés  à prefent  elle  fuft  clleuë  Roy- 
nc  &:  luy  auec  elle  Roy  de  France, efperant 
par  ccftc  propofition  qui  eftoit  tres-aduan- 
tageufe  & honorable  a la  matfon  de  Lor- 
raine, non  feulement  affoupir  lefdits  mef- 
contentcmens  5c  traitez  côcraires  a leur 
deffein , mais  auffi  obtenir  facilement  la- 
dite eflc&ion  dcladitte  affemblce  : Et  verî* 
tablcmétpluficursd’àbordec  s’en  refiouy- 
I rent,cuidant  auoir  ville  gaignee  fle  que x c - 
ftoit  chofe  qui  deuoit eftre  embraffec  d vn 

chacun 
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chacun.  A quoy  tels  fe  laifterent  aller  qui 
auparauant  n’auoicnt  faiét  cas  de  toutes  les 
ouucrcures  & promeftes  defditsEfpagnols, 
tcanfportczd'affe&ion  enuers  lediâ  Duc 
dcGuife.  Cecy  eftonna  M.de  Mayenne, 
Toit  qu’il  creuft  quelefdits  Efpagnols  vou- 
loienc  tromper  Monfieur  Ton  nepucu  &:  le 
party  ,011  qu’il  n’euft  pas  enuie  qu’il  fuft 
préféré  à luy  : fur  cela  il  fuft  conseillé  de 
demander  aufdics  Efpagnols  quel  pouuoir 
ils  auoienc  de  leur  Roy  de  faire  ladite  pro- 
pofition , Sc  de  la  dire , s’ils  l’auoienc  Sc  le 
rnonftroierit  qu’il  y cofcntiroit,  s’aflem- 
blerent  pour  cela  en  la  maifon  du  Cardinal 
de  Plaifance,où  celuy  de  Pellcué  fe  trouua 
auec  les  Miniftrcs  dudit  Roy  d’Efpagne  &: 
quelques  autres,  &:  luy  firent  voir  vn  en- 
droit de  leurs  inftru&ions  qui  faifoit  men- 
tion de  ladite  ouucrturc  par  forme  d’alrer- 
natiuc,foit  que  ladite  alternatiue  y euft  cfté 
adiouftee  par  eux  exprès,  ou  nô,  mais  il  ad  - 
uint  que  ce  qu’ils  efperoient  leur  donner 
gain  de  caufc  les  en  clloigna  plus  que  do- 
uant^ accrcut  leur  honte  : Car  ledit  Duc 
de  Mayénepariaîoufie  ou  autrement  s’op- 
pola  lors  ouuertcment  à ladite  elc&ion, 
încfmcs  auec  alteration:  le  Parlement  s’ad- 
uança  aufti  de  doner  vn  Arreft  contre  icel- 
le,qui  fut  tres-magnanime  & de  grade  efE- 
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caceenucrs  vn  chacun,  l’affemblee  meG* 
mes  en  fut  plus  diuifee  & troublée  que  dc- 
uant:  car  plufieurs  creurcnt  que  ce  partÿ 
auoitefté  mis  en  auant  par  lcfdi&s  Efpa- 
gnolspouresbloüir  la  côpagnie  & la  con- 
duire corne  infcnfiblemcnt  à'  l’ele&ion  de 
ladite  Infante,  &:  par  côfeq^crrt  à la  ruine 
de  l’Eftat , fous  rallcchcment  dudit  maria- 
ge,lequel  ils  ne  pouuoiet  croire  que  leRoy 
d’Efpagne  euft  aucune  enuic  de  ce  faire, 
pour  les  raifons  qui  y contredifoient.  Ledit 
Duc  plus  que  nul  autre  fouftenoit  cette 
opinion, demandoit  d’eftre mieux  affeuré 
dudit  mariage  deuartt  qu’il  fuft  procédé  à 
ladite  ele&ion,  voir  aufli  les  forces  &c  de- 
niers nçccflaires  pour  la  fouftenir,  & pa- 
reillement qu’il  fuft  procédé  à la  recopenfe 
de  fes  peines  &:  trauaux, qu’il  faifoit  valoir; 
& comme  ledit  Duc  auoit  plus  de  crédit  en 
ladite  affemblee  que  tous  autres,  &c  que 
fon  opinion  eftoit  plaufible,  il  accoifa  faci- 
lement ccft  refolution  aflifté  des  Politi- 
ques , au  grand  regret  des  zclez  &:  des  fer- 
uitcurs  dudit  Duc  de  Guife,  lequel  néant- 
moins  fe  monftra  en  cefte  occafion  plus 
fage  &:  temperéque  fon  aage&lefubied 
ne  le  permettoient,dont  il  fut  grandement 
lotie  &cftitnc:  lefdi&sEfpagnols  creurent 
que  ledit  Duc  de  Mayenncauoit  pouffé  le 
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Parlement  à donner  leur  Arréft:  mais  cela 
neftoit  point,  car  ladite  Cour  auoit  prins 
ce  confcil  d’elle  mcfme,  meuë  de  fon  hon- 
neur &:  deuoir, comme  gens  qui  aymoient' 
mieux  perdre  la  vie  que  manquera  l’vn  &c 
à l’autre  en  celle  occafion,cn  conniuant  au 
renuerfement  des  loix  du  Royaume , donc 
par  leur  inftitution  ils  font  proteéleurs , &: 
à ce  faire  obligez  par  lesfermens  dé  leurs 
réceptions , apres  auflî  par  l’accueil  que  rc- 
ceut  Monfieur  le  Prefidcnt  le  Maiftre , &C 
ceux  quil’alîiftoicnt  dudit  Duc  dcMayen- 
ne,  & ceux  qui  l’aGCompagnoient  quand  il 
lu  y porta  ledit  Arreft,  & lit  la  remonftrâce 
de  la  Cour  qu’il  n’y  auoit  confenty,&  s’en- 
tédoit  tres-mal  aucc  icellejdôt  celle  aélion 
futd’autant  plus  loüee  que  le  péril  en  clloic 
plus  grâd certainement  elle  feruit  gran- 
dement^ faut  que  ic  die  que  leRoyaume 
en  demeure  obligé  à ladite  Cour. 

Cette  variété  ôediuerlîté  de  demandes 
& proportions  dcfdits  eftrangcrs  faiétes  li 
à coup,offéça plulieurs  perfonnes,defcou» 
urit  leur  ambition  auec  leur  foiblefle  &inv 
pudence,ce  qui  les  rédit  encorer  plus  mef- 
prifez  que  deuant , chacun  croyant  qu’ils 
n'auoient  mis  en  auant Monfieur  dcGuifç,  - 
que  pour  faire  eflirc  plus  facilcmét  leur  I n- 
fance,  diuifer  nos  chefs,  perpétuer  nos  mi- 
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feres  foubsprecexte  de  pieté,- Ton  trouuoîé 
rut*  roue  eftrangc  qu’ils  eufTent  entreprins 
ce  fait  mal  garnis  de  forces , d’argent  8c  de 
réputation , comme  ils  éftoienc  : car  lors 
leur  armees’qftoit  tctirec  &:  mutinee  par 
faute  d’argent,  le  Roy  venoitde  prendre 
Dreux  à leur  barbe  , 8c  n’auoicnt  dequoy 
donner  à viure  à perfonne,  ils  viuoient  eux 
mefnies  tres-mécaniquement  s de  forte 
que  tels  qui  eftoient  venus  difpofez  de  les 
fauorifer  8c  feruiren  payant , les  maudif- 
ftfient  voyant  qu’il  n’y  auoit  rien  à gaigner 
aueceux:  toutésfois  ils  eftoient  fi  impu- 
dens  ,ou  nous  tenoient  pour  fi  fots  8c  ftu- 
pides , qu’ils  s’bffençoient  &:  difoient  s’efi* 
merueiflcr  dequoy  nous  refüfions  8c  fai- 
fions  doute  feulement  de  facrificr  à leurs 
ftimc'dS , nos  cdnfcicnccs,nos  libertez  8c 
nos  biens. 

Et  comme  nous  eftions  en  tés  perplexi- 
teZjDicu  ayant  compaflion  de  là  France  &: 
de  nous,  voulut  toucher  le  cœur  du  Roy 
de  lacognoifiancc  de  noftrc  Religion  ,qui 
cftoitle  feulremcdcà  nos  maux  qui  nous 
reftoit.  Ceftenouuellefutrecéuc  de  ceux 
qui  fans  pafiion  defiroient  laconferuatioii 
de  la  Religion  8c  duRoyaume,auccautant 
d’allegrcüe  que  fi  l’on  leur  euft  donne  la 
vie , 8c  comme  naturellement  nous  don- 
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tons  de  ce  que  nous  délirons , iufques  à ce 
que  nous  voyons  l’cffed  reülïir  , chacun 
difeouroit  de  ce  changement,  entré  lefpe*  * 
rance  &:  la  crainte , npn  fans  émotion  &C 
alteration  , mais  diuerfement':  les  Etran- 
gers &:  leurs  adherens  faifoient  prouifion 
de  moyens  pour  deferier  & traucrjfcr  yne 
fi  fainfte&:  louable  rcfolution  , blafmant 
couucrcemenr  ceuxquis’en  refiogïd'oienr, 
ôc  s’efForçoiçnc  de  faire  defgoufter  raelmcs 
fa  Maiclf  é , laquelle  n’ayant  legercment&: 
à demy  pris  ce  party , fe  rendit  à fain^  De- 
nys , où  elle  fut  admife  & receuë  en  l’Egii- 
fe  par  les  Prélats  &:  Doreurs  alfemblez 
pour  cet effcd,auecles  ceremonies  Sç  fo~ 
lemnitez  qui  y furent  gardées , où  vous 
citiez  pour  en  parier  mieux  que  nul  au- 
tre. Et  comme  apres  tan;  de  Dcdarappns 
&rproteftationscjue  Moniteur  le  Duc  de 
Mayenne  & pluiieurs  du  party  auoienr  fai- 
tes &c  publiées  de  recognoiftre  fa  Maielté 
apres  fa conuerlion ? tienne  pouuoit  plus 
nous  exeufer  de  ce  faitCj  fi  nous  ne  vou- 
lions eftre,  tenus  pour  mefehans  Sc  enncr 
mis  de  no  lire  patrie,  &c  de  nojtre  Religion. 
Ceux  qui  craignpicnt  cefterecognoilfan- 
ce,  mirent  en  auant  qu’il  eftpic  iieccllaire 
de  confulcer  aucc  le  Pape  de  ce  fai&,&:qu.e 
fa  Maielté  reccut  rabfolution  des  mains 
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mcfmes  de  fa  Sain&eté  pour  rendre  fa  con- 
uerfion  vallablc , ne  i’ofans*ouuertemcnc 
reiccccrdu  tout.  Et  combien  quepluficurs 
foupçonnerent , voire  creurcntque  celte 
difficulté  de  remife au  Pape,auôit  cité  pro- 
p ofcc  au  tan  t pour  empefeher  l'cffed  de  ce 
bon  ceuure,  que  pour  le  rendre  entier  &r 
parfaid  : toutesfois  comme  chacun  creut 
auffiquefaMaiefté  nauoit  point  franchy 
ce  fautjpour  apres  refufer  ce  deuoir  & rc  f- 
pcdenucrsfaSaindeté&  le  faind  Siégé, 
l'oncmbraffiace  Confcil  qui  fut  auffitoft 
approuuc  & bien  reccu  de  fa  Maieltc  &:  dç 
fes  feruiteurs  auec  grande  prudence  &C 
franchife,au  grand  contentement  desgens 
de  bien. 

Partant  il  futaduiféde  faire  vnc  ccffa- 
tion  d’armes  pour  trois  mois  , durant  la- 
quelle on  enuoyroit  vers  fa  Saindcté  de 
part  Sc  d’autre  pour  fçauoir  fon  intention, 
iefus  mandé  & employé  en  ce  traidé  auec 
vous,Monfîeur  , & les  autres  Seigneurs 
qui  y furent  députez  , où  fa  Maiefté  fie 
bien  paroiftre  qu’elle  defiroitàboncfcicnc 
arrefter  le  cours  des  miferes  publiques  ,car 
elle  traidaquafi  du  pair  en  toutes  chofcs 
auec  ledid  Duc  dcMayenne^ans  auoir  ef1 
garda  fa  dignité  ny  à fon  authorité,  com- 
me fon  a veu  par  les  articles  qui  furent  ac^ 
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cordez  & publiez;  ce  qui  fut  blafmé  d’au- 
cuns, qui  ont  depuis  eftécogneus  parles 
cuenemens  au.enus,&:que  fa  Maiefté  auoic 
cfté  tres-bien  confcillec.C’cft  grande  pru- 
dence aulïi  de  ceder  quelquefois  au'temps 
&:  aux  occafions  qui  fe  prefentent,  car  par 
ce  moyen  I on  éuice  (puucnt  de  grands  pé- 
rils, lefquels  paftez  l’on  recouurc  apres  fa- 
cilement, voire  au  double,  ce  que  l'on  y a 
mis.  Si  fa  Maiefté  euft  voulu  s’opiniaftrer 
& ne  traider  auec  leditDuc  duMayne  que 
comme  auec  fon  fubied,  jamais  il  n’euft 
accordé  la  trefue , quoy  aduenant  laflem- 
blce  de  Paris  ne  fe  fuft  feparce  fans  traider 
aueclcfdits  JEfpagnols  & faire  vne  Royau- 
té; Car  leparty  ncpouuoit  plus  fouftenir 
la  guerre  fans  faire  l’.vnou  l’autre , ce  qui 
euft  perpétué  nos  miferes,  &:  euft  à l’ad- 
uentureofté  le  moyen  U.  lacoçnmodité  à 
ceux  qui  ont^depus  recogncu  fa  Maiefté 
de  ce  faire,  cat  perfonne  n'auoit  encorcs 
Eicn  concerté  ccfte  deliberation  & execa- 
xion,  & fipcut-eftre  queplufieurs  euftent 
creu  n'eftreiuftcny  honorable  de  ce  faire, 
il  la  guerre  euft  toufiours  dure,  mefmc- 
ment  eftant  recongneuë  faditte  Maiefté 
cftre  feule  caufe  du  refus  de  laditce  tref- 
ue pour  fa  particulière  conftdcration:  Car 
tout  lcpeuplc  luy  euft  imputé  le  mal’heur 
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public  & euft  cxoufé  fur  la  neceflnc  tout  ec 
que  ledit  D uc  euft  fait  pour  fe  defend-re  au 
contraire  de  ce  qui  eft  aduenu.Car  pour 
auoir  faMaiefté  fifrachement&:  librement 
accordé  ladite  trefue  &:  la  prolongation 
d’icelle,  & ledit  Duc  refufé  de  traicferla 
paix  durant  i celle  auec  fa  Maiefté,clle  n tel- 
lement iuftifié  fes  intentions  &:  ledit  Duc 
côdamnéles  fiennes,  qu’elléa  acquis  & luy 
perdu  plus  de  feruiteurs  &:  de  villes  en  trois  * 
mois  qu’ils  n’euftent  pcut-eltreendixans, 
tant  la  iuftice  &c  le  droit  ont  de  puiftance 
lur  les  hommes  , fpecialement  apres  que 
les  maux  les  ont  fait  fages. 

Depuis  ladiéte  celfation  d’armes  icme 
furs  trouué  auec  vous  aux  deux  aflemblees 
SC  conférences  qui  ont  efte  faiâes  à An- 
drefy,&:  à Milly,  pour  aduifer  aux  moyens 
de  pacifier  le  Royaume,  comme  de  parc 
&c  d’autre  nous  difions  auqjr  volonté  de 
-faire,  où  vous  fçauezqu’iîauoitcftcpro- 
pofé , débattu , comme  accordé  plu- 
fieurs  points  & articles  conccrnans  lege- 
ncral  le  particulier,  qui  nous  donnoienc 
' efpcrancedVn  meilleur  fucceds  qucccluy 
qui  s’en  eft  enfuiuy,  & croy  certainement 
que  s’il  nous  euft  cfté  permis  de  conclu- 
re & parfaire  le  marché  que  nous  l’eufc 
fions  faiét  lors.cres-aduahtageux  pour  la 
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religion,  voire  pour  ceux  de  la  Ligue,  tant 
vous  nous  faificz  paroiftre  fadite  Maiello 
èftre  difpofee  d’accorder  pour  ce  regard 
tout  ce  qu’honneftement  l’on  pouuoic  de- 
firer  d’elle , dontie  nediray  les  particula- 
rirez,  car  vous  les  fçauez  comme  moy,  8c 
s me  femble  aufïi  qu’il  fuffit  d’en  parler  en 
fermes  generaux.  Mais  comme  il  fut  die  8C 
arrefté  qu’il  falloir  attendre  la  volonté  du 
Papedeuant  que  paflfer  outre, il  fut  aufli 
tefolu  8c  promis  que  chacun  feroit  fon 
- deuoir  enuers  fa  Sain&ctc  en  faucur  de 
la  paix  publique:  pour  moy  ic  l’entendois 
&croyois  ainfl,  parce  que  ie  CognoifTois 
que  c’eftoit  noftrc  deuoir,le  biep&  aduan- 
tage  de  tous. 

Qv^e  ledit  Duc  de  Mayenne  m’auoitaf- 
feuré  quec’eftoit  fon  but,  qu’il  me  fem- 
bloit  qu'il  auoit  trop  maltrai&é  les  Efpa- 
gnols  pour  s 'attendre  plus  à eux , 8c  que 
Monfieur  le  Prefident  Ianin  eflioit  em- 
ploie^ cette  négociation , qui  cftoitccluy 
de  tous  lès  feruiteurs  8C  amis  auquel  il  fc 
hoir  le  plus,  ifcqui  cognoiflôit  mieux  aufli 
l’interieur  de  fon  cœur, comme  iedis  audit 
Duc,  quand  il  me  pria  d’aller  à Andrefy;&; 
partant  que  ie  ne  voulois  prendre  autre  af- 
feurancedefon  intention , allant  en  cette 
co million  que  lacôpagnie  dudit  Prefidcr, 


i 


~ - ■ " / . t ' 'ifiJlIM 

41*  MEMOIRES 
auec  lcqucl.il  ne  falloit  crain dre  que  ic  fuf- 
(c  defaduoüé,. comme  i’au ois  etc  aupara- 
vant ;io.inc  qu’il  me  fembloit,  qu’il  eftoic 
trop  aduifé  &:  bien  confeillé  pour  laiffer 
perdre  à cettefoisl’occafion  & les  moyens 
qu’il  auoir  de  s’accommoder  aucc  fa  Maie- 
{lé, comme ie  luy  auois  ibuuent  dit  de  fa 
part,  & par  fon  Exprès  commandement 
qu'ilfcroitfi  toft  qu’elle  fcroitCatholiquc; 
luy  remonftrant  qu’en  cefaifaixt  Ü affcurc- 
roit  grandement  noüre  religion , qu’il  ne 
fortijiroit  pas  moins  le  party  Catholique, 
juftiffiroit  fes  armes  &:  les  npftrçs , nous 
dcliurcroit  de  la  tyrannie  des  étrangers, 
qui  auoientiuréfa  ruine  Ja  notre,  ac- 
quereroit  vne gloire  immortelle,  oblige- 
roità  luy  non  feulement  la  France,  mais 
aufli  toute  la  Chrétienté  qui  gcmiffoit 
aucc  nous  de  nos  miferes. 

Qu’il  demeureroit  en  cefaifant  chef  non 
feulement  de  ceux  de  fon  party , mais  aucc 
Je  temps  des  autrcsCatholiques  qui  auoiét 
fuiuyfa  Maiefté,  pour  àl’aduenir  accourir 
à luy  &ifçr’allierau  premier  effort  que  l’on 
entreprendroit  contre  la  religion  , com- 
me ceux  qui  attribuoient  à fa  conduitte 
& a fes  armes  l’honneur  & le  grc  de  la 
conferuation  d’icelle , &c  mefmes  de  la 
conuerfion  de  fadite  Maiçfté  , qu’il  ne 
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dcuoic  craindre  d’auoir  faute  d’authorité  . 
&:  de  feureté  tandis  qu’il  y auoit  des  Hu- 
guenots en  ce  Royaume,à  caufe  de  l’enuic 
&c  inimitié  que  leurs  portoient  les  Catho- 
liques, lefquels  feroient  plus  vnis  en  paix 
qu'en  guerre,  d’autant  que  le  befoin  qu’ils 
auoient  en  icelle  les  vns  des  autres  les  fai- 
foienc  viure  &compatir  enfcmble,cequ’ils 
feroient  difficilement  fans  cela  : de  forte 
que  lefdits  Catholiques  auroient  foing  de 
luy  &:  de  fa  grandeur  comme  de  leur  pro- 
tecteur : bref,  qu’il  retiendroit  les  villes  du 
party  à fa  deuotion  &c  fes  amis  interefles 
àfaconferuations’il  leur  procuroit  ladit- 
te  paix , fans  laquelle  ic  n’eftimois  pas  qu’il 
les  peuft  longuement  conferuer  apres  la 
conuerfion  de  fa  Màicftc  , tant  chacun  e- 
ftoit  las  de  la  guerre,  $c  mal  édifié  desEf- 
pagnols  ; qu’il  ne  deuoic  point  douter  auf- 
fi  que  le  Pape  & le  Roy  d’Efpagne  n’euf- 
fent  foin  dç  luy  apres  ladite  paix  autant  &: 
plus  que  deuant.  Car  comme  il  auroic 
moins  de  befoin  d’eux,il  en  feroit  plus  cfti- 
mé  & recherché , comme  il  fe  pratique  or- 
dinairement entre  les  Roys  &:  Princes,lef- 
quels  n’afiFeCtiônent  que  ce  qui  leur  eft  ne- 
ceflaire,  6c  mefprifcnt  ordinairement  ceux 
qui  ne  fe  pcuuet  pafier  deux,  qu’ils  trauer- 
fcroicc  &:cmpefchcroi5ciaditepaixde  tout 
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Icurpouuoir  deuant  qu’elle  fuft  conclue. 
Mais  quand  elle  feroit  vnc  fois  accordée  &C 
publiée  s’ils  ne  l’approuuoient  foudain , ie 
• m'afTeurois  qu’ils  ne  s’y  oppolèroient  ou- 
uertement , qu’aueele  temps  ils  s’y  ac- 
commodcroient  : car  ce  que  la  palfion  cm* 
pefche  pour  vn  temps  cft  en  fii>:*mporté 
par  la  raifon  &:  l’vtilité,  foie  que  fa  Sain&e- 
té  s’oppofaft  à l’vnipn  de  toute  laFrance  &: 
que  le  Roy  d’Efpagne  fc  voulu ft  charger 
d’vne  telle  querelle  fur  la  fin  de  fes  iours, 
efpuysé  d’hommes  & d'argent  comme  i! 
cftoit.  le  nepouupisJ»&:  mcfembloitaulfi 
qu’il  ne  deuoit  croire  l’yn  ne  l'autre, le  pre- 
mier eftant  obligé  comme  pere  commun 
d’auoir  trop  de  foin  d.e  ce  Royaume  très- 
Chreftien  pou-r  n en  defirçr  le  repos  aucç 
la  coferuation  de  la  religion  : &c  l’autre  trop 
mai  voulu  en  iceluy  auec  fes,  miniftres 
pourefpererà  laduenir  d’y  faire  fes  affai- 
res, mefmement  aptes  ladittepaix  , mais  . 
quand  ils  en  vferoient  autremcntjque  l’ex- 
pcricncc  apprendroit  bien  toft  à V vn.,  &c  la 
neceffité  à l’autre,  qu’ils  auroient  .pris  vn 
tres-mauuais  & périlleux confcilppprla  re- 
ligion Catholique  &c  leurs  propres  Eftats, 
comme  pour  toute  la  république  Çhrc- 
ftiéne.  Que  tous  Meilleurs  fes  parens  s’ata** 
chcroient  aulfi  à là  fortune  de  bonne  vo- 
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lonté  ou  par  necelïiré.  Car  corne  ils  le  ver- 
roicnc  accompagné  &:  fuiuy  en  cette  refo- 
lution,ainfi  qu’il  feroit  indubitablement 
desprincipalcs  villes  duparty  & des  gou- 
tierneurs  d’icelles , ils  fc  garderoient  bien 
de  demeurer  derrière,  ny  de  perdre  cette 
occafio  de  pouruoir  aûéc  luy  à leur  feureté 
& à leurs  affaires, que  ie  ne  fçauois  pas  quel 
aduantage  on  luy  feroit , car  c’eftoit  chofe 
de  laquelle  il  n’auoit  encorcs  efté  parlé, 
mais  que  ie  ne  doutois  point  qu’on  ne  luy 
accordait  en  honeurs,  en  charges  & digni- 
té, &:  en  argent , pour  luy  &:  pour  les  liens, 
tout  ce  qu'honbéftement  il  pouuoit  dé- 
lirer &:  demander , & que  le  tout  ne  fc 
filtau  gré  d’vn  chacun  de  part  & d’autre, 
tant  feroit  grand  &:cftimé  fon  mérite  en- 
uers  le  public  moyennant  ladite  paix.  Que 
ie  luy  confeiHois  bien  de  fe  contenter  plu- 
ftoftdc  médiocrité, que  de  fc  furchargcr 
d éoie,parce  que  l’vhc  cftoit  plus  lettre  que 
1 autre  ,qu  il  auoit  des  enfans  qu*il  aymoit, 
à la  fortune  defqucls  il  deuoitpenfer  , c5- 
me  de  la  ficnne  : Ioint  que  i’auois  toute  ma 
vieremarqué  que  ceux  qui auoient  voulu 
précipiter  la  leur  lauoient  plultolt  recul- 
ée qu  auàneec,  chaque  fruit  voulant  élire 
cucilly  en  fa  laifon  poür  eftre  de  bonne 
garde.  Qu  il  ne  m’appartenoit  de  luy  rc- 
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prefenterl’Eftatdu  Royaume  ny  celuy  de 
la  Cour,  parce  qu’il  en  eftoit  à mon  aduis 
mieux  informe  de  lvn  5c  de  l’autre  que  ic 
n’eftois } mais  qu’il  mesébloitluypouuoir 
&dcuoir  direenconfcience,  que  s’il  Pef- 
pluchoit  5c  bien  confideroit , il  trouucroit 
pluftoft  matière  d’efpcrer  que  de  craindre 
à l’aduenir.  Partant , i’eftois  feulement 
d’aduis  qu’il  euft  foin  de  conferucr  fa  ré- 
putation,maintenir  les  Catholiques,  mef- 
nagerfes  vieux  amis , en  acquérir  d’autres, 
bien  allier  fes  enfans , faire  prouifion  d’ar- 
gent , 5c  fe  tenir  loing  de  la  Cour  apres 
auoir  faid  ladite  paix,aüeurc  ce  faifant  de- 
lire  à I’aduenir  plus  recherché , vtile  5c 
neceffairc  que  iamais  , fans  d’auantage 
s’opiniaftrer  à pourfuiurc  par  les  armes 
vn  deftein  pour  s’aggrandir  , qui  eftoit 
plus  imaginaire  que  bien  fondé  , au  pé- 
ril de  la  Religion  , du  Royaume  , de  fa 
réputation  , de  fes  amis , de  fa  vie  , 5c 
de  fes  enfans , blafmé  , enuié  , &:  tra- 
uerfe  d’vn  chacun  dedans  &c  dehors  la 
France  iufqucs  à fes  propres  parens  , plein 
d’iniuftice  5c  d’imppflibilitez  de  luy  cf- 
prouuees,  5c  cncorcs  mieux  recogncu  de 
tous  , croyant  fi  cette  fois  il  ne  s’en 
departoit  que  chacun  l’abandonncroic 
pour  traitter  fans  luy  aucc  le  Roy  , ou 
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aucc  celuy  dEfpagnc  , dontplufieurs^e- 
ftoienr  défia  recherchés,*:  à mon aduisrc- 
folus,  cognoiiïans  n’y  auoir  plus  de  faluc 
cnifers  luy , eftanc  mal  comme  il  eftoit  a- 
ucc  les  Efpagnols,  & fans  refolution  de 
ce  qu  il  auoit  à faire  enuers  fa  Majcfté- 
que  s’eftoit  bien  faiét  de  rendre  au  P al 
pe  le  rcfpea  qu’il  auoit  propofé,  deuanc 
que  de  conclurrc  tout  à faid  à laditte 
paix,  & la  publier  ; mais  qu’il  ne  deuoic 
pas  1 aider  cependant  de  la  faire  esbau- 
cher , de  façon  qu  il  n y eu  fl:  plus  rien  à 
redire  tant  pour  le  general  que  pour  le  par- 
ticulier, quand  il  receuroit  l'intention  de 
la  Sain&cte,  laquelle  embrafTeroit  bien 
pluftoft  le  party  de  noftre  repos,  quand  el- 
le fçauroit  auoir  eftépourucu  àlafeureté 
de  noftre  religion  par  aduis  commun  des 
Catholiques,  que  quand  on  feremettroie 
a la  Sainteté , d autant  qu’elle  feroit  diffi- 
culté , &peut.cftrc  confcience  de  fc char- 
ger de  ce  foin  & d vnc  telle  enuie.mefmcs 
cftant  tenue  de  court  par  les  Efpacrnols 
comme  elle  eftoit  : Ioint  que  fa  Sain-  - , 
dete  ne  pouuoit  iuger  ny  cognoiftre  Ci 
bien  que  nous  ce  qui  eftoit  ncceflaire 
de  faire  pour  ce  regard, pour  cftre  loingde 
nous,  & luy  auoir  roufiours  cfté  la  vé- 
rité des  chofes  defguifcc:qucla  rcuerence  ' 
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que  Ion  portoic  en  ce  Royaume  à fa  Sam- 
■ &cté  & au  fain£t  Siège, eftoit grande,  mais 
qu’il  eftoit  certain  que  tel  bien  ne  feroie 
déformais  allez  fort  pour  maintenir  le  . 
party  en  vnion  contre  les  efforts  de  la 
nccefïîté,  le  degouftement  que  l’on 
auoit  defdits  Efpagnols  , mefmement  fi 
fa  Sainteté  mefprifoitl’obeïffance&fub- 
miflion  de  fa  Majcfté  , comme  aucuns 
ofoient  défia  dire  qu’elle  feroit;  eftanc 
certain  que  ceux  qui  s’attachcroient  à ce 
prétexte  pour  faire  durer  la  guerre  fans 
auoir  egard  à la  conuerfion  de  faMaiefté, 
en  feroientmauuais marchands,  d’autant 
que  la  longueur  &:  rigueur  de  nos  maux 
nous  auoient  ouucrt  les  yeux  & rendus 
plus  fenfibles  que  nous  n’eftions  au  com- 
mencement de  la  guerre  , que  tranfpor-  ' 
tez  de  zele  ou  de  palfion  nous  croyons 
en  paroles,  & pouuoir  mieux  confcruet 
la  religion  &:  affeurcr  nos  fortunes  parla 
guerre  que  par  la  paix.  Partant  ie  le  fup- 
pliois^ôc  confeillois  de  l’embrafTer  viue- 
ment,  & s’y  conduire  de  façon , que  fi 
Dieu  nous  vouloir  tant  punir  qu’elle  ne  fe 
fit,  que  chacun  feeuft  & cognu  fl:  au  moins 
n’auoir  tenu  à luy,aflîn  de  n'attirer  fur  luy 
leblafme,la  haineSc  maledi&ion  publique, 
que  ne  pouuoient  cüiter  ceux  qui  Tempe  f- 
choicnt.  Il 
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I l fit  dcmonftration  de  prendre  en  bon* 
-ne part  ma  remonftrancc , m’afleura  qu'il 
defiroit  la  paix  de  cœur  & d’affedion,  qu’il 
ne  tiendroit  à luy  qu’elle  ne  fuit  faide,  co- 
gnoiflant  que  c’cftoit  encores  le  meilleur 
moyen  de  tous  ceux  qui  fc  prefentoient 
pour  confcruer  la  religion  5c  afleurer  fa 
fortune , à caufe  de  la  fqiblcfle  5c  mauuai- 
fc  conduite  defdits  Efpagnols,  auec  lef- 
qucls  il  me  difoit  ne  pouuoir  plus  com- 
patir, 5c  principalement  auec  Dom  Diego 
* d’Ibarra  qui  eftoit  infupportablc  , mais 
, qu’il  falloit  conduire  5c  manier  les  cho- 
fes  dignement , affin  de  contenter  le  Pa- 
pe, 5c  que  le  Roy  d’Efpagne  &:  fes  amis 
de  dedans  &:  dehors  le  Royaume  n’euflent 
occafiô  de  fc  plaindre  de  nous , apres  auoir 
employé  pour  le  party  ce  qu’ils  auoiét  mis; 
5c  aufli  qu’il  cftimoit  ce  poind  cftrc  des 
moins  importans  pour  afleurer  la  religion 
& fà  fortune, &:  que  lefalut  public  depen- 
doit  principallement  del’vnion  5c  bonne 
intelligence  düparcyauec  fa  Saindeté  5c 
ledit  Roy  d’Efpagne,  laquelle  il  ne  pou- 
uoit  confcruer  s’il  concluoit  ce  traidc  fans 
euxj  partant  qu’il  enuoiroit  vers  eux  gens 
exprès  pour  cet  effed,  5c  qu’il  ne  ceflcroit 
depourfuiure  ce  bonœuurc  qu’il  ne  fuft 
refolu.  Que  ce  feroit  aufli  le  bien  du 
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Royaume  comme  celuy  de  la  Religion  &: 
de  toute  la  Chrefticntc,  que  la  paix  fufl: 
fai&e  gcneralle  pour  donner  relafchc  à la 
France , & moyen  aux  Princes  Chrcfticns 
de  s’oppofer  aux  armees  du  Turc,  donc 
la  Ghrcftientéeftoit  menacee;  ioint  qu’il 
ne  pouuoit  croire  que  le  Pape  approuuaft 
la  paix  en  France  pour  reiecccr  la  guerre 
fur  le  Roy  d’Efpagne,  qu’il  rcfpe&oit  &: 
craignoit  par  trop , tant  pour  le  pouuoir 
qu’il  auoic  en  Italie,  que  pource  qu’il  le 
tenoit  pour  le  plus  feur  appuy  & prote- 
cteur de  noftrc  religion  & du  fainCt  Siégé, 
contre  ledit  Turc  & les  hérétiques/  au 
moyen  dequoy  il  ne  pouuoit  fe  feparer  du 
Roy  d’Efpagne  fans  offenccrfa  Sain&etc,. 
ny  la  mal  contenter  fans  manquer  à fou 
deuoir,  & peut-eftre  diuifer  le  party,  Sc 
rendre  inutile  & honteux  l’accord  qu’il 
feroit,  chofe  qu’il  vouloir  éuiter  au  pé- 
ril de  fa  vie:  Mais  qu’il  efperoit  que  cha- 
cun s'accommoderoit  à l’vtilité  publique, 
à quoy  le  Roy  de  Nauarre  pouuoit  plus 
ayder  que  perfonne  , en  contentant  fa 
Sain&etc,  & luy  donnant  occafion  d’ap- 
prouuer  fa  conuerfion , qui  eftoit  le  poinCfc 
auquel  il  falloir  principalement  trauaillec 
&pourucoir,  comme  il  me  prioit  de  fai- 
-re  entendre  aux  députez  de  faMajcftccn 
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:efte  conférence , proteftant  qu’il  y proce- 
deroic  de  bonne  foy  3 &c  en  homme  de 
bien  , qu’il  ne  me  donneroit  la  peine  d’y 

aller  ny  àMonfieurde  BalTompierte,  nyà 
monfieur  le  Prefident  Ianin,s’il  n’auoit  en- 
uie  de  bien  faire. 

Ladite  conférence  d’Andrcfy  en- 
gendra celle  de'  Milly  , comme  i’ay  die  * 
nous  difeouroufmes  allez  franchement  8C 
rondement  des  moyens  de  faire  la  paix.,  8c 
contenter  ceux  qui  y pouuoiec  feruir,  tou- 
tesfois  fans  rie  accorder  ny  reloudre , par- 
ce que  nous  n’auions  charge  ny  poüuoir 
de  ce  faire  ,voulans  par  ce  difeours  nous 
attendre  à la  volonté  du  Pape,  enuers  le- 
quel chacun  promettoit  faire  fondeuoir. 
M.dcBelinfc  trouua  en  celle  derniere  af- 
femblee  au  lieu  deMôfieur  de  Balfompier- 
requi  s’ë  elloitalléenLorrained’on  ponr- 
ucutdu  mieux  que  l’on  peut  aux  plaintes 
& cotrauentions  de  la  trefue  qui  auoit  ellé 
bien  receuë  &c  embralfee  du  general  du 
Royaume , mais  elloit  mal  obferuee  des 
Gouuerncurs  des  villes  &:  prouinccs,&:des 
gens  de  guerre  , trop  accouftumcz  à leur 
profit  &C  au  pillage  , de  forte  que  le  pauure 
peuple  en  fut  plusopprelfé  que  foulage, 
ilfutparléen  celle  derniere  alTcmblce  de 
prolonger  encores  pour  quelque  rempi  la- 
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dite  trefue,pour  donner  plus  de  Ioifir  d’en- 
ueycr  à Rome , car  ceux  qui  y deuoient  al- 
ler n’eftoicntencorcs  partis,&toutcsfois  le 
temps  accordé  par  icelle  eftoie  jafortad- 
uancé. 

Sa  Maicfté  parla  au(E  auPrefidentla- 
fiin  à Fleury , & fembloit  que  toutes  cho- 
fes  fuffentdifpofees  au  bicn,chacun  faifanc 
demonftration  de  l'affe&ionner,  & d’eftre 
myry  de  ce  qui  fe  faifoit  au  contraire  : les 
peuples  quoy  qu’ils  fuffent  mal  trai&ez 
\ s en  efiouyffoicnt , cfperartt  d’eftre  bien- 
toft  deliurez  de  leurs  maux , comme  fai— 
foient  les  habitans  des  villes  & quafi  tou- 
te la  nobleffe  , & les  Ecclefiaftiques  du 
Royaume  , les  fa&ieux  & ceux  qui  vi- 
uoient  de  la  guerre  ou  profitoient  du 
mald’autruy  feuls  s’en  attriftoient , & la 
trauerfoient  par  diuers  moyens  , comme 
par  prédications , fadions  , menees  , ef«* 
crits , rapports , & plufieurs  autres  atten- 
tats, à quoy  il  eftoie  difficile  deremedier, 
tant  la  guerre  auoit  accreu  la  licence  &; 
dcfprauc  nos  meurs;  ioind  que  les  grands 
audicu  de  fe  formalifer  comme  ils  de- 
uoient ,y  cQnniuoicnt  pluftoft  qu’autre- 
ment,  foubs  prétexte  de  conduire  les  affai- 
res doucement , mais  à mon  aduis  fore 
imprudemment , & quelquesfois  à mau- 
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A v retour  dudit  voyage  dcMil^mon* 
fieur  de  Mayenne  me  pria  de  rcuoir  fa  Ma- 
iefté,  pour  luy  parler  de  la  prolongation 
4e  ladite  trefue , laquelle  il  difoit  eftre  ne- 
ccflaire , pourcc  qu’il  auoitaduife  de  prier 
jnonfieur  le  Cardinal  de  Ioycufe  de  pren- 
dre la  peine  d’aller  à Rome  pour  feruir 
Je  public  en  celle  occafion  , cfperant  qu’il 
feroit  tres-vtilc&  propre,  à caufe  de  fou 
bon  xcle , de  fa  qualité  & fuffifanec  , 
comme  il  eftoit  en  Languedoc  , c’eftoic 
chofe  à laquelle  il  ne  pouuoit  pas  pour- 
voir dedans  le  temps  de  laditte  trefue? 
ioinéfc  que  les  Ambafladeurs  de  fa  Ma- 
iefte  n’eftoient  encorcs  hors  du  Royau- 
me. Ledit  Duc  me  renouuela  lors  l’aücu- 
rancc  qu’il  m’auoit  donnée  de  fa  droitte 
Jînccre  intcncion  &c  refolution  à la  paix, 
vfant  de  termes  plus  exprès  qu’il  n’auoit 
cncoresfaiéf , iufquesà  me  prier  d’en  rc- 
foudre:  ce  qui  me  ficcncores  plus  volon- 
tiers entreprendre  celle  commilfion.  Ic 
fus  trouucr  fa  Maiefté  à Fontaine-blcau 
qui  mcrcceut  de  fa  grâce  tres*humainc- 
ment , vous  y eftiez , Monlicur , mais  elle 
voulut  auant  que  d’entendre  ma  ciiarge? 
que  ie  vide  vne  depefehe  à Rome  duCard, 
de  Plaisace,  qui  auoit  efté  prife  & cnuoyco 
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à la  Maiefté  & franchement  dcfchiffree  : 
elle  me  futleuë  envollre  presêcc  &deMef* 
ficurs  de  Schôbcrg,de  Sancy  &:  de  Reuof, 
leficurde  Zametqueie  trouuay  àFontai- 
nc-bleau  y fut  appelle,-  elle  eftoic  fort  lon- 
gue & particulière, accopagncc  de  la  copie 
3’vn  certain  ferment  fai&  à Paris  le  23.  du 
mois  de  luillet , entre  les  mains  dudit  Car- 
dinal fur  les  fain&es  Euâgiles  en  la  prefen- 
cc  du  Duc  de  Ecria,  &;  des  autres  mmiftres 
du  Roy  d’£fpagne,par  ledit  Duc  deMaye- 
ne,du  Cardinal  de  Pellcué,  des  Ducs  de 
Guife , d’Aumale  &■  d’Eliebœuf , les  Heurs 
delà Chaftre,de  Ro fne , & de  fainéfc Paul , 
en  qualité  de  Marefchaux  de  France,  &:  de 
Tournabo  Floretin,aget  du  Duc  de  Mer- 
cœurs  par  lequel  eftoit  porté  que  recônoiE 
Tant  pour  plufieurs  grandes  confidcrations 
n’eftreàproposde  faire  alors  vne  Royau- 
té Catholique, mais  pluftoft  la  différer  à va 
autre téps  plus  opportun, cependant  eftoit 
ncccflairc  que  le  party  Catholique  jacom- 
pofé,  dreilc  & cftably, depuis  quelques  an- 
nées de  l’vnion  generalle  des  Catholiques, 
dont  depuis  auoitefté  chef  dudit  Duc  de 
Mayenne , demeurait  entier  & ferme  en  jfa 
première  refolution^d  épefeher  pour  touf- 
jours  la  ruïnc  de  la  Religion  Catholique 
A poftolique&  Romaine  en  ce  Royaume 
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de  France,  & pour  la  maintenir,  confcruct 
&rcftaurcr,  s’oppofer  à cous  les  ennemis 
d’icelle  &:  leurs  fauteurs, & extirper  fherc- 
fîe  autant  que  fairece  pourroit.  Ledit  Duc 
de  Mayenne  comme  Lieutenant  de  l’E- 
ftac  & Couronne  de  France  &lcs  autres 
deflufdics  iuroient  fur  les  fain&cs  Euan- 
gilcs  es  mains  dudit  Cardinal  de  Plaifancc 
comme  Légat  de  fa  Sainteté  promec- 
toient  fur  leurs  paroles  de  Princes  &:  de 
gentilshommes, &:  fur  leur  foy  & honneur 
de  maintenir  inuiolablcmcnc  la  ligue 
Catholique,  & eequiefteomprins  foubs 
icelle, &:  de  fc  tenir  liez  & vnis  pour  l’efïc& 
. fufdit,  comme  ils  auoient  fai&  iulques  à 
prefenc,  & ne  s’en  départir  jamais  pour 
quelque caufc  que  ccfuft , ny  de  s’accoftcr 
en  general  ny  en  particulier  du  Roy  de 
Nauarrc , ny  faire  paix  auec  luy , quelquo 
a&c  de  Catholique  qu’il  fie*  promettant 
encore  fa  Majcfté  Catholique  vne  armée 
de  douze  mil  hommes  de  pied , &:  dix  mil 
cheuaux , &:  femblablement  des  commo- 
ditez  pour  maintenir  quelque  temps  la 
cauallcric  &:  infanterie  Françoife  que 
l’on  pourroit  mettre  enfemblc , &:  cftre 
aulfi  d'accord  des  conditios  de  procéder, 
• fans  aucun  retardement  ,à  leflc&ion  de  la 
fufdicre  Royauté  Catholique  , laquelle 
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n’auoitpeu  eftrc  pour  lors:  6c  fi  aucune  ' 
d’eux  refufQient  encore  de  ce  faire  , les  au- 
tres feraient  tenus  6c  obligez  les  abandon- 
ner,de  ne  les  tenir  plus  en  aucune  maniéré 
du  nôbre  des  vnis  dcflufdits , pour  la  con- 
feruationdc  larcligi©n,ains  leur  eftrc  en-* 
nemis,&  fans  auoir  efgard  à eux, paffer  ou- 
tre fans  difficulté  à ladite  efie&ion  de 
Royauté  Catholique, ledit  Duc  de  Mayé-^ 
ne  promettant  en  particulier  6c  en  general, 
que  pour  cfFe&uer  ladite  efle&iô  les  .Eftats 
generaux  fc  tiendraient  enfemble  , ainft 
nommoient  ils  l'aficmblce  de  Paris  , 6c 
t qu’aucune  perfonne  d’iceux  ne  s’en  fepa- 

rcroit , ou  qu’ils  feraient  tenus  à Paris  ou 
ailleurs,  félon  qu’il  ferait  trouué  plus  con- 
ucnable.pourucu  qu’il  fuft  pourueu  de  la 
part  de  fa  Majefté  Catholique  de  huid  mil 
efeus  par  mois  , pour  diftribucr  aufdits 
Eftats, par  les  mains  de  leur  Prefidcnt , co- 
prenant ledit  Duc  de  Mayenne,  comme 
Lieutenant  general  de  l’Eftat  6c  couronne 
de  France,le  fufditpartyfen  générale  plu- 
sieurs Prouinces,  villes  6c  comunautcz,en 
ce  compris  ie  Duc  de  Nemours,  le  Comte 
dcBriflac&lefieurde  Villars,  6c  tous  les 
\ autres,  lefqucls  il  afiêuroit  qu’ils  feticn- 
droict  obligez  corne  s’ils  fc  feuflent  trou- 
uez  prcfens,&  eu  fient  foubs-fignéla  mef- 
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me  efcritureauec  ledit  Due  de  Mayenne, 
s’obligeant  particulièrement  & les  autres 
fufditsfoubsfignezpourles  prou  inces,  vil- 
les &:  places  qu’ils  aucient  en  charge, 
faifant  le  femblablc , lors  ledit  heur  Légat 
de  la  part  de  fa  Saindcté  &:  le  Duc  deFeria 
pour  fa  Maiefté  Catholique  , qu’ils  conti- 
nuëroient  la  protedion  dudit  party  pout 
le  bien  & conferuatio  de  la  rcligio,  comme 
ils  auoientfaid  iufques  alors, en  foy  de- 
quoy  ils  auoient  tous  (igné  ladite  promefle 
de  leurs  mains,  & à icelle  faid  appofer 
le  feau  de  leurs  armes  en  ladite  ville  de  Pa- 
rtie 13.  Iuillcti^j. 

Vovs  fçauez  Monfieur,  fi  iedemeuray 
jeftonné  apres  la  ledurc  dudit  ferment,  le- 
quel eftoit  fi  contraire  aux  paroles  dudit 
Duc  de  Mayenne,  & aux afieu rances  qu’il 
m’auoit  données  de  fon  intention  àla  paix, 
&:  mcfmes  à ce  qu’il  nous  en  auoit  faid 
dire  & traider  en  nos  conférences , que 
du  commencement  i’eus  opinion  qu’il 
auoit  cfté  faid  à plaifir,  ou  feulement  pro  - 
jette  fansauoir  cfté  effedué,  iufques  à ce 
que  i’ouy  lire  les  lettres  dudit  Légat  fnr- 
prifes  auec  ledit  fermer  du  2.4.  dudic  moys 
de  Iuillct,par  lefquelles  il  rendoit  fi  bon  &c 
particulier  compte  des  aftemblees , allées 
Avenues  faides  tant  pour  cela  que  de  tout 
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,ce  qui  s’cftoit  pafïe  à Paris,  des  raifons  mo* 
tiues  dudit  fermenr,&:  de  ceux  qui  y auoiét 
cfté  embcfongnez,  &:  de  plufieurs  aucres 
particularités  qui  defcriuoient  la  vérité  du 
fai&, qu’il  ne  fut  plus  queftion  que  de  fouf- 
pirer  &:  de  me  plaindre  de  la  fortune  publi- 
que, & de  la  mienne,  me  voyant  embar- 
rafle  aucc  des  gens  qui  faifoientfi  peu  de 
compte  del’vne  & de  l’autre  y dequoy  ie 
fus  fi  feandalife,  qu’à  l’heure  mefmc  ic  me 
refolus  de  n’accomplir  la  charge  que  ledit 
Duc  m’auoit  donnée,  d’aller  prendre  con- 
■gé.deiuy,&:  nemcmeflerplus  de  fes  affai- 
res. Toutcsfois  vous  ne  fuftes  de  cét  ad- 
uis,  nyccs  meffieurs  qui  eftoienc  prefens, 
pour  l’opinion  que  vous  auiez  de  moy, 
queie  pouuois  encorcs  feruir  de  quelque 
chofe  à remettre  & compofer  les  affaires, 
récognoiffant  que  fa  Maiefté , ny  vous  au- 
tres meffieurs  comme  bien  confcillez,  n*c- 
ftiez  d’aduis  de  rompre  cncores  la  pour- 
fuitte  ny  priuer  le  Royaume  de  l’efperan- 
ce  de  la  paix,  nonobftantlesfermens,  con^* 
fiderant  que  ledit  Duc  pourroit  peut-eftre 
auoir  change  d’opinion  , veulcs  propos 
qu’il  auoit  fai&  tenir  par  le  Prefident 
Ianin,&  le  mauuais  predicament auquel 
il  apparoifloit  par  lcfdites  lettres  du  Lé- 
gat , queftoient  auec  luy  les  Efpagnols,  & 


Digitized  by  Google 


D’EST  A T.  443 

aufli  que  la  tromperie  fur  le  mariage  do 
Moniteur  de  G uife  auec  leur  Infante  , SC 
leur  foiblefle  Sc  imprudence  cftoient  au- 
cunement dcfcouuertes  par  les  mefmcs 
lettres,  eftimant  qu’eftant  communiquées 
à l'oncle  Sc  au  nepueu  fans  leur  faire  paroi- 
dc  l’aigreur, leur  pourroient  efehaufrer  à la 
paix  plus  que  deuant:  au  moyen  dequoy 
ic  fus  confcillé  Sc  per fuadé  de  la  confidcra- 
tion  publique , de  ne  rompre  cncores  auec 
eux , mais  alfcurcr  de  retirer  profit  de  celle 
occafion  pour  porter  les  affaires  au  but  des 
gens  de  bien  , à quoy  notamment  feruit 
"bien,  à me  faire  refoudre  de  n’auoir  trouué 
efdites  lettres  les  noms  de  Meneurs  de 
Balfompicrre  Sc  Ianin  , me  promettant 
de  les  auoir  pour  compagnons  en  ma 
plainte  Sc  en  mon  mefcontentèment, 
comme  en  cffeéfc  ils  cftoient  à l’iniure  qui 
m’auoitcftéfai£le,puis  que  nous  auions 
elle  depuis  employés  cnfemblc  aux  traitez 
de  la  rrefue  de  la  paix  , Sc  alfcurer&:  ioin- 
dredelabonnc  volonté  dudit  Duc  , fans 
toutesfois  auoir  eu  cognoilfanceny  com- 
munication aucune  dudit  ferment  , com- 
me en  vérité  ie  pauois  eu  en  forte  quel- 
conque. 

L e lieur  Zamet  Sc  moy  leufmes  à pare 
fcudftDuçlel’dites  lettres  Sc  ce  ferment  l’y  n 
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apres  l’autre, deuant  que  de  luy  faireparoi- 
ftre  aucune  alteration  : & comme  ilreco- 
gneut  tantpar  la  fuitte  &rfubftanced’iccl- 
les  que  par  les  originaux  , que  vous  nous 
auiez  confiez , quelles  cftôicntvcritables , 
qu’il  n’y  auoit  moyen  de  les  defguifer, 
changer  ny  adioufter , ilfit  contenance  de 
n’eflre  moins  offenfé  dudit  Légat  ; pour  la 
façon  de  laquelle  ilparloit  de  luy  paricel- 
les,  qu’eftonné  & marry  delà  dcfcouucrte 
dudit  ferment, aduenuë  contre  fon  attente 
5c  tres-mal  à propos  pour  fes  deffeins.Lors 
i'adiouftay  ma  plainte  particulière  en  ter- 
mes les  plus  exprès  6c  praignans  dont  ie 
me  peus  aduifer , comme  celuy  qui  cftolt 
pique  iufqucs  au  fang  du  tortqu’il  m’auoic 
îàid,  non  dem’auoir  cclc  ledit  ferment, 
mais  de  s’eftre  depuis  feruy  de  ma  créduli- 
té & franchife,non  moins  que  de  mon  hô- 
ncur  &:  de  ma  foy  > pour  amufer  le  monde 
en  beaux  trai&ez , aufquels  il  m’auoit  em- 
ployé apres auoir  couru  fa  fortune  cinqans 
durant  auec  toutes  les  incommoditez  5c 
ruines  de  mes  biens, & mefme  de  ma  répu- 
tation , qu’il  cftoit  impoflible  de  plus  : la- 
quelle plainte  i’accompagnay  encores  d’v- 
nc  remonftrance  que  ie  luy  fis  de  fon  aueu-, 
glemet , pour  ce  qui  le  conccrnoit  luy  mef- 
me , de  ce  qu’cncorcs  qu’il  recogneuft  paj 
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infinies  prcuucs  & effc&s , la  haine  que  le 
, Légat  & lefdits  Efpagnols  luy  portoienc 
auec  leurs  adhcrens,  leur  malice  & perni- 
cicufe  intention  enuers  le  Royaume,  auec 
leur  foiblefie  & imprudence  au  foufticn 
à la  conduite  des  affaires,  il  ne  vouloir  tou- 
tesfois  fe  defpeftrer  de  leurs  mains , ains 
continuoit  à fe  laiffer  beffler  par  eux , pour 
deftruire  la  Religion  & le  Royaume , Sc  fe 
rendre  le  plus  mifcrablc  homme  du  m5de> 
qu'il  voyoit  maintenant  par  lefditcs  1er*» 
très  quelle  foy  & crédit  il  deuoit  adioufter 
aux  belles  parolles  dudit  Légat,  puis  qu’il 
faifoit  fi  peu  d’eftat  de  fa  parollc  & de  fes 
promeflfes , encores  qu  elles  fuffent  fi  fo- 
Icmnellcs  , le  tenant  pour  le  plus  grand 
trompeur  du  monde , &:  pour  tel  Icdepci- 
gnoit  au  Pape  & à Rome  $ quoy  qu’il  s’at- 
tendift  apres  cela  que  fa  Sainteté  fauori- 
faft  fes  defieins,  & que  fon  Légat  fift  fes  af- 
res  , quelle  apparence  y auoitil  de  l’cf- 
perer,  aufljis’cftoit  il  bandé ouuertcment 
pour  M.fon  Nepueu,cn  quoy  l’on  defeou- 
uroit  par  fa  depefehe  qu'il  perleucroit  plus 
candidement  &:  fidcllemcnt  que  plufieurs 
n’efperoicnt , car  il  eftoit  foupçonné  de 
s’entendre  du  tout  auec  les  minillrss  du 
Roy  d Efpagnc,pourabuferceieuncPrin* 
ce  de  l’efperancc  du  mariage  de  leur  i ufan* 
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te  ; ne  pouuant  croire  qu’eftant  perfonna^ 
ge  clair-voyant  & bien  informe  des  affai- 
res du  monde,  il  eut  opinion  que  ledit  ma- 
riage fedeuftiamais  effectuer  , & toutes- 
foisilapparoiftoitlc  contraire  par  lefdites 
lettres,  car  il  accufoit  lefdits  miniftres  de 
ne  procéder  en  ce  fai£t  rondement , &:  foit 
qu’il  le  fift  pour  plaire  au  Pape  à fa  defehar* 
ge , ou  ioüant  au  plus  fin  à l’vfage  du  pays , 
ou  qu’en  vérité  il  fuft  marry  de  la  trompe- 
rie defdits  miniftres  à l’endroit  de  ce  Prin- 
ce, qu’elle  efperancc  deuoit-il  plusauoir 
d’aduanecr  fa  fortune  par  fon  moyen.  Car 
fifaSain&eté  affc&ionnoit  celle  de  M.  de 
Guife,  la  mauuaifc  odeur  que  ledit  Légat 
donnoit  encores  de  luy  à fa  Sainétcté  ne 
luy  faifoit  changer  d’aduis:  d’ailleurs  il  ne 
deuoit  efpercr , ny  vouloir  faire  fon  profile 
de  la  tromperie  & honte  de  Mon  ficur  fon 
Nepueu,eftant  en  fi  mauuais  prediçament 
enuers  le  Légat  & les  miniftres  du  Roy 
d’Efpagne;  ioint  qu’il donneroit iufte  oo- 
cafion  à fondit  Nepueu  de  luy  reprocher 
fon  malheur , outre  qu’il  penfoit  en  auoir, 
dont  il  pourroit  aduenir  plus  de  mal  au 
party,  à fa  perfonne  & aux  fiens  que  de 
bien  -,  & d’autant  que  i’auois  aprins  à Fon- 
tainebleau la  prinfe  de  Lyon  &cdcM.dc 
Nemours:  ic  luy  dis  encore  que  chacun  la 
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luy  împutoit , publiant  qu’il  s’eftoit  aidé  de 
M.  de  Lyon,  & du  mefcontencemenc  que 
la  ville  6c  le  pays  auoient  des  deportemens 
dudit  Duc,  pour  lechafler  defongouucr- 
nementjaffindefadioufter  au  lien  par  la 
guerre  ou  parla  paix.  Qujl  pouuoit  penfer 
fur  cela  comment  fa  conuoitife  eftoitbla- 
fonnec,  puis  qu’elle  n’cfpargnoit  fon  pro-* 
prefang,  lc  fils  bien  aymé  de  la  mcrc,  la- 
quelle il  deuoit  faire  cftat  de  voir  doref- 
nauant  fondre  en  larmes  6c  fcicher  d’en- 
nuys  6c  de  defpitàfcs  pieds,  fans  auoir 
toutesfois  le  pouuoir  delà  deliurer*  nyla 
contenter,  d’autant  que  l’on  ne  difpofoit  , 
du  peuple  comme  fon  vouloir, 5ceftoit  en- 
cores  plus  difficile  de  bien  reparer  vne  in- 
iurefiii&eàvn  Prince, mefmement  quand 
elle  eftoit  fondée  fur  fes  propres  fautes  6c 
délits,  executee  par  inferieurs,&:  attribuée 
à fes  plus  proches,  que  cecy  auoit  renou- 
uellc  la  mémoire  des  propos  tenus  par  le 
fieur  Alfonfc  Corfe  fur  la  more  de  Mef- 
ficursfes  freres,  dont  l’on  difoit  qu’il  auoit 
monftré  peu  de  fentiment,  l’ayant  en  puif- 
fancc , 6c y adiouftoit-on  encores  lalTadî- 
natdu  Marquis  de  Maygnelay,de  lachar- 
ge5cdefpoiiille  duquel  il  auoit  reueftu  l’au- 
theurd’iceluy.  Que  ioignant  maintenant 
àccquedefTusroppofition  qu’il  auoit  pu- 
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bliqucmcnt  &:  franchement  fai&c  à fon- 
dit Neucu  encore  quelle  fuft  grandement 
exeufee  des  clair  voyans  & gens  de  bien, 
le  tour  enfemble  faifoit  quafi  tenir  de  luy 
vn  mcfme  language  tant  à Tes  amis  qu’à  Tes 
ennemis,veritablementà  fon  grand  defad- 
uantage , dont  il  ne  deuoit  point  douter 
que  luy  & les  fienstoftou  tardncreceuf- 
fent&fentiffentàboncfcient  le  domma- 
ge, & ne  verroient  point  qu’il  y euft  autre 
moyen'de  fe  garantir  qu’en  faifant  la  paix, 
par  laquelle  il  deliureioit  la  religion  de  pé- 
ril, fe  tireroit  des  mains  dn  Légat  & des 
Efpagnols , purgeroit  Tes  a&ions  paflees, 
mettroit  l’crprit  de  fa  mere  en  repos , & la 
perfonne  de  fon  frère  en  liberté  auec  hon- 
n eur , auanceroit  la  fortu  ne  duditDucfon 
Neueu  , feroit  & afleurcroit  la  Tienne 
comme  il  voudroit,&  obligeroit  le  Roy- 
aume & le  party  Catholique  à l’honorer,&: 
le  Roy  à l'aymer  & refpefter  éternelle- 
ment , qu’il  cftoit  encore  en  fa  puiflance 
de  ce  faire , d’autant  qu’encore  que  fa  Ma- 
ieftéfuftàbon  droit  très  indignée  & mal 
édifiée  dudit  ferment , & de  la  façon  de  la- 
quelle il  auoit  efté  depuis  procédé  auec  el- 
le , toutcsfois  fadite  Maiefté  s’eftoit  pro- 
mis que  quand  il  auroit  veu  & bienconfi- 
daré  la  depefehe  dudit  Légat,  le  peu  d efti- 
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me  qu’il  feroit  de  luy,  auec  ce  qu’il  pou- 
uoic  erpcrcr  defdits  Efpagnols,  il  traitre- 
roic  apres  auec  elle  plus  finceremcnt  qu’il 
n’auoit  faiét,  comme  elle  m’auoic  donne 
charge  de  luy  dire  ; &:  qu’en  ce  faifant  elle 
nelaifleroit  de  le  gratifier,  & faire  pour 
luy  comme  celuy  qu’elle  vouloir  honorer 
& contenter  plus  qu’il  ne  pouuoit  iamais 
cfpcrer  de  l’cftre  defdits  Efpagnols  : adiou- 
liant  pour  fin  que  pourueu  qu’il  print  ce 
parcy.&fiftparoiftrcparcfFcd , & y mar- 
cher de  bon  pied,  i’auois  opinion  que  fa- 
dite  Maiellé  accorderoit  la  continuation 
de  la  trefue  encores  pour  vn  mois  ou  deux, 
afin  de  donner  loiûr  à Monfieur  de  Ne- 
uers  d’acheminer  fon  voyage  &:  fa  légation 
à Rome.  LeditDuc  commença  fa  refpon- 
feenfoufpirant,me  demandant  s’il  cfloit 
vrayquefa  Maiellé  cull  nouuelles certai- 
nes de  l’emprifonnement  de  M.  de  Ne- 
mours, parce  qu’il  en  auoit  bien  quelque 
aduis,maisil  ne  le  pouuoit  croire,  &:  en 
elloit  en  grande  peine,  tant  pour  le  refpect 
de  Madame  fa  mcrc,que  pour  plufieurs  au- 
tres raifons  qui  importoient  grandement 
au  public  à fon  particulier,  encorcquc 
ledit  Duc  fe  full  mal  comporté  en  fon  en- 
droit,^ fques  à fuborner  fcsferuitcurs1,  Ôc 
prendre  bien  auant  en  fon  gouuerncmcnt: 
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toutcsfois  il  ne  pouuoit  qu'il  ne  fuft  marry 
de  ce  qu’il  luy  cftoit  aduenu , ne  doutanc 
point  que  cela  fift  parler  beaucoup  de  gens 
à Ton  defaduantage , mais  qu’il  y apporte- 
roittel  remede  que  lescffc&s  iuftiffiroicnc 
fon  intention , proceftant  ne  luy  cftre  arri- 
ué  accident  de  long-temps,  dont  il  euft  re- 
ecuplusd’affliâiion  que  ccftui-cy.  Et  vé- 
ritablement ic  m’apperceus  bien  qu’il  en 
eftoit  grandement  trauaillé , & tant  qu’il 
en  oublioit  le  demeurât  j Mais  apres  auoir 
reprins  Tes  cfprits  il  me  dit  qu’il  auoit  elle 
contraint  de  faire  ledit  ferment  pour  ar- 
refter  le  cours  de  cette  Royautc,que  pour- 
fuiuoient  ledit  Légat , les  Efpagnols , àc 
leurs  parcifans  aucc  tant  d’ardear  & de  vio- 
lence, que  s’il  n’euft  vfé  de  ce  moyen , ils 
l'cafTent  peut-eftre  décerné  fans  luy , tant 
qu’ils  eftoient  dépitez  de  la  conuerfton  de 
faM.&  recogncu  que  ce  coup  renuerferoit 
leurs  defteins  : que  fi  ladite  Royauté  euft: 
efté  fai&e,  le  Pape  euft  efté  obligé  delà 
fouftcnir,&  partant  refufer  à fa  M . fon  ab- 
foludon , ce  qui  euft  perpétué  nos  ealami- 
tez:caril  n’euft  efté  apres  en  fa  puiflance 
d’y  remediertmais  qu’eftarit  toutes  chofes 
entières  comme  elles  eftoient  demeurées 
parccftcinucntfon,ils  ncpouuoienr  gar- 
der fa  Sain&cté  de  receuoirfa  Majeftc^ui 
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éftoit  le  pointt  auquel  il  cftoit  ncceflaire 
depouruoir  fur  tous  autres,  d’autant  que 
l’obtenans,  tous  moyens  &:  prétextés  de 


troubler  le  Royaume  & fa  Maicfté  ccflc- 
roient -, qu’il  auoit  délibéré  d’y  ayder  &:  fer- 


uir  de  tout  Ton  ponuoir  corne  il  auoit  fou- 
uent  promis , mais  que  M.  le  Cardinal  de 
loyeufe  qu’il  vouloir  faire  chef  de  cette 
negotiation , ne  pouuoit  faire  ce  voyage 
deuant  l’expiration  de  la  trefue , partant 
falloitaduifer  à la  continuer,  corne  il  m’a- 


uoitprié  de  remonftrerà  fa  Maiefté:  qu'il 
enuoiroit  auec  ledit  Cardinal  Meilleurs  de 


Scnecc  & Ianin , quiluy  cftoiét  très confi- 
dens  & defiroient  le  bien  du  Royaumc,de 
forte  qu’il  ne  falioit  feulement  qu’auoir 
patience  fans  s’arrefter  audit  ferment,  le- 
quel cftoit  fait  à la  requefte  du  Légat , &: 
entre  fes  mains , deuoit  eftrc  du  tout  remis 
&:  différé  au  Pape,  foubslcbon  plaifir,  du- 
quel il  auoit  entédu&protefté  le  faire&  no 
autremêt,mefmcs  cftimoit  qu’ô  le  trouue- 
roitainfi  eferiten  l’original,  ft ledit  Légat 
pour  fauorifer  les  Efpagnols  ne  l’auoicnc 
fai&  obmettre  exprès,  comme  il  y auoit 
en  la  copie  que  ie  luy  auois  aportee  ce  mot 
de  Catholique , eu  il  cftoit  faift  mention 
de  ne  rccognoîftrc  le  Roy  de  Nauarre, 
quelque  a&e  qa’il  fift  pour  faire  trouucr 
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le  ferment  à Rome  moins  rigoureux  i 
Qu  en  fin  il  n’eftimoit  eftrc  obligé  par  le- 
dit ferment  de  defobeyrà  fa  Sainteté  * 
quand  elle  auroit  reccu  ic  abfous  fa  Maie- 
fté,  ny  de  rcietterla  paix  , pourueu  qu’il 
recogneuft  le  pouuoir  faire  à l’honneur  de 
Dieu  & en  faine  côfcicncc.  Que  s’il  eu  H:  eu 
autre  intétion  ilncm’euft  employé  en  ces 
trai&ez  ny  M.leP.Ianin  , que  ledit  Lé- 
gat mefme ne faifoit  eftat  dudit  ferment, 
comme  l’on  voyoit  par  fes  lettres , parlef- 
quelles  il  n’efpargnoit  lcfdits  Efpagnols, 
ayant  ouy  parler  qu’il  vouloir  continuer  la 
trefuCj  defcfperoicnt  défia  de  cctre  Roy- 
auté &de  l’accomplilTement  duditfermet, 
encores  qu’ils  afleuraffent  que  l’armee  &: 
les  moyens  qu’ils  auoicnr  promis  par  ice- 
luy  feroient  prefts  à la  fin  d’icelle.  Qu’il  al- 
Joit  aufli  faire  débander  les  députez  des 
Eftats , ligne  euident  de fon  intention  : car 
quand  ils  feroient  vne  fois  fcparez  il  n’y 
auroit  plus  moyen  d’eflire  vn  Roy  .Partant 
le  principal  cfloit  de  flefehir  le  Pape  , le 
joindre  à noftre  defir,&:  cftre  a fleure  de  luy 
auant  l’expiration  dedaditte  trçfue  : car  s’il 
falloir  recômfmèncer  la  guerre  , il  feroit 
Contraint  de  s’ay  der  encores  defdits  Efpa- 
gnols , lcfquels  luy  encheriroient  leurs  dâ- 
rccs  plus  que  jamais,  mefmcs  voudroient 
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cftrc  payez  auac  la  main , &:  luy  pour  auoir 
moyen  de  fe  defFendre  feroic  forcé  de  les 
contenter:  au  moyen  dequoy  ilprioitfes 
amis  de  plaindre  pluftôft  fa  condition 
luy  ayderàcoduireles  affaires  à bon  porta 
que  des  ’offenfer  de  fes  avions  ,eftant  tou- 
tes forcées  comme  elles  eftoient  ; qu’il  ne 
m’auoit  rien  dit  dudit  ferment  , &c  n’en 
auoit  aufti  communique  audit  Présent , 
parce  qu’il  fçauoit  bien  que  nous  n’eufi. 
lions  iamaisapprouué  l’vfage  de  ce  reme- 
de,&  qu’il  auoit  iuré  aufFi  de  n’en  parler 
qu’à  ceux  qui  l’auoient  faid  auec  luy  ,&fur 
tout  de  ne  le  nous  cômunicfuer  ny  à Mon- 
ficurdeBafrompierre  pour  laialoufic  ex- 
trême que  ledit  Légat  &:  les  Efpagnols 
auoientdc  nous  j qu’en  fin  fon  intention 
eftoic  bonne,  qu’il  m’en  affeuroit  derechef 
&le  feroic  paroiftre  par  efFcd , fpecialle- 
ment  enuers  fa  Saindcté  : mais  qu’il  eftoic 
neceffairc  u obtenir  laditte  prolongation, 
non  pour  vn  ou  deux  mois,  mais  pluftôft 
pour  quatre,  affin  de  ne  précipiter  les  affai- 
res, fi  l’onnevouloic  aduancer celles  def- 
dits  Efpagnols , dont  il  me  pria  d’adueicip 
fa  M-  par  voftre  moyen , &:  d’en  auoir  ref- 
ponfe bien- toft, parce  qu’il  n’en  eftoic  af- 
fairé, il  falloir  qu’il  fe  préparait  pluftôft  à 
la  guerre  qu’à  defpefcher  à Rome. 
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Et  d’autant  que  vous  m'auiez  prie  com- 
me i’ay  défia  dit,  aucc  ces  Meffieursqüi  - 
vous  aftiftoient  en  ces  affaires,  de  ne  defcf- 
pcrer  ledit  Duc  ny  rompre  aüccluy  ,i’ac- 
ccptay  cncores  cefte  commiffion , &vint 
vous  crouuer  àEftampes,  où  fa  M.  vous 
auoitlaiffé  exprès  pour  entendre  la  refpon* 
ce  dudit  Duc  & la  recharge  qu’il  m’auoit 
donnée , laquelle  ic  vous  rcprcfenray  telle 
queic  l’auois  reccue,dont  vous  me  promi- 
ses d’aduertir  fa  Maiefté , & me  faire  ffa- 
uoir  fa  volonté. 

Depvis  vous&Môfieur  deRcuoîvin- 
tes  à Poifty,où  ic  me  ttouuay , & accordaf- 
mes  que  ladite  trefue  feroit  continuée  en- 
corcs  pour  deux  mois,fçauoir  eft  Noucm- 
ebre  &:'Deccmbre , toutesfois  que  la  publi- 
cation ne  s’en  feroit  que  pour  vn  mois, 
que  dans  lé  dixiefme  Nouetfibrc  elle  fe- 
roit publiée  pour  l’autre,  ce  que  fa  Maiefté 
voulut  cftre  ainfi  paffe  pour  certaines  con- 
lidérations  qui  importoicc  pour  fon  ferui- 
ceipareillemct  il  fut  accordêque  l’ons’af- 
séblèroit  dedans  8.  iburs  audit  Poiffy  pour 
donner  ordre  aux  contràuentions  de  ladi- 
te trefue,dont  chacun  de  part  &:  d’autre  fe 
plaignoit}&  fur  ce  vn  bon  reglement  pour 
la  faire  mieux  obfcrncr  à l’afduenir.  Cccy 
fut  traitté  & accordé  le  d’O.&obréjde- 
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quoyi’aduertis  ledit  Duc  qui  m’en  enuoya 
la  ratification , laquelle  ie  vous  fis  tenir, 
comme  vous  fiftes  apres  celle  de  fa  Maie* 
fté,  mais  ie  ne  me  voulus  engager  en  la 
conférence  defdites  contrauentions , tant 
le  ferment  & fade  de  Lyon  m’auoicnc 
donné  mauuaifc  opinion  du  fuccés  des  af- 
faires , comme  pluficurs  autres  lefqucls 
n’euffent  iamais  creu  que  ledit  Duc  euft 
voulu  vfer  de  tels  moyens  pour  auanccr 
les  ficnnes. 

Monfieur  de  Belin  fut  depefehé  de  luy 
à fa  Maiefté  en  ce  temps  là,  fur  f aduis  qu’il 
eut  que  fadite  Maiefté  cftoit  allée  àDieppc 
exprès  pour  faire  la  guerre  à njonficur  de 
Villars,  en  faueur  du  ficur  de  Boifroyer 
qui  commandoit  au  fort  de  Fefeamp , le- 
quel fa  Maieftédifoit  s’eftre  donnée  à elle 
deuant  la  trtffuc,  & partant  ne  pouuoit  l’a- 
bandonner audic  ficur  de  Villars  qui  luy 
faifoit  tous  les  iours  la  guerre , pour  la  fup- 
plier  de  n’vfer  de  voye  de  faid  en  cefte  def* 
fcnce  pour  n'altcrcr  les  affaires , mais  faire 
que  le  tout  fuft  trai&é  amiablcment,&rpar 
les  députez  conformement  aux  articles  de 
lâtrefue,  laquelle  ne  pouuoit  eftrc  rom- 
pue en  vn  lieu  qu’elle  ne  le  fuft  par  tout, 
le  n’eûois  auprès  dudit  Duc  quand  ledit 
ficur  de  Belin  fut  depefehé:  Car  i’eftois 
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demeuré  à Pontoife  exprès  pour  me  mieux 
exeufer  de  la  conférence  fufdite,  que  l’on 
deuoit  faire  audit  Poifly,  mais  iefeeus  que 
ledit  Duc  auoit  dôné  charge  audit  fieur  de 
Bclin  de  fonder  faditeMaiefté,fur  vne  plus 
longue  prolongation  de  ladite  trefue  que 
celle  qui  auoit  efté  accordée  iufqucs  à la  fin 
de  l’anncc,  difant  ne  pouuoir  dans  ledit 
temps  auoir  nouuelles  de  Romc&d’Ef- 
pagne,doù  il  falloir  qu’il  eufi;  aduis  de- 
uant  que  de  traicter  la  paix.  Et  combien 
que  i’eufle  aduerty  ledit  Duc  que  vous 
vous  trouueriez  audit  lieu  de  Poifly  au 
temps  que  nous  auions  ordonné  pour  don- 
ner ordre  aufdircs  contrauentions , afin 
qu’il  fit  aulfi  trouucr  fes  députez  : néant- 
moins  ie  ne  vous  enmandayrien  par  le- 
dit fieur  de  Belin  , qui  paffa  à Mante  prés 
de  voftre  maifon , où  vous  citiez  demeuré 
exprez  pour  vous  acheminer  audit  Poilïy, 
fans  vous  donner  aduis  de  fon  paflage , ny 
de  l’occafion  de  fon  voyage,  dequoy  c- 
ftant  retourné  à Paris  ie  fis  plainte  audit 
Duc  fur  celle  que  chacun  faifoit,  de  ce 
que  1 on  differoit  rant  à pouruoir  aufdi- 
tes  contrauentions  : toutesfois  il  voulut 
attendre  Je  retour  dudit  fieur  de  Bclin  do- 
uant que d’enuoyer audit  Poifly,  foit qu’il 
fuft  en  peine  de  ce  feu,  que  ion  difoitqui 
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s’alloit  allumer  du  cofté.de  Normandie  à 
caufe  du  différée  d’entre  le  ficur  de  Villars 
& Boifroycr , ou  qu’il  s’attendit  d’obtenir 
la  fufdite  plus  longue  prolongation  de  la- 
dite trefue  par  le  moyen  dudit  ficur  de  Be- 
lim,lcqnel  luyen  auoit  donné  quelque  ef- 
perance  : & combien  que  ie  luy  remon- 
ftrafie  qu’il  ne  s’y  deuoit  attendre  ,veu  les 
difficulcez  que  fa  M . & ceux  de  fon  confeil 
auoient  faites  d'accorder  les  deux  moyens 
que  i’auois obtenus;  neantmoins  comme 
c’eftoit  le  but  auquel  il  afpiroit  par  deffus 
to9  aurres  il  croyoit  que  ce  que  ie  luy  en  di- 
fois , &:  le  fieur  Zamet  qui  en  parloir  com- 
me moy,proccdoit  pluftoft  de  mauuaife  , 
volonté  que  de  iugemcnt,enquoy  leçon* 
firma  plus  que  deuant  le  rapport  que  luy 
fit  ledit  ficut  de  Belin  au  retour  de  fou 
voyage:  Car  il  luy  dit  que  s’il  luy  euft  don- 
>né  pouuoir  de  trai&cr  ladite  prologation, 
il  la  luy  euft  rapportée  pour  tel  temps  qu’il 
euft  voulu  jinais  que  ne  luy  ayant  commà- 
déquede  fçauoirfur  cela  l’intention  de  fa 
Maiefté,  il  n’auoit  voulu  s’y  engager  da- 
uantage , &:  quand  au  différend  dudit  fieur 
de  Villars,  n’eut  agréable  fon  entremife, 
comme  ccluyqui  nevouloit  que  l’on  fçcuft 
gré  à autres  qu’à  luy  de  ce  qui  en  fucce- 
deroit  : mais  voyant  qu’il  ne  pouuoic  eftrc 
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affilié  dudit  Duc,  des  Efpagnols , ny  de 
Monficur  de  Guifeen  celte  querelle,  d’au- 
tre chofe  que  dcfiellcs  parolles  &r  promet- 
fes,il  en  fit  depuisluy  mefmc  l’accord  aueç 
fa  Maiefté,  auquel  i’ay  ouy  dire  que  vous 
fuites  employé  , de  forte  que  ledit  fieur 
deBelin  ne  rapporta  de  fon  voyage  qu’v- 
nc  lettre  de  fa  Maiefté  addreftante  à vous, 
par  laquelle  elle  vous  mandoit  de  donner  / 
iufqucs  a Paris  fi  ledit  Duc  vous  en  prioit, 

& cogneufliez  qu’il  fuit  à propos  , de- 
quoy  ayant  eu  la  communication,  ie  fus 
d'aduis  que  ledit  Duc  parlait  à vous , pour 
luy  mefmes  vous  dire  fes  raifons  fur  ladite 
plus  longue  prolongation,  de  laquelle 
continuoit  à faire  plus  grande  inftance  que 
jamais,  & apprendre  aulfi  de  vous  la  dif- 
pofition  de  fadite  Maiefté  fur  icelle,  ce 
qui, fut  caufe  que  vous  vintes  en  ladite 
ville  bien-toit  apres , où  vous  parlaftcs  par 
y deux  fois  audit  Duc , ne  tint  à vous  qu’il 
ne  print  autre  conleil  fur  le  trai&é  de  la 
paix, que  celuy  qu’il  auoit  fuiuy  iufques 
alors,: fans  plus  s’amufer  au*  contrauen- 
tions  de  ladite  trefue  oorçimc  il  faifoit  : car  % 
vous  luy  dites  qu’on  auoit  eu  peine  de  faire 
approuucr  celle  qui  auoit  efté  accordée  par 
fa  Maiefté,  contre  l’aduis  quafi  de  tous 
fes  feruiteurs , lefquels  eftoient  blafmés 
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dedans  & dehors  le  Royaume  & fa  Maie- 
fté auftï  , comme  de  chofe  que  l’on  efti- 
moitauoirfai&tortà  fa  réputation  &à  fes 
affaires;  ioind  que  fa  Maiefté  efpcroit  cftre 
aduertie  par  M.  de  Neuers  de  l’intention 
de  noftre  faind  Pere  deuant  que  laditte 
trefue  fuft  expirée  , pourcc  qu'il  fçauoic 
qu’il  eftoit  arriué  à Rome  , & que  feloft 
qu’il  manderoicàfâ  Maiefté  elle  fc  refou- 
droit  de  ce  qu’elle  auroit  à fairc,mai$  que  fi 
en  cinq  mois  que  laditte  trefue  deuoit  du- 
rer, ledit  Duc  ne  pouuoitènuoycr  à Ro- 
me &fçauoir  la  volonté  du  Papc,c’cftoit  fa 
faute  & non  celle  de  fa  Maiefté  , laquelle 
pour  ce  regard  s’eftoit  acquittée  de  fon 
deuoir  comme  elle  auoit  promis , cncorcs 
que  ledit  Duc  de  Néucrs /auquel  elle  en 
auoit  donné  la  charge  fuft  tat  pour  faqua1 
lité  que  pour  fort  indifpofition  moins  por- 
tatif que  les  autres  : que  fa  Maieftc  ne  pou- 
Uoit  endurer  que  fon  peuple  payaft  la  tail- 
le à deux  partis  plus  longuement  de  fon 
confentement  , comme  elle  auoit  fouf- 
fcrtiufqucs  alors , efpcrant  que  la  trefue 
engendreroit  la  paix,  parle  moyen  de  la- 
quelle elle  pouruoiroit  à fon  foulagemenc 
plus  commodcmét , mais  qu’elle  ne  voyoic 
pas  à fon  grand  regret  les  chofcs  eftrc  pour 
ce  regard  plus  aduancces  qu’elles  eftoienç 
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le  premier  iour , ains  au  contraire  auoir  a f- 
fez  d’occafion  de  croire  que  l’on  auoit  re- 
cherché laditte  trefue  que  pour  mieux  fe 
préparer  à faire  durer  la  guerre:  que  fi  ledit 
Duc  çull  eu  volonté  de  bien  faire , il  en  fe- 
roit  autrement:  car  chacun  fçauoit  qu’il  en 
auoit  le  pouuoir,  & que  tout  dependoit  de 
luy , ioint  que  fa  M.  eftoit  refoluè'  palfer 
tout  cç  qu’honneftement  elle  pouuoit  ac- 
corder poulie  contenter,  tant  au  general 
qu'au  particulier, commcellc  luy  auoit  fait 
fouuent  dire  : Mais  aulfi  qu’il  cftoit  délibé- 
ré de  ne  fc  repaiftre  plus  de  parolies^qu’il 
falloir  des  effets. 

Qjl  elle  auoit  rendu  au  Pape  & au 
fainél  liege  l’honneur  & le  rcfpcft  qui  leur 
eftoient  dcubs,&tcls  l’on  leur  auoit  defiré; 
ôc  ( i la  faétion  d’Efpagne  choit  fi  forte  à 
Rome  que  fa  M.  n’ypcuftcftrc  receuè,il 
eftoitqucftion  de  fçauoiren  ce  cas  ce  que 
ledit  Duc  prétendait  faire, &s’il  trai&eroit 
ou  non,d’ autant  que  félon  cela  fa  M.feroit 
eonfcilîce  de  fe  gouuerner  en  fon  endroit, 
le  priant  de  bien  pefer  ce  faiéb  auant  que 
d’y  faire  refponfe  , afin  de  ne  perdre  celle 
occafion , & d’obliger  à luy  faditc  Maiefté 
Sc  toute  la  France, voîre  la  Chreftiété,auec 
beaucoup  de  gloire &d’vtilité  pour  luy  &c 
pour  les  fiens,  laquelle  eltoit  encores  entre 
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fes  mains  adiouftant  que  s’il  continuoit  à 
remettre  au  Pape  ce  que  l’on  fçauoit  depë- 
dre  de  luy  entièrement , fans  parler  de  luy 
plus  clairement , qu’il  n’auoit  faifltfufques 
à lors,  fa  M.  feroit  mauuais  iugernent  de 
fon  intention  : de  forte  que  vous  n auriez 
moyen  , à voftrc  grand  regret  , de  feruir 
au  repos  du  Royaume  félon  voftrc  dé- 
fit. 

M o n s i e v k , vous  amplifiaftes  ce  dif- 
cours  de  plufteurs  autres  raifons  tres-con- 
fiderablcs  fondées  fur  le  befoing  que  le 
Royaume  auoit  de  la  paix,&toute  laChrc- 
ftienté  de  l'vnion  des  Princes  Chrcftiens 
pour  s ’oppofer  aux  armees  du  Turc  : Tou- 
tesfois  vous  ne  peuftes  esbrâler  ledit  Duc, 
la  première  & la  fécondé  fois  que  vous  par- 
tages à luy  : de  forte  que  vous  en  partiftes 
tres-mal  édifié, comme  il  tous  pleut  me  di- 
re , & moy  audit  Duc , lequel  pour  cela  ne 
s’en  cfmeut  pas  dauantager&:  me  femblc 
qu’il  attribuoit  les  difficultcz  que  vous  luy 
auiez  fai&es  fur  la  continuation  de  laditte 
trefue, qu’il  affe&iônoit  plus  à vn  commun 
aduis  que  nous  auios  prins  enfcmb|e,vous, 
le  fieur  Zamet  &c  moy  , quà  la  vérité  du 
faiét , d’autant  que  nous  luy  en  allions  au- 
tant dit  que  vous , & que  ledit  fieur  de  Be- 
lin  luy  en  auoit  donné  toute  autre  cfperan- 
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ce,  de  laquelle  neantmoins  vous  ne  voulu- 
es le  reietter  entièrement , le  voyant  fi 
aheurté  à cc  poinét,  afin  comme iecroy, 
d’en  remettre  la  refolution  àfaMajefté&: 
luy  faire  fçauoir  &:  à moy  fon  intention 
dedans  huiéfc  ou  dix  ioürs  au  plus  tard, 
cc  que  vous  ne  peu  fies  faire  à caufe  de  l’ef- 
loignement  de  fadite  Majeftc  qui  eftoit 
encore*  à Dieppe,  & de  voftre  indilpo- 
fition,  mais  ledit  Ducm ’cnuoya  à Pontoi- 
fe  apres  voftre  partementafin  d’eftre  plus 
prés  de  vous, où  ie  rcccus  vos  lettres  du  15. 
Nouembrc , par  lcfqucllcs  vous  me  man-  ♦ 
diez  que  ie  vous  reuerrois  bien-toft  auprès 
dudit  Pontoife,nous  dônant  toufiours  peu 
d’efperanee  de  ^prolongation  de  ladite 
trcfue,mais  bien  efperant  de  trai&er  à bon 
efcientlapaix,  fi  l’on  y vouloir  entendre, 
comme  l’on  pouuoit  faire  deuant  que  la 
trefue  fuftexpirce,  dedans  lequel  temps 
vous  cfperiez  eftre  alfeuré  de  la  volonté 
du  Pape,concluantquefaMajcfté  dafiroit 
& auoit  tant  de  befoin  de  la  paix,  que  vous 
cftimiez  qu’elle  ne  precipiteroit  rien. 

Ie  prefentay  voftre  rcfponfcauditDuc, 
laquelle  luy  donna  pluftoftcfpcrace  d’ob- 
tenir laditte  prolongation  qu’elle  ne  l’en 
dcfcfpcroit , en  vérité  contre  mon  aduis, 
tat  il  cft  difficile  d'arracher  de  lelprit  d’vn 
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Prince  l’opinion  d’vnc  chofe  qu’il  affcého- 
ne , partant  il  me  pria  de  retourner  à Pon- 
toife  pour  vous  voir,  fepcrfuadanc  queie 
vous  perfuaderois  de  faire  à la  fin  ce  que 
vous  n’auiez  enuie  nypeut-cftre  pouuoir 
deccfairc,quoy  queie  luypeufle  dire  au 
cotrair&:&  corne  ileogneut  que'i’auois  bc- 
foin  eftre  en  cclaperfuade  autaneque  Vous 
rnefmeSjparcc  que  ie  n’eftois  aflez  efehauf- 
fé  à fon  gré  , il  vfa  d'vn  artifice  nouucau 
pour  me  remettre  en  trainft , c’cfl:  qu’il  me 
voulut  faire  croire  qu’il  auoit  tant  faift 
aucc  mon ficur  fon  nepucu  qu’il  l’auoic du 
tout  gaigné  & tourné  à la  paix, de  forte 
qucftanc  maintenant  bien  vnis  en  cedef- 
fcin,fi  fa  Maieftc  luy  dônoit  le  Ioifir  de  co- 
duirclcs  affaires,  il  ne  falloit  point  douter 
qu  elles  ne  fuccedafient  hcurcufcmcnt;  &£ 
fur  ce  il  medrefTavnepartyc  pour  me  fai- 
re parler  à Moficur  fon  nepucu, lequel  s’en 
acquitta,  de  façon  qu’il  ne  me  donna  pas 
grande  occafion  de  croire  qu’il  euft  ceftc 
volontértoucesfoi s ic  ne  laifTaypas  de  re- 
tourner àPont@ife,afin  d’auoircebien  que 
de  vous  voir,  ioint  que  i’cufic  en  vérité  dc- 
fire  quel  oneuft  prolongé  ladite  trefueen» 
cores  vn  mois,  pour  leuer  toute  exeufe 
/ *uditDuc,&  en  ce  faifant  le  mettre  de  plus 
en  plus  en  fon  tort,  eftimantquc  cela  ne 
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pouuoit  eftre  que  tres-vtileau  public. 

Mais  quand  ie  vous  vis  vous  me  fiftes 
bien  cognoiftre  qu’il  ne  fc  falloir  plus  at- 
tendre à ladite  prolôgation,  me  difant  que 
fa  Maiefté  auoit  de  nouueau  defcouuerc 
par  plufieurs  autres  lettres  qui  auoient  efte 
prifes,que  ledit  Duc  ne  la  demandoit-que 
pour  donner  loifir  aux  Efpagnols  de  s’ar- 
mer, &:  au  fieur  de  Motpefat  faire  le  voya- 
ge d’Efpagne  où  ledit  Duc  l’auoit  enuoyé, 
ce  qui  vous  cftoit  confirmé  par  la  demeu- 
re en  France  du  Prefident  Ianin , lequel  au 
lieu d’eftre  allé  à Rome  auec  le  Cardinal 
de  Ioyeufe , & le  fieur  de  Senecé  comme  il 
auoit  promis  de  faire,  s’il cognoifibir, com- 
me il  difoit,quc  l’on  vouluft  bien  faire, n’a- 
uoitpaspafie  Lyon,  &:  auoit  laide  aller  les 
deux  autres , aufquels  l’on  n’auoit  tant 
de  défiance  qu’en  luy. 

I e reuins  à Paris  exprès  pour  dire  audit 
Duc  que  faM.eftoitrefoluë  de  ne  conti- 
nuer ladite  trefue  le  mois  de  Décembre 
pafie , afin  qu’il  ne  s’y  attendift  plus,  &;  luy 
confeillay  d’entendre  à la  paix  (ans  plus  re- 
mettre le  trai&é  à vn  autre  temps,  luy  di- 
fant que  fi  la  guerre  recommençoit  fans 
eftre  affidé  de  forces  fuffifantes  pour  s’op  - 
poferàcellcsduRoy , &:  fur  tout  deliurcr 
la  ville  de  Paris  de  captiuité,  que  plufieurs, 

tant 


Digitized  by  Google 


D’  E S T A T.  465 
tant  de  bonne  volonté  que  par  nceeflîté  fc 
fepareroient  duparty,  te  compùferoient 
auccfa  Majefté  j à prclênt  qu’elle  faii'oit 
profeftion  de  la  religion  Catholique , 
que  ceux  qui  demeuraient  conftansdans 
Je  party,traiâ:eroient  encores  fans  luy  auec 
les  Efpagnols,  lcfquclsrccherchoicnt  vn 
chacü  de  ce  faire:dont  ie  luy  difois,  qu’en- 
tre autres  ils  s’eftoient  adrcftèzàmon  fils, 
lequel  ils  auoient  fort  preffé  de  traitter 
auec  eux  à fon  dcfccü,  combien  qui!  fuft 
recogneu  d’eux  te  d’vn  chacun  luy  côre 
tres-affe&ionné  , par  où  il  pouuoit  co- 
gnoiftrcqucl  eftoit  leur  but,  ce  qu’il  de- 
uoic  cfperer  d’eux  , te  quelle  feroic  fa 
côdition  s’il  aduenoit  que  chacun  traitaft 
fans  luy  auec  fa  Majefté  ou  auec  lefdics  Ef- 
pagnols, comme  ie  fçauois  que  l’on  fe~ 
roit. 

T o v t cela  ne  le  peut  détourner  de  fon 
premier  chemin  qui  eftoit  d’attendre  les 
nouuellcs  de  Rome  &:  d’Efpagnc  deuant 
que  prendre  party:  de  forte  qu’il  fe  refoluc 
de  s’ayder  encore  de  Monficur  de  Belin 
pour  tenter  derechef  s’il  pourroit  auoir  la- 
dite trefue,cuidans  que  ie  l’en  defefperois 
exprès  pour  le  contraindre  de  faire  la  paix: 
ioint  que  ledit  fieurde  Belin  continuoit 
à luy  en  donner  efperanec , mais  à fon 
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retour  il  en  dcfcfpera  du  tout  leditDuc,le- 
qucl  neantmoins  ne  changea  d’aduis  ; ains 
pria  ledit  fleur  de  Zamet  de  tenter  encor 
ce  remede,  nous  difant  que  Moniteur  le 
Légat  & luy , auoient  depefehé  à.  Rome  le 
heur  Montorio  pour  deuanccr  fes  dépu- 
tez^ faire  que  JePape  luy  permift  de  traic- 
ter  auec  fa  Maicfté.  Toutcsfois  ie  fceüs 
qu’il  luy  auoit  donné  autre  charge , &T  que 
de  nouueau  il  s’eftoit  laifle  perfuader,  que 
le  Pape  & le  Roy  d’Efpagne  ayant  veu  n’a- 
uoir  peu  faire  eflire  Monfieur  de  Guy- 
fe  , demandoient  qu’on  erteuft  le  fils 
aifné  dudit  Duc  moyennant  le  mcfme 
mariage  de  l’Infante  » ce  qui  auoit  efté  ap- 
porté pour  renuerfer  la  paix  auec  fa  Ma- 
jerté,  laquelle  il  luy  faifoit  remonftrcr 
ne  fe  pouuoir  éuiter,  que  par  ce  moyen: 
enquoy  il  fe  laiffoit  entretenir  du  fleur 
Ican  Baptifte  de  TafTis,  lequel  comme 
plus  fin  luy  donnoit  efperance  que  for* 
maiftre  y condefcenderoit , pourucu  que 
la  chofe  fuft  bien  conduite.  Ceftuy-cy 
ayant  eu  cefteaftuce,  embouché  despar- 
tifans  d’Efpagne  quienuironnoient  ledit 
DuCj  que  de  luy  faire  croire  qu’ils  aft'e- 
élionnoient  fon  contentement  & la  gran- 
deur de  fa  maifon,  plus  que  toute  autre 
chofe,  au  lieu ‘que  Dom  Diego  d’Ibarra 
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faifoitle  contraire  auec  ledit  Duc  de  Fe- 
ria.lefquelsfemonftroicnt  plus  alfeélion- 
nez  à Monficur  deGuyfc,tout  cela  nefe 
faifoit  que  pour  les  abufertous  deux,  6c 
par  ce  moyen  nous  faire  franchir  le  faut 
de  celle  Royauté  aftin  de  perpétuer  nos 
miferes.  , .. 

Qyo y voyante  que  la  trefue  alloit  ex- 
pirer, de  forte  qu’il  falloir  ferefoudre  de 
recommencer  la  guerre  à fa  Majellé,  ou 
s’accommoder  auec  elle, comme  celuy  qui 
elloit  entré  en  la  ligue  par  ncccllîté,  & qui 
y elloit  depuis  demeuré  pour  feruirau  re- 
posée fon  pays  pour  auoir  efprouué  cet- 
te guerre,  ieprins  congé  dudit  Duc  le  25. 
de  Décembre  & me  retiray  à Pontoiic 
auec  les  miens, pour  les  difpofcr  à reco- 
gnoiftre  fa  Majefté  auec  moy , puifque 
Dieu  luyauoit  fai£l  la  grâce  de  ferenger 
au  giron  de  î’Eg!ifc,quc  ledit  Duc  ne  vou- 
loir faire  la  paix,&:  que  le  delTcin  des  Efpa- 
gnols  elloit  d’vfurper&diuifer  le  Royau- 
me &:  ledellruire.  Et  partant  ie  fuppliay 
derechef  ledit  Duc  de  mieux  aduiferà  fes 
affaires, &r  conlîdercr  que  l’efperance  de  la 
paix  auoit  contenu  plufieurs  villes  6c  per- 
fonnes  au  party  &c  cft  b5ne  opinion  de.luy, 
qui  s’en  fepareroient  6c  murmureroienc 
contre  luy  quand  la  trefue-  expireroit, 
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tant  pour  eftre  laffez  de  la  guerre  que  pour 
ne  vouloir  porter  les  armes  contre  fa  Ma- 
jeftépuis  qu’elle  eftoit  Catholique,  iui- 
uanc  en  cela  leurs  proteftations  &:  décla- 
rations fouucnt  réitérées , & publiées  de 
fa  propre  bouche  & par  eferit  , dequoy  il 
feroic  difficile  qu’elles  fuftent  retenues 
pour  le  refpcét  du  Pape , fur  lequel  ledit 
Ducs’cfccufoit , puis  que  fa  Majcfté  eftoit 
mife  en  deuoir  de  le  contenter  ; ioinct  que 
l’on  eftimoit  que  fa  Sainteté  ne  luy  pou- 
uoitiuftcment  refufer  fonabfolution,  la 
demandant  d’vn  çceur  pénitent, & Ci  hum- 
blement qu’elle  faifoit;de  forte  que  fi  (a 
fain&eté  en  faifoit  difficulté,  comme  défia 
l'oncommençoitàdirç  foubsmain  qu’eJ-  - 
le  eftoit  refoluë  défaire , l’on  l’imputeroie 
au  pouuoir  qu’auoient  à Rome  les  Efpa* 
gnoîs,ay  at  veu  que  le  Légat  fauorifoic  ou- 
uertement  leur  pratique  &:  defleins.-queie 
nevoulois  pour  mon  regard  que  la  guerre 
me  furprint  à Paris , tant  pour  ce  que  ie 
voulois  eftre  en  lieu  ou  ic  fuflè  libre  pour 
difpofer  de  moy , comme  Dieu  me  con- 
fcilleroit,  que  pour  ce  que  ienepouuois 
compatir  aux  humeurs  dudit  Légat  &:  def- 
dits  Efpagnols , lcfquels  ie  tenois  autheuis 
& cauie  de  la  ruine  du  party  Catholique 
& de  la  France,  que  de  demeurer  auprès 
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de  luy  fans  y adhérer , ce  feroic  me  perdre 
& me  faire  mocqucr  de  moy,  & d’auanta- 
gc  luy  faire  tore,  parce  qu’en  recommen- 
çant la  guerre  il  feroit  contraint  d’efpou- 
fer  entièrement  leurs  palÜôs , deuenir  leur  s. 
cfclaue , ou  d’eftre  abandonné  de  toutes 
parts. Que  fi  icvoyois  qu’apres  cela  il  nous 
reftaft  encores  quelque  forte  d’efpcrancc 
de  faire  paix  ,ie  ne  laiflerois  de  m’y  em- 
ployer comme  l’auoisfaid  depuis  la  more 
du  feu  Roy,  queierauoisfuiuy  & accom- 
pagne exprès  > Mais  qu’il  ne  s’y  faudroit 
plus  attendre  apres  ladite  trefue , la  fin  de 
laquelle  apporterait  vn  mcrueiileux  châ- 
gement  aux  affaires , que  ie  ne  voulois 
plus  luy  reprefenter  les  malheurs  qui  luy 
en  arriueroient , par  ce  qu’il  y deuoit  voir 
plus  clair  que  moy , &:  queie  les  luy  auois 
remonftré  fi  fouuent,  que  i’eftimois  l’en  - 
auoir  importuné.  Mais  feulement  queie 
luy  voulois  dire  que  s’il  n’eftoit  retenucô- 
mcil  difoit , que  durefped:  qu’il  portoit  à 
faSainéteté  en  ce  traidé,  l’on  pourroit 
peut-eftre  obtenir  de  fa  Majcfté  que  tout 
ferait  faiétfoubs  le  bonplaifird'iccllc,  af- 
fin  de  la  contenter  : adiouftantquci’efii- 
mois  qu’il  feroit  plaifiràfaSain&cté  d’en 
vfcrainfi,affin  dclafoulagec  au  iugement 
qu’on  luy  auoir  remis, auquel  chaeu  reco- 
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gnoiffoit  quelle  eftoic  agitee  & comb'ac- 
tuèdediucrfes  confiderations , concluant 
que  fi  apres  la  trcfue  fine  trouuoit  moyen, 
dc'contcnter  & retenir  les  villes  au  par- 
ty,  elles  luy  efehapperoient  plus  villes 
qu  elles  n y eftoient  venues  apres  la  mort 
deMeflicurs  fes  frcres,tant  l’ambition  &:  la 
foiblelTe  des  Efpagnols , auec  les  maux 
qu’elles  auoient  ciidurees  par  noftre  con- 
duite en  toutes  chofes  leur  auoient  faiéfc 
dcfircr.,  & leur  faifoit  maintenant  approu- 
uer  la  cdnuerfiori  de  fa  Majellé, corne  cftac 
l’vnique,  plus  prompt  &:aflfeuré  remedeà 
leurs  calamitez,  lçfuppliant  fimesraifons 
& rcmôftraces ncpouuoient  l’efmouuoir, 
au.moinsfc  refouuenirqirelquesfoisdu  de-, 
uoir  auquel  ie  m’ellois  mis  de  ra{Ii(ler,cô- 
fciller  &c  feruir  en  cette  occafion  , l’afleu- 
rantquc  ie  regretterois  éternellement  de 
n’auoir  peu  acquérir, en  cinq  ans  que  ie  la- 
uois  accompagné,  plus  de  creance  cnfôn 
endroit  pourfon  propre  bien  & feruice, 
non  moins  que  pour  conferuer  la  Reli- 
gion & le  Royaume.  . ; , • 

Ledit  Duc  auoit  derechef  depefehé  M . 
deBelin  deuers  fa  Majellc,  cuidant  obte- 
nir à la  fin  ladite  prolongation , &:  vouloir 
quei’attendilTe  fon  retour auant  que par- 
tir: mais  ielcfuppliay  de  m’en  cxcufcr,fça* 


Digitized  by  Google 


; D’EST  AT.  47*- 

’chant  que  ledit  ficur  de  Belin  n’en  rappor- 
toit  du  vn  refus, & craignant  qu'il  aduint 

quelque  chofe  qui  rendit  mon  partement 

plus  difficile  &C  moins  honncftc:  partant 
ic  me  retiray  à Pontoi.fe,  ou  on  eut  ce  bien 
devons  voir  bien-toft  apres,  auec  Mon- 
ficut de  Sancy>où  fc trouualedic  ficur  Za- 
jnet  quireucnoit  de  Mante.  Laie  vous  af* 
feuray  de  ma  deliberation  apres  1 auoir 
ede  de  vous, qu’il  ne  failloit  plus  efpcrer  de 
trefue  generallc  , mais  ie  vous  priay  de 
m’en  faire  accorder  yne  particulière  pour 
Pontoife,  tant  pour  me  donner  moyen 
4e  gaigner  mon  fils  & ceux  de  fa  garnifon, 
que  pour  auoir  loyfir  devoir  quelle  refo- 
lucion  Moniteur  de  Mayenne  prendtoic 
^ paris , apres  auoir  entendu  la  volonté  du 
Pape,  &:  ce  que  Monsieur. de Neuers  en 
rapporreroit  lans  pofer  les  armes  con- 
tre fa  Maie  dé,  laquelle  la  nous  accorda 
pour  trois  mois,  dont  i’aduertis  Mon- 
iieur  de  Mayenne  qui  la  ratiffia,  mais  a 
te  errer,  à caufc  de  ce  qui  cdoitaduenti 
à Meaux,  o fi  les  habitans  auoient  reco- 
gneu  fa  Majefté  auec  Monlieur  de  Vi- 
uy  leur  gouuerncur,  dont  ledit  Duc  edoït 
tres-offenfç,^:  non  f^ns  caufc,  çarladecla- 
ration  de  ceux  de  ladite  ville  refueilla  les 
courages  des  années , leur  fift  gouftçc 
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les  râlions  qui  les  au oiét  meus, aucc le  bon 

trai&ement  quefaMajcfté  leur  auoit  faifV, 
,c  *aÇ°nque  plufieürs  commencèrent  à 
detdrer  la  guerre  & les  autheurs  d’icelle, 
auec  le  defir  d'en  fortir, 

•Cbxpic  i entrepris  de  remonftrer  audit 
J-^uc,  tanrpar  ledit  fieurZamet,  que  par 
lettres  que  ic  fis  prefenter  parPafquier  que 
sauois  aide  a Pari$;Iuy  faifant  direqu7à 

aXTC  , hâbitans  de  Meaux  qui  auoiet 
e c es  plus  entiers  &afFe£ti©nnc£  à la  Li- 
guc , chacun  l’abandpnneroit  s’il  ne  trait- 
t°ît  paiXj&n  y employoirdés.perfonnes 
pu  iqucs  telles  que  pouuoicnt  eftre 
Mcflieurs  du  Parlement &c les Magiftrats 
e a ville  de  Paris  , affin  de  donner  occa-. 
?Jon  a tout  Ic  mode  de  croire  qu  a ce  coup 
il  y marchoitdc  bon  pied;  car  Tes  plus  chers 
amis  ne  fe  fioient  quafi  plus  enluynon 
plus  que  Tes  enncmis3tanr  il  cftoit  defeheu 
de  réputation  à caufc  de  fa  foiblcfife  & de 
i)a  mauuaifc conduite  de  fafortunerde  for- 
te que  l'on  difoit  par  tout  à haute  voix 
qu  i!  ne  pouuoit  faire  la  guerre,  &:  toutes- 
foisnc  vouloir  faire  la  paix,  tranfporré  de 
ion inrereft particulier, fans  auoir  efgard 
?u  public, ny à ceux  qui  l’auoicntaflifté} 
a quoy  ié  ne  rccognoiïfois  point  qu’ij 
Écuit  remedier  qu  en  Attachant  vne  nc- 
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gôtiâtion  publique  telle  que deffus:  par- 
tant ie  le  fupplioys  dés’y  refoudre, & pour 
ce  faire, aller  luy  mefme  auParlemcnt  leur 
en  faire  l’ouucrture  & prière, &:  ne  perdre 
vne  feule  heure  de  temps , mais  il  n’en  fit 
compte  non  plus  que  des  remontrances 
pour  la  paix,  qui  luy  furent  faites  lors  par 
ceux  du  Parlement,  dcfquels  il  s’offenfa, 
s’exeufanttoufiours  fur  le  Pape,&:  fc  pro- 
mettant qu’à  la  fin  il  obticndroit  ladite 
trefue,  pour  laquelle  il  enuoya  derechef 
Monfieurle  Comte  de  Briflàc,&lefieut 
Zamèt  vers  fa  Maiefté  chargez  de  nouueh 
les  offres  ainfi  qupi’ay  entendu,  dont  fa 
Maiefté  fift  auffipeu  de  compte  que  des 
premières,  difant  toufiours  qu’il  vouloir 
faire  la  paix  tout  à faiét,  ou  la  guerre , fans 
plus  s’amufer  aufditcs  trefues,  tant  elle 
auoit  mauuaife  opinion  de  la  volonté  du- 
dit Duc*  1 

Su t cela  fa  Maiefté  alla  à Chartres , où 
elle  le  fift  fàcirer  au  gtand  plaifrr  &:  Concen-r 
tement  d’vn  chacun  :&  leCardinal  dePlai- 
fanec  publia  vne  lettre  addreflantc  aux 
bons  Catholiques,parlaquelleilleurfai- 
foitfçauoirquenoftrcS.Pere  n’auoit  ad- 
mis &receu  M.de  Neuers,  que  comme 
Prince  d’Italie,  &:  non  en  qualité  d’Am- 
jbaftadeur  dp  ladite  Maiefté,  à laquelle  il 
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nous  aduertifToit  qu’il  ne  donnerait  iamais 
abfolutiô  qu.o.y  qu’elle  fift,  dequoy  chacun 
fut  extrememét  fcandalifc&:  ôffécéjcar  par 
fa  lettre  il  ne  rendoip  aucunes  raifons  de  ce 
rcifus,qui  eltoicnr  iugé  de  tous  trop  rigou- 
reux, pour  celuy  qui  tenoit  lieu  de  Pere 
commun  des  Chreftiens,  mefmes  à l’en- 
droit d’vn  tel  Prince  que  fa  Maieftc,  la- 
quelle rauoitrechercliéauec tant  de  fub- 
miflîon  5C  d’humilité  : de  forte  que  la  ren^ 
■contre  tic  ces  deux  adions  fçauoir  du  facre 
de  fa  Majcfté &C  de  ladite  déclaration, 
fft  refoudre  plufeurs  perfonnes  de  reco- 
, gnoiftre  fa  Maiefté  encore pluftoft  qu’el- 
les n’culTent  faid,  voyant  d’vn  coftéquc 
ladite  Majellé  faifoitee  qu’elle deuoit,  &: 
pouuoitjpouralTeurerfcsfubicds  de  fa  vé- 
ritable &:  entière  conuerfion , &:  de  l’autre 
que  ledit  ficur  Cardinal  nous  dcfcfperoic 
entièrement  de  l’aiïiftance  de  faSaindeté 
en  fa  faueur  contre  toute  raifon , par  où 
nous  nous  voyons  plongez  pour  iamais 
en  vn  abyfme  de  calaniitez  au  péril  de  la  re* 
ligion , fans  nous  faire  apparoir  d’aucun 
moyen  ny  remede  propre  pour  noflre  * 
confolation. 

Deqvoy  chacun  veit  aulïi  bientoft 
fortir  des  effeds  par  la  refolution  <jue 
prindrent  les  principalles  villes  , du 


Digitized  by  Google 


~ D'EST  AT.  ' 475 

Royaume , de  recourir  à fa  Maiefté  &c  luy 
jurer  fidelitéSc  obeyftance,comme  feirenc 
plufieurs  Seigneurs  & Gentils-hommes , 
lefquels  iugerent  ne  deuoir  plus  différer  à 
ce  faire , foubs  pretexte  d’attendre  la  vo  - 
lonté de  fa  fain&eté^puisqu’elie  auoit  con  * 
damné  faMaiefté  fans  l’ouyr, comme  nous 
apprenions  parla  lettre  duditLegat  impri- 
meeftoint  que  fa  Maiefté  auoit  communié 
aux  faines  Sacremens  del’Eglife,&:fai£t 
lesfermens  accouftumez  aux  fticres  de  nos 
Roys.  ‘r  * • 

M o nsi  evr,  vous  fçauez  que  Dieu  m’a, 
faiéb  cefte  grâce  que  i’ay  efté  des  premiers 
qui  fe  font  rengez  au  deuoir,  auquel  com- 
me il  a pieu  à fa  Maiefté  me  receuoir  < 
tres-fauorablement  par  voftrc  moyen  8c 
de  mes  autres  amis  , qui  s’y  font  em- 
ployez! , ie  vous  ay  voulu  aufîi  addreffer  ce 
compte  de  mes  actions  durant  mamifera- 
ble  fortune  , ;tant  pour  vous  tefmoigner 
l’obligation  que  ie  recognois  vous  en 
auoir , que  pour  vous  donner  occalion  de 
me  continuer  voftre  amitié  , de  laquelle 
ie  fçay  que  vous  n’honorez  pas  volon- 
tiers ceux  qui  ont  l’ame  trauerfee  : ie 
inre  aulli  que  ie  ne  la  rechercherois  , fi 
en  ma  confcience  ie  fçaùois  m’en  eftre 
rendu  indigne  , voire  ne  demeurerons 
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en  ce  Royaume  ny  pourrois  vîure  ailleurs 
en  aucun  repos , tant  i’abhorre  vn  maléfi- 
ce,& fuis  ialoux  de  mon  honneur  : ce  que 
nous  faifon's  par  forcer  neceflîté  nenous 
doit  entièrement  cftre  imputé , mçfmes 
quand  en  noftrechcute  nous  nous  effor- 
çons de  l’amender  en  feruant  au  public» 
comme  vous  voyez  par  ce  difeours  que 
i’ay  mis  peine  de  faire. 

le  fçay  bien  que  l’on  m’a  long  temps 
blafmé  de  la  pourfuitte  de  laditte  paix, 
veyan  t qu’elle  cftoit  infru&ucufe,commè 
fii’eufleeupartà  1‘ artifice  dont  clic  a efté 
accufec  ; les  vns  croyans  que  i’auois  tel 
pouuoir  auprès  duditDuc  qu’il  faifoit  vnc 
partie  de  ce  que  ie  Iuy  côfeillois,  Sc  les  au- 
tres que  ie  le  deuois  abandonner  dés  le 
commencement, que  ie  deuois  auoir  reco- 
gneu  qu’il  ne  mar choit  de  bon  pied  : i’cx- 
eufe  les  vns  & les  autres,  car  en  vérité  ayat 
efté  nourry  aux  affaires  , voire  fii’ofe  dire 
dedans  le  fein  des  Roys,  la  raifon  vou- 
loir que  ledit  Duc  fift  plus  de  compte  de 
mes  confcils  qu’il  n’a  faift,  de  l’autre, 
môdcuoirm’obligeoitle  quiter  lesvoyât 
mcfprifez:  cari’aduouën’auoir  pcchépar 
ignorance,mais  lefucceds  des  affaires,  6c 
ma  derniere  rcfolution  me  iuftifient  aftez, 
cftanc  certain  que  ie  n’euffe  efté  fi  vtile  ail 
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public  que  ie  cuide  auoir  cfté , fi  i’en  cuffc 
vfé  autrement,  comme  ie  m’afieurc  que 
tefmoigneront  tous  ceux  qui  ontfuiuyce 
changement  qui  cft  aduenu,ie  n’en  reeufe 
vn  feul  : dauantage  ieneme  fufiefatisfait 
moy-mefine  , ny  peut-edre  contenté  fa 
Maicdé  &:  mes  amiSjComme  i’edime  auoir 
faid. 

Car  il  me  fud  demeuré  vn  regret , & à 
l’aducnture  vn  perpétuel  reproche  d’edre 
ancuncmetît  caufc  delà  longueur  de  nos 
calamitez  publiques  fi  i’en  eu  fie  abandoné 
la  Cour,cppendant  que  par  raifon  &r  iuge- 
ment  le  Roy  mefmc  Sc  ceux  qui  le  fer- 
uoient,  comme  plufieurs  gens  de  bien  qui1 
féru  oient  le  parcy  de  M .de  Mayenne, croi- 
yoient  que  ie  pouuois  y feruird’on  cud  dit 
quci'euflc  préféré  mon  particulier  au  pu- 
blicpartimiditéjOU  pour  ma  commodité,- 
dauantage  ie  nefçayfi  deuautla  conucr- 
fioh  de  fa  M.  i’eufie  peu  perfuader  aux 
miens  de  faire  ce  qu’ils  ont  faid  pour  le 
feruice  de  fa  M.  tant  ils  eftimoient  leur 
honneur  eftre  engagé  à fuiurc  l’opinion 
commune  de  la  guerre , laquelle  cftoit  co- 
lorée du  pretexte  de  la  Religion. 

l’aduouë  bien  auoir  recogneu  dés  le 
commcncemét, que  ledit  Duc  n’auoit  pas 
grande  enuic  de  faire  la  paix  > mefines  lors 
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qu’il  rcfufa  de  faire  femondrefaM.  defe 
faire  catholique, car  c’efloit  le  chemin  qu’il 
y failloic  tenir  pour  y paruenir  : mais  auffi 
ie  defcouurois  en  mefme  temps  qu'elle 
eftoie  la  caufe  qui  .l’en  degouftoit,  fi  ie 

me  fuis  trôpé  en  quelque  chofc  ça  cflé  d’a- 
uoir  cfperé  que  le  temps  & l’pcperiéce  luy 
feroient  changer  d’aduis  ; auffi  s’il  n’efi:  ad- 
uenu  ç’a  cflé  plus  par  vn  vray  iugement  de 
Dieu  que  par  raifon  : car  ie  puis  dire  que  le 
ciel  & la  terre  ont  comme  àl’enuicl’vn  de 
l’autre  combattu  fon  deflein  depuis  lec5- 
mencemcnt  iufqucs  à la  fin,&neantmoins 
chofc  quelconque  n'a  peu  l’en  diuertir , &C 
fouucni  a efté  pour  cela, mais  à tott,accufé 
d’irrefolution  au  fort  de  la  confiance,  lors 
que  la  nature,les  vœux  d’vn  chacfi,&  mef- 
mes  (es propres  paroles  &:  avions  lecou- 
uroient&dcfguifoient  entièrement,  Spé- 
cialement aux  yeux  de  ceux  qui  difeou- 
roient&:  iugeoient  deschofes,  parce  qui 
luyeftoit  plus  honorable  &vcile>  comme 
ic  confeflcauoir  fait  fouuent. 

Mais  le  defir  de  regner&:  tenir  le  pre-. 
mierlieu,atoufiours  tranfportcce  Prince, 
s’eftant  promis  de  pouuoir  par  les  armes  Sc 
fa  vertu , atteindre  à ce  degré  pour  luy&: 
pour  les  ficns,fauorisé  du  prétexte  de  la  re- 
ligion, lequel  luy  auoit  acquis  la  bien-  veil- 
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lance  publicque  , &:  aflïfté  des  forces  &c  ' 
moyens  du  Roy  d’Efpagnc,  & pcut-eftrô 
que  s'il  euft  eu  plus  d'heur,  prou  de  gens 
n enflent  fait  cofcicncc  d’excu  fer,  voire  fa- 
uorifer  Ton  deflein,  à caufe  des  aduantages 
queDÎcu  luy  auoit  mis  en  maindefquels  do- 
noient  occafion  de  croire  qu'iivouloit faire 
vn  changement  en  cet  Eftat,comme  d’ad- 
nature  il  fuft  aduenu,s'il  neuf!:  rcncotré  fa 
M.  laquelle  a eu  le  courage  de  défendre  la 
iuftice  de  fa  caufe, aflïftcdeDieu&rde  fa  no* 
bleflc,  mais  ledit  Duc  fedeuoit  au  moins 
départir  apres  la  bataille d’Iury.en  laquelle 
il  efprouna  fa  fortune;  ou  bien  au  retour 
d’Efpagnc  du  Prcfide^t  Ianin,par  lequel  il 
fut  cfclaircy  que  le  Roy  d'Efpagne  preten- 
doit  à la  couronne  pour  luy  Sc  pour  fa  fille, 
6c  fur  tout  apres  la  conuerflon.de  faM.que 
le  pretexte  de  la  religion  auec  la  bienveil- 
lance publique  luy  manquoient  auec  les 
moyens  Sc  la  faucur  du  Pape  6c  dudit  Roy 
d’Efpagne,  les  miniftres  defquels  vou- 
loient  qu’on  preferaft  à luyM.fon  nepueu. 
S’il  eu  fl  prins  ce  party  comme  il  en  eftoic 
confeillé  par  tous  ceux  qui  raymoiët,quel* 
legloiren’euft-ilacquifeîlleuft  iuftifié  la 
mémoire  des  fies,fes  adions  paflees,&:cel- 
*lesde^esamis  6c  du  party  : l’on  luy  euft  at- 
tribue vnc  grande  partie  de  l’honneur  de  la 
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conucrfipn  de  fa  Maiefté , la  France  euft 
• eftirpé  luy  deuoirfon  falut  &:  fon  repos: 
quelle  fortune  aufli  n’euft-il  faicleî  car  il 
euft  vny  à luy  d’vn  lien  indiflbîuble,  les 
bonnes  villes  du  Royaume , aufquelles  il 
, auoit  commandé,  & la  noblefle  qui  l’auoic 
fuiuyjplufieurs  cftimét  aufli  qu’aucuns  ca- 
tholiques qui  ont  fuiuy  fa  Maiefté  fefuflee 
4pre$  ce  deuoittrcs-volonticrs  attachez  à 
fa  fortune  pour  a fleurer  les  leurs , fuiects  à 
ce  changement,  comme  font  ordinaire- 
ment celles  qui  fe  forment  durant  vne  tel- 
le guerre  & confufion , qu?a  cfté  la  noftre 
depuis  y.  ans,  &:  fi  1^  Roy  trai&ant  auec 
luy  euft  accordé  quelque  .aduantage  aux 
Catholiques  comme  i’eftime  qu’il  euft 
fai&jl’on  luy  euft  donné  l’honneur  &:  le 
gré , de  forte  qu’il  euft  cfté  difficile  d’em- 
pefchèrqu’ileuftcfté  recogneu  à l’adue- 
nir  chefdu  partyCatholique  en  ceRoyau- 
me,&  que  par  ce  moyen  il  n’eulFtonferué 
fes  intelligences  eftrangeres , lefqueilcs  fc 
fuflent  d’autant  plus  volontiers  entrete- 
nues auec  luy  qu'eflant  fon  crédit  & pou- 
voir plus  grand  &aflcuré,  fon  amitié  euft 
eft  é aufli  plus  vtile:  davantage  le  Roy  euft 
efté  contraint  pour  auoir  la  paix  de  luy 
accorder,  & à ceux  defamaifon  & autres* 
fes  amis  &:  partifans,plufleur$auantages 

particuliers, 


Digitized  by  Google 


D’ESTAT.  4$r 

particuliers  * qui  l’eu  fient  rendu  pluspüif- 
fant  que  iamais,  dont  il  euft  cftédifficiUe 
voire  impoflîble  que  faMaiefté  leuft  priué 
quand  elle  l’euft  voulu  faire,principalcméc 
tant  que  la  diuerfité  de  la  religion  euft  duré 
enccRoyaume:car  ce  pretexteeuft  touf- 
ioursfcruy  d'arboutant&d’appuy  àfaccn- 
feruation  : bref  il  pouuoit  par  la  paix  s’efta- 
blir  auec  tant  d’honneur  te  telle aüthorité 
& puifiancc  que  faditte  Maiefté  n’cufi: 
gucres  moins  eu  befoingdc  luy  te  défont 
feruicc,  qu’il  euft  eu  de  fa  bonne  grâce  te 
bien-veuillance,  le  Royaume  eftarit  en  1 e- 
ftat  qu’il  efh  r ;* 

Mais  Dieu  n’a  voulu  qu’il  foit  aihfifuc- 
cede,  pour  manifefter  fa  iuftice  : néant- 
moins  ic  diray  que  fi-vn  autre  que  ledit 
Duc  euft  conduit  ces  afFaircs,que  le  Roy- 
aume eut  plus  paty  qu’il  n’a  faiâ  : car  cer- 
tainement il  a toufiours  contredit  aux 
violences  publiques  & priuces,  te  à la  diffi- 
parion  de  l’Eftat , dcquoyfe  plaignoicnt 
ceux  qui  vouloicnt  rendre  noftre  guerre 
perpétuelle,  & à dire  le  vray , il  a fai&  pa- 
toiftreauoirtrop  bon  naturel  pour  durer 
te  compatir  aucc  telles  fortes  de  gens,  lcf- 
quels  vouloicnt  à quelque  prix  que  ce  fuft 
ruiner  le  Royaumc,euidans  s’agrandir  aux 
defpensd’vnchacun.;^  ‘ ^ ^ 
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_ Mais  le  bon  heur  de  la  France  s’y  eÆ 
oppofé,  fauorirédela  grâce  de  Dieu  qui 
s’eft:  feruy  de  la  njagnanimitê  & vertu  de  (a 
Ma  jefté , à laquelle  apres  fa  diuinc  bonté* 
la  gloire  en  eft  deuê  principalcment.Tou- 
tesfois,  Monfieur,  la  playe  eft  encores  ou- 
verte de  forte  quefa  Maieftcabcfoind’c- 
flre  mieux  feruieque  iamais  pour  la  garde 
du  tout , car  vn  petit  accident  la  peut  ren-* 
dreauftidangéreufequedeuant.  Sur  tout 
nous  deuons  fupplier  fa  Maiefté  de  mieux 
mefnager  fa  personne  qu’elle  n’a  fai&,  car 
en  fa  conferuatien  confifte  le  fakit  dû 
Roy  aume, elle  a voulu  iufqucs  icy  &:  pcuc- 
efttc  qu’il  a eft c neçcflairefe  hazarder  pour 
affeurer  lesautres,mais  il  fautque  d’orefna- 
uant  que  les  autres  fchafardét  pour  l'afleu- 
rer.  Car  s’il  en  mefaduenoit nos  maux  dc- 
uicndrpient  à l’inftant  plus  périlleux  que 
iamais.  C’eft  peut-efirc  ce  qui  nourrit  &: 
entretient  encotcsle  refte  des  fanions  qui 
nous  troublent , voire  qui  en  préparent 
de  toutes  nouuelles,  non  moins  dangercu** 
fes.queles  autresi  vous  y Voyez  plus  clair 
quemoy*  &:  fçauez  encore  mieux  par  que! 
moyen  l’on  y peut  remédier , partant  ic 
m’en  rairay  & mettray  fin  à mon  diieours. 
le  vous  fuppliray  le  prendre  en  bonne 
part  , U croire  qu’il  eft  véritable  , ôc 
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Voftteferuiteur,  ' ' De  Nevfvîele. 
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Les  prefens  Mémoires  achetiez  d'Im* 
primer  l Imprimeur  en  a 'recouure  .y ne 
copie  plus  ample  que  celje:  dont  il  fejloit 
feruy>  de  laquelle  il  a tir  fies  lieux  scy  dtp 
fous j qui  feruent  à rendre  cet  [ouurage 
plus  par  fai  fl  y & font  Voir  que  Mon- 

■ 1 i • rir-yt  " ‘ ■-  y »ïi c«/ ■ î ■ 

teftr  deffiUeroy  y auoit  mis  la  main 
plus  dvnefok.  •»  r^ibn  ix'cp  nsid  cuif. 

r % " ■ » r*  » 

• -’i  t » f * r f . ■**%«*  r * • »»■*,*  **•*  '♦r  r f 
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» • » 

PAg.  £14.  li.y.apres  ce  mot,  d opprcfftovy 
adiouftez.  L.»  ...  oii-ld  Itx: 

Av  refte  qu’elle  loüôic  larcfpldtk>rnqüe 
ic  prenoisde  me  retirer  cd  maraaifôn  qûad 
la  paix  Te  roi  t dcfefpercc  s que  oeftoit  le 
vœud’vn  bommede  bien  obligé  à la  Fran- 
ce  comme  ieftois,&:  qu’elle  medonneroie 
, pour  ce  faire  toutes  les  alfeuranees  &fau- 
uegardes  qui  me  feroient  neceflaires;Mais 
qu’elle  vouloir  que  ie  la  vilTe  encor*  vne 
fois  auant  que  me  retirer , quand  ce  ne  fe- 
roic  que  pour  luy  rendre  compte  de  larcf*; 
ponfc  & volonté  dudit  Duc. . 

• Pag.  216.  lig.  23.  apres  ce  mot , U paix, 
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adiouftez,T out  cela  me  feruit  fort  pcu,car 
ledit  fieur  Marcfchal  pcchoit  en  ccfte  opi- 
nion aufli  bien  que  les  autres,#  fa  Maicfté  * 
mcfmc  eftoit  de  cetaduis,  encore  quelle 
mefit  vnc  ample  déclaration  de  fa  bonne 
volonté  au  repos  public  6c  au  contente- 
ment particulier  dudit  Due , comme  de  fa 
grâce  die  fit  en  mon  endroit. 

,1*  retournay  encore*  à Solfions  vers  le- 
dit fieur  Duc  de  Mayenne  à qui  ic  rendis 
compte  de  tout  çç  que  defius , fans  toutes- 
fois  luy  dire  ce  que  i’eftimoisle  pouuoir  a i-j 
grir  6c  efloigner  du  defir  de  la  paix  : ie  co- 
gneus  bien  qu'il  n’eftoit  pas  trop  cotent  de 
mon  retour, &que  ic  luy  eufle  faid  plus  de 
plaifir  de  gaigner  ma  maifon  ; & fjuc  durât 
mon  abfcncc  aucuns  luy  auoient  fait  trou- 
uer  mon  voyage  trcs-mauuais  6c  preiudû 
ciâblcàfi  réputation  & auparty,  à caufe 
quclcszclezqui  poffcdoicntlors  Iavillc  de 
Paris  Sdes  eftragers , en  monftrercnt  cftro 
mal  contents, nonobftant  les  lettres  de  de-, 
faducu  qu’il  leur  auoit  cfcrit,à  quoy  il  cfti- 
moitquc  moyn'eftant  auprès  de  luy  il  les 
confirmeroit  de  plus  en  plus,  j 

Pag.  25 2.  lig.  19.  apres  ce  mot, par  lé,  ad-r 
iouftez. 

Nous  nous  feparafmcs  là  deflus,  certes  à 
mon  grand  regret,  parce  que  i’auois  bieja 
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faitcflat  d’engager  fi  auant  ledit  affaire  paj: 
l'accord  de  ladite  ceffation , que  fon  euffc 
cfté  contraint  de  part  & d’autre  de  pafTer 
outrc;mon  pere  n*cn  fut  moins  marry  que 
moy , car  il  s’en  eftoit  fai&  fort  Se  m’auoit 
faid  venir  exprès  pour  cela.  Toutesfoisie 
reccus,&e. 

Pag.1j3.li.  14.  apres  ces  mots , tendoitlc 
plftS)  adiouftez,  Cecy  fut  côfultéaüec  ledit 
Duc  de  Parme  Se  fEuefque  dePlaifancc, 
lcfquels  ic  recogneus  craindre  extreme- 
mêtque  l’on  attachât  quelque  negotiati5 
auec  fa  M.pourquoy  que  ce  fuft, tant  ils  fe 
défioient  défia  dudit  Duc  de  Mayenne, au- 
quel  aufli  ils  defguifoict  encorcs  lc  btitdu 
Royd’Efpagne:car  IeanBaptifte  deTaflîs. 
ayant  remis  à l'en  cfclaircir,quan  d il  arriua 
apres  que  la  ville  de  Paris  feroitfècouruè, 
corne  il  fut  bleffc  d’vne  grade  arquebuza- 
dé  deüant  Corbeil , de  laquelle  l’on  pêfoiç 
qu’il  deuft  mourir,  il  ne  luy  en  dit  rien  dilf. 
tout, no  plus  que  ledit  Roffieux  qui  I’auoic 
accompagne  en  Efpagne,lequel  difoitqué 
fa  Maieltc  Catholique  auoic  chargé  du 
tout  ledit  Taflis/Et  tôutesfois  Monfieur  le 
Prcfident  Ianin  m’a  ditatioir  aprisenfon 
voyage  d’Efpagne  qu’il  n en  atfoiteftérien 
celé  audit  Rofiicux,  mais  qu’ils  laubiént 
fi  bien  gaigné  qu’il  eftoit  plus  à eux  qu’à  ' 
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Ton  màiftre,  comme  il  tcfmoigna  très- 
biéncnceftc  occafion,  que  ledit  Duc  de 
Partners  les  autres  tniniftrcs  duRoy  d'Efi* 
pagne  rçfolurent  couurir  audit  Duc  de 
Mayenne  la  volonté  de  leur  maiftre , paç 
ce  qu’ils  rccognoiffoicnt  qu’il  auoit  quel- 
que autre  detfcin,que  ledit  Duc  de  Parmç 
s’en  vouloir  retourner  auec  fon  armee , 8c 
que  leur  partie  n’eftoic  pas  encore  fi  bien 
dreflee  qu’ils  dcfiroiçnt  pour  Ja  manifefter 
à d’autres  qu  a ceux  defquels  ils  eftoient 
bienafieurez:  EtfileditRofliçux  euftefté 
fidelleà  fon  maiftre  il  feuft  lors  efclaircy 
de  touteschofcs,  furquoy  il  eu  fl:  peu  pren- 
dre quelque  autre  patty  que  celuy  qu’il 
prin t.  Et  véritablement  plufic  urs  iugcoiér, 
que  ledit  Duc  de  Parme  n’auoit  fccouri*. 
Paris  pour  le  deliurer>mais  pour  en  acqué- 
rant à fon  maiftre  8c  à luy  la  gloire  8c  obli- 
gation de  ce  fuccez,  rendre  Tes  forces 
piusneceflaires,  car  il  euft  pris  ladite  ville 
dc  Corbeil  pluftoft  8c  à meilleur  compte 
s’il  euft  voulu  : & s’il  fe  fuft  addrefle  à Me- 
lun douant  l'autre  » peut  • eftrc  qu’il  en  euft: 

eu  bon  marché. 

? T • \ ... 

’ D’avantage  il  pouuoit encore  retenir 
Tarmcc,  8c  apres  la  prinfe  deCorbcilcn** 
treprendreencore  quelque  autre  chofe,  8c 
mefme  s’attaquer  à S.  Denis,  quin’eftoiç; 
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cncores  fortifié  > car  faMaicftceftoit  foi- 
ble,&  leditDuc  de  Parmen’auoit  faute  de 
moyens  d’entretenir  voire  de  raftaifehir 
fon  armee  : Mais  il  fut  poffiblc  bien  aife 
qu’elle fe  deffit  & confumaft  deuant  ledit 
Corbeil,  tant  il  donna  mauuais  ordre  à la 
nourriture  d'icelle,  exprès  pour  auoir  ex- 
eufe  de  s’en  retourner,  &c  en  ce  fai fa nt  bif- 
fer ladite  ville  de  Paris  &c  le  party  en  necef- 
Cté,  car  ledit  fiege  de  Gorbeil  dura  plus  de 
fix  fepmaincs;  Etfid’abordeeilcuft  voulu 
l’aflaillir  par  où  il  le  battit  & print  à la  fin, 
comme  il  Iuy  fut  remonftré . il  l’euft  force 
en  huiéfc  iours , fans  reietter , comme  il  fit, 
cette  longueur  fut  la  faute  des  poudres  &c 
balles  à canon,  & partant  fur  ledit  Duc  de 
Mayenne,  lequel  faifoit  plus  qu’il  ne  pou- 
uoit  pour  le  fecourir  $ Et  toutesfois  l’autre 
» Jpdefcrioittantqu’il  pouuoit.S’il  le  faifoic 
pour  mieux  faire  les  affaires  du  Roy  Ca- 
tholique ou  non,  comme  aucuns  ont  vou- 
lu dire,  je  m’en  rapporte  à ce  qui  en  eft:  , 
mais  il  eft  certain  qu’il  y feit  plus  de  mal 
quedebiens’y  gouuernant  comme  il  fit, 
car  les  hommes  & principalemct  les  Fran- 
çois fegaigncnt&  acquièrent  bien  pluftoft 
par  les  bcauxfaits  que  par  la  nccclfité, com- 
me les  Efpagnols  ont  depuis  efproitué.  * • ■ - 
P,  z59.lig.10.  apres  ces  mots  feroit  enuoyc 
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adiouflez,Donqucs  fuiuantfaduis  dcfdits 
fleurs  ie  m’acheminay  à Soifïons  &:  vis  fa 
Maiefte  en  pafl'anc  à Sentis-,  à laquelle  ic 
dis,  & pareillement  à Meilleurs  Do  &c  de 
laNoüeledefplaifirque  i’auoisreceu  def- 
dites  lettres,  les  plaintes  que  i’en  auois  fait- 
. tes  y & auois  délibéré  de  rcnouueller  ce 
que  le  Prefident  lanin  m'en  auoic  efcric: 
ôc  comme  i’allois  trouuer  ledit  Duc  exprès 
pour  les  faire  reformer  & remédier  au  mal 
qu’elles  auoient  fait,  mais  qu'il  cftoitque- 
ftion  de  fçauoir  fi  fa  Maicfté  feroit  rcnou- 
ueller &:  prolonger  lefdits  pafTeportSjfile* 
dit  Duc  vouloir  changer  fa  depefehe,  puis 
que  les  deux  mois  accordez  par  les  pre- 
miers eftojcnt  quafi  expirez*  remonftrant 
à fa  Maiefté  que  c’eftoitdhofc  qu’elle  de- 
uoit  accorder,  affin  que  cefte  faute  que  l’o 
difoit  ne  procéder  de  mauuaife  volonté, 
, comme  ledit  lanin  m’auoit  eferit,  nefuft 
caufe  de  rompre  ladite  aflemblee  fans  la- 
i quelle  la  paixncfepouuoit  faire:  Sa  Maie- 
Ré  me  promit  faire  rafraifehir  lefdits  pafïe- 
porpSjpourueu  qu’elle  Yit&  fuft  d’accord 
de  la  forme  &c  fubftance  des  lettres  que 
1 on  efcriuoit  aux  Prouinccs. 

Et  d autât  que  ledit  fieur  lanin  m’auoit  ef- 
critquc  lcditDuc  1 çuoioit  cnEfpag.&qu’il 
defîroit  fçauoir  deuât  fon  partemét  fi  fa  M , 
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en  traitât  la  paix  fc  laiflferoit  aller  de  vuidcr 
par  accord  auffi  les  differents  qu’elle  auoifc 
au  ce  lcRoy  d’Efpagne,afin  d'en  rcfpondre 
où  il  alloit,  ie  pris  la  hardiefTe  d en  deman- 
der à fa  M aicfté  fa  volotc,&  luy  dis  que  *’©. 
{toit  pour  la  faire  fçauoir  audit  Prefidenr, 
adiouftant  qu’il  me  fcmbloit  queJaMaveftc 
nedeuoit  faire  difficulté  d’en  doner  paro- 
le, d’autant  que  cela  pourroit  feruir  grade- 
nient  àfaireladitte  paix,  citant  certain  que 
le  vent  qui  venoic  de  ce  cofté-là  nourrifloit 
plus  qu’autre  chofe  la  tourmente  qui  trou- 
bloit  ce  Royaume:  joint  que  ie  fçauois  que 
ledit  Duc  de  Mayenne  nektraitteroit  ia- 
mais  fans  ledit  Roy,  & que  ce  feroit  l’hon- 
neur &.l’aduantagc  de  fa  Maieftc  démet- 
tre la  Chrefticnté  enpaixaucc  fon  Roy- 
aume. Ce  qu’il  prift  de  fa  grâce  en  très- 
bonne  part>mc  difant  qu'elle  auoit  fi  gran- 
deenuiededeliurer  fon  peuple  doppref- 
fion, qu’elle  eftoit  refoluë  d’y  céder  du  fien 
pour  y paruenir , fuiurc  en  cclalecon- 
leil  des  plus  fagçs,  pourueu  qu’on  lefift  ' 
dignement  & honorablement , &:  non  au- 
trement, car  elle  vouloir  pluftoft  perdre 
• lavie  que  de  rien  faire &paffer  indigne  de 
fa  M aicfté  &:  de  la  mémoire  de  fes  prede- 
ccffeurs jdcquoy  elle  me  promit  de  donner 
aduis audit  Prefident  lanin,  «somme  a vn 
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chacun  de  Ion  affeébon  au  repos  du  Roy- 
au me.  Cccy  fut  par  l'aduis  de  Monfieur  de 
h Noue  que  iay  toufiours  trouué  tres-fi- 
dcJJe  à fon  maiiirc,  & prudent  en  toutes 
chofe^  mais  principalement  en  fies  der- 
niers iours  à defirer  & confcilfer  iadicte 
paix,comme  il  faifoit  ordinairement,conr- 
battant  1 opiniaftreteou  malice  de  certains 
batcurs  ou  ignorans,lcfiquelsfoufl:enoient 
quefaMaieftépouuoit  mieux  venir  à bouc 
de  fes  ennemis  par  la  guerre  que  par  vn  ac- 
cord;&  partant  la  difluadoicnt  d’entendre 
a toute  réconciliation,^  toutefois  cufifenc 
iefte  bien  marris  de  fe  relafchcr  d'vn  fcul 
poind  de  leurs  profits  & commoditcz  or- 
dinaires pour  pourueoir aux  necefiitcz  de 
fa  Majefté  &:  du  Royaume. 

Estant  en  la  ville  de  Senlis  le  fieur 
Alphonfc  d’Ornano  Colonnel  des  Corfes 
qui  auoitpafleà  Guife,où  ilauoit  veu  Jedic 
Pue  de  Mayenne,  me  dit  en  la  prefencc  de 
fa  Maieftépar fon  commandement,  qu’il 
auoit  aprins  de  bonne  part , que  ledit  Duc 
eftoit  fi  bien  lié  engagé  aucc  les  Elpa- 
gnols  qu  il  ne  pouuoit  plus  trairter  auec/à 
Maiefté  (ans  cux,comme  celuy  qui  depen- 
doit  du  tout  de  leur  volonté , dont  ic  luy 
refpondis  que  icn’en  auois  encores  rien 
feeu,  mais  que  l’on  luy  auoit  peut-eftre 
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,yo ulu  dirç  quçicditDuc  auoit  promis  aux 
Efpagnols  de  ne  traittcr  fans  eux,  comme 
ie  ne  doutois  point  qu’il  n’euft  fait  » que  ie; 
J'eilimoishonneftcS£  raifonnable,  vcu  le 
fecours  qu’il  en  auoit  receu.  Toutesfois 
qu’il  ne  s’enfuiuoit  pas  que  pour  ccfte  pro* 
méfie  il  dépendit  d ’cux  entièrement , ny 
fuft  obligé  de  préférer  leur  contentement 
jiu  bien  de  la  Religion , du  Royaume  & de 
famaifon. 

Pag.  zét.  lig. i.  apres  ces  mots,  Uàittc 
ajjemblce,  adiouftez. 

Ledit  Duc  ayant  vcu  laditte  refor- 
mation l’approuua,  maisvoulutqueiefif- 
fedireàfaMaieftéquil  ncntendoit  pour 
cela  preferire  aux  députez  qu'il  enuoye- 
jroit  quérir,  la  charge  qui  leur  feroit  don- 
née aux  Prouinccs  , aucc  iefquelles  il 
vouloir  fçauoir,  s’ils  ne  pourroicnt  pas 
venir  feurement,  quand  bien  elle  leur 
feroic  donnée  contraire  au  feruice  &:  aux 
intentions  de  fa  Maiefté , &C  au  contenu 
defdittes lettres  reformées,’  affin queper- 
fonne  de  part  &ç  d'autre  ne  fuft  trompé 
&:  euft  occafion  de  fe  plaindre  de  ce  qui 
en  fucccderbit,  difant  aymer  mieux  n’a- 
uoir  lefdi&s  pa(fe-ports\que  de  refpon- 
dre  defdittes  commiflions,afiuicttir  lefdits 
utez  &:  Cjcux  qui  les  enuoyoicnt  à la 
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volonté  d'autruy  mettre  fes  amis  en  pei- 

ne &hazard  à faute  d’efclairciffcmcnt  &: 
intelligence.'’" 

Pag.  161.  lig.  17.  apres  ce  mot  Chartres 
adiouftez.  ! : ' 

No vs  demeurafmcs  plus  de  fix  fcp- 
mîiincs  fans  auoir  refponfc  dudit  ficurdc 
Fleury  à la  depefehequi  luÿàuoitcftécn- 
uoyec  par  ledit  trompette,’  dont  il  s'ex- 
eufoit  fur  ledit  fiege  qui  occupoït’  du  tout 
fa  Maieftc,  certaines  lettres  intercep- 
tes , lefquelles  il  difoit  auoir  mis  faMâie- 
fté  en  plus  grande  deffiance  que  iamais  dè 
ladite  afîemblee  } mefmes  vnc  dudic 
Duc  de  Mayenne  addreflante  à l’Eucfquc 
d’A  miens  du  fec5d  de  Feurier,  par  laquel- 
le il  luymandoit  ne  vouloir  entendre  à la 
paix  auec  faditte  Majefté,  &;  que  tout  ce 
qu’il  faifoic  auec  elle  n’eftoit  que  pour  fa- 
ciliter laditte  aflemblee,’  &:  auec  iccllo 
pouruoir  à leurs  affaircs:Mais  ledit  fieur  de 
Fleury  vint  fur  la  fin  de  Mars  auprès  de 
Soiffonsaucc  la  coppic  defdites  lettres &: 
pluficurs  mémoires  qui  auoient  efté  fur- 
pris,  lefquels  il  auoit  charge  defairevoic 
audit  Duc , & fur  ce  entendre  & safieurcr 
encores  de  fa  volonté , &dereffet  auquel 
il  vouloir  employer  laditte  aflemblee  dc- 
uanc  que  de  liurer  lefdits  pafleports.  EntEe 
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tuttes  interceptes , il  y en  auoit  vne  de  l’E- 
îcfquedePlaifancc  au  Cardinal  Caietan, 
>ar  laquelle  il  luy  mandoit  que  l’on  ne  fe 
leuoic  fier  audit  Duc  de  Mayenne  ny  à 
noyrquc  «elle  affemblce  donc  ôn  partait; 
îe  luy  pouuoiceftre  que  fufpe&e , Zombie 
jue  ledit  Duc  l’euff  affcuré  la  faire  pour 
nieux  affermir  te  cftablir  le  party:  il  ap- 
porta auffi  vne  certaine  rcmonftrancc  de 
^anigarplleau  Duc  de  Sauoye,par  laquei* 
eil luy  perfuadoit  d’entreprendre  lacon- 
tuefto de  çc  Royaume , comme celuy  qui 
' deuoit  auoir  plus  de  part , te  y mieux  fai- . 
efes  affaires  que  tous  autres  : adiouftant 
juc  le  Roy  feroit  bica-toffirtaiftre  de  la 
fille  de  Chartres , te  qu’apres  il  auoit  déli- 
vré de  fairevnc  affcmblee  feulement  des 
^rinces , .Officiers  de  la  Couronne  te  de 
)Iufieurs  Prélats  , te  metmes  y appeller 
:eux  du  Parlement,  pour  donner  ordre  à 
es  affaires  par  leur  aduis,  &:  fur  tout  au  fait 
le,  la  Religion  $ où  fi  l’on  pouuoit  fai- 
z que  Monficur  de  Mayenne  fift  trouuer 
juelques  vns  de  fa  patc^  pluficurs  efti- 
noient  qu’il  en  reüffiroit  vn  grand  bien  : 
pi  il  auoit  charge  de  le  dire  audit  Duc  y te 
jue  par  mefmc  moyen  fon  y pourroic 
raitter  te  accorder  le  commerce  general, 
ne  priant  d’entreprendre  le  voyage  4c  la 
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Î>art  dudit  Dùc  aucc  Monfieur  dcVidcutl- 
c.Et  d’autant  queieluy  dis  qu’il  ne  falloit 
pâscfpererqucledicDiiclcnous  promit, fi 
ccn’eftoitpourtrai&er  dudit  commerce* 
il  efcriuit  que  l’on  nous  enUoyaft  des  pafiè- 
ports  fondez  fur  cefubict,  en  attendant 
qu'il  Veift  ledit  Duc, lequel  eftôit  party  do  * 
Soiflons  & allé  à Meaux , pour  voir  fi  de  là’ 
il  poürroit  fccourir  ladite  ville  dcChartrcs’ 
qui  commençoit  àcftre  preffeé.  Il  donna 
iufqucs  au  bois  de  Vinccnncs,où  il  futcô-' 
feillé  de  reformer  le  Parlement  de  Éaris, 
cnofter  quelque*  officiers  à la  pourfuitte 
des  zelcz  de  laditte  ville , lefqüelscfioicbt 
lors  fi  fupportez  des  grands,  & redoutez’ 
des  autres  qu’ils  ofoÿent&  faifoyenc  tout 
ce  qu’ils  vouloyent*&  fouûent  deffaifoiét 
ou  blafinoient  au  fiait  ce  qu’ils  adoiént  fait 
ouapprouuéle  matin  , comitic  il  adüicnc 
ordinairement  à céux  qui  fuiuéntplufioft 
leurs  pallions  qne  la  ration , lëfqucls  accu- 
lent d’iniuftice  tout  cte  qui  leur  defplaift:  * 
ccuX'Cy  en  feirent  détticfmc  cefte  oc- 
cafion;carquelqucs  iouFS  âpre*  ils  blafmf-* 
rent  laditte  purgatioti  y fàitte  èoqtesfois  à 
leur  population  , comme  difoyfcntecux 
qui  auoyent  fuiuy  ledit  Duc:*  car  itm’âuoit 
laifie  en  ladite  ville  de  SoiiTons, mais  Payât 
aduertyde  1’arriucc  dudic  fieur  de  Fleury, 
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dece’qu’ilauoit  apporté,  & de  l’inftancc 
qu’il  faifoit  de  parler  à luy,  il  me  manda  le 
mener  à Chafteau  Thierry  où  il  eftoitre- 
broufle,  ne  fe  Tentât  aflez  fort  pour  fccou- 
rirladitte  ville  de  Chartres  : ioinc qu'il  ne 
difpofoitdcsforces  eftrangeres  comme  il 
vouloir , de  forte  que  laditte  ville  Te  rendre 
bien  toft  apres*  . ; . • • « ,-ï  S 

Pag.i^.l.^.  aprcsces  motsjoftupris^à- 
iouftez.  Mais  ledit  ficur  de  Fleury  s e- 
ftant  rencontré  auec  le  fieur  de  Rofne  de- 
uant  que  de  partir,  recueillit  de  luy  certai- 
nes ouucrtures  pour  faciliter  ladite  paix,&: 
croyant qu’ilne les mettroiten  auantfans 
deffein,  il  les  rapporta  à fa  Maiefté,  laquel- 
le en  fit  cas,  par  ce  qu’il  difoit  qu*  il  ne  fal- 
loir s’arrefter  à laditte  afTcmblee  gcneral- 
lc  pour  trairter,  mais  feulement  en  faire 
vnc  particulière  en  quelque  lieu  , foubs 
pretexte  de  parler  de  la  dcliuranec  de 
Monfieurle  Duc  de  Guife,&là  enfon- 
cer vncbonnenegotiationen  laquelle  on 
employait  des  personnes  qui  afFc&ionnaf- 
fent  le  bien  & aduanrage  particulier  de 
Paris , fans  tant  s’arrefterau  general  corn* 
me  on  auoit  toufiours  faid,  s’ofFroitd’y 
feruir  volontiers  fi  l’on  trouuoit  bon  qu’il 
y fuit  employé,  comme  ccluy  qui  defiroic 
&affedionnoic  plus  le  bien  dudid  Duc 
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que  toute  autre  chofe,  adiouftat  que  ce'nc 
feroit  iamais  faid  que  de  remettre  Tes  affai- 
res à ladite  affemblec , cela  fut  caufe  que 
fa  Maicfté  enuoya  ledit  fieur  Fleury  auec 
d’autres  paffe-ports  lefquels  faifoient  men- 
tion de  la  deliurance  dudit  Ducdc  Guifc, . 
entre’ lefquels  il  y en  auoit  vn  pour  ledit 
fieur  de  Rofnermais  d’autant  qu’apres  que 
ledit  fieur  de  Vidcuille  & moyeufmesre- 
ucu  les  premiers  que  l’on  nous  auoit  en- 
voyez pour  trai&cr  dudit  commerce, le- 
dit Duc  nous  auoit  preffez  de’partir,i’arri- 
uayà.Fleury  auflitoftquele  maiftrede  la 
maifonauec  ces  derniers  paffeports,oùil 
médit  lors  le  langage  queluy  auoit  tenu 
ledit  fieur  de  Rofne , l’eftime  que  fa  Maic- 
fté enauoitfaitte,&:ccqui  s’en  cftoit  en- 
fuiuy  ; de  quoy  ie  fus  allez  eftonné , car  il 
ne  m’en  auoit  rien  dit,  ÔC  n’auois  point 
ouy  parler  de  ce  moyen  ny  de  chofe  qui  cri 
approchait,  & vous  affeure  que  i’en  fis  plus 
d’eftat,  cognoiffant  l’humeur  del’autheur: 
neantmoims  voyant  que  faMaieftcl’auoit 
prins autrement  auecceux  dcfonconfeil, 
lefquels  fur  cela  attendeient  peut-eftre  que 
Monficur  de  V ideuille  & moy  leur  ferions 
d’autres  ouucrtures  que  celles  dont  ledit 
Duc  de  Mayenne  nous  auoit  donné  char* 
ge,  ic  ne  voulus  palier  outre  fans  leur  faire 
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fçauoir  que  ledit  fieqr  de  Videuille  & moy 
n’auions  autre  pouuoir  que  de  parler  du 
commerce  pour  la  ville  de  Paris,  & efeou- 
ter  ce  que  l’on  nous  voudroic  propofer 
pour  le  public,  pour  à noftre  retour  infor- 
mer &aduertir  ledit  Ducdu  changement, 
afin  qu’il  dcpefchafl  ledit  fleurdeRofne, 
ou  nous  efciaircir  de  fa  volonté  furies  ou* 
uertures  qu’il  auoit  faiéles,  &;  mefme  fur  la 
dcliurance  de  monfieur  fon  nepueu , la- 
quelle ieluy  confeillois  d’e  m b rafler  &:  af- 
fectionner puis  que  l’occafion  s’en  prefen- 
toit.Cc  fut  ledit  ficur  dcFlcuryqui  alla,&c« 

Pag.  z66.  lig.20.  apres  ces  mots,  l'incom - 
modoit grandement , adiouftez. 

Qvand  leditDucmevitil  fit  dire  àM. Pi- 
nard que  ic  defirois  parler  à luy , fans  que  ie 
Je  feeufle  : ledit  fleur  Pinard  fit  rcfponfe, 
qu’il  feroie  bien  ayfe  de  me  voir.  Icjfùs 
mandé  fut  cela  & prié  par  ledit  Duc  de  me 
prefentcr,ce  que  ie  fisà  la  mefme  heurede* 
dit  Pinard  m’apperceuant  par  vnc  Canon- 
nière d’vne  porte  de  la  ville  laquelle  eftoic 
terraflee,  me  pria  de  pafler  du  collé  du  pot, 
par  où  il  me  pourroit  reccuoir  &:  parler 
plus  commodément}  ce  qu’il  fit  accom- 
pagné des  gentils-hommes  &:  princi- 
paux capitaincs&  habitans  quifalfift  oient, 
& m’ayantretiré  en  vne  boutique  cnctc  1* 
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porte  du  pont  & celle  de  la  ville,  ieluy  dis 
en  la  prcfence  de  cinq  ou  fix  qu’il  auoit  re- 
tenus , n’cftre  venu  là  pour  luy  donner 
Confeil  de  fc rendre  ou  faire  chofe  indi- 
gne d?vn  homme  d’honneur  , luy  ny  fon 
61s , d’autant  quaymant  mes  amis  com- 
me moymefme,  ic  ne  voulois  aufli  leur 
confeillet  chofe  que  ic  ne  voulufle  faire 
eftant  en  leurs  places  5 ioind  quei’auoisfi 
bonne  opinion  deux,  & de  ceux  qui  les 
alfiftoient,  que  quand  i’en  vferois  autre- 
ment ils  en  feroientpeu  de  compte  par- 
tant ie  defirois  feulement  qu'ils  fçeuflenc 
que  i’eftois  en  farmee  preft  à les  affifter 
&:fcruir  aueo  mes  amis  quand  ils  en  au-' 
roient  befoing  , n’eftant  arriué  que  de- 
puis vn  iour  auec  le  heur  de  Fleury,/ 
venu  pour  parler  de  la  paix.  Ledit  ficur 
Pinard  me  remercia  de  mop  Confeil  &c 
de  l’offre  que  ie  luy  faifois  : me  dit 
qu’ils  eftoient  tous  refolus  de  mourir 
plu  (loft  que  de  commettre  vne  lafchetéj 
qu  ils  eftoient  plus  de  mil  hommes  de 
guerre  fans  les  habitans , regorgeoient 
de  courage  & de  bonne  volonté  de  ce 
faire,  l’ayant  ainfi  promis  &:  iurc  tous 
enfemble  fur  lcsfaindcs  Euangilcs  depuis 
le  fiege,&:cfpcroit  que  Dieu  les  fortifîeroit 
iufqucs  à la  fin  : qu’fis  s’eftônoicnc  côme 
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ledit  Duc  s eftoit  attaqué  à eux  auee  vnc 
armcefifoible&r  mal  pourueuëde  muni- 
tions qu’eftoie  la  Tienne  pour  forcer  vne 
telle  place , garnie  de  tout'ce  qui  eftoit  ne- 
ceflaire  pour  bien  Te  deffen dre  : qu’apres 
que  la  ville  feroit  prifeil  auroic  encore  af- 
faire au  Chafteàu  qui  eftoit  imprenable, <3£ 
qu’il  fçauojtaufll  qu’il  auoitdefia  confumc 
Tes  poudres  &:  Tes  balles  Tans  rien  aduan- 
ccr,  & que  Ton  canon  eftoit  allé  à la  pieo- 
ree  : que  ledit  Duc  feroit  bien  mieux  au 
lieu  de  s’opiniaftrer  à ce  fiegede  feferuir 
de  luy  de  cefte  occafion  pour  faire  la 
paix  à l’honneur  de  Dieu;  qu’il  fçauoit  que 
îaMaieftéy  eftoit  très  difpofee  & ne  l’eu 
dcoriduiroit,  & que  de  fa  part  il  facrifie- 
roit  volontiers  fa  vie  :Qif  il  eftoit  bienad- 
uerty  que  fa  Maieftc  auoit  pris  Chartres, 
&T  qu’on  la  verroit  bicn-toft  aux  tran- 
chées de  l'armee  dudit  Duc  , toutesfois 
il  l’auoit  fupplié  de  ne  fe  hafter,  tant  il 
eftoit  affeuré  de  Ton  bafton.  En  vérité, 
Monfieur  , ie  ne  fus  marry  de  le  veoir 
en  ces  propos , croyant  certainement,  veu 
Ta  contenance  laquelle  eftoit  encores 
plus  a.fteuree  que  fes  parolles,  qu’il  auoic 
Je  ieu  encor  meilleur  qu’il  ne  difoit,  de 
Torce  que  ie  luy  dis  feulement  qu’il  ne 
s’accendift  à cefte  negotiation  de  paix, 
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ny  que  ledit  Duc  fe  departift  dudit  liège 
que  par  force  * que  ie  fçauoisqu’il  auoit 
enuoye  quérir  des  balles  &c  des  poudres, &: 
qu’elles  deuoient  arriucr  le  lendemain, 
partant  qu’il  fongeaft  feulement  à febicn 
deffendre , & ne  fe  fier  par  trop  à la  bonté 
de  fa  place  &:  de  fes  forces  que  de  mcfpri- 
ferny  retarder  vn  bon  fecours  s’il  le  pou- 
uoitauoir.Eftanten  ces  termes  l allarniefe 
donna  dedans  la  ville  à caufcdc  quelque 
boutique  enfoncee  dedans  la  riuicre, qu’ils 
appcrceuoient  que  nos  foldats  vouloicnc 
retirer  à la  faueur  de  la  trefue  accordée 
durant  ce  Parlement,  de  forte  que  ie  fus 
contraint:  me  retirer  fans  voir  le  Vicom- 
te de  Comblizy , ny  entretenir  dauantage 
fon  pere,  qui  né  parla  iamais  àmoy  que 
tout  haut  &:  en  la.prefencc  de  ceux  qu’il 
auoit  appeliez. 

Mais  la  ville  fut  prife  bien  toit  apres 
par  faute  de  garde  à la  brefchc;l’an  dit  que 
ceux  qui  y auoient  efté  commis  n’efïi- 
moiêt  pas  qu’on  deuil  aller  alors  à l’affaur, 
pourcc  qu’il  y auoit  plus  de  quatre  heures 
que  le  cation  auoit  celle,  de  forte  qu’ils 
auoient  remparé  laditte  brefehq  , que  la 
montée  d’icelle  s’eftoit  rendue  plus  diffici- 
le à caufe  qu’il  auoit  pieu  &:  que  le  iour 
çommençojt  à faillir,  telles  longueurs  pro^. 
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edant  des  difficultez  que  faifoient  les  Ca- 
'itaines  ellrangers  d’aller  à l’aftaut,  encore 
[u’ils  euflenc  obtenu  la  poin&c , au  grand 
efplaifir  des  François  unais  ils  vouloicnc 
u’on  ollat  cncoies  quelques  places  qui 
:s  voyoienctoin  àdefcoui!£rc,auâc  qb*au- 
un  y allait,  Sc  ledit  Duc  n’auoic  pour  ce 
aire, tant  il  eltoic  mai  pourueu  de  bailcs  &c 
e poudres j ayant confumé  celles  quiluy 
lloientarriuees:  Mais  comme  l’oncftoic 
n celle  conreftation , les  foldats  s’ennuiâs , 
c telle  longueur,  Y yn  d’eux  fe  coula  d’vnc 
6ur  rompue , où  il  s’eftoit  logé  aucc  quel- 
ues  aurres  iufques  fur  la  brelchc  aucc  vne 
ique  à la  main , où  ne  voyant  que  trois  ou 
uatre  foldats  de  garde  commença  à les 
ombattre  &:  à appeller  Tes  compagnons 
ui  furent  fuiuis  du  relie  de  l’armee,de  foc* 
c que  laditte  ville  fut  ainfi  forcée  aloré 
[ue  l'on  y pcnfoiclc  moisis. 
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A D V I S 

DE  MON  SIEVR. 

DE  VILLEROY 
àMonfieur  le  Duc  de  Mayenne, 
publié  à Paris  apres  la  mort  du 
Roy;  fur  la  fin  de  l’an  m.d.lxxxix. 

MO  N S I E V R , 

Chacun  dit  n’y  ûuoir  que  trois: 
moyens  par  lcfqucls  l’on  puifle  remédier 
aux  defordres  du  Royaume. 

L’vn  decompofcrauec  le  Roy  deNa- 
uarre. 

L*  a v t r ï de  réunir  tous  les  Catholi- 
ques pour  s’oppofer  enfemble  ài’cftablif- 
fement  du  Roy  de  Nauarre,  fouslareco- 
gnoiflance  «V  obeylTancc  d'vn  Prince  du 
ïang  nommé  &:  eflcu  regent  du  Royau- 
me , durant  la  prifon  de  Monficur  le 
Cardinal  de  Bourbon,  &:  déclarer  jfon  fuc- 
ccflcur  apres  Ion  dcccds , du  gré  &:  confen- 
temenc  de  noftre  S.pere  le  Pape  Sc  du  Roy 
d’Efpagne. 

Le  troifiefmeeft:,  de  fc  iettec entre  les 
bras  du  Roy  d’Efpagne  & luy  donner  telle 
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art  &r  authoritc  en  ce  Royaume  qu'il  aye 
ccafion  de  ne  rien  efpargner  pour  nous 
roteger&garcntir.  » 

Surquoyie  vousdiray , qu’il  mcfemble 
ue  vous  deuez  aduifer  fur  toutes  chofes  à 

k Y 

rndrclarefolution  que  vous  prendrez  la 
lus  iufte  & vtileau  public  que  vous  pour- 
sz,  afin  quelle  profpere. 

Av  moyen  dequoy  il  faut  que  vous  ayez 
euant  les  yeux,  6c  pour  fondement  prin- 
ipal , de  ne  rien  defirer,  entreprendre , ny 
ourfuiurc  qui  foit  contraire  à l’honneur 
e Dieu  ny  au  bien  public  du  Royaume. 
Cevx  de  voftre  maifon  ont  acquis  le  cré- 
ât &:  pouuoir  en  iccluy,&la  réputation  en 
2 Chreftiëté  dont  vous  iouyftcz  à prefenr, 
yantcôftamment  défendu  la  querelle  de 
3ieu  contre  les  hcretiques,&:fait  paroiftre 
suraffe&ion  aufoulagementdu  peuple. 
Vovsne  deuez  en  façon  quel  coque  vous 
[epartir  du  chemin  qu'ils  vous  ont  tracé, 
arc’eftlaplus  belle  roze  de  voftre  chap- 
eau ,dc  laquelle  s’il  aduenoit  que  vous  fufi 
icz  priuc  par  voftrefautc , voftre  nom  de- 
licndroitaufticôtcmptible  qu'il  a cfté  ho- 
loréiufques;  à prefent:  les  voftresenont/ 
:ftéaufiifiialoux&foigneux,quc  toutesles 
ois  que  nos  Roys  ont  traidé  auec  lcfdits 

ij  “y 


jo4  MEMOIRES 

hérétiques  &c  furchargé  leurs  fubie&s  ils 
ont  pluftoft:  fouffert  qu’approuué  lefdits 
trai&ez  &:  furcharges , &:  ont  efté  les  pre- 
miers à monter  à cheual,&dcs  derniers  à en  - 
defeendre,  quand  il  a efté  queftion  de  faire 
la  guerre  aufdits  heretiques.  - 

C’eft:  pour  cela  que  nous  auons  veu  apres 
la  mort  de  Meilleurs  vos  frères  { que  Dieu 
abfplue)  tant  de  villes,  de  noblefle  & d’au- 
tres perfonnes  confpirercnfemble  contro 
leurfouucrain  naturel  Prince  & feigneur, 
ayant  creu quil  auoit  auanec  leurs  jour* 

. exprès,  par  ce  qu’ils fouftenoient  lesCa- 
holiques,  & pourfuiuoient  le  foulage- 
ment  du  peuple.  , u ' . 

Et  fi  en  la  prife  & leuce  des  armes  &:  de- 
puis, nous  euflions  tcfmoigné  pareffc&s 
atioirplusdcfoinde  l’vn&dc  l autre  que 
nous  n’auons  eu,  voftrc  party  feroit  à pre- 
fent  plus  fort  qü’il  n?eft;  mais  il  femble  que 
.Dieu  ait  permis  yne  tclle&fi  fignaice  foub- 
leuation  autant  pour  nous  châtier  nous 
mefmes  que  pour  faire  fencir  la  rigueut 
delà  iufticeaux  autheurs  de  nos  "miieres^ 
qu’ainli  ncfoit  depuis  la  mort  du  Roy,  les 
çhofes  nous  ont  moins  fucccdé  heureufe- 
mét  que  nous  efperions,car  nous  nouspro- 
mettions,&:non  fans  raifôn,quc  la  noblefte 
Çathoi,  quil’auoicaftifté  feralicroic  aueç 
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nous  pour  nous  ayder  àdeffcndre  noftre 
Religion , &:  quelle  ne  s’aflubediroit  ia- 
mais  à vn  Prince  heretique,  que  nous  reti- 
rerions incontinent  Monficur  le  Cardinal 
do  Bourbon  qui  eftoit  entre  les  mains  d’vn 
Catholique,  te  que  les  heretiques  (croient 
contrainds  Te  retirer  delà  la  riuicre  de 
JLoyreoùnous  porterions  la  guerre.  ' 

. Mais  au  contraire  de  cela  nous  voyons 
non  feulement  ladite  noblcfle  plus  affe- 
diônee  au  feruice  du  Roy  deNauarrc  qua- 
ü quelle  n’eftoit  au  feu  Roy , te  celle  qui 
nousafiifte  trcs-rcfroidie&  degouftee  de 
continuer,  à ce  faire.  Ledic  (leur  Cardinal 
auoitefté  liuré  entre  les  mains  des  hcreti- 
/iques,dontil  nous  refte  bien  petite  efpcran- 
ce de ic Terircr  par  la  force, te  le  Roy  de 
Nauarre  plus  puiflant  en  fes  prouinccs  que 
deuânt. 

{ Dequoy  nous  deuons  à bon  droit  d’au* 
tant  plus  nous  accufcr  nous  mcfmcs  que 
les  Catholiques  qui  afliftent  ledit  Roy  dé 
Nauarre  : car  par  nos  deportemens  nous 
lcsauôs  pluftoft  effarouchez  &degouftez 
de  noftre  party  que  conuicz  d’y  entrer,  ils 
Ont  cfté  conftituez  prifonniers,  rayonnez, 
pillez  en  leurs  maisôs  &:  bafFoüez  par  tour, 
nonobftant  vos  commandements  te  de- 
clarations^de  forte  qu’ils  ont  recogneu  ny 
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auoiraucc  nous  aucune  (cureté  pour  eux; 
dauantage  vos  gens  dcguerrcont  vefcufi. 
licencieufement  & débordement  qu’ils 
vous  ont  fait, hayr  ( s'il  m’eft  permis  d’ainfî 
Jcdirc)  de  Dieu  &:  des  hommes. 

Qvr  croira  que  vous  combattez  pour  la 
_ foy  Catholique  &c  pour  le  foulagement 
du  peuple  voyant  à voilre  fuitte  Dieu  mal 
feruy  comme  il  eft,  fon  S . nomhlafpheme, 
les  Eglifes  pillées  , mefmes  celles  que  nos 
aduerfaircs  auoicnt,confcruecs,les bénéfi- 
ces conférez  à petfonnesindignes  ,lesbics 
des  Ecclcfiaftiques  rauis , &:  toutes  fortes 
d’impictez,  facrilegcs,  vollerics,  rauifle- 
mens  autres  mefchancetcz  commifcs 
fansiufticc,  police , ordre , ny  reigle  aucu- 
ne ? Eftimez - vous  que  Dieu  & le  peu- 
ple vous  fauorifent, tant  que  ces  defordres 
regneront?U  Cuffit  bien  aux  perfonnes  pri- 
vées de  viure  honneftement  & fans  faire 
tort  à autruy -.mais  cela  n’cft  afïez  aux  Prin- 
ces qui  gouuernent  les  affaires  publicqucs, 
il  faut  qu’ils  donnent  ordre  que  perfonne 
ne  face  mal  ny  outrage  à autruy,  car  il 
m’importe  gueres  à ceux  qui  fouffrent 
quelque  iniure,  qui  que  ccfoitqui  la  leur 
face , &:  s’en  prennent  toufiours  aux  fu« 
perieurs. 

N o s t x e vnion  abonde  en  des-vnion 
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Scpuisles  pieds  iufquesàla  tefte,  nos  vil- 
les font  remplies  de  defobeyfsaces , de  vio- 
lences , de  confufion,  8c  pauureté,-  lacha* 
rité  8c  la  iuftice  , vertus  tresagreables 
à Dieu , &:  les  anciennes  marques  des  Ca- 
tholiques, en  font  bannies  entièrement, 
l’auaricc8c  I’cnuie  qui  font  les  nourrifles 
de  la  difcordc  y dominent  totalement, 
les  Magiftrats  8c  officiers  y font  gourman- 
dez  8c  fans  authoriré,  8c  principalement 
ceux  qui  n’approuuent  telles  violences , ils 
ne  ioüiflent  de  leurs  gaiges  ny  de  leurs  ren- 
- tes  & biens,  non  plus  que  les  bons  Bour- 
geois 8c  Marchands  qui  font  outre  cela 
priuczdu  commerce, dequoy  ilsfouloicnt 
nourrir  leur  famille-,  8c  les  artifans  auffi  ont 
fi  peu  de  pratique,qu’ils  font  contraints  de 
quitter  leurs  meftiers , & quelquefois  de- 
uenir  vollcurs  pour  viure.  Les  gensd'E- 
glife  n’y  font  pas  plus  à leurs  aifes,car  leurs 
biens  des  champs  cftans  pillez  8c  rauagez 
autant  ou  plus  que  les  autres , ils  n’ont  de- 
quoy fubuenir  aux  charges  de  leurs  Egli- 
fes,  ny  à leur  nourriture,  8c  ncantmoins 
font  tous  les  iours  comprins  aux  daces  8C 
coruees  comme  les  autres  Habitans,  auf- 
quellesilfaut  qu’ils  contribuent. 

Si  quelqu’vn  s’en  lamente  8c  blafme  les; 
autheurs  de  tels  defordres  il  cft  incon- 
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tinént  âccufé  d’hcrcfie  & de  trahifon , l’on 
l’appelle  Catholique  fimulé,  fauteur  d’he- 
retique  ou  poly tique.  Il  eft  iuge  &:  con- 
damné quelqüèsfois  exécuté  fans  cftrc 
ouyjne^ntmoins  qui  haït la  police  humai- 
ne , haït  quand  & quand  la  iufticé  diuine  : 
car  ce  font  deux  chofcs'  conioin&cs  h 
eftroi&ement, quelles nepeuücnt  fubfi- 
fter  aucunement  entre  les  hommes  l’v- 
ne  fans  l’autre',  vn  Magiftrat  ne  peut  eftre 
bon  politique,  qu’il  ne  Toit  première- 
ment très  - grand  zélateur  de  la  Reli- 
gion , car  la  Religion  eft  lé  fbhdement 
principal  de  toutes  républiques,  &Ia  fin 
d'vn  bon  politique  eft  d’inftituer  les 
mœurs  de  ces  concitoyens  à vnc  iuftice 
ciuille , &z  s’accorder  les  vns  auec  les  au- 
tres, &c  entretenir  &:  confcruer  vne  paix 
&:  tranquillité  commune,  faire  que  cha- 
cun foi’t  gardé  en  Ce  qtfi  eftfieii,  que  les 
hommes  communiquent  enfcmble , fans 
fraude,  & que  l’infolence  des  mefehans 
foit  punie,  lefquelles  chofes  ne  peuuent 
auoir  lieu  ny  duree,  fi  elles  ne  fonr  ba- 
ftics  fur  ce  premier  bafe  de  religion  ÔJ 
pieté;  V ' * " ‘ 

Et  toutesfois  nous  recognoiffons  &C 
conférions  tous  cftrc  du  tout  impoftiblc, 
que  les  chofcs  fubfiftcnt  long-temps  en 
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[’eftat  aufquelles  elles  font,  car  toutes  per- 
fonnes  dcfefperent  de  leur  falut , &:  font  (i 
incommodées , qu’elles  n’ont  quafi  plus 
dequoy  viurc  : Les  gentils  - hommes  qui 
vous  aftiftent  font  priuez  de  la  iouyiïan- 
ce  de  leurs  biens,  & ncantmoins  fubiecls 
à des  dcfpences  tres-grandes  à caufe  de 
vo  lire  fejour  aux  villes,  de  forte  qu’il  faut 
qu’ils  abandonnent , ou  que  vous  les  fe* 
couriez  d’argent , à quoy  il  eft  impofli- 
ble  de  fournir,  qui  eft  ce  qui  en  rend 
tant  de  malcontens  comme  il  s’en  voit; 
car  celuy  qui  fouffre  en  feruanr  attribue 
ordinairement  à faute  de  bonne  volonté 
ce  qui  procède  d’impuiflance;  tant  la  ne- 
ceflité  eft  indiferette.  Dautrepart  les  villes 
font  grandement  tourmentées  par  les  en- 
nemys  qui  font  rcfpandus  aux  enuirons 
d’icelles  où  ils  ne  permettent  entrer  aucüs 
viurcs,  de  forte  quelles  font  reduittesen 
telle  ncceflké  qu’il  eft  fort  à craindre  que 
les  habitans  changent  la  bien-veillancc 
qu’ils  vous  ont  portée  iufques  à prefent,- 
qui  eft  le  feul  gage,  auec  lequel  vous  les 
pouuezdirevoftres,  en  vn  defefpoir  tres- 
dommagcablc,  & croyez  que  l’exemple 
d’vne  en  attirera  plufieurs  autres  à ce 
poinft,  vous  fçauczque  les  penplesfont 
naturej^cmcnc  enclins  à efpcrcr  plus  qu’ils; 
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nedoiüent,  St  à endurer  moins  qu’il  nert 
neccflaire. 

Monsievr  , les  chofcs  cftans  reduiétes 
aux  termes  fufdits,le  mieux  que  vous  puif- 
ficz  faire  pour  le  feruice  de  Dieu, la  confcr. 
üation  du  Royaume  & pourvoftre  parti-  * 
culicr  honneur  St  bien , eft  d’eftire  vn  che- 
min par  lequel  vous  puifliez  bien-toft  par 
la  rigueur  des  armes, ou  par  la  douceur, de-  * 
Jiurer  ces  peuples  des  vexations  qu’ils  en- 
durét,affin  qu’ils  ayent  moyen  de  viure , St 
en  viuantglorificrDieu,&:  vous  continuer 
leur  bien- veillancc. 

Po  vx  ce  faire  l’onvôus  a propofé  les  trois 
moyens  prédits , pour  lefquels  ic  vous  fup- 
plie  prendre  en  bonne  part  que  ie  vous  re- 
prefente  ce  qu’il  m’en  fcmble,auec  la  liber-' 
té,  St  la  mefmcaffe&ion  qu'il  vous  plaift 
me  porter,  lefcruice  que  ievous  ayvoiié 
& maconfcience  m’obligent  de  ce  faire. 

Ie  commenceray  par  le  premier,  fçauoir 
eftdecompofer  auec  le  Roy  deNauarrc, 
mais  ie  vous  diray  eftre  chofe  à laquelle  il 
me  femble  que  vous  ne  deuez  entendre 
aucunement  tant  qu’il  demeurera  fcparé 
de  l’Eglifc  comme  il  eft,  d’autant  que  vous 
offenferiez  mortellement  St  pareillement 
voftrc  honneur  & tous  les  Catholiques  du 
Royaume  St  de  la  Chrcftienté,  de  forte 
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[ue  chacun  attribuëroit  à pleine  ambition 
fos  avions  paffeesjes  prefentes  & futures, 
£ feriez  abandonné  de  Dieu  &deshom- 
nes. 

ETauffi  que  vous  tomberiez  en  tel  mer- 
iris  mcfmes  duditRoy  deNauarre,qu’il  ne 
croie  aucun  conte  de  vous , parce  qu’il  ne 
ccueilleroit  de  voftre  amitié&r  réconcilia- 
ion  le  fruid  qu’il  auroit  attédu,car  les  Ca- 
holiques  efliroienc  incontinent  vn autre 
hef  que  vous  pour  les  deffendre  contre  le 
toy  de  Nauarrc,  foubs  l’obeyflance  du- 
[uel  vous  n’auriez  en  ce  faifant  le  crédit  do 
:s  ranger. 

M a is  fi  le  Roy  de Nauarre vouloir  de 
œur  & d afFedionjComme  il  conuient  re- 
muer au  giron  de  PÉglife,&noftre  fainét 
>cre  li.iy  receuoir  &;  le  rédre  digne  de  por- 
sr  le  feeptre  F rançois , en  ce  cas  comme  il 
V adroit  plus  à vuider  que  l’intereft  de  MJ 
: Cardinal  de  Bourbon,auquel  Ion  pour- 
oit  pouruoir  par  quelque  expédiée, de  fon 
duis  & confentemcnc  mefme ; i’eftime 
:u’il  feroit  plus  veile  au  public  &à  vous 
aefinc  d accorder  auecluyquc  de  fuiure 
oute  autre  voye. 

Car  vous  rempliriez  ce  Royaume  d’v- 
epaixvftiuerfellc,  &:  pourriez  par  mefme 
îoycn  eftre  caufe  de  copofer  les  differents 
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qui  troublent  la  Chreftienté , parce  queie 
penfe  que  ledit  Roy  ue  Nauarre  ne  feroit 
difficulté  de  remettre^  céder  quelque  par- 
tie de  Tes  droids  pour  paruenir  àlaiofiif- 
fance  paifible  de  celle  Couronne. 

Qy  elle  plus  grande  gloire  pourriez- 
vous  acquérir  que  d’eftreaucheur  d’vn  rel 
heur  en  ce  Royaume  Sc  en  îaChreftienté, 
l’vn  vous  deuroie  fa  faluatio,&:  l'autre  vous 
l’obligeriez  à vous  honorer  eternellemcr; 
car  fi  voftre  guerre  durc,ie  tiens  le  premier 
pour  deftruid,  & croy  auffiquc  l’autre  en 
patira  grandement. 

Pareillement  ie  ne  doute  point  que 
n’obtinffiéz  facilement  dudit  RoydcNa- 
uarrele  recognoiflant  pour  Roy,  tout  ce 
qu'en  pourriezhonneftemcntdefirerpour 
voftre  particulière  fatisfadion  : tel  aduan- 
tage  feroit  à vous  &c  aux  voftrcs  plus 
honorable , certain  & paifible,  que  ne  fc- 
roient  à l’aduanturc  tous  les  autres,  que 
lcsoccafions  quife  prefententyous  pour- 
roient  promettre:  car  il  ne  feroit  fubicd 
à reproches  ; & toutes  grandeurs  qui  ne 
font  fondées  & bafties  fur  fondement  le- 
gicime,  ne  peuuenc  eftre  honorables  ny 
durables;  fi  vous  defirez  que  vos  enfims 
Héritent  du  fruid  de  vos  crauaux  , 
rendre  voftre  mémoire  heureufe  > chemin 
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nez  en  iuftice,  &:  preferez  par  effeéfc  l’hon- 
neur de  Dieu,  & le  bien  de  voftre  patrie  à 
toute  autre  cenfideration. 

PovRnegoticr  ce  fait  comme  il  appar- 
tient il  feroit  neccflaire  au  préalable  d’en 
aduertir  noftrc  fainét  Pere  le  Pape , afin  de 
l’entreprendre  auec  fa  permiflion,d’autane 
qu’eftant  chef  de  l’Eglifeles  portes  d’icelle 
ne  pcuuent  eftre  ouuertcs  audit  Roy  de 
Nauarre  que  par  Ton  authorité. 

Il  feroit  raifonnablc  auflid’en  aduertir 
le  Roy  d’Efpagne,pour  l’obligation  que  la 
caufe&  vousluy  auez  defon  aflïftance, Sc 
ncluy  donner  occalîonde  fe  plaindre  de 
vous,  nytrauerfer  ce  deflein,  par  lequel 
il  feroit  afleuré  voftre  intention  eftrc  de 
vuider  la  querelle  du  Royaume  de  Nauar- 
rc  àfon  aduantage  &c  contentement,  &c 
quand  & quand  l’obliger  à ne  donner  fc- 
cours  ny  aftiftance  à ceux  qui  troublent  fes 
affaires  aux  pays  Bas  par  les  moyens  &:  ter* 
mes  qui  feront  iugez  les  plus  propres  &c 
conuenables.  , 

I l feroit  à propos  pareillement  d’en  fai- 
te fçafioir  autant  à Monfieur  le  Cardinal 
de  Bourbon  .puis  que  nous  Tarions  reco- 
gneu  pour  Roy , &:  que  nous  auons  itiré  &c 
déclaré  le  Royaume  luy  appartenir, afin  de 
n ’cftrc  ar  guez  de  legereté  ny  d’infideli-téi 
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Cés  deuoirs  accomplis  il  faudrait  en- 
uoyer  quelque  perfonnage  de  qualité  de- 
tiers  ledit  Roy  deNauarre  ,pourluy  faire 
entendre  voftre  deliberation  &:  s’efclaircic 
delà  liéne>&:  voudrais  celle  légation  élire 
publiées  feeuë  d’vn  chacun. 

c AK  il  aduiendroit  que  ledit  Roy  de  Na- 
uarre  fe  refoudroit  &:  obligeroit  de  fe  ré- 
concilier à l’Eglife, aux  charges  & condi- 
tions qui  luy  feroict  propofees  pour  lafcu- 
reté  des  Catholiques  ,&  pour  la  paix  pu- 
blique , ou  qu'il  refuferoit  de  ce  faire. 

S’il  en  faifoit  refus  vous  deftourneriez 
par  ce  moyen  plulicurs  Catholiques  qui  le 
iuiircnt,aufqucrs  il  a promis  de  fe  faire  Ca- 
tholique , & a imprimé  en  l’efpt  it  qu’il  ne 
tient  qu’à  vous  qu’il  ne  l'aye  délia  fai& , & 
mefmes  que  ne  dclirezaucunemcnt  la  paix 
le  conferuation  du  Royaume  y mais  que 
vous  voulez  l’occuper  &;  démembrer,  ou 
en  inuellir  ledit  Roy  d'Efpagne,  dequoy 
ils  feroient  efclaircis  par  voltre  propofi- 
tion,  de  fortc^qu’ils  ne  poutroient  plus 
douter  auecraifondelon  intention  nyde 
la  vollre.  Ce  qui  rendroit  les  opiniaftres  au 
party  dudit  Roy  de  Nauarre  apres  voftrc- 
ditte  Déclaration , fans  exeufe  conuaincus 
tout  à fait  de  crime  de  leze  Maiefté  diuine 

humaine,  &:  iuftifieroit  grandement  v©  - 
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flrc  deffcin  cnucrsDicu  &:  les  hommes  qui 
cil  ce  qui  vous  peut  autanthonorer  que 
profiter. 

Mais  ledit  Roy  deNauarrc  cflifoit  1 au- 
tre voye, comme  par  raifon  il  femble  qu’il 
deuroit  faire  tant  pour  le  falut  de  fou  âme 
que  pour  afleurcr  fa  grandeur,  ilneferoit 
plusqueftion  que  de  chercher  les  moyens 
d’cnaduâcer  l’execution  le  plus  prompte- 
ment &:  diligemmet  que  faire  fe  pourroir, 
pour  tant’pluftoft  deliurcr  ce  pauurc  Roy- 
aume du  danger  où  il  eft,&  des  maux  qu’il 
fouffre.  . , . 

Pova  ce  faire  ie  feroisd’aduisqu  on  co- 
mençaftparvnc  celfation  d’armes  pour  fix 
mois,can  t pour  donner  relafche  au  pauurc 
peuple,  quepourpouuoir  plus  commodé- 
ment &:  feurement  côuoquer  les  Eftats  du 
Royaume  par  l’aduis&:  authoritc  defqucls 
il  me  femble  que  toutes  chofes  deuroient 
«lire  conclucs&:  executees  pour  plus  gran*; 
de  feureté. 

A celle  fin  il  feroit  expédient  que  lefdics 
Ellats  feu  fient  aflcmblez  envneviîle,cn  la- 
quelle ils  fufient  libres  de  dire  &:  faire  ce 
qu’ils  iugeroient  élire vtile  au  public,  &C 
qu’ils  fufient  feulement  aflillez  des  offi- 
ciers de  la  Couronne.  • 

Qve  ledit  Roy  de  Nauarre,  M . le  Cais 
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dinal  de  Bourbon  & vous  promiffiez  de 
fuiure , oblïruer  &:  accomplir  de  bonne 
foy  tout  ce  qui  feroic  refolu  Scarrcftépar 
ladittcattemblee,  qui  ne  feroic  contraire 
ny  preiurdiciable  à la  religion  Catholique, 
ny  aux  loix  du  Royaume,  ny  feulement 
aux  droits  des  Princes  nos  voifins  & amis> 
à tous  lefquels  iedefirerois  procurer  ,'pareii 
repos  qu’à  nousmefmes.  le  defirerois  fur 
toutes  chofes  eftrc  aduifé  &:  refolu  en  icel- 
le des  moyens  .pour  pouuoir  atteurer  les 
Catholiques  de  l’obferuation  dclafoy  SC 
des  promettes  dudit  Roy  de Nauarre,  iuf* 
ques  à ce  qu’il  euft  donné  occafion  par  fef- 
dits  comporcemens  d’en  prendre  entière 
affeurance. 

Comme  feroit  de  lqy  faire  iurer,promet- 
tre  accorder  de  pouruoir  aux  offices  de 
* la  courône,aux  gouuerncmenSjchargcs  de 
Licutcnans  generaux  des  prouinccs,Prcfî- 
dens  des  Cours  fouueraines , Aduocats  &r 
Procureurs  generaux  d'icelles,  capitaine- 
ries de  places  &:  citadelles>  & autres  pareil- 
les charges  de  côfequence , fin5  personnes 
ayansfait  profeffion  delarcligionCatholi- 
que  depuis  certain  tépsqui  feroit  preferipr* 
de  ne  mettre  autti  aucune  garnifon  dàs  les 
villes  de  l’Vnion&:  autres  qui  font  dans  le 
Royaume  qui  pourroicç  apporter  ialoufus 
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aux  Catholiques, de  fuiure  le  rcglemêt  qui 
feroiefait  pour  la  nomination  des  bénéfi- 
ces,la  conferuation  desperfonnes  Se  biens 
EccIcfiaftiqucSjdc  robferuation  duCocile 
de  TrenteJa  ré- vniô  à l’Eglife  Catholique 
de  ceux  qui  en  font  fcparez,  lafuccefïîon  à 
la  Couronne  apres  Ton  deccds , Se  mcfmes 
pour  l’effet  de  fon  mariage  ; auec  protefta- 
tion&declarationfolcnelle  d’abfolution, 
rcfolution&:  defeharge  entière  du  ferment: 
de  fidelité  en  fonendroitjen  cas  de  contra* 
uécion,reuocation  Se  rupture  de  fa  part  des 
chofes  fufdites , Se  autres  qui  y feroientar-? 
reftees&:  accordées, en  laquelle  obligation 
feraient  priez  d’interuemr  noftrcS.  Pere 
le  Papc,&:  autres  Princes  que  l’on  iugeroit 
eftrc  plus  à propos  en  la  forme  Se  maniéré 
qui  ferait  refolue. 

Il  faudrait  au  (Ti  aduifer  à doner  tel  con-i 
tetèment  à M.leCardinal  de  Bourbon  que 
toutes  chofes  s’-effe&uatTcnt  de  fon  bô  gré 
&e  côfentemér,  ce  que  les  Catholiques  qui 
l’ôc  rccognu  pourRoy  font  obligez  de  pro- 
curer Se  obtenir  pour  luy  , pour  fatisfaire  à s 
leur  honneur  &deuoir;  Se  ne  doute  point 
que  M.Ie  Cardinal,  pour  l’alleéHon fingu- 
'iere  qu’il  porte  à noltrc  religion  Ses.  f Eftac 
îc  cedaft  beaucoup  au  defir  public,  quand 
es  chofes  feraient  trai&eés  auec  lcrefpcéfc 
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&Ia  dignité  qu’il  côuicntrcc  luy  feroit  au 
plus  de  gloire  d’eftre  caufe  de  la  reftauratio 
de  la  religion,  &:  du  falut  du  Royaume  que 
de  confcntir  que  la  guerre  fut  continuee&: 
pourfuiuic  plusauant  foubsfon  norp,aucc 
tel  hafard  de  Tvn  & de  l’autre,  qu’eft  ccluy 
qu’elles  courent  par  la  longueur  d'icelle. 

-•*  L’on  tjraittcroit  auflî  de  Ja  deliurance  de 
U \c  Duc  de  Guife,auec  la.  dignité  & l’ad- 
uatage  que  mérite  la  mémoire  de  feu  Mo- 
teur fon  pere , pareillement  de  celle  de 

M le  Duc  d’Elboeuf, la  liberté  dcfquelscfi; 
dcfirec  d’vn  chacun.' 

I’ay  parlé  de  compofcr  &vüider  tout  à 
fait  le  different  qui  eft  entre  le  Roy  d’Efpa- 
gne,&  ledit  Roy  de  Nanarre  a caufe  dudit 
Royaume  de  N auarre,  & quand  &:  quand 
obliger  le  Roy  de  Nauarre  fous  les  condi- 
tions fufdites  à ne  dôner  aucun  ayde, force 
üy  afliftance  à la  Roync  d'Angleterre  nÿ 
auxEftats  des  pays  Bas  qui  font  la  guerre 
audit  Roy  d’Efpagne,afin  de  retrâchcr  en- 
tièrement toutes  les  oécafions  qui  pour- 
voient à l’aduenir  rompre  & altérer  la  paix 
Éntre  les  Catholiques,  à quoy  il  faudroit 
auflî  pouruoir  par  rentrcmife,&:à  la  rcqüC'- 
ffc  defditsEftats,p©ur  procurer  dé  tour  no- 
ffrepoflîble  à nos  amis  & voifins  pareille 
paix  qu’à  nous  mefmcs  *&:  vous  diray  que 
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fi  chacun  vouloir  embraflfer  celle  rcconri- 
, liation  de  cœur  & d’affeélion,elle pourroit 
dire  caufe  d’eftablir  vnc  telle  paix  & con- 
corde en  la  Chrefliéré,que  le  nom  deDicu 
en  ferait  grandement  glorifié  : car  ic  croy 
que  ledit  Roy  d’Efpagne  feroit  trcs-cotcnt 
derecouurer  Tes  pays  d’Hollade  &c  Zclan- 
de&  autres  villes  qu’on  luy  detient,&  laif- 
fer  tous  les  voifins  en  paix  & Tes  Ellats  pai- 
fibles  au  Prince  fon  fils,  à quoy  peut  eftre 
que  laRoyne  d'Angleterre  ne  contredirait 
aufii  de  fon  collé , pour  deliurcr  fes  fubiets 
de  l’incommodité  de  la  guerre  quelle  fou- 
ftient  contre  le  Roy  d’Efpagne, &:  faudrait 
apres  confpircrde  faire  la  guerre  au  Turc 
pour  occuper  les  ambitieux,&ceuxquine 
peuuent  demeurer  en  repos. 

*yoila  (Monfieur)  le  bien  & auantage  du- 
quel i’ay  confideré  que  vous  pourriez  élire 
autheur  fuiuant  ce  premier  chemin,  mais 
il  faudroic  que  vous  vous  y rcfolulïiez  au 
pluftoft,  fi  vous  defiriezvous  en  feruir, 
d’autant  que  le  retardement  rendra  cous 
iesiours  les  chofes  plus  difficiles , àcaule 
des  dclfeins  & préparatifs  que  font  nos 
voifins  des  neceffitez  qui  nous  accablent 
& des  engagemens  plus  grands, aufquelsle 
Roy  de  Nauarre  embarque  iourncllcmcnt 
la  NoblefTe  Catholique  quil’aflille.  : 

Kk  iiij 
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Doncqucs  ic  ferois  déduis  que  vous  ten  - 
taillez  cc  moyen  par  preferenceà  cous  au- 
tres pour  les  raifons  fufdites , cncoresque 
ie  ne  fois  fans  doute  que  ledict  Roy  de  Na* 
uarre  y vueille  entendre , conûderé  fes  de- 
porcemens  paftez  &C  allions  prefen tes  cn- 
uers  noftre  fainét  Pcre  le  Pape  &Monfieur 
fon  Légat , &:  aufli  pour  la  grande  con- 
fiance qu'il  a aufdits  berniques , auec  lcf- 
qucls  il  s’eft  grandement  obligé,  &:  les 
moyens  dont  il  vfc  entiers  les  Catholiques 
qui  l'accompagnent,  aufquelsil  diftribue 
tous  les  iours  les  biens  de  l’Eglife,  &:  de 
ceux  qui  portent  les  armes  contre  lQy,cn  la 
louvftance  &:  poflefïion  defqucîsil  promec 
les  maintenir  par  la  crainte  &:aprehenfion 
qu’il  leur  donne  d’vne  nomination  étran- 
gère , qu’il  efperc  vaincre  fes  aduerfaires  5C 
s’eftablir  auec  fa  religion  en  dcfpitde  tous 
ceux  qui  s’y  ©ppofent,  defquelsil  ditreco- 
gnoiftre  la  foiblcftc  procédante  de  la  diui- 
fion  des  chefs , de  l’ambition  des  Princes 
cftrâgcrs  qui  les  afliftent,des  defordres  qui 
régnent  parmy  eux  qui  defefperent  tout  le 
monde,  de  manquement  de  zcle  &:  affe- 
ction à laduanecment  de  noftre  caufe,  de 
lalegereté  &inconftancc  des  peuples  qui 
fc  laifent  d’endurer,  & finalement  du  defef- 
poir  auquel  chacun,  eft  de  pouuoir  forur 
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4e  ccfte  guerre,  la  pourfuiuant  par  le  mefc 
me  chemin  que  nous  fanons  commencée 
& eontinueeiufques  à prcfenc. 

, Mais  (Monfieur)  luy  ayant  mis  ce  mar- 
ché en  la  main , le  refufant , comme  iife-_ 
roitfeulcoulpablcenuers  Dieu  & les  ho- 
mes des  maux  de  la  guerre,  que  vous  feriez 
contraint  de  continuer  pour  deffendre 
l’honneur  de  Dieu  acaufe  defonobftina- 
tion  : ie  fuis  certain  que  cela  fortifierait 
grandement  voftre  party  dedans  &L  de- 
hors le  Royaume,  &:  pourriez  apres  libre- 
ment & en  faine  confciencc  auoir  recours 
au  deuxieûne  moyen  iqui  a efté  propofé, 
comme  ie  ferois  d’aduis  que  feiiïicz,  & 
pour  cefaire que  mifiiez  peine  de  gaigner 
les  Catholiques  qui  fuiuent  le  Roy  de  Na- 
narre,  & les  obliger  às’oppoferaucc  vous 
àl’eftabliiTement  d’iceluy  : & pour  y par- 
venir plus  facilement  il  faudroit  vérita- 
blement donner  contentement  aux  Prin- 
ces du  fang  Catholiques,  &:  fpcciale- 
mentàMonfieurle  Cardinal  de  Vcndof- 
me,&  Comte  de  Soifions,  en  leur  accor- 
dant le  rang  lieu  que  leur  rnaifon,  &: 
condition  mérité  , apres  toutesfois  s’e- 
,ftre  faids  abfoudre  fuffifamment  par  fa 
Saindctc  de  la  faute  qu’ils  ont  faide  d’a- 
voir  recogneu  3 & feruy  ledit  Roy  de  Na- 


jïï  mémoires 

narre  comme  ils  ont  faiâ. 

* 

Car  retirant  &:  contentant  lefdits  Prin- 


ces vous  iuftifierez  auffi  grandement  vos 
deffcins&  intentions,  attirerez  à vous  les 
Catholiques  qui  en  font  feparez , con- 
firmerez & aflcurcrez  grandement  ceux 
qui  nous  affilient , & peut-eftre  que  Mef- 
fieurslesDncsde  Neuers,&:  Longueuille 
s’y renger oient,  &c  pareillement  le  grand 
Prieur  de  France, & les  Ducs  deMonrmo  - 


tcncy  & de  Rets,  &:  les  au  très  officiers  de 
3a  Couronne  qui  font  Catholiques , com- 
me dcfefpetez  de  la  conuerfion  du  Roy  de 
Nauarre  , tous  lefqucls  Princes  Sei- 
gneurs rccognoiûroicnt  qu’auriez  cflé  au: 
theurd’vn  tel  bien. 

Plvsievrs  penfent  que  n’auriez  gran- 
de difficulté  à gaigner  les  Princes  du  fang, 
d’autant  qu’on  dit  qu’ils',  font  aflez  mal 
ediffiez  du  Roy  de  Nauarre,  lequel  faiél 
peu  de  compte  deux, comme  ceux  def* 
quels  il  n’eit  fans  ialoufic,  faifantdcmon*» 
{{ration  de  vouloir  préférer  à eux  Iç  fils  dn 
Grince  de  Condéné  depuis  fa  mort  adue- 
nuê  comme  chacun  fçait,  auquel  on  diéfc 
qu’il  adonnélegouuerncmentdc  Guyen- 
ne en  qualité  de  premier  Prince  du  fang» 
mais  l’honneur  &aduâtage  qu'ils  tireroicc 
de  vollre  amitié  l’obligation  qu’ils  ont 
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<de  deffendre  l’honneur  de  Dieu , Se  noftre 
Religion  les  y attireroit  cncores  pluftoft 
que  toutes  autres  chofes , Se  mcfmcs  s’ils 
voyoient  que  le  Pape,  & le  Roy  Catho- 
lique feuflent  ioin&s  auec  vous  en  ce  def- 
fein.  •**.  *'  f 

A quoy  il  faudroir  tendre  pour  le  fortif- 
ier de  l'authorité,  du  nom  Se  des  moyens 
del’vn,  5c  de  la  force  &puiflanccderau- 
tre,pour  rendre  lescffc&s  d’iccux  tels  que 
les  gens  de  bien  défirent. 

CARencore  que  lefdits  Princes  du  fang 
accompagnez  defdits  Catholiques  fuflent 
ralliez  auec  vous , ncantmoins  vous  ne  fe- 
riez cncores  aflezfort&  puiftantpourfub- 
iugucr  ledit  Roy  dcNauarrc  eftant  appuyé 
d’Angleterre , Se  des  Princes  Se  Cantons 
Proteftans, comme  il  fcroit,fans  l’cftre  auf- 
û de  fa  Saindcté}&:  duditRoyCatholiqüc, 
aufqucls  il  ferqit  ncccflairc  à ceftc  fin  dou- 
bler contentement. 

11  A quoy  perfonne  ne  contrcdiroit  quand 
l’on  cognoiftroit  par  les  cffe&s , voftre  but 
cftrc  dcconferuer  la  Couronne  à qui  elle 
appartient  en  conferuant  noftre  Religion; 
Car  l’on  n’entreroit  en  doubte  du  chan- 
gement de  l’Eftat  ny  du  démembre- 
ment d’icellc,  qui . font  deux  chofes"  que 
Jçdoubtent  le  plus  ies  Fran£ois,&:  Iefqucls 
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font  efchapper  plufieurs  perfonnes  auec 
ledit  Roy  de  Nauarre , cuydant  n’y  auoir 
moyen  quelconque  d’euiter  l’vn  8c  l’autre 
que  par  fon  eftabliiTcment,  d’autant  qu’ils 
penfent  que  veilliez  partager  l’eftat  auec 
vos  amis , ou  en  imueftir  ledit  Roy  Cathor 
IiquCjtantpource  que  vous  aucziufquesà 
prefent  reietté  toutes  voix  8c  ouucrtu- 
res  d’accord  8c  réconciliation  auec  ledit 
Roy  de  Nauarre,  iaçoit  qu’il  aitfaiét  fen- 
tir  aflez  qu’il  fc  fera  Catholique,  comme 
pour  auoir  attendu  à faire  déclarer  8c  pro- 
clamer Roy  Monfieur  le  Cardinal  de 
Bourbon , qu’il  ayt  efté  tout  à fait  entre 
les  mains  8c  au  pouuoir  dudit  Roy  de 
Nauarre  > 8c  n’auez  deuant  ny  apres  au-? 
cuncmcnt  recherche  l’amitié  des  autres 
Princes  du  fang,  en  quoy  les  confirment 
f encoresdauantagc  que  toute  autre  chofe 
? les  proposé  articles  &efcripts  publiés  en 
cefte  ville  en  faucur  dudit  Roy  d’Efpagne, 
les  pratiques  que  font  fes  miniftres  8c  leurs 
procedures  en  toutes  chofes. 

Monsievr,  voftre  defléin  eftant  iufte 
feroie  loiié  8c  approuué  d’vn  chacun  de- 
dans 8c  dehors  le  Royaume; il  n’y auroit 
Prince  ny  PotentatCatholique  qui  n’y  en- 
trai!; apres  fa  Sain&eté  8c  lcditRoy  d’Ëfpa-, 
gne,  de  forte  que  ledit  Roy  de  Nauarrç 
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demeurerait  feul  auec  les  hérétiques  facile 
à dompter.  ' 

Lesdits  Princes  du  fang  vous  feraient 
iî  obligez  de  leur  auancemcnt&  grandeur, 
aqu’ils  le  recognoiftroicnt  enuers  vous  de 
les  voftres  félon  voftredchr,  à quoy  vous 
pourriez  cncorcs  les  aftraindre  dauantage 
par  quelque  alliance  que  l’on  pourroit 
■faire  auec  yoftrc  maifon:  dauantage  ils  au- 
roient  toujours  tel  befoin  de  vous  de  de 
vos  amis  qu’ils  dcfpendroicnt  pluftoft  de 
Vous  que  vous  ne  dépendriez  deux: car 
ayâc  lcRoy  dcNauarre&:  les  partifans  poufc 
ennemis  coniurez,  ils  n'y  pourraient  refi- 
lier  fansvoflre  ayde  de  celle  de  vos  amis, 
lefqucls  ic  m’affeure  que  vous  fçauricz  très 
bien  mefnager  de  augmenter. 

Et  pour  ce  faire,  ie  dis  que  ceftcrefolu- 
tion  vous  ferait  fauorable,car  en  préférant 
le  falut  de  bien  du  Royaume  à toutes  con- 
fidcrations  particulières,  vous  feriez  pour 
cela  plus  aymé  de  honoré  d’vn  chacun, 
que  fi  vous  faifiez  autrement,  eftant  cer- 
tain que  l’opinion  de  la  vertu  de  équité, 
• cftlavrayc  fontaine  d'honneur  & d'ami- 
tic.  . •'  • ... 

Davantage  les  Princes  étrangers 
rccognoiffant  que  vous  pourriez  fuiuant 
«e  chemin  vous  mieux  pader  d’eux  que  h 
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vous  entrepreniez  quelque  autre  vol , pri- 
feroient  dauantage  voftre  amitié,  car  les 
hommes&:  principalement  les  grands  font 
ordinairement  moins  de  compte  de  ceux 
qui  ne  fe  pcuucnt  paflfer  d’eux  que  des 
autres. 

Av  moyen  dcqüoy  ( Monfieur)  ic  vous  * 
confcille  de  fuiure  celle  fécondé  voix,  fi 
vous  ne  pouucz  tenir  la  première  , laquai-» 
le  pour  mon  regard  i’eftime  plus  vtile  au 
publie,  plus  courte  & affeurec  que  l’au- 
tre: car  que  fçauoro  nous  fi  mcfdits  fieurs 
le  Cardinal  de  Vcndofme  & Comte  do 
Soiflons  voudroient  abandonner  ledit 
Roy  de  Nauarre  &:  Ce  ioindre  à vous  pour 
la  ialoufie  &:  dcffiance  ordinaire  & ancien- 
ne que  leur  maifon  a toufiours  eue  de  lavo- 
ftrc?qui  nous  afleurera  quand  ils  s’yrefou- 
droienr,  qu’ils  foiét  fuiuis  des  Catholiques 
qui  affilient  ledit  Roy  de  Nauarre,fans  lef- 
quels  peut-eftre  leur  venue  &:  affillance 
troubleroit  &diuiferoit  bien  autant  noilre 
party,  &:  partant  TafFoibliroit  plus  qu’elle 
ne  le  forcifieroit,  parce  qu’il  feroit  tres-dif- 
ficille  de  faire  gouflcr  à Meilleurs  les  Ducs 
de  Sauoye  & de  Lorraine  l'aduantagc  que 
lefdits  Princes  prerendroient,  & qu’il  fe- 
roit raifonnable  leur  donner? car  chacun 
penfe  bien  autât  à foy&  à les  affaires  qu’au 
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public, & ncancmoins  i’eftime  que  l’aminé 
defdits  Ducs  nous  cft  necclfaire  continuas 
à faire  la  guerre  audit  Roy  de  Nauarre  , le- 
quel Ce  voyant  alïailly  de  celle  façon,defef- 
peré  de  vo  lire  amitié,  nefaudroit  à les  re- 
chercher, 5c  mettre  toutes  pierres  en  œu- 
urepour  nous  mal-faire.  Et  croy  qu’il  ay- 
meroit  mieux  promettre  le  partage  de  l'É- 
flat  que  fa  ruine  5c  noftrc  profperité. 

Davantage  il  cft  très  certain  que  pour 
vaincre  le  Roy  de  Nauarre  tout  à faid , 5c 
mefmes  pour  luy  relifter, nous  auons  quaft 
autant  de  befoin  que  deuant  des  deniers  5c. 
des  forces  du  Pape  & du  Roy  d’Efpagne, 
fpecialement  iufques  à ce  que  nous  euf- 
ftons  nettoyé  quelques  Prouinces  du  Roy- 
aume des  moyens^:  reuenu  defquels  nous 
peuflions  eftrefecourus,  car  la  guerre  ne 
Ce  peut  faire  fans  argent,  dont  vous  elles 
tre$-malf©urny  :quifçaitencores  à quel- 
les conditions  fa  Saindetc  ôc  le  Roy  d’Ef- 
pagne voudroient  continuer  leur  alfiftan- 
cc  : ferions-nous  fi  maladuifcz  de  croire 
que  i’vn  5c  l’autre  , &:  principalement  le 
dernier,voulufsétemployerleurs  moyens, 
reculer  & incommoder  leurs  affaires,  qui 
ne  font  pas  petites  , feulement  pour  faire 
les  noftres  5c  conferoer  ce  Royaume 
en  fon  entier  ? par  raifon  d’Ellat  le- 
did  Roy  d’Efpagne  deuroit  pluftoll 

s 
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nous  ayder  à nourrir  la  guerre  en  ce  Roy- 
aume qu’à  l’acheucr  & finir  ; &:  à démem- 
brer la  couronne  qu’à  la  conferuercnfon 
entier  s’il  perdoitl’efperance  defelamet^ 
trefurlatefté:fes  miniftres  difent  que  le 
Duché  de  Bourgongne  luy  appartient? 
celuy  dcBretaigne  aux  Infantes  fes  filles; 
&:  pareillement  les  Comtez  deBloys,de 
Coucy,  bc  d’ Auuergne,  pour  le  moins  le- 
dit Roy  voudroit  eftre  affeuré  pour  Ton 
argent,  qu’il  luy  feroit  faift  droi6\  dcfdites 
prétentions , &:  qu’il  feroit  receu  paifible 
poflelfeur  defdites  Prouinccs  j qui  font  les 
plus  nobles  & importantes  du  Royaume, 
&c  dont  la  diftra&ion  l’affoibliroit  grande- 
ment: nous  deuons  croire  aufli  que  fa 
Maiefté  Catholique  fauorifera  & aflîftera 
toufiours  pluftoft  Monfieur  le  Duc  de  Sa- 
uoycenfes  deffeins,  pour  eftre  fon  gen- 
dre,que  nos  Princes,  fi  d’aduanture  il  n’en 
vouloit  eflire  qnelqu’vn , &:  luy  donner  fa 
fillç  aifnec  en  mariage , pour  dot  les  fuf- 
dites  prétentions  ancc  les  moyens  de  le 
rendre  Roy  paifible  de  ce  Royaume,  au- 
quel cas  certainement  l’on  pourrait  efpe- 
rer  tout  bon  & heureux  fucccz  de  cedcf- 
fein,tât  pour  le  feruice  de  Dieu,  le  bien  de 
v JaChreftienté,que  le  falut  particulier  de  cc 
Royaume:  mais  il  feroit  queftion  de  difpo- 
i ~ -.'b*  fc£* 
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fer  faMaieftéCatholique  à ce  point, à quoy 
faire  ie  recognois  y auoir  pluficurs  difficul- 
té! te  longueurs  durât  la  dccifiô  j dcfqucU 
les  il  feroit  fort  à craindre  fcmpircment  de 
nos  affaires  à caufe  des  préparatifs  qui  font 
de  toutes  parts  pour  nous  engloutir. 

D’àvantace  il  faut  confidercr  que  ledit 
Roy  d’Efpagne  préférera  toùfiours  lagrâ* 
deur  de  fa  maisô  àtoutes  autres,il  n*a  qu’vu 
feul  fils  affez  délicat  te  de  foibic  côplexion 
qui  eft  ieune,fiDiéu  l’cr)  priuoit,fa  fille  aif- 
fiée  heriteroit  de  tous  fes  Eftats,  te  par  cô- 
fequent  celuy  qui  l’auroit  efpoufec,  c’cft  la 
raifon  pour  laquelle  il  ne  l’aencores  ma- 
tiec,&  femble  qu’il  l’ait  dedice  à vn  Prin- 
ce de  fon  nom  te  fang  , toutesfois  ient 
Veux  m’oppofer  à ceux  qui  défirent  qu’on 
traite  ce  moyen  enuers  ledit  Roy  d’Ef- 
pagne pour  obtenir  de  luy  s’il  eft  poffi- 
ble  ce  mariage  î car  ie  recognois  que  co 
feroit  vn  fouuerain  remède  â nos  affai- 
res , ne  pouuant  trai&er  auec  ledit  Roy  de 
Nauarre  : mais  ie  defire  grandement  fi 
c’eftchofeqùe  l’on  vucillc  faire  , qu’on 
n’y  perde  vne  feule  heure  de  temps  pour 
lesraifonsfufdittes,  &que  nous  ne  nous 
repaiffionsd’efperancc  qui  nous  bande  les 
yeux  te  nous  conduife  à noftre  ruine  te 
perdition  entière  au  lieu  de  noftre  falua^ 
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tion.  Car  cependant  &c  en  attendant  que 
nous  en  foyons  efclaircis,  nous  ferons  con- 
traints pour  nous  deffendre  contre  ledit 
-Roy  deNauarrcde  faire  entrer  en  noftre 
Royaume  des  forces  cftragcresqu'on  nous 
offre,lefquellesy  cftans  nousafîuietironr 
facilement  à la  volonté  de  ceux  de  qui  el- 
les dépendront, qui  eft  ce  àquoy  il  fcmbfe 
que  tendent  ceux  qui  ne  fe  donnent  pas 
grand’peinc  du  changement  & dillîpation 
del’Eftat. 

• I e ferois  moi  ns  de  doubte  de  la  volonté 
du  Pape  à nous  aflSftcr  en  cefte  occafion, 
que  de  celle  du. Roy  Catholique,  car  fa 
Sainteté  s'eft  défia  laiffcc  entendre  qu’il 
falloir  choifirvn  Prince  du  fang  Catholi- 
que pour  heritier  du  Royaume  apres  le  de- 
ceds  de  monficur  le  Cardinal  de  Bourbon, 
laquelle  elleaifoit  tenir  corne  pour  mort 
en  ce  mode , afin  dedôner  occafion  à tous 
les  Catholiques  de  fc  rciinir  à fon  obeyf- 
fance  contre  lcfdirs  hcretiques,  & confer- 
uer  le  Royaume  à la  maifon  de  Bourbon,à 
laquelle  il  appartient.  Mais  i’eftime  que  fa 
Sainteté  ne  pourroit  fournir  feule  aux 
dcfpés&frais  nccefiaires  pour  faire  la  guer- 
re telle  qu’il  conuient  audit  Roy  deNauar- 
re,  fans  quoy  il  nous  feroit  impofliblc  d’en 
fortir,eltan$  fi  defnuez  d’argent  que  nous 
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fommes , dcquoy  Ton  fe pourra  efclaircir 
àl’arriueedefon  Lcgat:  Maisileft  certain 
que  l’afliftancc  de  fa  Sain&cté  apporteroic 
beaucoup  moins  d’ombrage  aux  François 
&:  à cous  les  autres  Princes  de  la  Chrefticn-j 
té, que  ne  feroic  celle  du  Roy  d’Efpagnc, 
laquelle  fera  toufiours  fl  fufpe&e  aux  Frâ- 
çois, que  la  feule  ialoufie  que  ledit  Roy  de 
Nauarrc  leur  en  donnera  fera  d’orefnauac 
la  chaifne,auec  laquelle, ne  fe  faisacCatho- 
lique,il  retiendra  à fon  feruice  les  Catholi- 
ques qui  font  auec  luy,  & les  mènera gaye- 
mec  à la  mort  pour  s’eftablir  auec  fa  rcligiô. 

C’est  pourquoy  ienepourrois  approu- 
ver en  faço  quelcôque  l'opinio  de  ceuxqui 
voudroiét  que  nous  nous  reiettaffios  tout 
à faid  entre  les  bras  dudit  Roy  d’Efpagne, 
que  luy  donnaflions  des  marques  Sc  cilcres 
d’vnefouueraine  puiflance  en  ce  Royau- 
me , &:  que  luy  engageaflions  nos  villes  &: 
noftrefoy , quieft  lctroifiefmc  moyen  de 
remédier  à nos  maux  qui  vousaeftépro- 
pofé,car  ce feroit  ouuertemcnt  enfraindre 
nos  loix&  par  trop  offencer  nofttelion- 
-îieur&deuoir. 

Ce  feroit  nous  précipiter  entre  les  mains 
d’vn  Prince  caduc  qui  n’a  qu’vn’filstrcs- 
. délicat  &c  ieune,fous  la  puiflance  d’vne  na- 
tion trcs-concraire  à la  noftre , en  mœurs , 
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te  façon  dcviurc,  de  laquelle  depuis  vne 
certaine  annee  auons  cfté  nourris  en  telle 
îaloufic  que  nous  en  auons  quafi  oublié 
f ancienne  haine  que  nous  foulions  porter 
auxAnglois. 

Ce  feroitauflî mettre  noftre fain£t Pere 
Je  Pape,  te  le  faind  Siège  aucc  le  college 
des  Cardinaux,&  tous  les  autres  Princes te 
Potentats  de  la  Chreftienté  en  telle  ialoir. 
fie  pour  la  crainte  qu’ils  ont  défia  de  la  gra- 
deur  te  puHTance  Efpagnolle,  que  nous  les 
aurions  en  ce  deffein  pluftoft  pour  con- 
traires que  fauorablesj  ce  qui  nousprciu- 
dicieroit  grandement. 

Davantage  il  ne  faut  pas  croire  que  les 
threfors&moyésdu  Roy  d’Efpagne  foiéé 
infinis,  c’cft véritablement  vn  puiflant  te 
très-grand  Prince , mais  il  eft  aufli  chargé 
de  très  grandes  te  cxceflmcs  defpefcs  pour 
laconferuation  de  fes  Eftats  qui  font  fepa- 
rezles  vnsdesautrcs-.ilala  guerreaupays 
Bas  qu’il  a fouftenuë  à très-grands  frais  de- 
puis vingt  ans, laquelle  durera  encore  Içng 
temps  ayant  affaire  à la  Royne  d’Angle- 
terre qui  eft  en  très-  grande  profperitc , te 
l’incommode  grandement  fur  la  mer. 

Et  s’il  aduenoit  que  le  T urc  luy  recom- 
mençait la  guerre , comme  il  ne  faut  pas 
douter  qu’il  n’en  f us  recherché  te  follicicé 
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pir  ledit  Roy  de  Nauarre  qui  n’oubliroic 
rien  pour  fe  deffendre  8c  mal  faire  à fes  ad- 
uerfaircs:Sadite  Majcfté  Catholique  feroie 
contrainte  d y employer  fes  meilleures 
forces,  & moyes,  car  il  preferera  toufiours 
icfalut&:  la  dcfïcnccde  fes  Eftatsà  toute 
autre  chofe  : quoy  aduenant  il  luy  feroie 
*res- difficile  de  nous  continuer  l’ayde&: 
fecoursqu’ilnous  auroir  promis. 

Davantage  nous  aurions  formcllcmce 
contraires  à ceftc  refolution  les  Eftats  du 
Royaume, mefmcmcnt  toute  la  noblcf* 
fe  &c  les  officiers  qui  font  la  plus  forte  par- 
tie d’iceîuy,tant  ils  ont  leur  honneur&  de- 
uoir  en  recommandation , 8c  apprehen- 
deroient  vne  domination  cftragcre.les  Ec- 
clefiaftiqucs  n’en  ferorcm  peut-eftre  pas 
moins,  voyans  & fentans  lesimpictez  8c 
maux  que  la  longueur  de  la  longueur  de  la 
guerre  apporte  : à quoy  ils  fe  refoudroienç 
bien  plus  ouucrtcmcnt  fi  fa  Sainteté  n’ap- 
pouuoit  ce  deffein , 8c  croy  qu’ils  feroienc 
l'uiuisen  cela  des  principaux  Bourgeois  8c 
babitans  das  villes  du  Royaume,  8c  peut- 
eftredu  coYps  mefme  entier  d’icelles  pour 
fe  deliurer  des  maux  8c  neccfficez  de  la 
guerre  & euiter  la  domination  eflrangcrc: 
de  manière  que  vous  feriez  abandonné 
quafi  de  toute  la  France,  8c  contraint  de 
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pourfuiure  celle  guerre  auec  des  Eftran- 
gers  defquels  vous  vous  trouucriez  peut- 
cftre  bien  empelchc. 

Davantage  comment  pourriez-vous 
engager  voftre  foy  5c  perfonne  au  feruicc 
dudit  Roy  d’Efpagne,  luy  promettre  nos 
villes, Sc  luy  donner  authorité  5c  puiflance 
en  ce  Royaume  fanslapcrmiflion  deM.lc 
Cardinal  dcBourbon,puis  quevousTauez 
reconneu  pourRoy  5c  fonuerain  feigneur, 
ou  du  moins  fansladuis&  confentemenc 
des  trois  Eftats  du  Royaume  5c  légitime- 
ment aflemblez?  car  elèant  François  com* 
me  vous  elles, &©fficicr  de  laCourônc,vo- 
ftre  honneur  &deuoir  vous  obligent  aufli 
de  conferuer&  garder  lesloix  du  Royau- 
me. Vous  pourriez  cncores  moinsauec  rai- 
fon  difpofcr  des  droits  des  villes  &dela 
fouucraineté  d’icelles  en  qualité  de  Lieute- 
nant general  de  l’Ellat  Royal  &Couronnc 
de  France, d’autâc  que  celle  charge  nevous 
aellécômifequepar  prouifioen  attendac 
Falîemblec  generale  dcsEllats,  pour  côfer- 
uçr  5c  maintenir  ccRoyaumeen  fon  entier 
auec  la  religiô  Catholique;  dequoy  fi  vous 
Vous  difpe  niiez  > tenez  tout  afifeuré  qu’en 
feriez  b lafmé,  ce  qui  vous  feroit  reproché 
ejtcrnellemét,  5c  que  peu  de  persones  vous 
y alfilleroient  5c  fçruiroiçnt,  Ipccjalemenç 
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û clics  cognoiflcnt  pouuoir  fans  cc  faire: 
eAxc  maintenus  en  leur  religion. 

Ie  croy  aulfi  que  ceux  qui  procurcroient 
vn  tel  aduantage  audit  Roy  d’Efpagnefe- 
roient  peu  pour  fa  réputation,  te  pour  le 
bien  de  fes  affaires &mefm es  pour  fon  mëf- 
contentement,carc’ellvn  Prince  trcs-cu- 
ricux&ialouxdc  fon  honneur  qui  n’aià- 
mais  rien  entrepris  contre  fes  voifinslàns 
r ai  fon  te  confédération, &:  qui  a demonflrc 
vouloir  pluftoft  entretenir  la  paix  de  la 
Chrefticntéquede  la  troubler  * Ce  ferait 
•aulfi  fembarquer  àvne  guerre  tres-peril- 
lcufe,  incertaine  &:  difficilie , pleine<È:  pei- 
nes, d’ennuys  te  de  fouey  ,te  dont  les  mau- 
uais  fucceds  luy  pourroient  à l’aduenture 
engendrer  en  fes  propres  Eftats,&  mefrne 
apres  fon  deceds, des  affaires  tres-fafeheu- 
fes  te  dommageables,  car  ayant  les  Frâçoiis 
te  le  Royaume  fur  fes  bras,  il  fe  tirerait 
pour  luy  te  les  liens  à iamais  l’inimitié  d Y- 
ne  natio  c re  sb  eü  îquc.u  fe,qu  i voudroits  en 
resétir  lorsquej’occalion  s’en  preséteroiçi 
çhofe  qui  luy  feroit.d’autât  plus  facile  à fai* 
re,fi  elle  fe  trouuoit  cômandec  te  regie  paé 
yn  Prince  généreux  & guerrier, particuliè- 
rement offencé  de  luy , te  quijauroit  pour 
amys  te  adherans  l’Angleterre  te',  les  Prim- 
ç çs  te  cantons  Protellans,  aueç ceux  qui 
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auraient  dcfir  de  s’accroiftre  aux  dcfpens 
dudit  Royd’Efpagnc  & dcfes  Eftats.ou  di-1 
minucr  Ton  authorité  & puiflance  en  la- 
-Chreftienté,  laquelle  on  içaic  défia  eftre 
-par  trop  enuiee  &:  irjfupportablc  àplu- 
ficurs.  - v ! 

- MonsievS.  , ie  ne  vous  rcprcfcntcray  les 
hazards  &c  defaduantages  que  courreriez 
& aufquels  vous  pourriez  eftre  fubieft  en 
voftre  particulier  , vous  donnant  tout  à 
•faiâ:  audit  Roy  d’Efpagnc,  côbattant  aueè 
ics  forces  &:  deuenantfon  penfionnairc  &: 
fubiedhcar  ic  croy  que  vous  les  aucz  fage~ 
ment  confidcrcz  cômc  chofe  qui  concer- 
ne particulièrement  voftre  perfonne , & la 
fortune  de  meftieurs  vo$  enfâs,  lefquels  ne 
fontàmcfpriftrny  l’experience  que  vous 
enauezdefiafaifl:c,queicnc  cotteray  ny 
fpccificray  point  pour  n'offencer  persone, 
feulemetie  vousfuppüe  de  me  permettre 
de  vous  dire,  qucs’jl  faut  que  vous  conti- 
nuiez à rédre  obey  fsâcc&  fubie&iô  à quel- 
qu'vn,  vous  acquererez  tppfiours  plus  do 
gloirc,degrâdéur&f:dfebies  pour  vous  &C 
lesvoftres  envous  aflubie&ifsâc  aux  loix  du 


Royaume , & au  cômandcmct  d'ynPrinco 
?râçoi$,qu  é faisât  autreméti  pourueu  quo 
vous  cognoifliez  pouuoir  en  ce  faisât  con  - 
jferuer  noftre  religio,  laquellp  ic  feray  toufij 
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jours  d’aduis , comme  i’ay  défia  di£t  3 que 
Vous  préfériez  à tout  autre  confidgration. 

Mais  l’on  di&  que  fi  vous  ne  contentez 
du  tout  ledit  Roy  d’Efpagne  il  fe  feruira 
d’autres  que  de  vous,6c  que  yoùs  demeu- 
rerez en  ce  faifant  fans  appuy  entre  deux 
forces,  qui  vous  maiftriferontauec  honte 
6c  dommage, 

' MonsievR)  ceux  qui  mettent  en 
?iuanttels  propos  ont  ce  me  femble  bien 
-petite  cognoilfance  de  l’eftat  auquel  fe 
trouue  le  Royaumejde  la  force  6c  puiflan- 
ce  d’iceluy, 6c  quand  3c  quand  desmoyens 
que  vous  6c  les  yoftres  aurez  topfiours 
de  bien  6c  mal  faire  à vos  amis  6c  aduer- 
(àires. 

; S i les  miniftres  dudit  Roy  d’Efpagne 
vouioient  prendre  ce  chemin  il  faudroit 
qu'ils  fe  feruiflent  de  François  ou  étran- 
gers. 

;•  Ils  publient  qu’ils  traitteronp  auec  mef- 
fieurs  les  Cardinaux  de  Vendofme  &c 
Comte  de  Soiflbns,quiferoient accompa- 
gnez de  mefiieurs  les  Ducs  de  Neuers,  de 
Longueuillc,  6c  de  Montmorency , les- 
quels ils  veulent  que  nous  croyons  qu’ils 
attireront  facilement  à leur  ddfein  aueç 
ianoblefie  8c  plufieurs  villes  du  Royaume, 
i PEVT'Cftre  qtieceferoitchofe  à laquel- 
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leil'y  adroit  quelque apparéce  d’adioufter 
foy  &Vuoir  efgard,fi  vous  alliez  à l’eftour- 
dy  recognoiftre  leditRoy  deNauarre  pour 
Roy,&  vous  ioindre  à luy  fans  la  permiffio 
du  Pape , Sc  fans  le  confentemét  du  Card. 
dcBourbomdcuant  qu’il  fc  fuft  rccôcilié  à 
l’Eglifc  > St  auoir  pourucu  à la  feureté  des 
catholiques  du  Royaume, d’autant  quclefi 
dits  ficurs  Princes  Sc  villes  catholiques  in- 
dignées de ce,pourroicntfe  refoudre  de  Ce 
rallier  auec  ledit  Roy  d’Efpagnepour  def- 
fendre  noftre  religion,  laquelle  ils  verroiéc 
que  vous  auriezaban donné:  mais  c’cft  vnc 
faute  que  vous  n’auez  garde  de  faire  & en 
laquelle  periônne  ne.  vous  conciliera  ia- 
mais  de  tomber;  dauantage  ie  fais  grand 
doubte  que  lefdits  Princes}noblcffc9&  vil- 
les feulTent  fi  difpofces  à contenter  ledit 
Roy  d’Efpagne,come  Tes  miniftres.fe  pro- 
mettent,ny  à s’attacher  a luy,pour  lesmefi 
mes  raifonsqui  vous  en  auroient  empef- 
dhc,fçachant  aufii  que  la  couftume  d’Efp*- 
gneefi  de  faire  de  leurs  filles  deux  gédres, 
c’cfl:  à dirc,de  donner  cfperace  du  mariage 
d’icelles  à pîuficurs,pour  s’en  ayder/ans  les 
leurdeüurer  : mais  que  quand  lefdits  Prin- 
ces s’embarqueroient,  chacun  fgaicqu’iis 
n’auroientpas  grande  fuitte  en  ceRoyau>* 
me  fans  vous  Sc  les  voftrcs.car  Pou  aepei- 
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kucroit  ce  qu’ils  fcroient  aucc  lefdits  Efpa- 
gnols  à pure  ambition , attendu  les  deporr 
temens  pafiez  des  vns  te  des  autres. 

. Mais  au  deffaut  defdits  Princes  du 


fang,&  des  autres  fufdits , on  adioufte  que 
le  Roy  d’Ëfpagnc  fe  fcruiroitdc  meilleurs 
les  Ducs  de  Sauoyc  te  de  Lorraine , auec 
lcfquels,&:  Ta  puiilance , il  s’empareroit  du 
Royaume,  ou  le  demembreroit.  Vérita- 
blement ie  voy  que  lefdits  Princes  nefe* 
roient  pas  grande  confidence,  ny  difficulté 
de  Te  ioindreau  defir  dudit  Roy  d’Efpagnç 
en  ce  deffein,  pour  l’efperancc  qu'ils  au- 
roient  de  s’en  prcualloir  te  s'agrandir, & de 
faiét  il  femblc  défia  qu’ils  n’y  foient  que 
trop  difpofez  te  préparez , te  mefnies  que 
ce  (oit  leur  refolution  j qui  cft  la  raifpn  en- 
tre toutes  les  autres  qui  efmcut  &:  incite 
plus  les  vrais  François , te  vos  bons  (brui- 
teurs à vous  confciller,  Monficur,  d’enten- 
dre à compofer  nos  diuifions,  te  d’adui- 
ficr  à vous  mieux  aficurer  des  moyens 
gucc  lefquds  vous  pourrez  preferuer  cç 
Royaume  du  péril  qui  le  tallonne  que 
yous  n’auez  encores  faid  : mais  ic  tics  pour 
certain  que  s’ils  entreprenoienc  de  ce  faire 
fans  vous  & vps  aipis , qu’ils  maudi- 
voient  l’heure  de  l’auoir  commencé,  mef- 


jyement  fiyous  vous  accordiez  auec  ledit 
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Roy  de  Nauarre  en  la  forme*  qui  a cfté  di- 
te, car  lenomhre  dcfditsFrançois  qui  les 
aflifteroient  feroit  bienraccourcy,  & n’y 
auroit  faute  de  moyens  de  leur  tailler  de  la 
befongne  en  leur  propre  pays  auec  ceux 
aufquels  leur  delfein  plein  d'ambition  fe- 
roit des-agreable,&  à contre-coeur  : & fi  la 
Erancearefiftéautrcsfoisà  toutes  lespuif* 
fancès  &:  forces  de  toute  laChreftienté  en- 
femblcv,  comme  elle  a faiét , fans  qu'elle 
ayeriengaigrté  fur  icelle,àprcfcnt qu’el- 
le regorge  de  gens  de  guerre,  qu’elle  feroit 
alfiftee  de  fes  voifîns  ,rqu'il  n’y  a bon  Fran- 
çois qui  ne  voulut  auoir  acheptç  cheFemcc 
vnc  guerre  eftrangcre,:  pourfedeliurcrdc 
l’intcftine  ; ic  vous  lai fie  à pènfer  fi  nous 
aurions  le  moyca  de  nous  deffendro 
defdits  Princes  ioinûs  audit  Roy  d’Ef- 

. i « ■<.  ; • '.>'•<  • *- 

pagne. 

Monsievr, certainement  ic  ne  croiray 
jamais  que  le  Roy  d’Efpagne  entreprenne 
vnfi  liautdcflein  auec  lcfdits  Ducs  feule- 
ment, quoy  quedient  ceux  qui  mettent 
telles  propofitions  en  icu > lefqucls  parlenç 
& iugent  des  affaires  du  Royaume, comme 
perfonnes  qui  font  informés  de  l’eftat  d’i- 
celüy  par  gens  qui  les  flateent,  & qui  veu- 
lent pefeher  en  eau  trouble  & s’enrichit 
par  leur  moyen , lcfqucls  feroient  peut- 
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«ftrc  les  premiers  à les  vendre  8c  trahir  en 
la  pourfuitte  de  leur  entreprife  : ic  veux 
croire  aufli  que  les  deffeins  dudit  Roy 
d’Efpagnc  feront  toufiours  plus  confie- 
rez 8c  modérez  que  ne  font  les  parollcs  de 
telles  gens,  lefquels ic  cuide qu’ils iettenc 
au  vent  autant  &c  plus  pour  vous  picqucrSé 
efmouuoir  à faire  ce  qu’ils  défirent  en 
Vous  donnant  martel  defdits  Princes , que 
pour  enuie  qu’ils  ayentde  vousquitter , 8c 
s addreffer  a ceux  dcfquels  1 aduancemenc 
& grandeur  leur  feroit  à bon  droia  plus 
fufpcde  que  la  voftrc.  r 

Qvoy  qu’il  y ayt,  quiconque  entrepren- 
dra d ’aflubicair  les  François  à vn  Prince 
cftrangcr , y fuiriez- vous  refolu , M.  il 
faut  qu’il  faflecftac  qu’il  feratrcs-mal  ac- 
compagne 8c  fuiuy  d’eux,  & partant  qu’il 
faudra  qu  il  faifela  guerre  auecdcscftran- 
gers  feu  ls , chofe  que  ic  vous  confciile  dé- 
biter tant  qu’il  vous  ferapoffible,  comme 
îaplus  vitupcrable  & pcrillcufc  déroutes 
celles  que  vous  pourrie*  entreprendre. 

Mais  ie  vous  fupplic  tres-humblemenr, 
& vous  coniure  pat  voftrc  propre  bien  8c 
honneur,par  le  làlut  de  voftrc  patrie  / 8c  le 
*cle  què  vous  portez  au  fcruicc  de  Dieu, 
de  vous  refoudre  bicn-toft  en  ces  afta i- 
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CaK  le  Royaume  ne  peut  long-temps 
fubfifter  foubs  le  faix  qu’il  porte  ny  en  la 
confufion  en  laquelle  il  eflt,  vous  ne  pofle- 
dez  les  villes  qui  fc  font  vnies  auec  vous 
que  de  leur  gré  &:  bonne  volonté;  les  ne- 
ccffitez  te  pauuretez  que  les  habitans  d’i- 
celles fouffrent,  les  incômodent  &prc{Tcnc 
de  telle  forte, que  vous  deuez  craindre  grâ- 
dement  qu’ils  changent  d'aduis,  d’autant 
qu’ils  s’eftoient  promis  d’eftre  defehargez 
d’oppreflion  par  voftre  moyen,  dequoy  ils 
fc  trouucnt  trcs-efloigncz:car  vous  fçauez 
qu’il  n'y  a villes  ny  Prouinces  qui  ne  vous 
demandent  fccours  te  qui  n’en  ayent  très- 
grand  befoin  : ne  croyez  pas  qu'elles  puif- 
fent  longuement  demeurer  en  cette  forte, 
fpecialement  fi  ledit  Roy  de  Nauarre  leur 
peut  perfuader  qu’il  fe  fera  Catholique, on 
qu’il  l es  maintiendra  en  leur  religion  : pa- 
reillement la  noblefle  qui  vous  fuit  n’en 
peut  plus,  te  vous  n’auez  dequoy  la  fecou- 
rir  te  gratifier  j les  champs  s’en  vont  cftre 
deferts  te  fans  culture  à caufc  des  vollcries 
que  font  les  gés  de  guerreje  traffic  efl:  em- 
pefçhé  du  tout  par  terre  te  par  mer, fans  le* 
quel  le  Royaume  ne  peut  s «retenir,  te  fe- 
ront nos  greniers  bien  toft  defgarn,is  de  fel 
parles  violences  te  dcfobeyflancesquisot 
ordinaires  :&cômc  c’cft  vn  aliment  neçcf- 
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faire  pour  la  vie  de  l’homme, ie  preuoy  que 
ce  detfaut  engédrera  infinies  putrefa&ions 
qui  troubleront  grandement  toutes  for- 
tes de  perfonnes.  En  Tomme  il  n’y  a celuy 
quinedefirelafindeccsmifcres,  de  forte 
que  fi  bien-toft  vous  ne faides  voir  que 
vous  aucz  moyen  de  nous  en  deliurcr , fai- 
&eseftat,Monficur,que chacun  cherchera 
àccfairedefoy-mefmc,&:  que  la  premiè- 
re ville  qui  en  monftrera  le  chemin  fera 
fuiuie  de  plufieurs  autres. 

Et  comment  nous  ferez-vous  cognoi* 
(Ire  que  vous  nous  puifliez  procurer  vn 
tel  bien  par  la  continuation  de  la  guerre, 
puifque  vous  ne  tirez  ny  pouuez  plus  efpc- 
rcr  vn  feul  fol  de  tous  les  rcuenus  du 
Royaume , dont  fouloient  ioüir  nos  Roys, 
lefquels  font  rauis  par  nos  aduerfaires , cô- 
fommés  par  vosfoldats,  ou  rendus  infer- 
tilles  par  la  pauureté,&deftru&ion  du  peu- 
ple?c’eft  aufii  fe  mettre  au  hazard  de  rcuol- 
terlcs  villes  que  de  leur  parler  d’emprunts 
& contributions , & mcfmc  de  receuoit 
des  gens  de  guerre  en  icelles  pour  les  def- 
fendre  & confcruer  •,&  toutesfois  comme 
fans  argent,  vous  ne  pouuez  continuer  la 
guerrc,ileftimpoflible  que  vous  deliuriez 
lefdites  villes  des  vexatiôs  que  leurs  voifins 
leur  font  sas  forcesjde  forte  que  c’eft  comc 
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réduire  les  chofcs  à l’impoflible  que  de 
vous  denier  l’vn  & refufer  l’autre, & néant- 
moins  vouloir  que  vous  continuiez  la 
guerre,  - . . 

A quoy  c*eft  abus  dé  penfer,  &:  cfpercr 
quçlâpuifTancc  feule  du  Roy  d’Efpagne 
foit  baftante  de  remédier  ? ic  vous  prédis 
que  rentrée  en  ce  Royaume  des  armees, 
defquelles  fes  miniflres  promettent  de 
vous  fecourir  > feandalifera  & offenfera 


plus  grand  nombre  qu’elle  n’en  confolera 
ny  contentera  , & verrez  que  les  portes 
des  villes  leurs  feront  fermées  , & qu  el- 
les auront  peine  de  viurc  en  la  campa- 


gne. 

Et  fi  d’vn  collé  notis  fommes  affiliez 
defdittes  armées  lefquelles  s’cfForcctont 
de  faire  les  affaires  de  leur  Roy  pluftoft: 
que  les  noftres,  n’eftimez  vous  pas  que  le- 
dit Roy  deN auarre  n’en  appelle  auffi  à fou 
fecoursquideflruiront  auffi  de  leur  collé 
ce  que  les  autres  auront  efpargné,  & em- 
pefeheront  vos  dcfTcins? 

Monsievr,  tant  S*en  faut  que  nous  dé- 
liions efpcrer  de  fortir  de  nos  miferes  pat 
le  moyen  defditcs  forces , que  nous  en  dé- 
fions plufioft  attendre  nofire  enticrc&:  to- 
talle ruine,  aduenac laquelle,  & la  guerre 
durant,  ic  dis  que  la  religion , &: l’Eglife 

Catholique 
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Catholique  en  ce  Royaume  /luroftt  plu* 
grand  péril  » quelle*  né  ffcroient  pat  k pa- 
cification d’icelle  auec  ledit  Roy  de  Na- 
narre  aUJt  Condition*  fufdites. 

Car  fi  Dieu  permet  qu’il  prorperé  pat  la 
guerre  & qu’il  s’eftablifle  auec  les  atmcs,il 
changera  comme  il  voudra  là  rc%ion  eri 
teRoyaüme,6êpeut'eftre  qu’il  panera  plu* 
auant  au  dommage  de  la  Chreftienté  , à 
quoy  le  feill  accident  du  ttefpas  du  Roy 
d’Efpagne  luy  donnera  ville  gaigttèé,eu  U 
perte  d’vne  feule  bataille  »&  mefme  celte 
de  voftreperfdnne  que  Dieu  yucille  bien 
garder.  v 

Ce  qui  pcut^eftre'rte  fUCcedcroit  fi  ad- 
uantageufement  pour  noüs , quand  pareil 
accident  leur  arriuctoit  » d’autant  qué  lô 
party  de  ceux  de  U religion  ifeft  plusac- 
couftumé  à fouffrir , SC  à mieuk  garder  Ida 
places  qu’ils  occupent , comme  nous  na- 
tions que  trop  expérimenté. 

•D’avantage  pour noftre ptofperité 
nous  verrions  naiftte  tant  de  partis  Sc  fa- 
ctions entre  nous  mcfmcs  , àcaufedes  di- 
uifionsqui  nous  accompagnent  qui  pro- 
cédât des  diuetfes  fins  aufqucllés  tendent 
nos  chefs,  que  nous  ne  ferions  noftre  pro- 
fit de  noftre  profpcfité,  corne  ils  fcroienc 
de  la  leur,  d’autant  qurilâ  font  tous  d’ac- 
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cordàvn  mefme  but. 

E t la  feule  continuation  de  la  guerres 
rendrait  les  Ecclefiaftiques  fi  pauures,  la 
noblefle  fi  volontaire  &:  peu  foigneufe  do 
la  religion , les  villes  fi  troublées  & les 
champs  fi  deferts,  qu’il  feroit  impoflible 
que  la  religion  Catholique  n’en  diminuait 
&:  patift  grandement,  & partant  n’encou- 
ru ft:  plus  grand  hazard  qu’elle  ne  feroit  par 
le  moyen  de  la  fufditc  paix,auec  laquelle 
vous  pourriez  rallier  & vnirtous  les  Ca- 
tholiques enfemble  à confirmer  &:  deffen- 
dreladittc  religion  en  force  &:  authorité, 
nonobftant  les  dcflcins&r  rufes  dcfdits  hé- 
rétiques , aufiquels  s’oppoferoient  Iefdits 
Ecclefiaftiques  parleur  vigilance , bonnes 
moeurs&:  prières, la  noblefle  par  fa  reünion. 
& bonne  intelligence  obtenue  par  voftre 
moyen, artifice  de  voftre  authorité  & pro- 
uidence  & de  tous  ceux  de  voftre  maifon. 
Et  les  villes  par  leur  ialoufie  &:  défiance 
ordinaire , fortifiées  du  deuoir  qu’y  feroiéc 
les  officiers , &:  particulièrement  de  l’au- 
thprité  de  fa  faindeté , & de  la  correfpon- 
cjancc  que  les  Catholiques  entretien- 
droîent  pour  cefimleffcdauecies  Princes 
Catholiques.  ^ t • . 

Av  moyen  dequoy  ie  concluds  qu’il  fe- 
roic  plus  expédient  &:  vtile  de  traider  auec 
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ledit  Roy  de  Nauarre  aux  conditions  fuf- 
dittes,pourucu  que  le  P?pq  ty.Jjçfaiqâ;  S\ex 
ges'y  accordentjquc  defuiujre  toute  autre 
voye,  puiscjüe  par  vntej  moyen  vousVte- 
liurericz  du  tout  leRoyaume  déla  gnljre 
auec  moins  de  hazard  &s péril  pour  la  Reli- 
gion Catholique  , laquelle  ie  prie  Dieu 
vous  faire  la  grâce  de  dçfendre-&  éppfcjP 
uer  à fon  honneur  & gloire  s au  fai’utda 
Royaume.  ' ' ' :rï  :i 
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^rpar  Monjteur  de  f^iîleroj  pour  eftre 

prononcée  en  l'afjemblee  des  prétendu? 

. Eftats  de  Paris,  m.d.lxxxxih. 

1 1 ' » ■ « 1 1 * - • î , > 

m 5ÉESSIEVRS, 
iVl  Si  iamais  il  a deub  eftre  permis, 
& fut  ohcqbes  ncceflàirc  de  parler  libre- 
ment eh  vne  deliberation , c’cft  en  celle 
quife  prefenteVcfô  laquelle  il  s’agit  de  la 
dcfFencedcnoftrë  religion  &dela  difpo- 
fitiondu  Royaume  & de  nos  perfonnesj 
croyant  fermement, qUe  fi  en  la  recherche 
&efte£lionduremcdc  à’ nos  maux,  nous 
nous  oublions  tant  que  de  prendre  le  nom 
de  Dieu  en  vain  ÿ &c  abuferde  celuy  de  la 
religion  en  nous  flattant  nous  mefmes,  ou 
voulant  plaire  à autruy,  il  confondra  nos 
defleins  &:  nous  fera  périr  honteufement  : 
e’eft  pourquoy  ie  fupplie  la  diuinc  Maiefté 
me  faire  la  grâce  que  ic  ne  dre  ne  propofe 
rien  en  celle  compagnie,  s’il  cfl  pofliblc, 
qui  ne  foie  à fa  gloire,  au  falut  du  Royau- 
me, comme  ie  protefte  eftre  mon  (cul  but. 
Maisie  vous  fupplie,  Mcflieurs,  de  prendre 
en  bonne  part  que  pour  ce  faire  i’vfe  de  la 
liberté  &c franchife  d’vu  homme  de  bien» 


Digitized  by  Google 


E>*  ES  TA  TV  ' • H9 
laquelle  i’ay  accouftumëdy  gré  4e  nos 
Roys , tant  que  ieles  ayfcr  uis,  comme  cé- 
luy  qui  veut  pluRoft  manquer  à foy  mef* 
me  qu  afon  deupir  en  celle  occafion,c{pe^ 
rant  que  Dieu  qui  cognoift  mon  cœur.  Si 
vous.  Meilleurs,  qui  m’aue^veu  autres- 
fois  en  bcfongnc,excufere£  mes  fautes.  le 
protefte  audi  de  ne  vouloir  eftrc  opiniaftre 
ôc  que  ic  ccdef ay  toufiours  auiugement  &ç 
tfonièil  des  plus  fages , yraÿ  cil  qu’il  me 
fcmblc  que  ce  tilcre  eft  deub  principale** 
ment  à ceux  qui  ont  ja  crainte  de Üicu  , Ja 
cognoifTançc  & expérience  des  chofes  du 
IWn4c,poUE%auoir  dilcewicr  l’ombre  dV 
uec  le  corps,  ü ne  fe  laâflfqr  emporter  à des 
dcfïcs  fc defleins  imaginaires,  &c  impoiïir 
blés , qui  ne  Cou t ordinairement  fuiuis  quç 
4e  honte  St  dommage. 

WESsttVRS^perfonne  ne  peut  nier  que 
Ja  caufc  que  nous  deffendons  ne  foie  iufte* 
ayant  pour  fondement  l’honneur  de  Dicù 
& icfoulagcmcnt  du  peuple j neanrmoins 
pourauoir  c(U  entreprife  St  commencée 
iaucc  plus  d'ardeur  que  de  prudence,  St 
depuis  pourûnuie  auec  plus  d’cfperanpe 
que  d’ordre , non  feuiemenf  nousy  auons 
plu?  perdu  mie  gaigné  , mais  auflî  nou$ 
puions  donne  matière  à nos  aduerfàirèadë 
lablafmer,  dont  ils  n’ont  tiré  peu  de  pro- 
“ Mm  iij 
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tic  à nbftre  dommage  dedans  & dehors  lç 
Royaume , tant  h de  forcé  &3  de  pùiffancc 
ferries  hommes  ce  qui  eftiuftc , mais  auffi 
eersqu’ils e (liment  l’eftrc  : à quoÿ  il  me  fem- 
ble  qu'il  nous  importe  grandémét  de  ponr- 
iK5itJpoutl’adaeîiir,ce  que  nousferôs,quad 
nbusdoiinefôfls  ordre  que  noftre  côduit- 
teite'nbf  actions  refpondent  vrayement  &£ 
cfcNsn  commun  accord  au  defaut  fufdir,cho« 
icqüè^nous  dçutfns  efpera?d’cla  refolutiS 
qùifir  prendrach  celle  aflëmblee,  laquelle 
fiouffoeftecaufiï'â'èftéil  yayri  long  temps 
féx:h€rchce.&  defirec  dés  gens  de  bien  ; &è 
ioutesfois  fe-vèux  croire , que  fi  elle  n'a  eü 
liéU'plulloll,  que  Dieu  l’aainfi  permis,  afin 
que  lé  temps  & nos  maux  feruiffent  d’en- 
4eTg$ement  à Ceuxqui  en  auoient  befoiri; 

PoVr  bien  deîiberèr  de  nos  affaires  & du 
temede  d’iccllesil  me  fcmb^qu’il  faut  co. 
qrencer  par  nous  reptefenter  deux  chbfesi 
htjprèmierc  cequè  nous  aubns  gaignéà  lâi 
^üefre  pour  le  party  Catholique,  depuis 
qüetious  aüôns  pris  les  armes , & la  dett« 
Viefme  cnqueleliatôedifpofition  le  Roy- 
aumé/c  trouiiémainCenantjdfin  que  nous 
ncfiQus  abufioiiÿ’en  noftre  pourfuite  ,'  & 
^édbaftiffions  nollre  rclolution  , s’il  cft 
^>offiblé,fur  Vftfaüx  fondement  : car  ils’éft 
faut  beaùcotifiyic  ne  diray^quenc  foyohsïjt 
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ardcns  6c  afle&ionncz  à la  guerre,  mais  fi 
forts  &:  puiflans  pour  lafouftenir,quc  nous 
cilions  au  commencement  d’icelle  : nous 
auons  fait  comme  ceux  lefqucLs  courent  fi 
ville  au  partir  de  la  carrière  qu’ils  perdent 
l’haleine  auant  qu’ils  foient  arriuez  -au  mi- 
tan  d’icelle;  de  maniéré  qu’il  faut  reco- 
gnoiilre  que  c’eft  maintenant  la  neeelfite 
6c  non  îaraifon  qui  nous  rend  plus  circon- 
fpe&s&con fiderez  que  nous  n’efti0n$,dqc 
s’il  aduient  que  nous  facions  noftré  profir, 
V allégement  que  nous  en  reccurôs  ayderà 
à nous  faire  oublier  6c  porter  plus  douce- 
ment nosfautes&perccs  pallees-Mâis  ft’ac» 
tendons  ievétis  fuppiie , que  celle  necelfi* 
té, qui  ne  nous  preffe  défia  que.tPop,qp'erc 
d ’auantage  en  nous  &:cnnos  affairés  ,ce 
que  la  prudence  y doit  apporter,  carvous 
fçauezque  fes  effc&s  font  ordinairement 
ires-violcns,  &:  périlleux,  fpecialcment 
quand  ils  agiflénÉ  és  cœnrs  d'vn  peuple. 

Mais  comme  pouuods  nous,ie  veux  dire 
cçux  qui  fe  font  embarquez  cn^ce  party 
pour  le  refpedtfeul  de  la  religion,  defduirfc 
lau  vray 6c  parle  menu  les  changçmésaduc- 
nus  en  ce  Royaume  ,'au  deladuantage  d’i- 
celuy  depuis  la  guerre,fans  fqufpircr,  voire 
defefpcrer  dcfaconfetuation , s il  ell  ainfi 
vque  l’on  doiue  iy  ger  desehofes  aduenir  par 
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les  paltees  : cerrainemct  files  gens  de  bien 
n’auoientplus  d’efperancccn  la  bonté  &£ 
protection  de  Dieu  qu’en  la  conduittc  des: 
hommes  & en  leurs  forces , leur  defcfpoir 
pour  ce  regard  feroit  quafi  arriué  à fon  pé- 
riode, niais  ic  ne  puis  croire  que  fon  cour- 
roux efmeu  par  la  grauitc  &?  multitude 
de  nos  péchez  s ’eftende  fi  auant  que  de 
nous  vouloir  priuer  du  tout  de  la  religion 
aueç  laquelle  nos  peres  nousd’auos  ado- 
rée fcruyiufques  à prefent,  finon  auec 
jtçlle  intégrité  qu'il  çonuict,au  moins  aueç 
lafoyde  l’Eglife  vniuerfelle,  de  laquelle 
nous  deuons  pluftoft  mourir  que  nous  de- 
part^  : & toutesfois il  eft  certain  que  nos 
armes  ont  plus  feruy  iufqucs  à prefent  à 
1’afFoiblir  qu’autremet,  combien  que  nou? 
protections  Jes  auoir  prifes  & employée? 
feulemét  pour  la  dcffence  d’icelle , tat  font 
les  iugemens  de  Dieu  inçomprchcnfiblcs, 
2c  les  proiets  des  hommes  vains  2c  abufifc. 

Qva  nd  nos  mouuemens  ont  commen- 
cé l’ordre  Eçclcfiaftique  en  ce  Royaume 
eftoit  trcs-florjfianc  &:  puifiant,  ij  citait  rp-, 
ucré  & fupporté  &:  bien  vny , nos  Eglifes 
cftoientgarnies  de  Prélats  autant  digne? 
de  leurs  charges  qu’elles  auoient  efté  jo. 
ansauparauant,  ou  Pieu  eftoit  feruy  ho*, 
/lorablcmcnt»  comme  en  plufieurs  bonnes 
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Abbayes  & Monaftcrcs  d’hommes  Sc  ac 
femmes, & fpeçialemcnt  des  Rcligieux»où 
î*  charité  & hofplwlité.  çftoif"  cxercçç 
qxemplaircment.^sCutwadminiftrotéc 
leurs  cures  aux  vilïes,aux  champs. en  toute 
feureté,  & lefqueJs  contentoiét  leurs  par- 
jr<?iflîçn$  en  U foy  de  l’Egürc  : mais  depuis 
la  guerreja  miferc  U la  pauureté  ont  telle- 
ment pçrfçcuté  lefditsPafteurs,que  les  vns 
^nc  efté  contraints  d’abandonner  leurs 
xrogpeaux,les  autres  n en  peuuent  quafi 
jdvts  viure  : la  mort  en  aàufli  banny  plu- 
iiçnrs,  de  forte  que  maintenant  il  y a au- 
tant ou  plus  d’Eglifes.en  ce  Royaume 
vaecantes  & priuecsd'iceux  que  d’autres: 
&gç  font  les  maifons  dcReligion  en  meil  - 
leur  cftac,  car  les  Religieux  & Religieu- 
ses les  ont  laiÆèes  P iaillent  tous  iesipurs, 
erra  ns  par  tout  auec  grand  mcfpris  &.fcan- 
dalcUfes.offenfes,  cherçhans  à viure,  &c  vi- 
uans  çrcs-licçnçiculemem  : les  Curât  aux 
champs  fonuncorespis,  tant  ils  font  ou* 
tragez.  àc  maltraite  des  vns  & des  au- 
tresril  y a aufli  infinies  patroifics  eu  le  peu- 
plecfipriué  toucàfoift  de  Texercifè  de  re- 
ligion & de  laconiolatipo.  des  fain£fcs  Sa- 
crements» D’auancagç  combien  d Eglifos  x 
onccftéfaccageçs&dclpoüillecs  de  leurs 
reliqucs&ioy  auxjmcfmes  abbatuës  depuis 
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la  guerre, & à l’occafion  d’iccîle  qui  n'a  mis 
la  main  dedas  leurs  bics  pour  s’en  accomo- 
der?que  deuonynous  attendre  de  la  difpo» 
fition  qucfontnosaduerfairesdcs  Arche» 
uefehez  de  Euefchez,  Abbayes  & autres 
beïieficcsquivacquent  ou  font  tenus  par 
ceux  de  noftrc  party  > fans  diftin&ion  d’or- 
dre ny  de  religion ,qu’vn  renuerfement  en- 
tier de  ce/te  hiérarchie  de  Eglife  Gallicane* 
queinosmaicursont  auectantde  pictc,hÔ- 
neur  & louange  fondée, augmëtee  de  con- 
feruec  ? Pouuons  nous  faire  mention  auf§ 
de  la  fcparation  de  diuifion  de  ceux  du  de- 
fordre  &de  V afliftahCc  qu’eri  teeoiuent  lei 
ennemis  de  l’Eglife  de  du  fchihne  qui  cfl 
preftàefclatrèr  , fans  horreur  & frayeur? 
Meflîeuts , fi  ceux  de  hoftre  party  font  du 
tout  innovés  de  cès  de  (ordres  «/vous  le  fça- 
uez  mieux  que  mOy  * il  me  fuffira  de  vous 
requérir  qu’il  y foie  poucueu  comtne  il,  eft 
necclfairc,  fi  nous  voulons  que  Dieu  nous 
aydej&quelapofteriténe  nous  rejprochc 
la  ruine  & fubuerfion  de  fon'  Eglifc  ,aufli 
bien  qu’à  nos  aduerfaires. 

Apres,  conûderons  nos  villes , lefqucl- 
les  cftoient  deuantia  guerre  très  riches  de 
4 “Opulentes3nos  aduerfaires  en'ont  pris pltP* 
fieurs,  dont  les'geseftoicnttres-àflrèârion- 
«ezau  party,  qm  en  cft  mainçenSc  affoibly 
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d’aut5t,&:  celles  qui  nous  font  demeurees, 
combien  qu’elles  foient  les  principales, 
font  coutesfois  remplies  de  tant  de  partial 
Htcz  &:  affeélions , & fi'chargces  d'impofl- 
tions  Sccôruecs  extraordinaires  mifes  fus, 
autant  par  nous  mefmes  comme  par  ceux 
qui  nous1  font  la  guerre,  qu’elles  font  très- 
itaiferablcs  Ôc  nccdïîtcufes  des  habitansy 
font  fans  commerce  ptiuez  du  payement 
de  leurs  rétes , de  laiouiffance  de  leurs  hé- 
ritages, & fans  iuftice  de  leurs  debtes , ayaç 
mangé  &:  confommé  leurs  referueS  & biés 
de  leurs  magafins  : là  iuftice  qui  fouloit  y 
prcfidcr  n’ÿ  eft  pas  quaG  recognoiflabie, 
rat  elîey  a efté  mal-traittce,  & encorcs  ou- 
• tûrée  de  regret  : lés  Miniftres  & officiers 
d’icellè  y font  fans  authorité  &:  fans  gai* 
ges  ,y,  viuans  en  grande  crainte  & pauüre- 
rc  aucc  lcürs  famiUesiapres  auoictoutvéïi- 
du&  foufFert  pour  y dutfétComriieilsdnt 
fàic  itdmresà  preferlf  jb'ref,  touiy  regorge 
decônfefién,  de  diuifiônjncceffité,  frayeur- 
&c  rftefcéntelntcmcnt3principalemét  en  ce 
ftc  noble  ville  de  Paris , la  confiance  de  la- 
quelle fcft  cerraincmcnt  admirable^  doit 
leruir  deconfolàdon&:  d’exemple  a toutes 
lèsautres s elle  eftjÿlcûkurs,  la  capitale  du 
Royaume,  le  vray  tlirofne  de  nos  Rôys,  le 
' premier  fiege  d?c  leur  Iuftice,  larcûdcncçs 
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de  celle  famcufc  cfchole&faculté  de  theo- 
Jogie , la  garde  de  nos  reliques  plus  fainétes 
&;  precieufes  & des  threfors  de  la  couron- 
iae;où  i’ofe  dire  que  la  charité  a eu  autant 
de  vogue,  & la  pieté  a elle  de  tous  temps 
aulïi  ardemment  embralTec  &:  continuel- 
lement exercce  qu’en  nul  autre  endroiéfc 
du  monde  ; celle  qui  a toufiours  feruy 
de  fanal  &:  de  reiglc  à toutes  les  autres 
du  Royaume  j pouuons  nous  confiderer 
fon  changement  fans  douleur,  &:  fouf- 
frirons  nous  qu’il  en  rncf-aduienne , elle 
qui  importe  tant  à la  caufe  de  Dieu , ôc 
auparty  pour  lequel  elle  a ioüc  de  fon  re- 
lie ? Toutcsfois  j Meilleurs,  il  eft  impofli- 
blc  quelle  per  fille , frelle  n’ell  dejiuree  des 
charges  & incommoditez  qui  la  preflenr, 
ellargie  & rcmile  er>  cftac  qu’elle  puifife 
fc  fubllanter,  maintenir  & confcruer  d’el- 
le mclme , & par  elle  rnéfmc , comme 
elle  fouloit  faire  & non  par  conuois  & à 
force  de  garnifons  ôc  d'argent , ainlî  qu’cl- 
k a elle  gouuernee  & .nourrie  depuis  le 
fiege,  autrement  il  ne  nous  en  demeure- 
ra que  les  corps  bien  debiles  & exténuez, (I 
encorcs  nous  les  pouuons  retenir. 

Si  nos  villes  font  defolees  que  dirons 
nous  du  plat  pais,  en  tout  &:  pat  tout  en 
proyc  &:  à l’abandon  ? il  femble  que  départ 
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<fe  d'autre  nous  en  ayons  cncrcptis3&con- 
iuré  par  cnuie  l'cntiere  ruine  & vaftation, 
ces  pauures  peuples  payent  double , & tri- 
ple taille  par  tout,fans  c&tef  les  autres  fub- 
iides,contribucion$&:  coruee$-que  Ion  exi- 
ge de  iuy  à diferetion , qui  excede  de  trop 
toutes  Icfdittes  tailles, outtç  infinies autres 


fortes  d’outrages , eteez  & violences  qud 
l’on  luy  fai&  (ouffrir , dont  rien  ne  le  peut 
garantir  que  la  feule  mort:  car  toutefpe- 
ce  de  refuge , ayde , confolation  & iuftice 
luyeftdefniee,  ceff  quafi  honte queden 
auoir  compaffion , e'eft  peine  perdue  que 
d’intercéder  éc  parler  pour  luy , Périmé 
que  d'en  demander,  &:  pourfuiurc  le  fou- 
lagcroent.Nos  villages  en  font  deferts,  & 
la  race  de  la  terre  hideufe , &cn  friche  en 
pluficurs  endroits  j & toutesfois , Mcf- 
ficurs,c,eftoiehtTcs  vrais  trefors  delà  Fran- 
ce,nos  minières  & nos  indes  que  ces  bon- 
nes gens  lors  qu'ils  cultiuoient  nos  térres 
en  toure  liberté  & féuretc  auecle  beftiaf 
dot  ils  fouloiét  eftre  garnis,eftat  dcfltuits, 
ou  trouucrôs  nous  dcquoyviure,qui  nour- 
rira nos  armees,&  entretiendra  nos  garni- 
fons  la  guerre  durant  ? tout  nou#  manque- 
ra tout  au  coup  : Meilleurs,  ilmefemblc 


que  nous  en  deutions  craindre,  & appré- 
hender la  ruine  plus  que  nous  nefarfons 
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autant  & plus  pour  l’aducnir  que  pour  la 
prefcnticar  foie  que  Dieu  nous  donne  la 
paix  ou  la  victoire,  ce  defaut  Sc  mâquemét, 
des  peuples, de  Jabcur  & beftiaux,  nous  in- 
commodera grandement  j &fcrà  fans  re- 
mède finonaueevn  long- temps. 

Mais  quelle  mention  ferons  nous  de  no- 
ftre  nobleflc  Catholique , qui  fouloit  cftre 
deuant  la  guerre  trcsvnicàladcfFence  de 
noftre  religion,  la  voyant  maintenant  fc- 
. parée  comme  elle  eft,  combattre  l’vnccô-  . 
tre  l’autre  auflî  furieufement  qu’elle  faifoit 
cnfemble  du  temps  de  nos  Roys  contre  les 
ennemis  d’icelle  ? Pouuoit-il  aduenir  au. 
party  Catholique  par  laguerrevn  affoiblif-, 
fement  plus  grand  que  ceftuy-cy,  comme 
ainfi  foitquel’vniondes  Catholiques  foie 
la  vraye  terreur  des  heretiques , lefqüels 
aulfi  ne  font  forts  auiourd’huy,  & ne  nous 
refiftent  que  de  l'afliftâce  qu'ils  tiret  d’eux? 
quel  creue-cccur  en  deuôs  nous  auoir?  que 
nedeuons  nous  tenter  employer  pour 
les  retirer  &:  nous  réunir  enfemble?Mef- 
fieurs,il  eft  certain  que  fi  nous  auions  gai- 
gne  ce  poin&,  nous  aurios  acquis  à la  caufc 
vntres-grandaduantagc:lc  nom  de  Roy. 
duquel nofdits  aduerfaires  s’appuient,  les- 
fortifie  grandement,  mcfmes  autant  ( à 
monaduis)  que  fai&  ladiuifion  delanoë 
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6IcfTe  Catholique, & le  fecours  qu’ils  en  ci- 
rent. Dauantagc  combien  de  Princes, 

quels  Prinees,chefsdarmees,Seigneurs& 

gentils-homme^  Catholiques  auons  nous 
perdus  depuis  cèsmoüuemens  ? ic  com- 
prens  & regrette  en  ce  nombre  ceux  qui 
font  morts  auec  nofdits  aduerfaires  com- 
me les  autres  : carVils  culTent  vefeu  peut- 
,cftre  que  le  temps,  & les  occafions  nous 
euüent  r alliez  enfemblc  plus  que  deuanr, 
comme  encore  ie  ne  puis  dcfefpcrcr  que 
îac  facenc  quelque  iour  ceux  qui  refrène, 
lors  que  Dieu  aura  compaifion  denosmi- 
leres.  Bref  nofdits  aduerfaires  eftoicntde- 
uanc  la  guerre  combattus  de  l'authorité 
Royale  ,•  & de  l’vnion  defdits  Catholi- 
quesi  pauurcs  , necçfrkeux  &:  réduits, 
comme  abandonnez  en  trois  Prouinces 
du  Royaume,  ou  encores  ils  eftoient 
très  - foibles , a prefent  ils  nous  oppoient 
la mefme  au thorite , nous  combattent  de 
nos  armes  par  noftre  diuifion,  difpofcn* 
mieux  que  nous  des  deniers  Royaux  &£ 
moyens  publics , aufquels  ils  ne fouleicnc 
auoir  aucune  part,  &:  font  cependant 
logez  &:  eftablis  partout  le  Royaume,  al- 
lansdu  moins  de  pair  auec  nous  en  tous 
lieux.  ...  . . 

. V ° ï l a Meilleurs,  ce  que  nous  auons 

: ' r 
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profité  Ma  guerrt  peut  le  party  Catholi- 
aue  &rEftatprefènt  duRoyautne  queie 
vous  ay  reprefemé  le  plus  fommairernetit 
& fimplement  qu’il  m’a  efte  poff.ble(poüt 
ce  que  vousen  fçauez  plus  quemoy)&quc 
la  choie  parle  affez  d’elle  tnefme.  le  von, 
fupplicden’eftimet  qu’en  ec  fa.fant.ayc 
voulu  blafmer  perfonne.car  ce  n a efte  ma 
intention , Sc  moins  m’adreffel:  à nos  chefs 
& fupcrieurs  qu’à  tout  autrcïlpccialernenc 
à vous,  Monfcigncur,  duquel  ie  Cpy  com- 
me celuy  qui  a et»  ceft  honneur  que  de 
vous  fuiure  accompagner  long-temps, 
que  lavioleiîce  delà  tourmenté  qui  nous  a 
agitez , afbuuentforcé  vosconfeih  & vo- 
tante*, & que  auez  autant  ou  plus  ttauail- 
lé  & enduré  que  feit  iamais  Primco  de 
voftre  qualité,  pout  fouftenir  les  affaires 3 
en  quoy  ie  puis  dite  fans  flatterie  > que 
i’ay  fouucnt  admiré  voftre  patience  &î 
, confiance , l’vne  à Apporter  vertueufe- 
menc  comme  vous  auez  raidi  les  gMt!-* 
des  incommoditcZ,  tieceffltez,  & deftauts 
qui  vous  ont  efté  ordinaires  > principale- 
ment depuis  les  batailles  deSéülis  dl- 
ury,  &Tau ttcl  mefptifet  & teietter  tou- 
tes  fortes  de  recherches  & onuertures 
qui  vous  ont  efté  faites  de  diuers  en- 

droiéliî  pour  tirer  de  vous  quelque  con- 

fentemenc 
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fentementou  promeflc  en  ce  qui  concerne 
Je  general  de  la  Religion  ,&  de  l’Eftat  de- 
uant cette  ademblcc  i ayant  trcs-re)igicu- 
fement  & fidelçment garde  te  confcruc  le 
faind  depoft  de  I’vne  &e  de  l’aucrc  qui  vous 
auoic  efte  confie,  comme  il  vous  pleut 
nous  déclarer  te  faire  entendre  dernière- 
ment à l’duuerture  d’icelle,  dont  certaine  - 
ment  nouf  vous  fomroestogs  tres-obli- 
gc 2,  te  vous  tends  grâces  tte$-hümblcs  en 
mon  particulier  comme. bon  Catholique 
& vray  François.  . üutlîbi  - 

Mëssi evrs,  apres  cette dedn&iofi, 
par  laquelle  le  malade  y oui  a efté  r eprefen- 
lé  auec  vnç  partie  de  fes  playes,  il  eenuient 
irai&çr  des  remedes,  c’eft  où  gift  rçpftre  la- 
beur, & la  diffieultcen  laquelle  nous  ayons 
befoin  fur  toutes  chofes  de  l’ayde  deDicu, 
Ôc de n’vfcr de  flatterie, dilhmulatioii.ny 
conniucnce.  l'implore  donc  fa  grâce  , te 
Voftrcpermiflion  pour m en  acquitter  di* 
gnement  &;  fidclcmeftt  > en  quoy  ie  feray 
plus  brief  te  plus  modefte  qu’il  me  fera 
poflible,  pour  ne  vous. ennuyer  ny  defplai- 
rc  à perfonne  fi  ie  puis , car  ce  n'eftmon 
but, mais  feulement  de  feruir  la  caüfc  à vo- 
ftregré&àmadefchargç.- . ; 

Os.  ileft certain , Meilleurs , que  nous 
ncpouuons  confcruer  noflrcReligion  que 

Na 
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par  trois  moyens , par  la  Gngulicre  te  fpe- 
ciale grâce  de  Dieu,  de  nous  mcfmes,  te 
auec  l’aydc  te  afliftance  de  nos  amis. 

I e ne  m'eftendray  fur  le  premier,  car 
c eft  matière  plus  propre,  & mieux  feante 
à la  bouche  de  Meilleurs  du  Clergé  qu’en 
nulle  autre  j feulement  ieme  difpenferay 
de  dire  deux  chofesj  l’vnc,  (pic  fi  nous 
voûtons  que  Dieu  aye  foin  de  nous  , il 
faut  que  nous  deuenions  plus  charitables 
te  équitables , moins  vicieux,  te  en  cfFcéfc 
meilleurs  Chrcftiens  que  nous  ne  fom- 
mes:  te  faUtre  qu’il  fc  faut  bien  garder 
<ie  tenter  Dieu  , te  abufer  de  l’cfperance 
que  nous  pouuons  àuoir  en  Juy,  par  te* 
mérité,  prefomption  ou  autrement , com- 
me à l’aduenture  nous  ferions  fi  ftolis 
choififfions  des  remedes  impoffibles, 
nous  fondans&confians  du  tout  fur  nos 
bonnes  intentions  i te  furlàiufticedeno- 
fïre  caufc,  farts  dauantage  efplucher  ny 
conférer  les  ehofts  î car  fouuent  Dieu 
permet  qu’vne-  mauuaifc  caufc  profpcre 
-auec  ceux  qui  ladcffcndentYpour  matter 
&r:chaftierlcs  autres  qui  combattent  au 
contraire , comme  nous  nauons  que  pat 
trop  efprouué  en  ce  Royaume  > depuis 
trente  cinq  ans  contre  les mefmes  aduer- 
faircs,  te  en  U mcfinc  caufe  de  laquelle  il 
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s’agift  maintenant,  fans  qu’iï  Toit  befoin 
pour  nousenfeigner  que  nous  ietcionsles 
yeux  fur  nos  Vbifins»  ny«  fur  ia  terre  fain&cj 
tombée  par  nos  diffettrions  & pour  nos 
vitcs&^peChcz,  au  pouuoir  des  infidélles. 

Le  inoyeil  qui  dépend  de  nous  gift  aux 
forces  qui  nous  reftcnt9&  en  noftrc  con- 
duittcv  • «sq.'b» .?  -I  i _ 

Nés  forces  conGftfcftteri  la  vertu  de  nos 
chefs,cn  la  richcfle  & b6té  de  nos  villes,  au 
nonfibre  ÔCeftda  valeur  de  nos  gés  de  guef- 
re,&  en  nqs  deniers  communs  & publics  i 
Nofdits  chefs  font  gcftereux&:  expérimen- 
tez, & crcs-sfteâiiônnez,  tecroy  cerramça 
ment  que  nos  affaires  ne  demeureront  pat? 
eux,  ie  fouhaitte  feulement  qu’ifs-fbient 
mieux  reuerez,obeys  ôcvnis,  comme  tfefê 
ncccffairc  pour  nous  bié  faire.  Nous  auons 
endores  nos  principales  villes, mais  elles  s6c 
fort  dechcuès&appauurics-depuis  lagucyc- 
fe^côme  ic  vous  ay  reprefentcr,de  forte  quff 
fi  du  cômenCement  clics  fegardoiét  d’ellça 
mcfmcs,  voire  regentoient  autour  d elles; 
fortes  de  zele.de  nôbre  d’habitans,decom  » 
modirez  &.  d’efperanccjmainrcnanc  il  faut} 
que  nous  les  gardions  du  dehors  , par 
le  dedans  aüeoforces  & moyens,  d'ail  leu  rÿ 
non  fan  s peine , &r  fol  icittide  très-  grande, 
tant  elles  font  diuifees>  dcfnuees  de  peu- 
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pies , plaines  de  ncccffité , de  crainte,  6c  âé 
deffiance  de  l’aduenir  : Quoy  eftant  il  fera 
difficile  quelles  contribuent  d’orefnauant 
aux  affaires  publiques  autre  chofc  que  le 
nom , &:  la  réputation  de  leur  ancienne 
grandeur  auec  la  retraitte  6c  feureté  de 
ceux  du  party  : ce  qui  procède  du  mal 
qu’on  leur  a faid,  p*if  le  dehors,  &c  qu’elles 
mefmes  fe  font  fait  par  le  dedans , dont 
chacun  fçait  6c  relient  les  particularitez  a 
mais,  comme  elles  ne  pcuuent  eftreremi- 
fes  ny  refta&rces  qu’auec  le  temps , il  eon- 
uient pour  Cefte heure  aduifer  pluftoft  au 
moyen  de  les  foulager&  fecourirpour  les 
conferuer,  que  de  faite  eftat  (fion  ne  me 
trompe)  d’en  tirer  de fay de,  6c  principa- 
lement en  deniers  pour  fouftenir  la  guerre. 
Quant  aux  gens  de  guerre  du  party  , le 
nombre  en  eft  grand , mais  mal  réglé , dif- 
ciplinci  l’ambition  &c  l’auarice  les  domu 
nent  par  trop  : car  tous  quafi  penfent  plus 
à*'  agrandir  6c  enrichir,  qu’à  l’vtilitc  publi- 
que, vice  ordinaire  des  guerres  ciuilcs,  ores 
tres-perillcux&:  contagieux,  qui  fc prend 
par  exemple  non  feulement  entre  efgaux, 
mais  aufli  du  petit  au  grandtcecy  engendre 
toutes  fortes  .de  maux , entre  autres  vnc  li- 
cence effrcnec,&  vnc  defobey  (Tance  gene- 
rale , & vne  ialoufie  6c  combuftion  extre- 
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me  qui  corrompt  ,efnerue  ,&  affoiblittel- 
lcmcnt  la  bonté  dcfdîts  gcnsde  guerre, que 
nous  ne  deuons  faire  eftat  d’en  eftre  bien 
feruis  pour  le  public  tant  que  cela  durera. 
LefeOours  que  nous  pouuons  tirer  des  de- 
niers publics  eft  encores  plus  incertain, 
d’autant  que  lefdits  gens  de  guerre  le  pre- 
jient,&:  commcnt»tout  par  tout,fans  ordre 
ny  reiglc , encores  n’en  ont  ils  pas  3 demy  : 
dauantage  il  faudroit  faire  reuiurc  le  peu- 
ple qui  eft  mort  depuis  la  guerre, &:  remet- 
tre le  plat  pays  en  culture  pour  en  tiret 
commodité,  chofe très-difficile  voire  im- 
poffible  de  faire  finon  aucc  le  temps.  Tou- 
tesfois  fi  nous  pouuions  reprendre  l’ordre, 
ôc  les  reiglemens  anciens  en  l’adminiftra- 
tion  des  finances,  comme  font  fagemenf 
nofdits  aducrfaires;peut-eftre  que  nous  en 
tirerions  quelque  chofc  pour  fubuenir  aux 
defpcns  de  nos  armees , tout  ainfi  qu’ils 
font  de  lçur  cofté , lefquels  n’ont  quafi  au- 
tres deniers  pour  faire  la  guerre  : mais  il 
faudroit  y mettre  la  main  bien-toft  &viue- 
ment,  & ne. feiaiffer  vaincre  aux  importu- 
niez &mefconçentemés  de  ceux  qui  s’en 
accommodent  particulièrement , comme 
l’on  a fait  iufqucs  à prefenr,de  façon  que  le 
public  n’en  a eu  aucun  feeours  : doneques 
cftans  nos  villes  pauyrçs  & troublées  corar 
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me  elles  font,  nos  gens  de  guerre  mal  créés 
&difciplinés , èc  nos  deniers  publiqs  mal 
mefnagez  &inccrtains,il  faut  que  nous  rc- 
cognoiflîons,&  aduoüÿons  eftretres-diffi- 
ciilc  que  nous  refiftions  à nofdits  aduer- 
iaires , 8c  nous  maintenions  de  nous  mef- 
mes.  ' 


Novs  voyons  ce  que  nous  pouuons 
jefperer  de  noftrc  conduitte,  Mcflicurss 
û nous  voulons  la  rendre  bonne  , 
faire  qu’elle  profpcre  , il  faut  que  nous 
la  iuftifions  tellement  » que  Dieu  & les 
hommes  en  demeurent  fatîsfai&s  : Nou$ 
la  iuftificrons,  quand  vrayemcnt&:  fln- 
cerement  nous  chercherons  la  gloire  de 
Dieu,  &l*ytilitc  publique,  comme  nous 
ferons  quand  nous  prendrons  le  chemin, 
par  lequel  nous  pourrons  plus  feuremenç, 
8c  promptement  deliurer  le  Royaume 
de  l’hereûc  8c  de  la  guerre  ;car  tant  qu’il 
fera  battu  de  ccs  deux  fléaux,  il  ne  faut 
cfpcrcr  que  nous  reftaurions  la  Religion 
ny  le  public,  comme  nous  auons  cfprou- 
uc  aux  dcfpens  de  i’vne&  de  l'autre  depuis 
nos  mouucmcns , an  moyen  dcquoytouç 
ainfique  ceux  qui  le  veulent  preualoirdc 
la  ruine  de  noftrc.  Religion  &:  du  Royaur 
me  s’accordent  en  ce  poinâ:,  lÿauoir  e(£ 
de  fomenccr  nourrir  la  guerre  &:  nos  dir 
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uifions  par  tous  moyens  te  artifices  qu’ils 
pcuuent  inuenter  j fi  nous  voulons  fauuer 
lvn  te  l’autre,  il  faut  au  contraire  nous  ef- 
forcer de  les  afToupir&  terminer  le  pluftoft 
qu’il  nous  fera  poflibUvC'eft  le  vray  moyen 
aufli  de  faire  cefler  les  cnuies,partialitçz,&: 
pallions,  qui  troublent  te  defiruifent  na- 
ître vnion,s’il  çp.fa^t  efpercr  quelque  cho- 
fe,: car  H ny arien  qui  puiffe  plus  ayder  à 
rangeràlaraifon,&:  ramener  les  particu- 
liers à leur  deuoir  cmjcrs  le  public,  que 
l’exemple  te  la  bonne  conduire  d’iceluy . 

A quoy  l’adiouficray  l’opinion  do  ceux 
qui  difent  que  nous  deuons  promptement 
eflire  te  créer  vn  Rey  fur  nous , .comme  vn 
moyen  tres-propre,  voire  qui  feul  nous  re- 
Ite,  poufr  relouer  nos  affaires  & les  garder 
de  naufrage,  attribuant  a cc  deffaut  non 
feulement  toutes  nos  infortunes  pafleés  te 
nosdiuifions,partialitcz  & mauuaifcs  prp- 
ç cdures,mais  aufli  les  aduantages  que  n©f- 
dits  aduerfaires  ont  gaigné  fur  nous  dedas 
fie  dehors  le  Royaume , pour  la  reuerence 
te  affedion  que  les  François  nourris  te  ac- 
çouftumez  de  tout  temps, à la  Royauté 
portent  naturellement  à leurs  Roys,  & par 
Je  crédit  te  pouuoir  qu’a  ce  no  m çnpers  les 
Princes  te  Potentats  étrangers,  lefquels 
defirans  pour  leur  interefi  la  conferuation 
* •*  > ' “ 1 Nn  iiij 


Digitized  by  Google 


5*S‘  MEMOIRES 

entière  de  !a  Couronne, fauoriferont  rouf, 
iôurs  plus  volontiers  ccluy  qui  en  portera 
letiltrc  qu’ils  ne  feront  toute  autre  forte 
d’adminiltration  laquelle  nepcutqu'ello 
ne  leur  foit  d’autant  plus  fufpe&e&  odieu- 
fc,  é£  moins  agréable  aux  fubie£tsd’icellc, 
quelle fcmble  aucunement afpircr éten- 
dre à vne  alteration  ou  imitation  d'Eftat, 
chofe  que  i’èftime  eftre  à conlîdercr  aucc 
beaucoup  de  raifon  par  ceux  quiaffedion- 
nent  ce  coiifeil  j partant  ie  ne  veux  cftro 
des  derpiers  à y ioindre  mes  voeux,  toutes* 
fois  iodefire  que  nous  portions  te  confîdc- 
rions  bien  & mèuremént  la  nouucauté  te 
importance  du  faîffc  deuant  que  nous  y en* 
gager.  Car,  Mcffieurs,  ccn’cftpascpmmo 
Vous  fçâücz  trop  micux,lc  nom  nyfé  tiltre, 
la  couronne  & feeptrequi  donne  authori- 
té,  force  te  pmflahceaux  Rpys,  & les  fai£b 
reuerer  te  aymer":  c’cft  le  droift  dyne  légi- 
timefuçcefljo h que  la  nature  leur  donne 
P&î*  gtace  te  petmiffiôn  de  Dieu,fuiuant 
les  lopt  Çf  eonftitutions  des  pays  , & leurs 
vertüs  &bdnnc  cpnduitte:&  fi  quelques^ 
fois  I ons efldifpcnfc de  defrogcr&  con- 
treuenir  aufdites  Ioix  en  faueur  de  qucl-j 
qu’vn,  ç’a  efté auec  l’acclamation , appro- 
bation te  du  cpnfcntement  vnkiti^F 

. fous  les  eftats  te  peuples  d’iccluy  , poutf 
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ync  vtilitc  & paix  publique,  & npn  pour  fo 
ietter  & plonger  en  vne  guerre  immortel- 
le ,tres-£crillcufe  & douteufe;  comme  cer- 
tainement fera  celle  que  nous  cfpouferons 
pour  toutes  nos  vies , faifant  ladite  dic- 
tion. Parquoyie  dis  qu’il  eft  ncceflaircau 
préalable  d’aduifer  à deux  chofcs  : la  pre- 
micre,s’il  n’y  a point  de  moyen  ny  d’cfpoir 
de  Conferuer  noftre  religion  fans  vfer  de  ce 
remede.  L’autre  s’il  y a Prince  auquel  nous 
puiflions  nous  donner,  qui  Toit  fort  &: 
puiffant  allez  pour  nous  fauuer  & deliurer 
de  la  guerre  & des  vexations  d'icelle,  afin 
que  l’on  n'attribue  à paffion,  ce  que  lane- 
ccflité  feule  de  conferuer  noftre  Religion 
nous  doit  contraindre,  & doit  exeufer  de 
faire , & qu’au  lieu  mefmc  d’y  profiter 
nous  mefmes,nous  n’aduancions  la 
ruine  d’icelle  & la  noftre;  mais  d’autât  que 
ce  poinét  eft  le  principal  de  noftre  delibe- 
ration , dont  ie  dois  attendre  à dire  mon 
aduis,  m’expliquer  d’auantage  à la  fin  Si 
conclulion  de  mon  difeours , ie  me  côten- 
teray  d’en  auoir  touché  ce  mot  en  trai&âc 
des  moyens  & remedes  qui  dépendent  de 
nous,afin  que  l'on  n’eftime  que  ie  le  vucil- 
lebbmcttre. 

Mais  en  fin  il fautconfelTer  que  nos  * 
forces  dûmeftiques  font  trop  foiblçsauec 
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copie  noftrc  conduittc»  pour  fortir  d'afïài-' 
res  par  les  armes  fans  l’aydc  de  nos  amis; 
partant  il  nenousrcfte  plus  qu’à  examiner 
iîc’eftchofe  à laquelle  nous  deuons  cfpc- 
rerdeparuenir  par  leurs  moyens  ou  non, 
pour  fur  ce  baftir  noftrc  refolution. 

M essievrSjïious  tenons  àbon  droit  pour 
nos  principaux ,plus  afteurez  & fpeciaux 
amis  noftrc  S. Perc  le  Pape,  le  Roy  d’Efpa- 
gnc,&:  au e ceux  Me/T.  les  Ducs  de  Lorraine 
& de  Sauoye,  lefqucls  n’ont  rien  cfpargné 
iufques  à prefent  pour  nous  fccpurir&:  for- 
pifierdc  forre  qu’il  faut  recognoiftre  véri- 
tablement que  fanseux  nous  euftions  cftp 
contraints  de  compofer  auccno^aducrfai- 
rcs,ou  de  fouffrir beaucoup  plu?  que  nous 
n’auons  faid.  Nofdits  Ss.  Pcres  y ont  em- 
ployé les  vns  apres  les  autres  leur  authoritp 
& leurs  threfors  fpiritucls  & temporels 
trcs-largemcntjcommc  nous  voyons  qu'ils 
Continuent  encorcs  fans  efpargnc:enquoy 
ilsontcftc  très- bien  fécondez  dudit  Roy 
d’EfpagnCjlequelaeu  tant  de  foin  de  nous, 
qu’il  faut  que  nous  aduoüyons,  ft  nous  ne 
voulôs  eftrc  tres-mefcognoiflans,quc  nous 
luy  deuons  la  gloire  &:  la  rccognoiflancc 
entière  de  noftre  cftre  : car  fans  luy  les  vil- 
les de  Paris  &:  de  Rouen , qui  font  Jps  deux 
principales  colomnes  de  noftrc  eau  fc,  oc 


/ 


Digitized  by  Google 


D’ESTAT.  57 ï 

{croient  plus  noftrcs,&:  n’auons  fouftemi 
la  guerre  depuis  le  commencemét  iufques 
a prefent  que  de  Tes  deniers  & aucc  fes  for- 
ces ,ayant  fouuent  delailfc  fes  propres  affai- 
res pour  mieux  nous  fccourir:  ce  que  nous 
pouuons  dire  femblablcment  que  lefdits 
Ducs  ont  faiét  aulfi  de  leur  part , tant  que 
l,eurs  moyens  fc  font  eflcndus,  dont  nous 
voyons  que  leurs  affaires  font  en  arriéré, 
leurs  pays  grandement  incommodez. 

• Et  neantmoins  ie  ne  vois  pas  qu’auec 
tout  cela,  ioinffc  ce  quenousauonspeuy 
contribuer  de  noltre  part,  lors  que  nous 
citions  en  cotes  plus  frais  &:  mieux  pour- 
ueus  de  toutes  chofes  que  nous  rie  fom- 
mes  &c  ne  pouuos  eftre  cy  apres,  nous  ayô$ 
gaigné  tel  aduantage  fut  nofdits  aduerfai- 
res,  que  nous  ayons  grande  occafion  de 
nous  refiouy r , ny  efperer  qu’en  côcinuant 
nous  voyons  de  long  temps  la  fin  d’eux 
par  les  armes:  les  fulminations  de  nofdits 
(ainfbperes  ont  plullolt  aigry  leurs  cœurs, 
&C  leurs  exhortations  &:  admonitions  fou- 
uent réitérées  enuers  les  Catholiques  qui 
les  affilient,  ne  les  ont  pas  encor’ elbran- 
lez  : Les  gens  de  guerre  qu’ils  nous  ont 
aulfi  par  force  & à grands  frais  enuoyez 
ne  nous  ont  gueres  plus  profité;  &iaçoit 
^îclcditRoy  d’Efpagrçc  nous  aitentioyé 
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plufieurs  armées , l’vnc  apres  l’autre,  qu’il 
ait  suffi  fccouru  à part  la  Brptaigne  Se  la 
Languedoc  d’hommes  Se  d'argent, & qu'il 
n’ait  rien  obmis  à faire  pour  nous  : toutes- 
fois  le  fruiéfc  de  fa  bonne  volonté  Se  des 
frais  qu’il  y a faits  très  grands, n’a  refpondu 
à nos  efperances  ny  à noftrc  befoin.  Si  cc 
malheur  nous  cft  aduenupar  noftrc  faute 
ou  ce|le  d'autruy,pour  n’auoir  efte  les  cho- 
fe^ conduises,  adminiftrccs  ou  employées 
comme  elles  deuoient  eftrc,ou  par  impuif- 
fance&  foiblefTc  procédant  de  noftre  part, 
ou  de  ceux  qui  pous  fccourcnt,ic  m’en  rap-» 
porte  à ce  qui  en  cft  : tant  y a qu’il  eft  veri- 
rable  Se  notoire  à tous  que  noftre  condicip 
cft  pluftoft  cmpirec  qu  amendée, combien 
que  celle  de  nofdits  ennemis  foit  quafi  auf- 
fi  languiflante  que  la  noftrc, n eftans  moins 
incommodez  Se  mattez  de  la  guerre:  Tou- 
tesfoisd’autantquelcur  force  principalc- 
mét  gift  en  eux,  qu’ils  font  mieux  vnis  quo 
nous, qu’ils  tendent&  trauaillent  tous  à vn 
mefme  but , qu'ils  obferuent  Se  fuiuent  en 
leurs  affaires  tant  en  la  conduite  des  ar- 
mées qu’en  l’adminiftration  de  la  iuftice  Se 
police, & au  maniement  des  finances,  l’or- 
dre ancien  duRoyaume,par  lequel  chacun 
eft  aucfcorifé  Se  fouftenu  en  fa  charge  Se 
fon&ion,  comme  il  doit  eftrç,  qu’ils  font 
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argent  de  tout  comme  nos  Roys  fou- 
loient  faire  en  temps  de  paix,  que  les  villes 
font  riches  des  defpoüiUes  8c  defordres  des 
tioftrcs,&  que  le  party  huguenot  va  touf- 
iours  fc fortifiant  autant  que  celuy  des  Ca^ 
tholiques  s’aifoiblitjpar  la  continuation  de 
leurs  diuifions  ils  fc  maintiennent  mieux 
que  nous.  Nous  ne  faifons  rien  qu’à  force 
d’hommes  & d’argent  8c  qu’auec  toutes  les 
longueurs, peines  tedifficuitczdu  roondef 
au  lieu  quenofdits  aduerfaires  s’entretien- 
nent de  peu  de  chofc  8c  font  tous  les  iours 
quelque  effeft , comme  gens  qui  difpofcnc 
de  leurs  forces  8c.  moyens  ainû  qu’il  leur 
plaift  , &qui  fcruentleurparty , ou  poub 
mieux dire  leur  maiftrede  cœur#  d'affe^ 
&ion,  attendans  la  recompéfe  de  leurs  fer- 
uiccsde  fa  profperité  : dauantageils  onc. 
gaigné  ce  poinéi  fur  nous,  que  chacü  croie 
dedans  8c  dehors  le  Royaume  qu’ils  cher* 
chenc  le  combat  8c  que  nous  le  fuyôs,cho,- 
fe  qui  faî&  craindre  leurs  armes,#  mefpri- 
fèr  [es  noftrcs , & principalement  parmy 
nous  autres  François  accouftumcz  à refpc- 
âcr  ceux  qui  font  non  feulemct  généreux: 
#vaülans*mais  auffi  bazardeuxîioinft  que 
nous  eftimons  que  c’eft  le  vray  moyen  dW 
breger  nos  mifcrcs  defqucllcs  noftrc lan- 
gueur 8c  neccflicé  nous  rend  tous  les  iours. 
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plus  impatiens, mefmemcnt  voyant  les  ex- 
ccds  te  defordres  que  font  fur  nous  fans  di- 
ftin&ion  departy  lefdites  forces  cftrange- 
rcs , te  pareillement  les  diuerfes  pratiques 
te  menées  qu’aucuns  font  par  toutes  nos 
villes,  qui  tendent  plus  à nous  précipitée 
qu’à  nous  fauuer.  • 

Qvoy  eftant , quelle  raifon  auons  nous 
d’cfperer  que  nos  affaires  fuccedentmieux 
cy-apres  quelles  n’ont  faid  depuis  quatre 
ans  ? mais  peut-eftre  que  le  Roy  que  nous 
parlons  d’eflirc,  comme  vn  fouucrainrc- 
mede  à toutes  nos  playes , y apportera  le 
changement  que  nous  defirôs.  QuoyJren- 
drailnoftrecaufc  plus  iuftc&noltre  vniô 
plus  parfaite  qu  elle  n’eft  ? réchauffera- il 
noftre  ardeur  cfteintepar  lanccefSté,  ou 
s’il  reftaurera  nos  villes&fcra  ccfïer  les  par- 
tialitcz  qui  acheuet  de  les  dcfpcupler&  dc- 
ftruirc?remcttra-ilnos  champs  en  culture, 
te  s’il  fera  reuiurc  nos  laboureurs  que  la 
guerre' a rauis , afin  que-  nous  puiffions  re- 
cueillir nos  frui&s  pourviure,  te  en  tirer  les 
deniers  publics  pourcotinuerlaguefreiou 
bien  s’il  nous  emplira  detant  decottimo- 
ditez,  &nous  apportera  en  peu  de  temps 
vn  tel  aduacagc  que  rien  ne  nous  manque- 
ra, ny  fera  difficile  à exécuter  contre  nof- 
dits  aducrfaircs , pour  nous  cflargir  te  con  - 
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tenter  > Mefficurs , file  zele  que  nous  por-' 
tons  à noftrc  Religion , te  û noftre  perple- 
xité nous  fait  defirer&:  volontiers  efpc*1 
rcr  ce  fecôürs  d’vne  telle  refolution , faut-il 
pourtant  s’afteurer  que  les  effets  s’eh  cn- 
fuiuent  fans  en  eftrc  mieux  efclaircis» 
Croyons  nous  que  le  Roy , qui  fera  peu  t- 
eftrc  compofé  te  créé  de  nature  eftragere, 
cftant  adioufté  &:  reccu  au  corps  de  noftrc 
party,  autant  parauancure  par  contrainte 
que  pàrraifon,  aye  Tes  fendions  aüflï  vi- 
goureufes  & vtiles,  que  finaturc  noifs  l’a- 
uoit  don'né?Meflîcurs;ôuurons  les  yëiix,&: 
recognoiflons  queriousfommes  hommes, 
que  l’on  peut  bien  imiter  la  nature  , mais 
non  atteindre  a faperfè&iôn.  rr  ' \ • 
Parlons  plus  clairement, s’il  faut que 
nous  prenions  vn  Prince  dedans  noftre 
paity  pour  étire  noftrèRoy,il  Faut  neccflai- 
rement  que  nous  le  chôififtions  au  gré  du 
Roy  d’Efpagne&dcforidcfir,car  nul  des 
autres  ne  peut  eftre allez  puiflant  pour  Ce 
maintenir  en  ce  degré  nous  fauuct  fans 
fonayde,  quelque  réputation,  parens, 
amis  te  moyens  qu’il  puilfe  auoir.  C’eft 
choferecogricuc  detôus,au  moyedequoy 
fi  lcditRoy  vent  auoir  celle  Courone  pour 
luy  ou  pour  l’Infante  fa  fille  aifnce, com- 
me nous  font  entendre  fes  mimfttés  , te 
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qu’il  n’y  ait  moyen  de  l’en  diuertir,robIiga- 
tion  que  nous  luyauons,  & lebefoin  que 
nous  auons  de  luy , s’il  faut  que  nous  con- 
tinuions la  guerre,  requicret  que  nous  paf- 
fions  pluftoftpardefius  nos  loix&  toutes 
autres  côfiderations  pour  le  contétcr , que 
de  l’offcnfer  en  notfs  addreflant  à vn  autre: 
car  tout  ainfi  que  nofditcs  loix n’ont  efte 
faites  que  pour  bien  faire  au  public  >l’ob- 
feruation  nous  en  doit  cftrecherc  & re- 
commandée, finon  autat  qu  elle  peut  cftre 
vtile  à iccluy  ,&fur  tout  à-la  defenfc  & con- 
feruation  de  noftre  Religion  que  nous 
deuons  preferer  à toutes  autres  chofcs. 
Quoy  cftant  il  ne  nous  refte  plus  qu’à  fça- 
uoir , fi  en  eflifant  ledit  Roy  d’Efpagne  ou 
ladite  Infante  fa  fille  nous  y trouuerons  les 
benedi&ions  & aduàtagcs  qui  nous  feront 
neccflaires, comme  aucuns  fe  promettent, 
afin  que  nous  ne  foyons  fi  temeraires  & 
mal  aduifez  de  franchir  ce  faut  qui  eft  fuict 
à infinis  périls  &c  inconucniens  difficiles  à 
preuoir , mais  encores  plus  à cuitcr  apres  le 
coupjdcuant  que  d’auoir  bien  confideré  & 
pefé  comme  il  appartient  les  cucncmens 
d’iccluy  pour éuiterlc  dommage,  le  blaf- 
mc,&  le  regret  d’ v n tardif  repentir  qui  fuit 
de  prés  ordinairement  vnc  refolution  pré- 
cipitée,fans  fouffrir  que  nos  pallions , ou 

attendra' 
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attendre  que  nos  naccfiîtez  foient  (1 
grandes  quelles  nous  violentent- en  ce 

fai£t.  ' ’ 

P o v r mon  regard  ic  fuis  d’aduis , s’il  faut 
que  nous  contentions  ledit  Roy,que  nous 
nous  donnions  à luy  pluftoft  qu’à  fa  fille, 
fans  nous  arrefter  qu’elle  cft  iffuë  d’vnc  fil- 
le de  France  : car  s’il  eft  ncceffaire  que 
nous  violions  nosloix,  ce  doit  cftrc  pour 
lepartyplus  Vtilc,  &c  non  pourccluy  qui 
en  approche  le  plus*,  fans  doute  nous  trou* 
lierons toufiours  plus  defeurctc  au  tronc 
qu’aux  branches , car  les  moyens  dé  ladite 
Infante  dépendent  de  la  volonté  dudit 
Roy  fon  perc , &:  apres  luy  du  Prince 
fon  fils  , qui  doit  cftrc  heritier  vniucrfcl. 
Mais  qui  peut  rcfpondrc  & affeuref  que  le* 
dit  Prince  fuccedant  auxEftats  de  fon  pero 
fucccde  aufti  à l’affedion,  qu’il  veuille  ob- 
mettre  fes  propres  affaires  pour  aflifter  fa 
feeur, comme  fait  à prefcnc  le  pere  fa  chere 
fille?  C’eft  chofe  rare  qu’vn  fils  fuiuc  en  tel 
cas  les  intentions  de  fon  pçre>  Sc  cncores 
plus  qu’vn  Prince  delaiffe  &:  abandonne 
ce  quilccôccrne  pour  bien  faire  àautruy, 
quelque  proximité  qu’il  ait,  ce  que  nous 
deuons  encorcs  moins  nous  promettre  de 
ce  changement  quedenulautrc.Caril  n’y 
a défia  que  trop  de  feruiceurs  & fubie&s 
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dudit  Roy,  qui  regrettent  les  defpences 
qu’il  a employées  à ce  Royaume  ; de  forte: 
que  fi  Dieu  en  difpofoit  deuant  que  fa  fille 
fuft  cftablie,&:  que  leditPrince  ne  fuft  con- 
feillé , ou  ne  peuft  à caufc  de  Tes  affaires 
notis  continuer  le  mcfme  fccours  que  nous 
rcccuons  du  perc , cornent  pourrions  nous 
fccourirfa  caufc  & la  noftrc , les  chofes  de 
ce  Royaume  5c  de  la  Chrcfticnté,  eftans 
en  l’eftat  quelles  fontîDauStage  ie  ne  puis 
croire  que  le  nom  5c  partyde  laditte  In- 
fante, n’engendre  par  tout  lesmcfmes  ia- 
loufies  & effets  que  fera  ccluy  du  Roy* 
carc’cft  toufiours  fe  donner  à la  maifon, 
la  grandeur  &:  puiffance  de  laquelle, 5c  non  ' 
celle  de  la  perfonne  du  Roy, tient  en  crain- 
te le  refte  de  la  Chrétienté  :àquoy  nefert 
de  rien  de  dire  quelle  efpoufera  vu  Prin  ce 
de  langue  Françoifc,  d’autant  quec’cft  à 
elle  5c  non  à fon  mary  que  ledit  Roy  en- 
tend que  nous  donnions  la  Couronne. 
Partant  fi  elle  decedoitfans  enfans  apres 
noftrc  cledion,  fon  droit  feroit  prétendu 
& débattu  par  fes  plus  proches.  Du  com- 
mencement 5c  iufqucs  à la  venue  de  Mon- 
teur le  Duc  de  Feria,les  Miniftrcs  dudit 
Roy  nous  ontdit  ouuertement  qu’il  ne 
vouloir  que  laditte  Infante  fuft  mariée  à 
vn  de  nos  Princes , pour  ne  ijiertrelafuc-v 
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Ceffion  de  tous  Tes  Eftats  au  hafard  de 
tomber  entre  mains  d’vn  Prince  d’v- 
nc  autre  familîé  que  de  la  ficnnc,  com- 
me il  aduiendroit,  fi  le  Prince,  fon  fils, 
mouroit  fans  enfans  jdc  forte  que  l’efpc* 
rance  que  foubs  main  l’on  nous  donne 
maime-aant  de  la  bailler  à vn  des  noftrcs 
ne  me  peuteftre  que  fufpe&c  d’eftre  iet- 
tee  & publiée  entre  nous  pluftoft  pour  gai- 
gner  nos  voix  en  faueur  de  laditte  Infante, 
que  pour  enuie  que  Ion  ait  de  l’cffc&uer. 
En  tout  cas  il  feroit  donc  neccffaire  pour 
noftrc  fcurcté  que  ledit  mariage  fuit  ac- 
comply  deuant  laditte  éle&ion,  afin  que 
l’on  ne  s’en  peuft  dcfdirc  apres  icelle, 
comme  il  feroie  lors  trop  facile  de  faire 
fans  remede,  ne  me  pouuant  perfuader 
quelcdit  Roy  marie  jamais  fa  fille dcnanc 
fonfifê,  principallcmentà  vn  Prince  d’au- 
tre maifon  que  la  ficnnc  : mais  l’on  dit  que 
fi  ce  Royaume  cft  confcruc  &:  pefledé  à 
part,  quand  ce  feroit  par  vn  Prince  delà 
mcfinc  maifon  dudit  Roy , les  autres  Prin- 
ces n’en  prendront  tant  de  ialoufie  ques’il 
cft  à celuy  d’Efpagnc.  A quoy  ic  rcfpons 
que  ccfte  raifon  feroit  confidcrable  fi  nous 
pouuions  à prefent  difpofcr  de  la  poftef- 
iion,  en  rendre  la  iouyflançe  paifible 
à laditte  fille  & à fon  raary  : mais comme 
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c’cft  chofc  impoffible , & que  les  graftds  le 
mènent  principalement  par  les  raifons  &: 
choies  prefentes,  & non  par  celles  qui  font 
attendues,  lcfquellcs  font  ordinairement 
incertaines , chacun  d’eux  craignant  au- 
tant la  ruine  &:  diffipation  de  ce  Royau- 
me , par  la  continuation  de  la  guerre , que 
la  fufditce  V nion  auec  celuy  d’Efpagne  : il 
faut  faire  cftat  que  les  Princes  & Potentats 
de  la  Chrcfîiéntc  qui  redoutent  l’accroif- 
fement  dudit  &oy  d’Efpagne  & l’affoi- 
blidemcnt  de  la  France,prendront  pareille 
ialoufic  de  l’vnc  que  de  l'autre , comme  ils 
ont  fait  aflez  paroiftre  depuis  le  commen- 
cement de  noftre  guerre outre  cela  il  fau- 
droit  enfraindre  noftrc  loy  Saliquc , la- 
quelle nous  a toufiours  cfté  très  fain£te&: 
facrce, quelque  mutation  qui  foit  aduenuë 
en  ce  Royaume,  auec  lequel  elle  cft  née, 
& cfl:  tellement  attachée  & incorporée, 
que  i’vn  ne  peut  patir  fans  l’autre  : iamais 
aulïi  l’on  n’a  eflaye  de  s’en  difpenferqu’à 
i’inftant  le  Royaume  n’ait  elle  retnply  U 
accable  de  calamitez  , dcfquclles  il  n’a 
cfté  deliuré  que  quand  elle  a cfté  reftau* 
reeen  fa  première  force.  Et  fi  maintenant 
nous  la  mcfprifons  fur  l'efperace  d’vrt  bien 
futur,faisâs  eftat  d‘cn  rcccuoir  en  nos  iours 
le  mçfmc  traitement , ic  apres  qu’ils  fer  6c 
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paftez , le  mefmc  blàfme  Sc  reproche  do 
ceux  qui  en  ont  autres  fois  abusé  : c’cft 
auflî  vne  vraye  imagination  d’efpcrcrpoa- 
uoir  perfuader  aux  François , que  ccftc  loy 
qui  leur  a cfté  fivtilei  & laquelle  ils  doi- 
uent , apres  Dieu , la  grandeur  &:  confcr- 
uationac  leur  pays,  eft  violable,  eftant  fi 
auant  grauee  en  leurs  cœurs,  &:  d’cuxrc- 
uercc  &:  cherie  comme  elle  eft.  Au  moyen 
dequoy  tac  s’en  faut  que  i’eftime  que  nous 
en  deuions  faire  fi  peu  décompté,  que  ic 
dis  qu’il  eft  ncccftaire  de  faire  ccftcr  les 
bruits  qui  courent  de  ce  deflein  le  plus  dili- 
gemment qu’il  fera  poflible , comme  tres- 
preiudiciablc  à noftrè  caufc,  & àla  réputa- 
tion de  ccfte  aflèmblce  dedans  &:  dehors  le 
Royaume. 

C’est  doneques  à laperfonne  mefme 
dudit  Roy  d’Efpagnc,  8c  à lapuififancc  de 
fonËmpireque  nous  deuonsnous  lier,  fi 
d'vn  cofté  fon  afliftancenous  cftfinecef- 
faire,  que  nous  ne  puiflions  nous  en  pafter 
pour  conferuer  noftre  Religion  :&  fi  de 
î autre  il  ne  luy  plaift  nous  la  continuer, 
que  nous  ne  nous  donnions  à luy  tout  £ 
faift,  ou  àladittc  Infante  fa  fille.  Or  pour  * 
iuger  delà  neccflitc  dudit  fecours,  il  faut 
diieourir  du  bien , &:  du  mal  qui  nous  peut 
aduenir  de  Indit  te  Déclaration  : car  fi  nous 
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uc  Tommes  bien  certains  qu’il  nous  en  fuc- 
cedc  mieux  qu'il  a fait  iufqucsàprcfent  de 
^’afliftâce  que  nous  auons  riree  dudit  Roy, 
encores  qu’elle  ayt  efté  fécondée  des  moy- 
ens du  faind  Siégé  &:  dcfdits  Ducs  de  Lor- 
raine & de  Sauoyfc*  certainement  nous  fe- 
rions vne  grande  faute  de  nous  y enga- 
ger. 

' L'on  die  que  quand  nous  nous  ferons 
donnezaudit  Roy, il  aura  foin  de  nous  co- 
rne de  ce  qui  luy  appartiendra.cn  propre, 
ou  fa  réputation  fera  entièrement  enga- 
gCCidc  forte  qu’il  nous  fccourcra  àl’adue- 
nir,  non  pour  allumer  Sc  faire  durer  nos 
troubles , comme  à l’aduanturc  il  a faid 
iufqucsàprcfent,  mais  pour  lesefteindre 
& faire  ccffer,&:  partant  plus  puiflamment 
&à  propos  qu’il  n’a  fàic,&quc  rien  ne  nous 
manquera , & que  fon  eledion  fera  cefîcr 
les  ialoufies,  diuiûons  &:  dcfïeins  priuez 
qui  régnent  entre  nous:  car  quand  nous 
l’aurons  vne  fois  ellcu  pour  Roy  , chacun 
denousnepenferaplusqu'àlc  feruir  com- 
me maifl:rc,ainfi  qu’ont  accoutumé  de  fai-» 
reles  grands  Princes  qui  peuuent  rémuné- 
rer ceux  qui  les  feruent  Rdellemcnt,&:  pu- 
nir les  autres.  Que  cela  fera  caufe  de  côfer- 
ucr  le  Royaume  en  fon  entier, lequel  autre- 
ment court  fortune  d’eftre partagé  & difïi- 
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pé  par  la  guerre,  s’il  ne  tobe  entre  les  mains 
&en  laprotc&ion  d’vn  Prince  fort  pour 
l’engarcntir,  toutes  çkofes  n’eftans  défia 
qqctrop  acheminées  à defmembremcnt, 
qui  eft  le  plus  grad  mal’heur  qui  nous  peut 
arriqer  » lequel  nousdeuons  à celle  caufc 
éuiter  àquelque  prix  que  ce  foit.Qiïe  liant 
ledit  Roy  Prince  tres-equitable  & grand 
obferuateur  de  fafoy  Sc  parolc,nous  ne  dc- 
uons  point  douter  qu’il  ne  nous  face  iouïr 
de  tout  ccqu’il  nous  aura  promis  eti  gêne- 
rais*: en  particulicrpar  le  trai&édc  Ton  élc- 
ûion,à  l’exemple  du  traitement  qu’il  fait 
à fes  fubie&sdu  Comté  deBourgongne,&: 
autres , lcfquels  il  a toufiours  gardez  &: 
mainteuuscn  leurs  françhifes  libertez, 
fuiuant  leurs  Ioix&:  coftitutions-.plus^que 
ce  nous  fera  vn  grand  adqantagc  d’eftre 
appuyez  de  fes  autres  Eftats,&  d’orefna- 
uant  participer  à la  commod  ité  d’iccux, co- 
rne membresque  nous  ferons  de  fon  Em* 
pire , &c  enfans  de  fa  mailon,  qui cft  tres- 
opulcnte  &:  puifiante.Qii’cfiacPxirice  très*- 
entier  &:  con liant  en  la  foy  Catholique , îk 
perdra  plulloll  tous  fes  Çflats , & mefmc  la 
vie, que  de  manquer  d’vn  feul  poin&au  de- 
uoir  d’vn  Roy  trcs-Chreftien  pour  la  def- 
fcnce  d’icelle,  qui  cft  tout  ce  que  nous  dé- 
lions defiror.  Qu’il  eft  auiourcAïuy  le 
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ble.  Pour  lefqu elles  raifons  aucuns  con- 
cluent qu’il  eft  non  feulement  vtilc,mais  fi 
neceffaire  pour  confcriicrnoftre  religion, 
&c  ne  tomber  enlapùifTance  des  ennemis 
cTicclle,  de  nous  ietter  entre  les  bras  dudit 
Roy  d’Efpagnc,  & le  rccognoiftce  pour 
maiftre  par  préférence  à tous  autres  Prin- 
ces cftrangers  & domeftiques , que  fi  nous 
faillons  à le  faire  nous  n’en  pouuons  éuiter 
la  tyrannie.  . 

ÂqvoY  ils  adiouftent  cfire  chofe  que 
noftrcS.  PcrelePapcdefirc  & nous  cori- 
feillc  de  faire,  offrant  y ioindre  fon  autho- 
riré&  fapuifTanccfpirituelIc&:  temporel- 
le. Qu'eiians  ces  deux  forces  & puiffances 
vnics  en  ce  deffein , il  n’y  aura  Prince , Po- 
tentat,ny  République  Catholique  qui  ofe 
s-y'oppofer,  mcfmc  du  cofté  d’Italie,  où 
perfonne  ne  fe  peut  maintenirqu’auee  leur 
bien-veillance.  Que  fi  quelques  vns  s'ou- 
blient tant  que  de  s’en  formalifer,  il  fera 
facilo  an fdits  Princes  de  les  ranger  à larai- 
fon.  Que  les  Princes  de  là  Germanie  & les 
Cantons  de  SuiflesCatholiqucs  fauorifcnè 
aufli  ce  deffein,  les  vns  corne  parcns&  a U 
liez  dudit  Roy  d'Efpagnc , &.  les  autres  co- 
rne tres-intereffez  en  la  caufc.  En  fin  qu’e- 
ftans  toutes  ces  Couronnes  vnies  foubs 
vn  fcul Monarque,  doüé  des  vertus  qui 
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abondent  en  la  perfonne  dudit  Roy,  il 
n*y  aura  force  ny  puiflance  aucune  qui  luy , 
refifte. Quoy  aduçnant, nous  changerons 
fcâen-toft  noftre  malheur  en  vn  perpétuel 
bon-heur  à la  gloire  de  Dieu , choie  que 
' nous  ne  deuons  efperer  par  antre  voye  que 
ce  Toit. 

AvsqxBltes  raiibns  très- fortes  &: 
confidetables,  ceux  qui  font  de  contraire 
aduis  oppofcntprincipalemcnt  l’impolli-; 
bilité  de  ce  deflfein  ,difans  qu’eftant  la  re- 
ligion en  péril,  comme  il  eft  certain  & no- 
toire à tous  qu’elle  eft,  ce  feroit  vrayemenç 
pure  impiété  que  d’y  contredire,  nous  def- 
raillant  tous  autres  moyens  d’y  pouruoir, 
fi  nous  pouuionsou  feulement  auions  de 
quoy  elpcrer  de  faire  ce  changement  heu- 
reufemcnt:maisils.  cognoiflent  tant  de  dif- 
ficulté & obftaclcs  qui  rendent  le  fuccés 
d’iccluy  impolfiblc,  qu’ils  font  contraints 
. dclcrcietter.  > 

Premièrement  ils  ne  pcuuenç 
croire  , que  le  general  du  Royaume  ny 
mcfme  du  party , l’embrafle  iamaisdcbon 
cœur, pour  cftrc  fi  contraire  à nos  loi*  qu’il 
eft,  comme  font  les  mœurs  de  la  nation  Ef- 
pagnolleaux  noftrcs,&:  fur  tout  à noftrc 
noblcfTc,  en  laquelle  confifte  la  force  du 
Royaume, laquelle  difficillcmcnt  s’ablïub: 
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«retira  \ vn  Prince  de  maifon  e(lrangere,&: 
mefmc  de  nation  contre  laquelle  nos 
Roys  &nous  aucceux  auons  depuis  cène 
ans  continuellement  fai&Ia  guerre , & de- 
battu  de  grandeurs,:  prééminence.  Qifil 
effcvray  qu’on  doit  palfcr  par  deflus  tou- 
tes confidcrations  humaines , quand  il  sa- 
gift:  de  la  gloire  de  Dieu:mais  comme  nous 
Tommes  nés  imbccilles  & imparfaits,  non 
feulement  nous  pouuons  errer  en  nos  iu- 
gemens,  mais  auffi  eftrc  trcs-difficillc  de 
difpofer&faircrcfoudre  tout  vn  peuple  à 
ce  deuoir  au  péril  cuident  de  ce  qui  le  con- 
cerne. Qujl  n’y  apas  grande  apparéce  que 
laditte  elleétion  rende  noftrc  vnion  plus 
parfaire,  ny  change  les  volontcz  & def- 
feins  de  ceux  qui  prétendent  faire  leur  pro- 
fit particulier  de  la  dillîpation  de  l’Eftat: 
car  telles  conooitifcs  augmentent  auec  le 
temps  bien  pluftoft  qu’elles  ne  diminuent, 
•fpccialement  quand  elles  ontpour  exem- 
ple vn  attentat  fai&  aux  Joix  publiques 
ioubs  quelque  prétexte  que  ce  foit.  A 

nl’authoritc  dudit  Roy  pour  gran- 
_ 'elle  foit  pourra  difficilement  remé- 
dier par  force  tant  que  le  Royaume  fera 
trouble  j car  quiconque  refufera  dcs’yaf- 
fubicéh‘r,n  aura  faute  de  fuppots  dedans  & 
dehors  pour  fe  maintenir.  Dauantage,  qui 
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doute  qu’il  ne  Toit  befoin  que  ledit  Rby 
accorde  te  delaiffe  aux  grands  de  noftrb 
partydes  aduancages  extraordinaires , qui 
ne  pouuans  eftrc  que  prejudiciables  aux 
droits  de  la  Couronne,  pour  les  attirer  SC 
faire  condefccndrc  plus  volontiers  à Ion 
defir,  de  forte  que  tant  s’en  faut  que  nous 
deuipns  faire  cftat  deuiter  parccftc  cfle- 
. âion  la  dillîpatiori  dudit  Royaume,  qu’à 
bon  droit  hous redoutons , il  n*y  a rién  qui 
én  effeft  la  facilité  davantage  : car  c'cft  la 
guerre  plus  qu’autre  chofc  qui  cfguife  l’ap- 
petit  de  ceux  qui  y tendent,  $:qui  peut 
feu!  leur  donher  res  moyens  d’y  parues 
riir,  partant  plüi  elle  s’allumera  de  durera, 
plus  ils  auront  le  icu  beau  pour  ce  faire. 
Qubyiy  a- il  rien  qui  la  puifTc  tant  efehauf- 
fer  te  mouuoir  que  ladite  cflc&ionj  par  la- 
quelle elle  deuiendra  immortelle  ? d’vnc 
guerre  de  religiô  nous  fonderôs  vneguer- 
te  d’Eftat.Ic  acmanderois  volontiers  fi  ce- 
luy  Roy  d’Efpagne  apres  que  nous  l'auros 
éfleu  paflcra  en  Frace  en  perfonne  exprès 
pour  nous  régir  & fortifier  de  fa  prefencè» 
comme  ainfifoit  qu’il  n’y  ayt  rien  qui  en- 
flamme plus  les  coeurs  des  François  que 
l’oeil  de  leurs  Roys  ? Abandonnera-ii  l’Ef- 
pagne  en  l'aagc  où  luy  te  le  Prinée  loh  fils 
îbijt,pourjcy  s’cnucloppcr,  oupcüt-eftrq 
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s’enfcudir  en  nos  mifcrcs  &:  en  noftrc  con- 
fufion  : ou  s’il  faudra  que  nous  foyonsen- 
cores  apres  ladite  cflcdipn  conduits  &c 
gouucrncz  par  Lieutenans generaux,  des- 
quels l’authoriré , les  moyens  & les  depor* 
temens  feront  contrôlez  & fuicts  à mille 
trauerfes  & longueurs , quideftruifcnr  les 
affaires,  comme  nous  auons  afièzefprou- 
tié  îfcra-ce  à vn  Prince  François  ou  à vn 
effranger  que  la  fufditc  charge  fiimporra- 
te  fera  commifc  : fi  ccft  vn  de-noftre  natio 
leseftrangers  nes’yficrot  qu  a demy,non 
plus  qu’ilsont  fait  iufques  à prcfenr,pour  la 
crainte  que  toufiours  ils  auront  qu'il  veille 
acquérir  de  la  réputation  &: faire  fesaffai- 
res  à leurs  dcfpens,de  façon  qu’il  n’aura  les 
fondions  libres,  comme  il  eft  ncccflaire 
qu’ait  quiconque  exercera  ladite  charge 
pour  bien  fairc:dauanragc  nos  autres  Prin- 
ces en  auront  ialoufic,  tant  eft  grande  &c 
defbordcc  l’cnuiequc  la  licence  au  temps 
aengendree  entre  nous.  Et  fi  pour  remé- 
dier l’on  cuidc  y employer  vn  effran- 
ger, qui  fera  celuy  de  nos  chefs  qui  vou- 
dra fupporter  vn  tel  affront  &luy  céder  ? 
Meffieurs,  penfons  de  bonde  hcureàccs 
contentions,car  ce  ne  font  pas  là  les  moin- 
*drcs&  plus  légers  incontienics  qui  naiftroç 
de  ladite  cflcdion , laquelle  altérera  auffi 
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indubitablement  les  cœurs  des  officiers 
royaux  qui  nous  reftentj  comme  ceux  qui 
font  plus  obligez  que  tous  autres  de  fuiurc 
&:  deffendre  les  loix  du  Royaume:  de  force 
qu’il  faut  faire  cftat  que  pluficurs  d’eux, cô- 
bien  qu’ils  foient  tres-affc&ionnez  à la  rcli- 
gio,  quitterot  pluftoft  leurs  offices,  que  de 
confentirny  s’aflubiettir  à ce  changement* 
ce  qui  apportera  vn  grand  remu  émet  par- 
my  nous , feandalifera  &:  affoiblira  la  caufc 
plus  qu’aucuns  ne  veulent  croire , car  à 
leurs  exemples  pluficurs  autres,  aux  villes 
& ailleurs  fc  dégoutteront  de  s’y  embar- 
qucr;de  forte  qu'au  lieu  d'eftre  fortifiez  &; 
rcünis  dedans  nous  6c  pour  ladite  efle- 
&ion , nous  en  ferons  plus  diuifez  & foi- 
blés  que  nous  ne  fommes,  dont  au  con- 
traire nofdits  aduerfaires  tireront  vn  grand 
aduantage , car  il  ne  faut  point  douter  que 
cela  ne  lie  &:  affermitte  du  tout  à leur  fer- 
uicc  les  Catholiques  qui  les  attiftent  de 
tous  eftats , pour  courte  tous  cnfcmble 
vnc  tnefme  fortune  iufques  à la  fin  de  la 
guerre,  fans  plus  penfer  qu’il  y ayt  autre 
remede à nos  troubles,  que  par  la  ruine 
des  vns  & des  autres  , ou  de  tous  les 
deux  partis  enfcmblc,  quieft  lachofequc 
nous  délions  plus  craindre  &apprehen- 
dcr.Ecs’iladuientquc  les  habitans  de  nos 
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villes  ne  reçoiucnc  de  ce  changement  la 
deliurancc  de  leurs  miferes  fl  prompte- 
ment &:  aduàntagcufement  qu'ils  fe  font 
promis  des  cfpcranccs  qu’on  leur  a don- 
nées , & que  leur  bcfqing  le  requiert. 
Quels  cffc&s  deuons-nous  attendre  du 
mclcontentement , ou  pour  mieux  dire; 
du  defefpoir  qui  en  naiftra  parmy  eux? 
y a il  rien  qui  akere  plus  les  peuples 
qu'vn  telmcfconte,  quand  ils  en  relfen- 
tent  le  dommmage  ? fi  nous  foufFrons  vnc 
fois  qué  leurs  calamitcz  furmontent  &: 
eftouffent  leur  zclc , ou  qu’ils  s'impriment 
de  pouuoir  confcrucr  leur  religion  & iouyr 
du  bénéfice  d’icelle  plus  commodément 
par  quelque  autre  voyc,  que  par  leurper- 
feucrancc  en  ce  dcfTcin,qui  doute  qu’ils 
ne  le  changent  cncorcs  plus  volontiers 
qu’ils  ne  l’aurot  cmbrairé?aucc  quoy  pour- 
rons  nous  retenir  ce  torrent,  s’il  s’efbran- 
lc?  fcra-cc  à force  de  garnirons  cftrange- 
rcsî  Mcfficurs , s’il  en  faut  venir  là,  que  dé- 
pendront les  priuilegcs , immunicez  &c  li- 
bériez dcfdices  villes,  &:  les  autres  promef- 
fes  que  l'on  leur  aura  fai&es  ? comme  ainfi 
foie  que  les  Princes  n’eftiment  eflre  obli- 
gez à 1’obferuation  de  leur  foy  au  defauan* 
cage  de  leurs  affaires  -..alors  quelle  face  au- 
rons nous  d’eux  U eux  de  nous?  cornet  cô- 
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patirons-nous  auec  eux, 6c  refifterons  tous 
cnfcmbleànofdits  aducrfaircsî  Preuoyons 
ces chofesdcuant quelles  arriuent,  com* 
me  accidens  infaillibles  de  ladite  refolu- 
tion,fi  bien  toit  apres  la  déclaration  d'iccl- 
le, nos  villes  ne  voy  ent  8c  reflen  tent  les  ef- 
fets dcfdites  promefles,  cat  leurs  afHi&ios 
commencent  défia  à leur  élire  infupporra- 
blés  : 6c  fi  Dieu  5c  les  hommes  ont  permis 
que  la  guerre  leur  ait  elle  li  peu  fauorablc 
iufquesicy,  exprès  pour  les  attirer  8c  ren- 
ier plus  facilemët  au  pafty  duquel  il  s’agit; 
Prenons  garde  , Meilleurs,  qu’apres  le 
coup  ils  ne  fe  répètent  d’aùoir  pluftolt  fui- 
uy  leurs  delirs  8c  neceffitcz  que  leurs  loix, 
adiouftéplusdc  foy  à leur  efpcran ce  qu’à 
l’expericnce, 8c  que  leurs  affeàions  6c  fim- 
plicitez  ne  fe  changent  en  fureur  au  dôma- 
ge de  noftrc  religion  : Meilleurs,  les  con- 
queftes  ne  feconferuentquepar  force , 6C 
ne  faudra  point  moins  de  temps  pour  fur- 
monter  celle  naturelle  deffianceôc  rigueur 
Efpagnolc,  qu’il  en  faudra  pour  dompter 
noftreinconftacc  8c  impatience  Françoi- 
fe  : dont  ceux  qui  en  craignent  la  domina- 
tion appellent  à tcfmoins  les  Neapolirains, 
Siciliens,Milannois, Portugais,  Indiens  «Se 
iufques  aux  mcfmes  Flamans,  pour  ref- 
pondre  aux  autres  qui  fe  mirent  en  la  dou- 
ceur * 


Digitized  by  Google 


„ • \ 

D’ESTAT.  - I9f 
ccur  <3c  ceux  du  cofté  de  Bourgbngnes 
mais  ledit  Roy  nous  afliftera  apres  Ton  ef- 
ledion  fi  puifiàmment  &:  à propos , qu’en 
peu  de  temps  nous  pourrons  vaincre  nof- 
dicsaducrfaires,  & apres  remettre  facile- 
ment toutes  chofcs  en  ce  Royaume  en 
leur  premier  & ancien  ordrc,ayant  délibé- 
ré pour  ceft  effed  faire  vn  merucillcux  ef- 
fort deux  ans  durant,  dedans  lequel  temps 
jlcfperc  exécuter  ce  deffein,  c’eft  ce  que 
l’on  nous  dit.  Mais  vérifions.  Meilleurs , fi 
c’efî  chofe  poflible,  & de  laquelle  nous  ne 
deuions  douter  aucunement  : pour  ce  fai- 
re il  feroit  nceeffaire  que  ledit  Roy  cn- 
iioyafi:  en  ce  Royaume  plus  de  forces  &: 
d'argent  qu’il  n’a  faid  par  cydcuât, qu’elles 
y arriuaflent  plus  à propos , & qu’elles  fuf- 
fent  mieux  conduides , te  lefdits  deniers 
mieux  employez  qu’ils  n'ont  cfté,&  pareil, 
lemcnc  que  nofdits  aduerfaires  deuinflent 
plus  foibles,&  moins  aflifl:ez&  heureux  en 
leurs  affaires  qu’ils  n’ont  efté  iufques  à pre-? 
fent:  car  s’il  n'aduient  quelque  change- 
ment en  tout  cela  à noftrc  aduatage,  com  - 
ment  efperons  nous  qu’il  nous  en  prenne 
mieux  à l’àduetut  que  par  le  pâlie  * défia 
fommes  nous  bifen  certains  que  ledit  Roy 
ne  fera  affilié  & feruy  d’autres  Princes  &: 
Potentats,  que  de  ceux  qui  fc  font  em- 
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ployez  cy  dcüant  pour  nous,  c’cft  à f£a- 
uoir  denoftrefaind  Pcre  te  defditsDucs 
de  Lorraine  te  de  Sauoye,  encorcs  dé- 
lions nous  doubter  que  les  deux  derniers 
s’y  plongent  fi  auant  qu’ils  ont  fai&y 
d’autant  que  nous  nefçauons  s’ils  approu- 
ueront  ce  deflein , parce  que  leurs  cfpe- 
ranccs  de  s’agrandir  en  ce  Royaume  fe*' 
ront  du  tout  retranchées  : qu’ils  n’ontî 
peut-eftfe  tant  d’occafion  de  defircrl’ac- 
croiflement  dudit  Roy  comme  aucuns 
eftiment,  te  qu’en  tout  cas  leurs  affaire*s  ne 
lont  en  eftat  qu’ils  puiflent  faire  pour  ceftc 
caufc  ce  qu’ils  ont  cy  deuant  faid, d’autant 
qu’ils  ont  mis  te  confommé  tout  ce  qu'ils 
auoient  de  meilleur,  te  qu’ils  n’ont  faute 
de  bjefongne  en  leurs  propres  pays , lef- 
qupls  ils  ne  feront  confcillcz  de  mettre 
en  plus  grand  péril  pour  le  bien  d’autruy. 
Quant  àfaSaindeté,nousn’auons  point 
^ncorcs  efté  bien  afleurez  qu’elle  approu- 
ub  ce  deflein,  te  fi  nous  pouuons  confier- 
ucr  la  Religion  en  ce  pays  par  quelque  au- 
tre mqyen,  par  railon  faditte  Sam&ctc 
nous  dcuroicconfeiller  dcTembrafler  plu* 
ftoft  que  ccftuy-cy,  quand  ce  ne  feroit  que 
pour  entretenir  laCbrefticnté  en  repos, 
te  pour  la  conferuation  te  authoricc  du 
faind  Siegç  qui  dépend  du  contrepoids 
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de  ces  deux  Puiflances , dont  fes  prede- 
çcflèuts  ont  tenu  &c  foigneufement  gar- 
dé la  balance  &c  efgalitc  tant  qu’ils  ont 
pcu:toutcsfois  quand  faditc  Sainteté  paf- 
îant  par  defius  toutes  ces  confidcrations 
fe  refoudra  de  fauorifer  du  tout  ladice 
entreprise , c’eft  tout  et  quelle  pourra 
faire  d y contribuer  autant  qu’ont  faiffc 
depuis  quatre  ans  ceux  qui  l’ont  dcuancec: 
partant  il  faut  neccffairement  que  ceftc 
augmentation  de  forces  & de  deniers, 
dont  l’on  nous  donne  efperance,  vienne 
entièrement  dudit  Roy  Catholique,  car 
mcfmc  il  ne  tirera  point  de  fecoursde  la 
Germanie,  ny  de  Suifle  qu’à  force  d’ar- 
gent : Ce  n’eft  pas  aufli  la  couftume  dudic 
pays  d’en  vfer  autrement.  Meilleurs,  fans 
doute  la  puiffance  dudit  Roy  eft  très- gran- 
de yilpofléde  & domine  plus  de  pays  que 
n’a  faift  aucun  Prince  en  laChreftienté  de- 
puis Charles  le  grand.  Mais  comme  ils 
fontforc  feparez  les  vns  des  autres , ils  font 
aufli  fubieàs  à pluficurs  frais  &:  accidens, 
* aufqucls  il  a iufques  à prcfcnc  par  fa  pru- 
dence, &c  puiflfancc,  fauorifédelaminori- 
lé  de  nos  Roys  des  troubles  de  ce  Royau- 
me, tres-hcurcufcmcnt  pourueu  depuis 
trente  cinq  ans  : fk.  ncantmoins  fi  d’vn  co-j 
flcilaadiouftéàsô  Empire  le  Royaume  dç^ 
" P P H 
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Portugal  aucc  tout  ccqui  en  pouuoit  dé- 
pendre, il  n’a  peu  toutesfois  recouurer  l’o- 
beyfTance  entière  des  eftats  des  pays  Bas: 
quelque  effort  qu’il  y ait  fait  par  le  moyen 
de  ceux  que  la  nature  luy  auoit  donnez, 
lors  qu’ils  eftoient  paifiblcs , les  forces: 
de  fon  Empire  eftoient  en  la  Chreftien- 
té  & principalement  en  la  France  tres- 
formidables.  Car  ç’a  efte  la  porte  par  la- 
quelle fés  predeceffeurs  8>C  luy  ont  fait 
plus  de  dommage  au  Royaume  durant 
nos  guerres  eftrangcres  : c’eft  vn  aduanta- 
ge  que  le  Royaume  de  Portugal  nepeue 
rccompcnfer  &:  valloir,  pour  le  deffein 
qu’il  veut  entreprendre  en  ce  Royaume > à 
caufc  de  fon  eftoignement,  de  la  ialoufic 
& défiance  qu’il  a des  Portugais,  laquelle 
durera  autant  qu’eux,  &c  leurs  Caftillans 
concerneront  leurs  noms.  S’ilcft  vray  que 
ledit  Roy  ayt  retranché  &:  mis  en  arrière 
depuis  quatre  ans  la  defpence  qu’il  fouloit 
faire  en  fes  autres  pays  pour  les  conferucr, 
afin  de  mieux  entendre  &:  pour  uoir  aux  af- 
faires de  France,  &neantmoins  n'ait  peu 
nous  deliurer  de  nos  mifercs  ny  bien  fou- 
uentpayé  les  gens  de  guerre  qu’il  nous  a 
enuoyez,  ny  ceux  que  nous  auons  ro 
ceus  en  nosvilles,lefqueIles  par  faute  de  ce 
ont  cfté  contraintes  de  fc  dcfbadcr  & c6- 
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.mettre  ptufieurs  excezà  nos  y eux, par  quel 
moyen  deuos  nous  croire  qu’il  nous  pour- 
ra mieux  pourueoir  à l’aduenir,  fi  pour  no9 
acquérir  Sc  nous  doner  occaûô  de  nous  iet-] 
ter  entre  Tes  bras , il  n’a  deub  par  raifon  ef- 
pargner  aucune  chofe,c6mc  pour  mon  re- 
gard ie  croy  qu’il  n’afaiét,  &c  ncantmoins 
que  fes  moyens  &:  fa  puiflancc  ayent  elle 
trop  foiblcs  contre  nos  maux  ? deuons 
nous  cfpercr  qu’il  falTe  mieux,  lors  que 
nous  ne  nous  en  pourrons  plus  dcfdire, 
que  par  honneur  &:  deuoir  nous  ferons 
obligez  à fupporter  fes  deffauts  comme 
ics  autres  fubietls  , & courre  fa  fortune 
iufqucs  au  bout  ? Meilleurs,  tels  Princes 
n'ontpas  accoûllumé  de  fe  feindre  nyef- 
pargner  aucune  chofe,  quand  il  eflque- 
ftion  d’acquçrir  & adiouftertel  accroifie- 
pient  à leur  empire,  qu’cfl  ce  Royaume, 
qui  mérité  bien  vn  bon  cifort  : de  maniéré 
que  ie  nepuiseftre  de  l’aduis  de  ceux  qui 
ont  attribué  à art,  pluftoft  qu’à  faute  de 
moyés  les  retardements  &:  dclfauts  de  de- 
niers , dont  ledit  Roy  nous  a affiliez,  com- 
me filuy  &:  fes  mi  ni  lires  auoiec  voulu  nous 
renger  a leur  defir  par  necelfité , pluiloft 
que  par  bienfaits,  &:  partant  eu  fient  faià 
naillrc  exprès  tous  ces  manquemens,  par 
lefquels  nous  voyons  que  lefpcrâcc,&:c5- 
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fiance  première  que  nous  suions  en  leuè 
afïiftance  &:  bonne  volonté  cft  grande- 
ment defeheuë, ne  plus  ne  moins  que  la  ré- 
putation de  leurs  forces  &:  cÔ du  ire  au  feu! 
aduantage  de  nofdits  aducrfaircs.  Mcf- 
fieurs , la  bonté  $r  prudence  dudit  Roy  ne 
méritent  qu’on  luy  attribue  vn  tel  artifice, 
& faut  neccfTairemcnt  pluftoft  croire  qu’il 
n’a  eftéfcruy  félon  fondefir  en  tout  ce  qui 
s’cftpafic,  dont  à l’aduenturc  querefloi- 
gnementdefa  perfonne  a cftécaufc,  au- 
tant que  toute  autre  chofc,  d'autant  qu’il 
faut  perdre  beaucoup  de  temps  ài’aducrtir 
de  ce  qui  fe  pafle  rçceuoir  (es  commâdc* 

mens,  & que  nos  mouucmens  en  France 
font  ordinairemét  fi  foudains  & muablcs, 
qu’il  cft  tres-difficile  de  s’en  preualçir  fi  oa 
y apporte  de  la  longueur.  I’ay  fouuenan- 
ce  d’vne  refponcé  que  i’ay  fouuent  ouy 
faire  dés  le  commencement  de  nos  trou- 
bles à vn  des  plus  fages  miniftres  dudit 
Roy,  employé  par  deçà  en  fes  principaux 
affaires,  fur  ce  qu’aucuns  luy  remôftroicnr, 
que  tant  qu’ils  cmploiroicnt  leurs  moyens 
£ nôus  feco.urir  petit  à petit  , Sc  efcharce- 

ment,  comme  ils  faifoient , pour  les  mef* 
nager  & faire  durer  dauantage  , ou  peu t- 
c.ftrc  pour  nous  le  faire  trouuer  meilleur, 
ils  leurs  feroient  &:  à nous  infructueux. 
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d’autant  que  noftre  feu  vouloir  cftro 
cfteintà.  force  d’armes,  &:  d’argent,  au- 
trement il  .confommeroit  totalement 
tout  ce  que  I on  y mettroit , fçauoit  eft 
que  les  moyens  defon  Roy  eftoient  vé- 
ritablement très-grands,  mais  qu  ils  n e* 
ft oient  infinis,  &:  qu’il  cftoit  neceflair© 
qu’il  les  defpartift  en  diuers  endroits, 
jY^çffi^cspour  la  conferuation  de  fes  Eftats, 
nous  exhortant  a celle  caufe  d aduifer  d© 
bonne  heure  à cftablir  & drefler  quel- 
que fond  de  nous  mefmes  pour  fubue- 
nir  à nos  ncceflitcz , &:  fouîager  la  bour-  ^ 
^ledc  fon  maiftre,  fans  du  tout  nous  rc- 
pofer  & confier  fur  icelle,  comme  nous 
•faifons,par ce  qu’à  laîongucellcn  y pour- 
roit  fournir  : Melfieurs , l 'aduertiffement  * 
de  ce  perfonnage  nous  a elle  confirme  par 
l’expcrience  que  nous  en  auons  faille  de- 
puis; car  nous  auons  d'an  en  an  toufiours 
efté  fccourus  dudit  Roy , SC  principale- 
ment en  deniers  plus  ejlroi&ement,  non 
à mon  aduis  par  faute  de  bonne  volonté» 
mais  comme  il  cil  vray  femblable,parce 
qu'il  n’y  a peu  fonrnirfclon  fon  defir  ; c cft 
aufiivne  charge  tres-pefante,  de  laquelle 
fuiuanc  lcconfeildu  mcfmcauthcür,nous 
eufiions  peu  trouuer  les  moyens  de  le 
foula^er , 6 la  fortune  delà  guerre  nouà 
' - Pp  iiij  % 


Digitized  by  Google 


t 


*eo  MEMOIRES 
euft  cfté  plus  fauorablc  : mais  clic  a telle- 
ment appauury  nos  villes , & a mis  chacun 
en  arriéré,  qu'il  n’y  a celuyde  nous  qui 
n’ayt  peine  fculemceàviurc  cncores  bien 
pauurement  & milçrablemcnt.  Et  toutes  • 
fois  ic  dis  que  fi  nouspouuios  encorcs  in- 
uenter  quelque  expeaient  de  pratiquer  ce 
confeiljieferois  d’aduis  qu'il  en  futvfé,foiç 
que  t\Qi?s  nous  donnions  audit  Roy  ou 
non:  car  fans  doubte  nous  fuccomberons 
à la  longue  foubs  le  faix  de  nos  miferes , fi 
nous  ne  contribuons  & aydons  aux  def- 
pences  qu’il  conuient  faire  pour  foufte- 
nir  la  guerre  , autrement  que  nous  n’a- 
uons  faid  cy-deuant , tout  l’or  des  Inr 
des  n’cftantfuffifant  pour  donnera  viurç 
à ceux  qui  en  ont  befoin  parmy  nous,  de 
partant  nous  maintenir  de  faire  voir  en  l’e- 
ilat  auquel  nous  fommes , qui  empiré 
tous  lesiours  àveued’ccil;  de  forte  qu’il 
faut  que  nous  auifions  a faiçe  quelque  ef- 
fort d’armes , par  le  moyen  duquel  nous 
finirions  nos  iours,  ou  entrions  en  là 
ioüyflancc  de  nos  héritages,  de  d’vn  com- 
merce plus  libre,  moins  onéreux  que 

celuy  qui  nous  refie  , affin  que  chacun 
avt  de  quoy  fc  fubftantcr  &:  nourrir! 
Car  fi  noftre  langueur  cft  àprefent  rres- 
|jrandc  ô c infupporcable?cIle  deuiendra 
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Horrible lors  que  par  noftre  fufdite  rcfo- 
Jution  nous  aurons  rendu  noftre  guerre 
‘immortelle,  8c  aurons  fermé  la  porte  à 
toute  efpcranceàepaix,&  réconciliation 
entrenous  autres  François,  à caufe  des  ri- 
gueurs que  nous  exercerons  les  vns  con- 
tre  les  autres. 

Mais  pofons  le  cas  que  ledit  Roy  fai- 
fant  vn  effort  extraordinaire , comme  l’on 
dit  qu’il  veut  faire,  puifte  mettre  enfemble 
de  grandes  fommes  de  deniers.  Quoy!  ha- 
Zardera-il  cy  apres  fes  gens  au  côbat  aufli  N 
. fouucnt  qu’il  eft  neceffairc  pour  vaincre 
nofdits  aduerfaires,  8c.  Ce  rendre  paifiblc 
.poffefl'eur  du  Royaume?  Ses  feruiteurs  8c 
•miniftres  luy  dônneront-ils  ce  confeil  en 
l’aage  où  il  eft.fcs  pays  Bas  eftans  troublez 
comme  ils  font,  8c  la  Chtefticnté  comme 
au  guet  ^attendant  quelque  mutation  en 
• fon  Empirepar  fon  trçfpas  ou  autrement 
pour  s’en  preual  loir;  ces  tnefmesconfidc- 
rations  qui  augmenrent  auec  le  temps, 
ont-elles  pas  fouuçnt  empefehé  que  les 
armées  qu’il  a cy  deuant  enuoyees  à noftre 
fecours , bien  qu'elles  fuffent  tres-fortes 
n’aycntcombatu&faiéf:  infinis  beaux  cx- 
: ploich  a noftre  grand  regret  8c  dommage, 
par  lefquels  s'ils  continuent  à eftre  fi  rete- 
nus 8c  circonfpe&s,  Meilleurs,  quand  fiiùn 
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ront  nos  mifcres  ^ quand  aurons  nous  re- 
pris rant  de  villes  &c  places  que  nofdits  ad- 
uerfaires  occupent,  Icfqucllcsrîsfortificnt 
tous  les  iours  de  plus  en  plus  ? fcra-ce  en 
deux  ans  que  l’on  didt  que  doibt  durer  Ton 
effort,  &:  à force  de  temporifer  &:  nous  fai- 
re languir  qu’il  aura  la  raifon  d’eux  ? Ce 
puiffant  Royaume  fut-il  onques  conquis 
autre  met  qu  afforec  d’armes  ? les  François 
de  ce  temps  eftans  nourris  à la  guerre 
comme  ils  font,  fonr-ils  moins  courageux 
Artnagnanimcs  qu’ils  ont  cfté,  ou  s’ils 
font  plus  lafdics  &:  patiens  qu’ils nefod- 
loient?  Lifons  en  nos  cœurs, nous  ny  trou- 
verons l’ardeur , ny  le  courage  de  conti- 
nuer la  guerre  entre  nous,  qui  yeftoit  du 
commencement'rmais  qui  en  eff  eaufe,que 
ccfte  langueur, &c  fuitte  de  calamitczqui 
nous  a plus  mactez  que  nofditsaduerfai- 
rcs,aucc  laquelle  ncantmoins il  faut  que 
nous  nous  refoluions  de  compatir,  nous 
donnant  audit  Roy  d’Efpagne , Ci  iuy  &:  fes 
miniftresne  veulent  refoudre  de  combat- 
trejpour  auec  nous  vaincre  ou  mourir , au- 
trement qu’ils  ont  fai£t  iufqiicsa  prefenr. 
Mais  encores  fuis-je  empefehè.  où  ledid 
Roy  troutiera  auec  fon  argent  deàgens  de 
guerre fuffifamment  pour  exécutât  jeedef* 
lêin,  car  il  n’en  voudra  defgarnir  l’Efpngne 
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plus  qu’elle  eft,  puifque  il  y tient  furpiea 
vne  armée  exprès  potirobuicr  auxincon- 
ueniens , qu’il  craint , comme  Prince  très- 
prudent  qu’il  eft, qui  y pcuucc  arriuer,  fpc- 
cialcment  apres  fondeccds  fi  Dieu  le  per- 
met, cependant  que  le  Prince  Ton  fils  eft 
cncores  ieunc.  L’Italie  luy  en  peut  encorcs 
moins  fournir , car  non  feulement  elle  eft 
menacce  &:  en  doubte  de  remu  émet , mais 
c’cft  bien  chofe  certaine  fi  les  noftrcs  du- 
rent qu’elle  Ce  troublera  à bon  efeient  &: 
bicn-toft  ; nous  fçauons  aufli  en  quel  eftat 
font  les  affaires  aii  pays  Bas, qui  luy  ont  cy- 
deuawt  fourny  des  foldats  en  bon  nombre: 
mais  nos  guerres  depuis  quatre  ans  en  ont 
tantdeuoré,  que  fes  feruiteurs  ont  peine 
maintenant  d’y  en  aflemblcr.  Etmcfmes 
en  Allemagne  fi  c’cft  pour  venir  en  Fran- 
ce, oùilsfçauent  n’y  auoir  plus  rien  à gau’ 
gner  que  des  coups , &de  laneccfficc,  & 
c’eft  ce  qui  eft  caufc  qu’il  faur  rat  de  temps 
comme  nous  voyons  qu'il  s’en  pafic  à re- 
mettre fus  ccs  armées,  quand  elles  font 
vne  fois  dcffai&cs.  Il  en  pourrôit  tirer  plus 
commodément  des  Canton  s Catholiques 
de  SuifTès  que  d’autres  endroits  s’il  vouloit 
S’en  ferulf  : mais  pour  ce  faire  il  faudroic 
qu'il  accordait  aucc  eux  du  payement  des 
tdebtcs  de  la  Couronne,  ou  du  moins  de 
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celles  qu’auons  créées  au  nom  de  noftre 
party  pour  les  fcruices  que  nousauonsre- 
ceus  d’eux  depuis  quatre  ans,  car  l’eftimo 
qu’ils  nés  y engageront,  autrement  que 
très-difficilement , tant  pour  le  peu  de  co- 
pte que  ledirRoy  Catholique  a fait  de  leur 
nation,  St  pour  le  foin  qu’ont  nofditsad- 
ucrfaircs  d’en  conferuer  ramitié:&«outcs- 
foisil  cil  certain  qu’il  ne  faut  pas  remettre  . 
^nfemblede  petites  & mauuaifes  forces,  ie 
ne  diray  pour  ruiner  nofdits  aducrfaircs, 
mais  feulement  pour  eflargir  celle  mifera- 
ble  ville  de  Paris , liç luy  ouurir  Icspalïàgcs 
qui  luy  empefehent  les  viurçs,  car  s’ils  font 
puiflfants  d’eux  meftnes,  ils  Je  font  auffii 
dalliez  St  d’amis  qui  les  fecourcnc  com- 
modément St  volontiers,  comme  ceux  qui 
font  intereflez  en  leur  eau  fêlant  pour  le 
refpcél  de  la  religion  que  pour  Iji  confcr- 
uation  St  fcurcté  de  leurs  cftats , dont  il  nç 
faut  point  douter  que  la  iaiqufie.  dudit 
ÎRoy  d’Efpagne  n’augmente  encore  le  no- 
bre&l’afteàion:  car  comme noftrc  guer- 
re changera,  de  nom  ils  s’y  engageront  plus 
librcméc,qu’ilsn ’ontcncorcs  faiét,  St  mef- 
mes  ducoÜc  d'Italie  d’où  ils  feront  affiliez 
d’argent , qui  cil  ce  dont  ils  qnt  plus  de  bc* 
foin.  Car  ilsnepeuuentchaumerd’hom* 
mes,  pourueu  qu’ils  ayet  dequoy  les  paycr? 
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ayans  l’Angleterre,  l’EfcofTe,  l’Allemagne, 
8c  les  Sûmes  à leurdeuotion  ,&  pareille- 
ment ceux  des  Eftats  des  pays  Bas  qui  font 
la  guerre  audit  Roy  d'Efpagne;  Se  fi  il  faut 
croire  qu’ils  feront  cncores  ce  qu’ils  pour- 
ront pour  elbranller  le  Turc  contre  ledit 
Royrdauantage , ils  font  plus  de  befongne 
d’vnefcu,  que  les  minières  dudit  Roy  de 
quatre,  tant  à caufe  des  interdis  du  port  8c 
change  de  deniers  que  l'on  faid  tenir  d’Ef- 
pagne,enFlandre,&  de  là  en  ce  Royaume^ 
où  quelquefois  il  feperd^ncores  alTcz  fur 
les  efpeces , par  ce  qu’il  ÿ a dcsdebtcsdu 
pafTé  à payer  à ceux  qui  font  employez  au 
fcruicc  dudit  Roy  qui  confommenc  de 
grandes  fommes  de  deniers, 8c  ne  font  rien 
qu’à  force  d’argent.  le  fuis  auffi  en  peine 
comment  ces  grandes  armées  eftrangeres 
feront  cy  apres  nourries  en  ce  Royaume, 
principalement  s’il  faut  qu’elles  approchée 
de  Paris,  comme  il  cft  needfaire  quelles 
falTent  pour  la  defgager  SCconferuer  * car 
d orefnauant  lesviures  feront  tres-rarcs  en 
ce  Royaume,  pour  ce  que  les  terres , 8c  les 
vignes  n’y  font  labourées  comme  elles 
fouloicnt,  8c  délia  que  es  enuironsde  la- 
ditte  ville  il  ne  s’y  trouue  de  quoy  viure, 
principalement  pourra  cauallcric  : dauan- 
Mge,  quand  auront-ils  repris  par  force  les 
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villes  & places  que  tiennent  nofdits  aduer* 
faires,  feulement  à l’entour  de  laditte  ville 
fur  les  riuicrcs  d’iccllc.  Nous  auons  cf- 
prouué  fouucnt  qu’il  ne  faut  qu’vn  fcul 
fiege  de  place  pour  ruiner  vnc  forte  ar- 
mée, laquelle  aura  coudé  beaucoup  d’ar- 
gent &de  temps  à drelTer,  encores  faut- 
il  eftre  bien  affeurez  que  les  munitions  de 
guerre  nccelfaires  pour  ce  faire  ne  nous 
manquent,  & faire  cftataufll  que  nofdits 
aduerfaites  ne  demeureront  les  bras  croi- 
fez  ny  inutiles  durant  ce  temps-là,  non 
plu*;  qu’ils  ont  faid  cy  deuant,  ÔC  que  s’ils 
ne  peuuenc  pis  faire , du  moins  ils  attaque- 
ront nos  places  quand  ils  verront  mos  ar- 
mées engagées  aux  leurs,  peut-eftre 
qu’ils  en  forceront  & prendront  autât  que 
nous,  de  forte  que  ce  fera  toujours  à re- 
commencer, &:  ne  s’en  enluiura  qu’vne  en- 
tière 6c  generale  ruine  ôidefolanoqui  ne 
rcfhurcra  noftre  religion , Meilleurs , non 
plus  que  la  continuatiode  celle  miferable 
guerre,  laquelle  achcucra  de  r’emplir  cew 
Royaume  d’impictc  & d’aifoibür  leparty 
Catholique.  » 

Messievrs,  ceschofcs  eftans  véritables 
comme  elles  font:  Queladuantagcdeuôs 
nous  cfperer  qu’apportera  à noftre  reli- 
gion &:  à nodre  patrie  nôftre  déclaration 
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en  faucur  dudit  Roy  d’Epagnc,puk  quel- 
le rendra  noftrc  guerre  immortelle,  & plus 

pcrilleufe  &douteufc  pour  nous  que  ja- 
mais î quelle  recompcnfe  aurons  nous  d’a- 
uoir  violé  nos  Ioix,  forcé  nos  voIontez,&: 
cfpoufé  pour  iamais la  domination  d’vnc 
nation  cftrangerc,  dont  les  façons  de  vi- 
ure  font  du  tout  contraires  aux  noftrcs,  " 
leur  grauitc  citant  incompatible  aucc  no- 
ftre  naturelle  franchife  &:  promptitude? 
Que  nedeuonsnous  tenter  & faire  pour 
fuir  ce  naufrage  qui  ne  nous  fera  moins  vi- 
tupcrable  que  donnnageable?Sera-cc  faire 
le  deuoir  de  vray  François,  que  de  nous 
précipiter  à ce  gouffre  calamiteux,  les  y eux 
bandez,  comme  aucuns  nous  confeillent, 
nous  confians  du  tout,ainfi  qu’ils  difcnt,cn 
lalufticedç  noftrc  caufc,fansd’auantagc 
auoir  efgard  ny  nous  arrefter  à tous  nos  vi- 
ces & pallions  qui  offufqucntla  pureté 
lumière  d 'icelle  ? Elt-cc  le  moyen  de  con- 
feruer  la  Religion,  que  de  forcer  & obliger 
les  Catholiques  qui  afliftent  nofdits  ad- 
uerfaires  , de  pluftoft  mourir  que  de  les 
abandoner  , leur  acquérir  de  nouucaux 
amis  nous  diuifer  partialifer  entre 
nous  plus  que  nous  ne  fommes?  C’efl:  veri. 
tablemct  mourir  glorieufemet  que  de  finir 
fes  iourspour  defFendre  fa  religion  :mais 
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suffi  c’eft  offencer  Dieu  quc’de  s'y  precipi- 
ter  inconfidercment  5c  temeraircment:ca£ 
il  faut  que  l’intention  foit  accompagnée 
de  charité  5c  deraifon,  ^quelle  profite  à 
l’effcd  qui  la  conduit. 

. Ie  m’eftonne  fur  toutes  chofcs  comment 
ledit  Roy  d’Efpagne  affedionne  tant  la- 
ditte  efledion  en  f aage  où  il  eftjVeu  les  ac- 
cidens  qui  en  peuuent  naiftre  au  refte  de  la , 
Chreftientc  &:  àfes  Eftacs,  eftant  Prince 
doiiéd’vnc  tres-grande  expérience  5c  fa- 
geflfe  corne  il  qui  a toute  fa  vie  faidt 

dcmonftration  de  vouloir  régler  fes  entre- 
prifes Radions  au  pied  de  la  raifon  5c  de 
l’équité  autant  que  nui  autre  Prince  de  ce 
fieele:  car  il  mefemblc  qu’il  doit  pluftoft 
defircr  de  laifierau  Prince  fon  fils , lafuc- 
ceflîon  de  fes  Eftats  entière  5c  paifible,  que 
delefurchargerd’enuie  &:  d’vne  querelle 
héréditaire  fondée  fur  le  débat  de  celle 
Couronne , n’y  ayant  point  d’apparence 
qu’il  doiue  efperer  d’en  veoirlafin  en  fes 
iours:  5c  neantmoins  il  faudra  qu’il  em- 
ployé 5c  confomme  infinis  hommes  5c  de- 
nicrs,qui  peut-eftre  feront  faute  à fon  fils 
apres  fon  trcfpasjcar  routes  mutations  de 
Princes  font  fubiedes  à mouuemens,  5c 
s’il  aduenoit qu’ils  trouuaflcnt  fon  Empire 
defgarny  de  forces  5c-  de  moyens , ou  de  la 
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bonne  fortune  qui  l’a  continuellement  ac* 
côpagné  depuis  cent  ans , ils  le  pourroient 
endommager  grandement.  Mais  comme 
il  n’y  a point  dépuiflance  en  laChreftien- 
té  qu’il  doiuc  craindre  pour  ce  regard  que  ^ 
celle  de  ce  Royaume , fi  d’auenturc  il  n’ea 
deuient  le  maiftre  fuiuant  fon  deflein, l’on 
fe  promet  peut-eftre  qu’il  fe  rendra  fi  foi- 
blc  par  la  guerre,  qu’il  ne  pourra  pouriors 
nuire  à fon  fils  ny  à fesEftats,de  forte  qu'en 
tout  cas  ilneluypeut  mefaduenir  de  ten- 
ter ce  deflein  éc  nourrir  nés  diuifioss. 
Meilleurs,  il  me  femble  que  ce  n’cflco- 
gnoiftre  la  force  de  France,  rly  le  natu- 
rel des  François  que  de  baftir  celles  cfpe- 
rances  fur  fondemens  fiinconftans  ,dont 
lefucceds  pourroitréiiflirtout  au  rebours, 
ne  plus  ne  moins  qu’il  aduint  en  l’annee 
mil  cinq  cens  o&ante  hui&  de  ccftegrandc 
&C  formidable  armee  de  mer  dudit  Roy 
tTEfpagne , auec  laquelle  il  s’eftoit  promis 
d’enuahir  l’Angleterre,  &:  toutcnlemble 
ruiner  ceux  qui  luy  font  la  guerre  aux  pays 
Bas,  qui  ne  feruit  toutesfois  qu’àaugmcn- 
ter  la  gloire  &:  afleurer  le  régné  de  la  Roy- 
nc  dudit  pays,  &:  àrelcuer  les  affaires  des 
autres  qui  ont  toufiours  depuis  profperé 
au  détriment  de  la  religionCatholique  : le- 
dit Roy  n'a  aucun  droit  en  celle  Courône, 
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-1er  aller  à d’autres  confcils,*  8C  fur  tout  ne 
nous  précipiter  en  celuy  de  laditte  éle- 
ction qui  rendra  noftre  guerre  immortel- 
le : Gar  lors  il  ne  fera  plus  queftion  de  la  foy 
8c  religion,  ainsdudroiét  de  la  Couron- 
ne , duquel  l’on  n’aurt  piriué  feulement  le- 
dit Roy  de  Nauarre,  mais  aufli  tous  les 
Princes  de  fa  maifon , jaçoit  qu’ils  facenc 
profeflion  de  la  religion  Catholique  : ic 
defircrois  femblablcment  que  raffembîce 
Éuftreprefentee  à noftre  faind  Pcrclc  Pa- 
pepar  perfonnes  dignes  de  ce  faire,  6c  ex- 
empts de  toute  autre  conuoitife  8c  paftlon, 
que  de  la  confcruation  de  la  religion  6c  du 
Royaume  : car  ie  ne  puis  croire  que  fadit- 
te  Sain&eté  ayt  encores  bien  entendu  la 
vérité  de  nos  affaires,  laquelle  luy  a cfté 
fouuent  dêfguifee  autant  peut-eftre  par 
nous  mefmcs  que  pat  d’autres  8c  diuerfes 
fois.  Et  comment  pouuons-nous  cfperer 
la  gucrifon  de  nos  play  es , fi  nous  mef- 
mcs les  cachons  8c  defguifons  à ceux  qui 
y pcuuent  remédier , comme  peut  faire  la- 
ditte  Sain&etc  mieux  que  tout  autre,  pour 
le  lieu  qu’elle  tient  ch  laChrcftientc,  8c 
l’intereft  qu’a  ledit  fainét  Siégé  en  ccftc 
caufe , 8c  en  la  confcruation  de  ce  Royau- 
me , auquel  il  a toiftîours  trouué  plus  de 
fupport  8c  d’obcyfTanee  qu’en  tous  autres. 

Qq  ij 
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Meilleurs,  faifans  donc  ce  dcuoir  enucrs 
l’vn  &c  l’autre, s’il  eft  bien  rcceu  nous  en  re- 
courons le  principal  fruid  : il  au  contraire 
on  n’y  veut  auoir  cfgard,  ce  fera  autant  de 
defchargcenuersDieu&lemondc,  &de 
confolation  en  nous  mcfmes  qui  nous  fou- 
lagera  en  nos  affiâions,&  nous  otmrira  &c 
nous  facilitera  peut-eftre  quelque  autre 
voye,  par  laquelle  nous  pourrons  nous  en 
tirer  à la  gloire  de  Dieu,  aufalut  denoftre 
patrie,  6c  à noftre  honneur  6c  vtilité.  le 
fçay  bien  que  Moniteur  le  Légat  eft  icy, au- 
quel on  dira  que  nous  pouuons-addreflcr 
nos  rcmonftrances  , 6c  pareillement  à 
Meilleurs  les  Ambafladeurs  de  fa  Majeftc 
Catholique  qui  reprefentent  leurs  Prin- 
ces , lefquels  nous  apprendront  leurs  in- 
tentions, fans  enuoyer  plus  loing  :fmais* 
ccfai&eft  de  tel  poids  & importe  tanta  la 
Religion , à ce  Royaume  6c  à nous  mef- 
mes,  qu’il  me  femble  que  nousnedeuons 
laiftcr  de  faire  l’offre  fufdi£b,  car  vne  rc- 
monftrance  fai£le  par  perfonnes  interef*  * 
fees  à viue  voix,  a plus  d’energic:  il  faut 
aufti  que  le  Médecin  voye , oye  &c  touche 
le  patient  en  perfonne,  non  par  procu- 

reur, s’il  veut  bien  cognoiftre  , iuger  8c 
guarir  la  maladie: ces  Princes  feuls  nous 
peuuent  guarir , ou  pour  le  moins  graa- 
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bernent  aider  à nous  deliurer  de  nos  maux. 
Doncques  parlons  nous  mcfmesàeuxcn 
corps,  &:  leur  reprefentons  au  vray  & fans 
nous  flatter  l’eftat  de  nos  affaires,  pour  les 
fupplicr  & difpofer  de  nous  y affifter , non 
à l’appetit  d’aucuns  en  particulier,  mai$ 
comme  tous  cnfemblc  nous  cognoiffons. 
qu’il  eft  expédient  5c  ueceffaire  de  faire 
pour  le  feruice  de  Dieu,&:  noftrc  commun 
faTut/  ' ' ’ '*  !' 

E t d’autant  que  tels  voyages  ne  fe  peu-' 
uent  faire  qu’auec  le  temps , &:  qu’il  eft  a 
craindre  qu’ils  foient  trop  tardifs  pour  nos 
maux  qui  nous  preffent  merucilleufemet; 
voicy  monaduis,  Mcfficurs,  que  ie  vous- 
fupplie  reccuoir  en  bonne  part , &:  comme 
procédant  d'vn  cœur  entièrement  dcuoüc 
à la  religion  5c  à fon  pays  : C’cfl  que  nous 
procurions  cependant  que  la  Conférence 
quia  cftéptopofee  5c  de  vous  approuucc 
au çc  les  Catholiques  qui  affiftent  nof^ids 
àduerfàires^  ç’cfrç&uë,  parce  qu’il  n’en 
peut  aduenir  maï , maïs  au  contraire  beau- 
coup de  bien  , y portant  vnc  intention 
vrayementChreftienne  5c  bandee  au  faluc 
public.  Mcfficurs,  il  eft  certain  que  c’cft  le 
plus  feur  moyen quenous  aÿonspourcô- 
ferucr  noftre  religion  5c  le  Royaume,  que 

4e  r’allicr  enséble  les  Catholiques  d'icelle5 
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car  toutes  les  puilTànces  cftrangeres  ne 
/feruiront  qu’à  deftruirc  l’vne  &:  l’autre,  û 
les  diuifions  continuent: C’eft:  pourquoy 
:ic  me  fuis  grandement  cfmerueillé  &;  ef- 
meu  quand  ceux  qui  font  auec  nofdits  ad- 
:uérfaires  nous  ontconuié  de  parler  à eux, 
pour  aduifer  aux  moyens  de  conferuer  la 
Religion  ôd’Eftatj  aucuns  ont  ditqucc'c- 
ftoit  crime  d'y  entendre  : car  i’auois  créa 
auparauant  &c  l’auois  ainfiaprins  de  M ef- 
'fieurs  les  Légats  Miniftrés  de  nos  faines 
Peresdecedcz,  quecéftoit  ce  qu’ils  defî- 
roient  &:  affection  noient  le  plus  que  ladite 
';icconciliation,&dcfaitils  s'ycftbienferit- 
rploycz  les  vns  apres  les  autres  ; liç’àcfté 
inutilement, s’enfuit  ilquela  chofençfoît 
encore  bonne  &:  ne  doiue  eftre  tentee,  vcii 
quclctempsnousa  aprins  qu’elle  eft:  plus 
neccffaire  que  iamais  ? Il  faut  necdîàiré* 
ment  que  ceux  là  ayenc  craint  que  la  Con* 
ference  fit  naiftre  ouuerture,  par  le  moyen 
de  laquelle  nous  rccognoifsions  pouuoir 
, mieux  conferuer  nolltc  religion  Sc  noftre 
pays  que  poür  les  autres  qui  fe  font  pre- 
fencees:  car  fans  doute  ils  n’ont  deu  crain- 
dre qu’il  en  arriuafl  aucun  inconuenient  à 
la  Religion  ny  à l’Elfat , nous  rendant 
moins  affedion nez  &:  confions  en  l’vn  &c 
ox l’autre , & nos  maux^ius  clairs fenfi^ 
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blés  : où  ils  ont  conceu  vnctrcs-mauuai- 
fo  opinion  de  nous  en  toutes  façons,  ce 
que  ic  m’abftiendray  maintenant  de  vous 
reprefenter,  puis  qu’ils  font  depuis  ap  - 
prouué,  fi  ie  n’eftimois  cûre  chofe  indi- 
gne de  confiderer  , par  laquelle  eft  con- 
neuë  leur  inclination  &c  affc&ion  en  nos 
affaires.  Or  i’adioufteray , vfant  de  ma 
franchifc  accouftumee,  que  ie  defirerois 
que  nous  filfions  auffi  vne  ccflation  d’ar^ 
mes, pour  cependant  arrefter  aucunement 
le  cours  de  la  guerre  qui  deflruit  la  Reli- 
gion & le  Royaume , dont  la  continua- 
tion durant  ladite  Conférence  ne  peut 
feruir  qu'à  troubler  & empefclicr  les  bons 
cffc&s  d'icelle  : auffi  bien  tous  les  grands 
aduantages  que  les  vns  Se  les  autres  cui-  • 
dent  recèuoir  du  progrez  d’icelle  , font 
très -incertains  comme  chacun  a efprouué, 
à fon  retour,  tant  aux  fiegesde  Paris  &: 
Rouen,  qu’en  la  retraite  Se  di  ifipation  des 
armees  eftrangeres  venues  au  fecours  des  * 
vns&  des  autres,  Se  comme  nous  fom- 
mes  encores  à la  veille  d’efprouuer  de  cel- 
le qui  elt  fur  pied  en  noftrcfaucur  : car  fi 
nous  attendons  à préparer  la  voyc  pour 
forcir  de  nos  calamiccz , & que  nousfoy  ôs 
efgaux  en  forces  en  efperances,noijs  pe- 
lirons  de  part  8c  d’autre  devant  que  nous 
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entendions,  pource  que  cc  fera  toujours 
recommencer.  Ilne  faut  pas  auflfi  que  cc 
foitla  confideration  d’vne  necdîitc  pref- 
fante,  ny  les  accidcns  qui  nous  conduifenc 
• en  ladite  recherche  , ains  yle  feul  zele  de 
noftre  religion,  & l’amour  de  noftre  pays: 
dauantagcnouspouuonsbaftir  ladite  cef- 
fation  de  façon  que  la  caufc  n’en  empirera, 
ny.rcceura  aucun  preiudicc , toutes  chofes 
demeurans  en  l’eftat  qu’elles  font  pour  le 
temps  qu  elle  durera , St  toutesfois  les  par- 
ties ne  laifleront  d’en  tirer  quelque  com- 
modité St  relafche  : mais  il  ne  faut  pas  ei- 
perer  que  nous  paruenions  iamais  à vne  re- 
iolution  generale  des  affairesquenous  ne 
commencions  par  là.  C’eft  pourquoy  ceux 
qui  defiroient  faire  leur  profit  de  l’affoi- 
bliffementdela  religion  St  du  Royaume, 
y ontcotrcdit  iufqucsàprefcnttanc  qu’ils 
ont  peu  pour  nous  empefeher  de  nous  re- 
cognoiftrc,  St  cc  fàifant  deferié  le  party 
plus  vtile  à la  conferuation  de  l’vn  St  de 
l’autre  : peut-eftre  suffi  craindrons-nous 
en  cc  faifant  d’offenccr  ceux  qui  nous  afli- 
ftent , St  mefmes  fa  Sainctcté  St  fa  Maieftc 
Catholique,  St  partant  qu’ils  nous  aban- 
donnent deuant  que  nous  ayons  poürueü 
àlafeurctédcnoftre  religion , St  d’autant 
plus(quçle  fucçez  des  crai&cz  que  l’on 
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peut  faire  durant  ladite  ceflation  ne  peut 
eftre  que  tres-incertain.  Certainement  cé- 
dé ration  eftconfiderablc,  mais  ie  ne  puis 
croire  que  faditeSaindeté&:  fadice  Maic- 
ffcé  Catholique  trouuetmauuais  que  nous 
recherchions  les  moyens  de  pourueoir  à 
noS  niiferes , pourueu  que  nous  ne  facions 
rien  qui  preiudicic  à noftre  religion  Sc  au 
party  Catholique , ny  à leur  authorité  &c 
feruice  particulier,  comme  il  me  femble 
que  nous  neferons  fi  nous  entretenons  les 
chofcs  cnrcftatqucllesfont,  &c  leur  pro- 
mettons de  ne  toucher  au  principal  ny 
traider  d’iceluy  fans  leur  aduis  : car  de 
tout  temps  femblables  traidez  ont  elle 
faids,melmes  auccles  infidellcs  , que  les 
fainds  Pères  ont  exeufez  , ou  pour  eui- 
tervn  plus  grand  mal , ou  paruenir  à vn 
plus  grand  bien  : en  quoy  i’eftime  que  fa- 
dite  Saindcré  eftant  bien  informée  de  nos 
affaires  ne  fera  non  plus  difficille  que  fes 
dcuanciers.  le  fais  pareil  iugement  dudit 
Roy  Catholique , par  coque  ie  veux  croi- 
re qu’il  a foin  de  nous , &:  nous  aftifte  pour 
nousfçruir  non  pour  nous  perdre  : &c 
d’autant  plusque  noftre  perte  ne  peut  c- 
ftreqü’eliene.luyfoithontcufe,  &:  dom- 
mageable , ayant  entrepris , Comme  il  a 
iaid  à bannières  defployecs  noftre  def- 
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fcncc-Dc  forte  que  fi  nous  luy  remôftrons 
que  ce  chemin  nous  peut  conduire  au 
port  de  falut , pluftofi:  qu'en  autre,  ie  ne 
me  puis  perfuader  qu’il  s’en  offcncc,prc- 
uoyant,  comme  i'aydit,  à ce  qui  le  concer- 
ne, comme  certainement  nous  fommes 
tres-obligfrz  dé  faire.  L’on  pppofe  enco- 
res  à ce  confcil  deux  craintes:  l'vnc  que 
nos  peuples  eftans  las  &:  recrcus  de  la  guer- 
re, comme  iis  font,  refufent  ûbeibinefl:, 
de  rentrer  aux  perds  & mifercs  d’icelle, 
apres  auoir  goutté  de  la  douceur  de  ladite 
ccttation  d'armes , &:  qu’aucuns  prennent 
prétexté  fur  ce  de  fè  demander  d’auec  nous 
ôc  dreiîcrvne  guerre  à partaupreiudiccde 
la  capfc  publique.  Meilleurs,  icdisqueccs 
inconueniensne  font  tant  à craindre  que 
les  malheurs  incuitables  de  lacôtinuanon 
de  noftre  guerre  fodeefur  les  moyens  qui 
nous  reftenr , &:  aux  conditions  aufquelles 
i’oii  prétend  nous  abftraindre  : car  quand 
nos  peuples  cognoiftront  qu’il  n’aura  te- 
nu à nous  que  nous  ne  les  ayons  deliurez 
de  la  guerre  à I honncur  de  Dieu , &:  au  fa-  ' 
lut  public,  cants’cnfaut  qu’ils  fuyent  de 
rentrer  çn  la  lice  de  la  guerre,  que  l’cttimc 
qu’ils  s’y  ietteront  aucc  plus  de  courage 
que  iamais,  meus  d’vneiufte  indignation 
- auront  contre  ceux  quiferonc  caufc 
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de  la  continuation  d’icellc,  contre  Icfquclà 
ils  combattront  pour  lors,  comme  contrd 
ennemisirrcconciliables:  ce  que  dauantu- 
rc  il  fera  difficile  leur  faire  faire  autrement: 
6c  quant  à ceux  qui  pourroientfefeparer 
de  nous  à caufc  de  ladite  celTatiô , le  nom- 
bre à mon  aduis,n  cn  pourra  eftrc  que  tref- 
foible,  &c  parcant  y acquérir  plus  de  honte, 
qu’il  n'apportera  dédommagé  à la  caufe. 
Et  d’autant  plus  que  tels  rcmuëmens  fe- 
ront attribuez  à pure  ambition, ce  qui  ren* 
dra  leurs  a&ions  odieufes , leurs  cfpc- 
rances  encorcs  plus  vaines. 

Ma*is  pofons  le  cas  que  ie  me  trompe 
auiugcmcntquc  ie  fais  des  volontez  def- 
dits  Princes,  & fpecialementdecclledudic 
Roy  d’Efpagnc  aux  fins  de  laditte  cefla- 
tion . Quoy , vaut-ii  mieux  fc  ietter  à corps 
perdu  au  pouuoir  dudit  Roy,  que  de  cher- 
-cher  les  moyens  de  fauuer  noltrc  religion 
-&c  le  Royaume  par  autre  voye?car,  Mef- 
iicurSjil  faut  que  nous  faffions  l’vn  ou  Tau- 
rre,  puifqucfcs  Minières  difent  qu’il  reti- 
rera fes  forcesé&r^cfiera  de  nous  afsifter  fi 
mous  ne  le  concentrons  du  tout.  Ge  font 
les  termes  de  noftre  perplexité,  aufquels 
nos  pcchez  & pafsions  nous  ont  réduits  : 
■aurons-nousplus  d’honneur  &c  de  proffit 
. de  nous  précipite*  en  ynçyruçijfo  içrecop 
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ciliable,  aueelcsaduantagcs  que  nousa- 
uons  efprouucz  depuis  quatre  ans,  lef- 
quels  augmentèrent  auec  l’aage  dudic 
Roy,  qui  elTaye  aies  éuiterparlc  moyen 
de  ladite  celîation  ? ie  fçay  bien  qu’il  feroit 
à l’aduanture  plus  feur  pour  nous  d’accor- 
der des  à prefent  tout  à faift  vnc  bonne 
paix  generale,  que  de  commencer  par  la- 
dite ceflation,  àcaufe  derincertirude  du 
fuccez  d'icelle , & que  ceux  qui  nous  affi- 
lient ncs’ofFenceront  gueresplüs  & péüt- 
eftre  moins  de  l’vne  que  de  l’autre, 
d’autant  que  les  Princes  queiquesfois 
s’accommodent  par  prv^lencc  plus  'Volon- 
tiers aux  chofes  fai&es,  qu’ils  ne  con- 
sentent aux  moyens  de  les  faire  s & qu’en 
tout  cas  nous  aurions  pourucu  par  icel- 
le à la  feureté  de  noftrc  religion,  ce  qui 
rendroît  le  nVcfcontentement  de  ceux  qui 
s’en  offenceroicnt  moins  périlleux  pour 
nous.  Mais,  Meilleurs,  outre  que c’eftfou- 
haitter  l’impoffiblc  qu’vn  tel  traicié  foie 
bafty  en  peu  de  iours , 6c  fans  qu’il  foit 
fçcu  6c  diuulgué;  partant  Jefdits  Princes 
auront-ils  pas  toufiours  le  mcfme  loifir 
6c  prétexté  de  troubler  ladite  negotiation, 
6c  retirer  lefdites  forces  à caufe  d’icelle  &: 
, deu&nc  qu’elle  foit  conclue  j comme  par 
iadite  cetfation,  6c  en  ce  faifant  nouslaif- 
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fer  à lamercy  &c  difcretion  denofdits  ad- 
ucrfaires  ? C’cft  bien  chofe  certaine  que  le 
peril  en  feroit  d’autant  plus  grand  , qu’il 
ne  nous  refteroit  aucun  temps  ny  loifir 
de'pouruoir  à nos  affaires  comme  nous 
aurons  en  faifant  ladite  cefTation  , par 
laquelle  nous  nous  efclaircirons  des  vo* 
lonrez  de  ceux,  auec  lefquels  nous  l’au- 
rons fai&e  deuant  qu’elle  foit  expirée, 

Ci  nous  ioüirons  cependant  du  bénéfice, 
&:  rafraichifïement  d’icelle.  Meffieurs , fi 
nous  pouuons  faire  trouuer  bon  auf- 
dits  Princes , que  nous  ciTayons  de  pour- 
ueoir  à la  confcruation  de  la  religion 
du  Royaume  par  autre  voyc  , que 
par  la  continuation  de  la  guerre,  ilsdoi- 
uent  auoir  plus  aggreablc  ce  qui  nous 
y acheminera  par  laditte  cefTation  que 
autrement  : car  ils  pourront  durant  icel- 
le Ce  defeharger  , s’il  leur  plaift , d*vne 
partie  des  frais  qu’ils  font  pour  nous,  &T 
les  employer  vtilcment  contre  les  enne- 
mis de  noftre  mefme  religion  qui  font  la 
guerre  audit  Roy  en  fes  propres  pays. 
Mais  fi  c’eft  chofe  que  nous  déliions  efpe- 
rer , quoy , faut- il  que  nous  nous  perdions 
pour  les  contenter  ? comme  ainfi  foit  que 
nous  ne  puifïions  faire  ce  que  ledic  Roy 
defire  fans  en  courre  la  fortune,  comme 
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ievous  ay  reprcfenté  j quel  proffic  apport 
teront-ils  en  cefaifant  à no  lire  religion,  &: 
à nous  mefmcs  ? que  deuiendra  l’Eglifc 
Catholique  fi  nofdits  aduerfaires  s’efta- 
bliffentvne  fois  parles  armes,  comme  ils 
feront  s’ils  continuent  à profpcrcr  fur 
nous,  ainfi  qu'ils  ont  aduancé  depuis  les 
guerres , &:  qu’il  y a apparence  qu’ils  fc« 
ront,  fi  nous  ne  changeons  de  chemin  de 
conduitte  pour  y remédier  ? Les  CachoT 
liques  qui  les  aififtent  empcfchcront-ilsj 
apres  noflre  ruine  qu’ils  ne  difpofent  de 
la  rcligio  ainfi  qu’il  leur  p!aira?Sera-cc  l’h5- 
ncur,  le  bien  de  aduantage  du  fainét  Sié- 
gé, mefine  dudit  Roy  d’Efpagnc&de  fçs 
affaires, que  ccs  choies  aduienncntîBlaf- 
mcz-moy,  fi  bon  vous  femble,  dauoir 
tnauuaifc  opinion  du  fuccez  de  nos  affai- 
res, de  fi  i ay  parlé  peut-eftre  trop  libre- 
ment : mais  prenez  vous  en  premièrement 
à ceux  qui  font  caufc  des  malheurs  d’icelle: 
car  pour  mo  regard  i’aymc  mieux  élire  re- 
pris de  timidité  de  inconfidcration , que  de 
manquement  de  foy  enuers  Dieu , de  mon 
pays  & entiers  vous , Meilleurs , comme  iç 
meriterois  fi  ic  ne  vous  reprcfcncois  de  co- 
feffois  en  celle  $£tion , ce  que  en  maçon- 
fciçeei’eftimc  eftre  vtile  à noflrereligi6&: 
appartenir  à nolke  hSncur  de  falut  public- 
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I E fuis  encorcs  moins  d’aduis,  Meilleurs, 
que  nous  forcions  la  nature  &:  nos  loix 
pour  vn  autre  Prince  que  pour  ledit  Roy 
d’Efpagne,  comme  i’ay  défia  di&,  pour 
ce  que  nofixe  guerre  ne  laifieroit  d’eftre  ir- 
réconciliable toutesfois  nous  aurions- 
moins  de  moyen  pour  la  fouftenir;  car  il 
n’y  a puilTance  en  la  Chreftienté  qui  foie 
fuftifantc  pour  ce  faire  fi  celle  dudicRov  ne 
l’eft,  laquelle  ne  fçauroit  continuer  cntic* 
re  en  faucur  d’vn  autre;  car  c’cfi:  abus  d’ef- 
perer  que  nous  luv  engagiôspar  le  moyen 
du  mariage  de  l’Infante  fa  fille, comme  au- 
cuns fc  promettent,  pour  les  raifonsquo 
i’ay  dittes:  ioin&quc  ce  fcroitla  mariera 
vne.querellc  perpétuelle,  dont  la  defen- 
celuy  feroit  à grande  charge  & defpen- 
ce  , &:  l’i filic  ne  pourroit  dire  que  tres- 
doubteufe.  Meilleurs,  ce  feroit  tout  ce 
queledit  Roy  pourroit  faire  que  de  l’ac- 
corder à vn  Roy  de  France  bien  eftably  àc 
paifible,  en  l’eftat  que  font  les  affaires:  ie 
lçay  que  pour  tenirSc  conferuer  l’afiiftance 
dudit  Roy,  nous  manquant  le  bien  du- 
dic  mariage,  il  faudra  pour  le  moins  luy 
faire  part  du  Royaume,  &en  ce  faifanc 
le  defmcmbrer,  quand  ce  ne  feroit  que 
pour  afieurerfes  deniers  ,&  farisfaire  aux 
pretentious  de  ladite  Infante , chqfe 
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que  nous  délions  craindre  &:  efuiter  fur 
toutes  chofes  : car  fi  nous  fouffrons  vnc 
fois  que  ce  partage  ayt  lieu  nous  dépen- 
drons les  plus  miferables  gens  du  monde, 
comme  ceux  qui  feront  fubie&s  à la  ty- 
rannie perpétuelle  de  pluficurs  occupa- 
teurs,cn  perpétuelle  guerre  & inimité  les 
vns  contre  les  autres,  en  opprobre  à tout 
le  monde  &:  à nosvoifins  , & le  ioüet  de 
touteslcs  pallions  de  la  Chrcfticnté  :cc  fe- 
roitaulTil’enticrc  ruine  de  noftre  Royau- 
me , pour  laduantagc  qu’auront  nofdits 
aduerfaircs  , que  parce  que  tels  vfurpa- 
teurs  mettraient  incontinent  toutes  piè- 
ces en ceuure  fans diftin&ion  de  religion, 
pour  fe  maintenir  ou  accroiihe  les  vns  fur 
les  autres  : car  telles  vfurpations  font  or- 
dinairement incompatibles  aucc  les  loix, 
& ennemis  de  ■ toutes  bonnes  mœurs , 
principalement  à leur  origine  que  tout  efl: 
licite  iufte  qui  peut  féru  ira  en  conferuer 
la  poflellion.  Dauantage  , tel  defmem* 
brement  feroit  aulïi  defagreable  &:  om- 
brageux à toute  la  Chreftienté  que  fe- 
roit l’accroiffement  dudit  Roy  d’Efpa- 
gne  , comme  i’ay  défia  diéb  , car  comme 
il  n’y  auroit  plus  de  pu  i fiance  en  icelle  qui 
fift  c5tre-poids  & refiftace  à la  fienne,cha- 
cun  feroit  fubieft  à fes  voiontez  , qui  cR 
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la  feule  crainte  & conlïdération  qui  meut 
maintenant  les  autres  en  faucur  de  nofdits 
aduerfaircs,lefquels  par  ce  moyen  ne  fe- 
roient  priuez  du  fccours  qu’ils  en  clpe- 
rent , neantmoins  c’cft  la  plus  forte  rai- 
fon  qui  combatte  pour  ce  party  ; car  pour 
mon  regard  ie  croy  que  difficilement 
il  feroit  cefier  les  partialitez  qui  font 
entre  nous , tant  elles  font  enracinées, 
par  ainfi  nous  empirerions  noftre  con- 
dition. 

Fàvt-il  donc  ôbeyr  à vn  Roy  faifant 
profeffion  de  religion  contraire  à la  no  - 
lire  ^ Meffieurs,  ie  n’ay  cncores  donne 
ce  cônfeilàperfonnc,  combien  que  i’ayc 
confeillé&:  defiré  la  paix  autant  que  nul 
autre  -,  i’ay  auffi  la  conferüation  de  ma 
religion , & le  repos  de  ma  confcience  en 
autant  de  recommandation  que  ie  dois# 
&necederay  en  cela  à créature  qui  viue. 
Si  ie  vous  reprefente  en  homme  de  bien 
l’opinion  que  i’ay  des  partis  que  l’on 
nous  propofe  , dois-je  pour  cela  cftre 
accufé  de  faire  banqueroute  à ma  reli- 
gion , & de  n’en  delirer  la  propagation  ? il 
me  femblc,  foubscorreétion,  que  c’eft  mal 
argumenter,  &c  que  ie  deurois  pluftoft 
cftre  blafmé,  fi  ievousdefguifoi^ce  que 
i'en  fens,  ou  fi  la  paffion  me  maiftrifois 
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cnccCcmfcil.  Ic  vous  ay  procédé  des  le 
commencement  que  ic  neveux  eftrc  opi- 
niaftre,  &c  que  ie  eederay  touliours  an 
confcil  des  plus  fages  : ie  le  rcpctc  enco- 
res  maintenant  > & m’y  oblige  de  boa 
coeur,  doibt-on  délirer  de  moy  aurre  lub- 
million  ? vray  cft  que  t’entends  eftrc 
combattu  & vaincu  de  raifons , & non  de 
pallions , d'effets  & non  d’efperanccs  && 
depromefles  , car  la  matière  de  laquelle 
il  s’agift  le  requiert  : ce  feroit  eftre  prodi- 
teur  du  lêruice  de  Dieu,  & de  la  patrie 
que  de  Te  flatter  à l’appctit  &:  à ladueii 
d’autruy,parart,ou  par  ignorance,  en  ce 
iugemcnc  : ia  à Dieu  ne  plaife  que  ic 
m’oublie  tant  que  cela  , conliderant  que 
nos  peuples  , &:  iufques  aux  moindres, 
voire  que  plulieurs  de  ceux  qui  au  com- 
mencement eftoient  fi  cfchaufFez  qu’ils  en 
cftoient  deuenus  aueugles,  ont  mainte- 
nant les  yeux  tres-ouucrts  , cftans  de- 
uenus fçauans  à leurs  defpcns  y enfei- 
gnez  de  l’cxpcriencc,  leur  maiftrefle  or- 
dinaire. Melïicurs  , ils  font  fi  las  de  la 
guerre,&  li  mal  édifiez  des  choies  qui  le 
paflent, que  fl  maintenant  le  Roy  de  Na- 
uarre  leur  donnoit  oceafion  d’efpcrcr  là 
conuerflon,oudauantage  fi  apres  quelque 

forme  cTinftru&ion  il  alloic  à la  Melle* 
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peut-eftre  qu’ils  n’attendroient  le  confcn- 
tementde  nçftreSaind  Pere  le  Pape,  ny- 
celuy  des  chefs  de  noftre  party , pour  le  re- 
cûgnoiftrc,  & pofer  les  armes,  par  où  vous 
pouucziugcrquelhazard  nous  courons  fï 
nous  violons  nos  loix  , fondez  fur  laperfc-' 
ucrancc,  puisqu’il  eft  au  pouuoir  de  nos 
aduerfaircs  d’apporter  ce  changement  par- 
lai y nous  quand  il  leur  plaira:au  lieu  que  du 
commencement  les  exemples  des  muta- 
tions qui  foncadueniies  au  fai&  de  la  Rcli- 
gio  en  la  Germanie,  Angleterre  & ailleurs, 
animoientnos  peuples  à la  guerre,  ils  fer- 
uent  maintenât  à les  faire  craindre  & apre- 
hender,  que  fi  l’on  continue  à vfer  de  ri- 
gueur à l’endroit  du  Roy  de  Nauarrc  fur 
fon  inftru&ion  &retonciliationàl’EgIife, 
qu’ils  fçauent  que  les  Catholiques  qui  l'af- 
fîftentontpar  fapcrmifïion  demandée  àc 
recherchée,  il  eft  à craindre  que  lcdefcf- 
poir  ne  l’emporte  aucc  eux  à iotler  de  fon 
refte  cnccftc  guerre,  &:que  le  fuccczciv 
foit  auflî  préjudiciable  à noftre  Religion 
qu’a  efte  la  refolution  prife  audit  pais  de  fe 
diftrairc  du  tout  de  l’obcifTanccdu  faind- 


Siégé  comme  ils  ont  faid  t pour  celle  cau- 
4è  i’eufTe  bien  defiré  qu’il  euft  pieu  à fa 
Sain&eté  de  rcceuoir  & ouyr  celuy  que  lef* 
4ics  Catholiques  auoient  pour  céc  effed 
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cnuôyc  deuerslny  ;ear  ie  crains  que  fcrc~ 
fus  qu’cUc  en  a faicf  non  feulement  férue 
de  pretexte  à nofdits  aduerfaires  pour  coût 
urirleur  obftinition,  mais  auffi  foitcaufd 
d’arrefter  &lrer  auec  eux  plus  eftroitcméc 
qtfç  iâmais  lefdits  Catholiques  indignez- 
d’iceluy,  l’attribuant  pluftoft  au  pouuoir 
qu’ont  à Rome  ceux  qui  craignent  la  con- 
uerfion  dudit  Roy  de  Nauarrc , & fa  gran- 
deur, qu’à  toute  autre  confédération  fon5- 
dee  fur  la  reIigion,come  ceux  qui  cognoif- 
fent  & eroy  ent  certainement , cômc  ie  fais 
de  ma  part,  que  la  dicte  conueffion  eu  fl  ap- 
porté à ce  Royaume  & a toute  la  Chré- 
tienté vn  très-grand  repos  pour  la  fuittC 
qu’elle  eu  ft eue , 8c  que  fi  elle  ne  fut  aduw 
nue  par  la  faute  dudit  Roy  leparty  Catho- 
lique en  euft  aufli  tiré  vn  grand  aduantage, 
d’autant  que  plusieurs  d'eux  euffent  eftimé 
auoir  lors  iufte  occafion  de  la  quitter, com- 
me, iepenfc  certainement  qu’ils  pufient 
faiéïjcar  i’en  recçgnois  infinis  qui  ont  grad 
regret  déla diuifion  des  Catholiques,  & de 
veoir  que  leurs  armes fcrucnc  àcftablir  les 
autres: & s’il  aduienft  que  la  guerre  dure, 
quelle  fuccede  mal  pour  nous.  Quel  re- 
gret aurons  nous  d’auoir  perdu  cetcc  oe- 
eafion  de  gaigner  lefdits  Catholiques  ôr 
nous  réunir  tous  enfemhic  pour  noftrqi 
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mutuelle  conferuation  i Pour  mon  regard 
i’eftime,  Meilleurs,  quoy  que  nous  refol- 
uions&  facions  que  nos  affaires  iront  touf- 
jours  du  mal  en  pis , iufques  à ce  que  les 
Catholiques  du  Royaume  foient  d’accord 
&bien  reünis  àladcffence&manutcntio 
de  leur  religion, comme  ils  ont  cfté  autres- 
fois , & partant  qu’il  cft  neeefiairc  fur  tou- 
tes chofcs  de  vilcr  mettre  peine  d’at- 
teindre à ce  bût, autrement  le  party  Catho- 
dique s’affoiblira  tous  les  jours  à y euë  d'oeil 
comme  il  a faid  depuis  noftrc  dés  vnion  : 
pour  ce  faire  il  e ft  du  tout  befoin  que  nous 
iuftifions  tellement  nos  intentions  par 
noftrc  prefente  refolution  &:  noftre  con» 
duitte  en  icelle»  que  ceux  qui  font  auec 
nofditsaducrfaires  n’ayent  occafiô  de  croi* 
je, corne  ils  ont  faid  iufquesà  prefent,  que 
noftre  guerre  cft  pluftoft  ambitieufe  que 
rcligieufe,  à quoy  peut  grandement  feruîr 
ladittcconfcrece , pourueu  qu’elle  foit  fai- 
de  en  fcurcté  & diîedion  vrayemée  Çhre- 
fticnne,&j:  auec  telle  paticce  qu’il  conuiéà 
Chofe  qui  nous  cft  tres-difficitc  d’executer 
durant  la  tourmente  de  la  guerre } laquelle 
occupe  tellement  Icsefprits  des  hommes 
&r  principallcmenr  des  grands,  fans  les- 
quels on  n’y  peut  rien  aduanccr , que  l’on, 
n’y  vacquera  qu  à demy,  comme  par 
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manière  d’acquit,  fi  l’on  ne  lafai&  ceflcr 
pour  quelque  temps  :&  fic'cft  chofequ© 
nous  ne  puiffions  obtenir  de  nofdits  aduer- 
faires,  lefquclsiufquesàprefent  certaine- 
ment s’y  font  monftrez  tres-mal  difpofez» 
au  moins  différons  à prendre  yncrcfoltir 
tion  qui  rende  leschofcs  irréconciliables, 
iufques  à ce  que  nous  voyons  ce  qui  reüffi- 
ra  de  ladictc  conferencc,&:  que  nous  ayons 
perdu  toute  efpcrancc  de  nous  pouuoir 
maintenir  par  autre  voye.  ^ 

• Or  Monfieur , nous  auons  tous  en  cer 
ftc  aflcmblee  les  yeux  fichez  fur  vous , tout 
ainfi  qu’ont  les  mariniers  fur  leur  princi- 
pal pilote  en  vn  paflage  trc$-perilleux , dur 
quel  ils ncfpercnt  fortir  que  parfbnindu- 
ilrie  & expérience,  en  laquelle  ils  ont  tou- 
te confiance  : nous  defirons  autant  que  ia- 
mais  de  pluftoft  perdre  lesbiens  &Javie, 
que  de  manquer  d’yn  fcul  poinft  au  de- 
uoir  de  vrais  Chrcftiens , pour  la  defFence 
de  noftre  Religion  : c’eft  le  voeu  que 
nous  auons  fai£t  * dont  ne  voulons  nous 
defidire  pour  chofc  quelconque  : mais 
nous  vous  fupplions  ne  permettre  que 
lesaueugles  nousconduifenr,  ny  que  les 
fa&icux  abufcnc  en  cela  de  noftre  zcle 
& de  voftre  authorité,  comme  plusieurs 
eufifent  défia  faiift  fi  nç  l’eu/ficz  empef- 
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dié,dont  ils  vous  regardent  encorcs  d’aufïî 
mauuaisœil  que  iamais,  quelque  conte- 
nance qu’ils  faoent  du  contraire,  au  lieu 
que  les  gens  de  bien  vous  en  rcucrcnt  & 
chérifien  t d’auantage.  Monfieur , le  nom* 
bre  de  ceux-cy  eft  plus  grand  8c  plus  puif- 
fantqu’iln’aeftc,car  rcxpcriencc  l’a  fore  ' 
accrcu,  de  forte  qu’il  vous  fera  très -facile, 
vousferuant  d'eux  & les  auchorifant,  de 
conduire  la-barque  au  port  que  vous  iuge- 
rezaucc  eux  cftrc  plus  falutaire:  Si  vous 
prenez  ce  confeil  vous  comblerez  vous  8c 
voftre  maifon  de  benedi&ions,  car  chacun 
h bon  droid  vous  donnera  la  gloire  d'a- 
tioit  aydé  à confcruer  la  Religion  8c  la 
France  en  fon  entier,  8c  vous  deurâ  la 
faluationjvous  iuftifierezd’vn  tefmoigna- 
gc  irréprochable  la  mémoire  des  voftrc* 
&toutesvosadions  paflees  &:  prefentes, 
auçc  les/intemionsdc  tous  ceux  qui  vous 
ont  liiiuy  8c  feruy , lefqucls  participeront 
en  cefaifantà  voftrebon-heur:  vous  bafti- 
rez  voftrc  grandeur  8c  la  fortune  des  vô- 
tres, fur  des  fondemens  qui  pour  eftrc 
iufteSffc  vtilcs  au  public  feront  fermes  8c 
folidcs,&:  partant  perdurables,  reprefen- 
tez-vous  ce  que  vous  auez.auancé,&:  pour 
vous 8c  pour  eux  depuis  quatre  ans,  vous 
trouuerez  quefi  le  public  y a plus  perdu* 
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que  gaigné,  vous  auez  encores  moirtS  pro-» 
ficé.  Q«i  n’a  faick  Tes  affaires  mieux  que 
vous  ? où  fonr  les  citadelles  que  tous  auez, 
bafties,  comme  ont  faift  d’autres  pour 
maiftrifer  ceux  qui  les  auoient  appeliez  Sc 
reccus  en  leurs  villes?  où  font  les  threfors 
que  vousauez  affemblez  aux  defpens  du 
publie?  tant  s’en  faut  que  vous  l’ayez  faift, 
encorcsqu’il  ayt  efte  en  voftrepuiflance, 
que  vous  y auez  mis  tout  ce  que  vous 
$iuiez.  Plufieurs  ontabufé  de  voftrc bon- 
té ayant  pris  argent  de  vous,  lcfqucls  n’ont 
feruy  comme  Us  vous  auoient  promis.  I! 
cft  vray,mais  doit-on  pour  cela  vous  ac$u- 
fer  d’auoir  mal  mefnagéJcs  deniers  publics 
comme  on  a ofé faire  aufïî  malicicufcment 
qu’m difcretc ment  ? quel  cjicf  de  part  cri 
vnc  guerre  ciuiie  n’a  eflé  fubied  à telles 
piperies,  & quel  moyen  ya-il  dechafticr 
les  autheurs  d’icelle,  lcfqucls  trouuent  pat 
toutfupport,  non  feulement  auec  les  ad- 
uerfaires  , mais  auflfi  parmy  les  leurs  mef- 
mes,defqucls  ileftfouucnt  aduenu  qu’ils 
ont  efté  pratiquez  & defbauchez  pluftoft 
que  les  autres;  & toutesfois  vous  fei^l  auez 
porté  & portez  encores  l’cnuie&:  le  blafme 
des  fautes  d’autruy.  Il  n’y  a partie  fur  vous 
ay  en  vousquin’ayceflc  atteinte  de  quel- 
que calomnie , fj  quelquesfois  vous  auez 
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Voulu  régler  les  affaires  & y apporter  vn 
ordre  chacun  s’y  eft  oppofé,  comme  fi  vo- 
ftre  intereft  vous  y euft  pouffé  pluftoft:  que 
la  confidcration  publique:  & fi  depuis  for- 
cé de  la  violence  du  mal  vous  auez  voulu 
couler  le  temps  auec  les  autres  en  la  confu- 
fiô  quiatoufiours efté, qui  ne se eft plaint, 
ne  vous  a blafmé  quand  vous  auez  cher- 
ché les  moyens  d’aduanccr  & folliciter  la 
prefente  affemblee, comme  vn  fouueraia 
remede  à tels  defordresd’on  a dit  que  vous 
voulez  trai&er  auec  nofdits  aduerfaires , &: 
quand  au’contrairc  vous  auez  efté  cotrainE 
àcaufcdelaguerre&des  dâgers  des  che- 
mins la  retarder,  vous  auez  efté  accufé  de 
le  faire  exprès  pour  la  crainte  que  vous 
auiez  d’icelle,  mefme  d’eftre  priué  de  la 
charge  qui  vous  a efté  cômife,  peu  de  gens 
ayant  voulu  confidcrer  combien  elle  eft 
pefante  & oncrcufe,ny  les  incommoditcz, 
périls  fifeheries  defquels  elle  a touf- 
jourseftéaccompagnce;  quels  offices  n’a- 
on  fai&s  contre  vous  dedans  &;  dehors  le 
Royaume, pour  deferier  & rrauerfer  vos 
en trcprifcs,mefmes contre  nofdits  aducr- 
faires?de  forte  que  ic  ne  m’efmerueille  pas 
de  ce  quelles  ont  fi  mal  fuccedé,maisde  cc 
qu’il  n'en  eft  pas  aduenu:car  main.tenac  fo 
veut  pour  vous  recompenfer  de  toutes  vos 
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peines  j pertes , &c  mérités  que  vous  faciez 
les  affaires  d’autruy  à vos  defpens,  &:  aux 
noftres.Monficdr,  ie  vous  diray  en  vn  mot 
auccmaliberté  ordinaire  ,que  fi  vous  fui- 
uezee  chemin , vous  ytcnconcrerez  tout 
le  rebours  de  ce  que  l’autre  vous  promet: 
Vous  feriez  auffi  le  premier,  qui  fc  feroic 
bien  trouué  d’auoir  introduit  dans  fou 
pays  vn  Prince  plus  grand  que  foy,  & par 
dcfTus  foy;  s’il  en  aduient  autrement , tou£- 
jours  voflrc  grandeur  & profperité  fera 
fufpe&e  a ceux  quitiendrot  la  lcur.de  vous: 
fi  deuant  le  coup  l’on  a fai&  tout  ce  que 
l’on  a peu  pour  vous  defaiHhorifer,iufques 
à tenter  de  faire  vn  cftabliflemcnt  fans 
vous,  deuez-vous  croire  qu’apres  qu’il  fe- 
ra rué,  & que  vous  aurez  lafehé  la  parole, 
l’on  vous  refpe&ed’auantage?  c’cft  bien  ce 
que  l’on  vous  promet,  mais  ce  feroit  con- 
tre toute  maxime  &:  reiglc  d’Eftatfi  Pou 
l’obfcruoit  , quand  mcfmc  la  guerre  dure- 
roitlaquelle  vousrendncccflaire'.ic  parler 
rois  plus  clairement  & par  exemple, fi  i’c- 
ifimois  qu’il  en  fuft  bcfoin.Monfieur,ie  ne 
veux  plus  vous  reprefenter  qu’vne  chofe, 
c’cft  que  fivous  entreprenez  de  difpofer  du 
Royaume  contre  les  loix  «Ticcluy , peut 
effre  y engagerez  vous  pour  vn  temps  nos 
perfonnes  ôc  nos  biens,pui$  que  nous  vous 
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suons  confié  la  garde  &depofition  de  nos 
villes:  mais  croyez  qu’il  fera  cres-difficile 
que  nos  cœurs  s'y  afTuieéHfTent  iamais, 
principalcmet  s’il  faut  que  noftrelâgueur 
dure  apres  ce  faur,c6me  il  y a grande  appa- 
rence d'eftimer  qu'elle  fera,  voire  qu  elle 
augmetera  pluftoftqu’autrcmcnt, d'autant 
qu’il  fera  en  la  puifiancedç  nofdits  aduer- 
ùir es  fi  vous  ne  les  battez  &;  affoiblifiez 
grandement»  de  nous  incômodcr  & coup- 
per  les  viurcsjprincipalement  -en  ceftc  villo 
de  Paris , cotre  laquelle  corne  cotre  les  au- 
tres,il  ne  faut  pas  douter,  que  lors  ils  ne  fa- 
çent du  pis  qu’ils  pourront,  par  ce  que  la 
querelle  fera  deuenuë  irréconciliable  : lors 
chacun  nous  reprochera  le  malheur  com- 
mun,fe  refTouucnant  qu’ilaura  efté en  vo- 
ftre  puiffance  de  nous  garantir , & mcfmes 
vous  en  aurez  efté  requis, dont.vous.ae  de^ 
uez  point  douter  qu’il  ne  vous  arriue  plu- 
fieurs  inconueniens  trcs*dangercux  : au 
moyen  de  quoy  ic  vous  fupplie  & confeil- 
letoutenfcmblc,  coihevoftre  tres-hüble 
&affeéHoné  feruiteur,dciuftifierau  moins 
tellement  voftrcconduitte  en  celle  aétion 
& rcfolutipn , que  .voftre  honneur  y foie 
c6 férue,  aucc  la  creance  que  vous  auez  ac- 
quife  enuers  les  gens  de  bien , fans  laifler  le 
terrain  pour  l’incertain  à l’appctit  de  gens 
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qui  ne  Ce  fieront  peut-eftre  iaraais  en  vous^ 
te  qui  ne  Ce  pcuuent  afleurer  te  cftablir  cni 
ce  Royaume  que,  par  vn  general  te  entier 
renuerfemenj:  d’icelle,  te  ncantmoins  nç 
peut  aduenir  que  npftrc  Rcligiô  ne  courre 
la  mcfme  fortune , dont  feront  refpolâblcs 
deuaut  Dieu  tous  ceux  qui  en  vnc  forte  oi* 
en  vneautre  y auront  prefté  la  main. 

Cette  harangué  fut  fai&e  par  Mon- 
teur de  ViUeroy  au  mois  de  May  1393.' 
pour  cftre  prononcée  en  rafTemblee  des 
Eftats  de  Paris,  oùilauoit  cfté  trcs-vtilc: 
mais  les  foupçons,  broüilleries  te  trauerfes 
qu’iiytrouua,  rempefcherentdece  faire, 
toutesfois  ledit  ficurDuc  dcMayennel’îi 
veuë,  te  a de  beaucoup  feruy  pour  le  bien, 
ayaftt  peut-eftre  cfté  le  moule  qui  aformé 
les  humeurs  te  volontcz  des  gens  de  bien 
à rechercher  le  bien  te  le  falut  de  cet  Eftar. 

a * 


* 
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LETTRE  DE  MONSIEUR 
de  JS ilkroy  a Monfiytr  de  Ma- 
yenne du  deuxiefme  iour  de 
l'an  m.  v.  Lxxxxmi* 

MO  ns  i i G N e v r.  , ic  vous  efcrirois 
fouuent , fi  ic  le  pcruuois  faire  vtilc- 
ftient  pour  le  public  & pour  voflre  feruicc  ; 
inais  les  affaires  font  en  vn  eftat  tel  qu’il  n’y 
aplus.quelamain  de  Dieu  qui  y puiffe  val- 
loir  quelque chofc:  nous  auons  perdu  tou- 
te créance  & cfperance  des  vns  aux  autres*/  . 
de  forte  que  nous  attribuons  à art  & trom- 
perie les  ouuertures  que  nous  faifons  de 
partôtd’autre,qui  eft:  Vn  mal  difficille  à fur- 
monter , car  où  la  confiance  defaut  les  pa-* 
toiles  font  inutiles,  principalement  celles 
qui  font  priuees  & fecrettes.  C’eft  pour- 
quoy  ic  vous  ay  fouuent  fu pplié,5c  vous  ay 
encorcs  n’agueres  eferit  faire  manier 
trai&cr  publiqupmct  & par  perfonnes pu- 
bliques les  affaires gcnerallcs,  cftimant  n’y 
auoir  autre  moyen  d’arrefter  le  cours  du 
mal  qui  nous  va  accabler  que  ceftuy-làbVo* 
Iaueztoufiours  rciettépourdiuerfes  con- 
fiderations,  qui  regardent  plus  les  interefts 
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priuez  que  la  caufc  publicquc.  Et  c’cft  cd 
qui  a fai£fc  blafmer  te  calomnier  voftrcr 
procedure  & tous  ceux  que  vous  y auca 
employez:  qui  vous  a fai&  perdre  la  bien- 
veillance du  peuple,  quieftoit  le  principal 
appuy  te  fondement  de  voftre  autfioritc, 
te  qui  à la  fin  deftruiravoftre  party  aux  def- 
pens  de  la  Religion  te  de  l'Eftat  jvous  aucz 
eü  crainte  d’orfcnfcr  lcs  eftrâgers  qui  Vous 
affiftent,  lefqucls  toutesfois  vous  en  One 
feeu  peu  de  gré , te  fi  ont  encores  eu  moins 
de  foin  de  vous  fecourir&  fortifier  comme 
il  falloir,  pour  remédier  par  la  force  te  la 
réputation  de  vos  armes  ioin&es  enfern- 
bleàccsfubtilsmefcontcntcmcns,  te  dc- 
fefpoir  public, que  nous  preuoyons  qui  dc- 
uoient  naiftre  dudit  renouuellement  delà 
guertc.  Les  ennemis  croyent  que  vous  ne 
demandez  la  cotinuation  de  la  trefue , que 
pour  attendre  vos  forces,  & mieux  drcficc 
voftrc  party  à Rome  te  en  Efpagne}  te  le 
peuple  pour  faire  durer  la  guerre,  te  mieux 
faire  vos  affaires  particulières  : cela  cftant, 
comment  cfperez-vous , eftant  foiblc 
commcvous  eftcs,perfuadcr  aux  premiers, 
que  vous  voulez  negoticr  de  bonne  foy,& 
aux  autres  que  vous  voulez  & pouuez  les 
fauuer,  que  par  vnenegotiation publique 
te  authentique  celle  que  ic  vous  en  ay  cy 
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cfeuant  cfcript , qui  authorife  SC  iuftific 


par  tout.voftre  intention?  C’eft  chofe  que 
vous  pouuez  faire  fous  le  bon  plaifir  du  Pa- 
pe, afin  de  rendre  à fa  Sainteté  le  refpeéfc 
quevousluy  deuez,  Sc  fatisfaireà  voftrc 
parole, & laquelle  ne  peut  eftre  refoluë  ne 
conclue  fi  toft  , que  vous  n’ayez  enco- 
resloifird’eftrcefclaircydc  la  volonté  de 
fa  Sain&eté,  quand  mefmes  on  entreroie 
en  matière  dés  demain  deuant  qu'elle  foie 


acheuec.  Vous  eftimez  ce  chemin  eftre 


trop  périlleux  &:  honteux  * ie  croy  pour 
mon  regard  non  feulement  qu’il  ne  peut 
eftre  que  tres-feur  Sc  vtile  au  general , &:  i 
voftrc  particulier tres-honorable , & à vo- 
ftre  grande  defeharge  : maisauflï  qu’il  eft: 
vnique,&:nc  nous  en  refte  point  d’autre 
pour  arrefter  le  mal  qui  nous  prefle.  Mon- 
feigneur  ic  vous  dis  cecy  franchement: 
corne  amy  de  ma  patrie,  ialoux  de  la  con- 
feruation  de  noftre  Religion  Sc  de  voftrc 
réputation  &:fcruicc,  en  fin  chacun  eft  las  ‘ 
de  la  guerre, & ne  fera  plus  non  feulement 
à l’aduenir  queftio  de  la  religion,  mais  aufli 
envoftre  puiftance  de  vous  deffendre  SC 
conferuer,  ny  à vous  de  bien  faire  à vous 
mefmes.  le  ne  vous  diray  les  raifons  fur  lef- 
qucllcs  ils  fefondét,  car  vous  les  fçauez  Sc 
{entez  mieux  que  perfonne  : mais  croyez, 
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ievous  fupplie,  qu’»  Y » Pc"dc  S'05,^* 

prennent  plâifir de fc perdre  de  gayctc  de 

cœur  Si  dcfpoufcr  vn  defefpoir pour  le  rc: 
fie  deleur  vie  &L  de  leur  pofterite , les  bon- 
nes  villes  Si  communauté!  y font  les  plus 
bandées, comme  celles  qui  fe  trouuent  def- 
cheuës de l’efperâce  quelles  auraient  co- 
ceuë  de  celle  guerre.  Si  qui  en  fupportenc 
plus  de  tourment  que  les  autres.  N atten- 
dez donc  les  cffeéts  de  leur  defefpoir, vous 
elles  trop  foible  pour  l'empefcher,8zadefia 
pafle  trop  auant  pour  eftrc  retenu  par  dou- 
ceurScparart,  vous  l'cfprouucrez  & co- 
gnoiftrez  auffi,M6feigncur,&  Dieu  veuil- 
le que  ce  ne  foit  trop  catd  pour  fon  feruice 
& de  voftre  particulier  : quiconque  a vo- 
lonté de  bien  faire  ne  doibt  faire  difficulté 
d’operer  Si  d’agir  en  public , ne  de  le.  bien 
obliger  qui  veut  bien  payer.Sur-cc  le  vous 
baifetres-humblement  les  mains.  Si  prie 

Dieu, 

Monfeigneur , vous  conferuer  en parfaite fante^ 
de  P on  toi/e  ce  z.  iouràe  Un  1^4* 


lettre 
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LETTRE  DE  MONSIEUR 

de  Vider oy  a Monficnr  de  Bdlieure^ 
du  17.  Mars,  1596.  • 

MOnseignevr,{i  icpouuois  par 
mes  refponces  vous  rendre  la  con- 
folation  que  ie  reçois  de  vos  lettres,  qui 
font  pleines  d’amitié  &:  de  bons  enfeigne- 
ments,  ie  vous  eferirois  fouucnt,  & n’euffa 
tant  tarde  de- vous  remercier  de  celle  du 
vingt-fixicfme  de  Feurier,  que  M.  de  la 
Verriere  m’a  faid  tenir: mais  tout  me  man- 
quant pour  ce  faire  horfmis  la  banc  volon* 
té,ic  m’abfticns  de  vous  importuner,  com- 
me celuy  qui  n’a  pouuoir  de  déplorer  auec 
les  gens  de  bien  noftrc  commun  malheur, 
Sc  qui  eft  fans  moyen  d’y  remedier  ny  de 
feruir  fes  amis , c’eft  ce  qui  m’a  faid  for- 
tir  delà  preffe,  & me  retirer  en  ce  lieu, 
d’où,  Monlicur,  ie  ne  puis  vous  offrie 
qu’yne  entière  affedion  de  vous  honorer, 
obeyr,&  feruir  en  toutes  chofes,qui  ne  me 
faudra  ny  changera  iamais:ie  n’approuue 
non  plus  que  vous  tous  ces  eferits  qui 
ont  efté  publiez,  lefqucls  ont  efté  auflï 
compofez  fans  moy  : i’ay  appris  àvoftre  cf* 
choie  que  ce  n’eft  le  chemin  qu’il  faut  tenir 
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pour  bien  fairc,ils  ne  fcruent  qu’à  effarou- 
cher le  gibier,  &:  faire  parler  le  mode:  ceux 
-qui  veulent  accorder  vftè  qncrcllê^’vfenii 
dctclsmanifeftes  ,quf  ne  fernent  qu’à  ai- 
grir les  parties  pluftoil  qu’à  iuftifier  leur 
caufe.  I’en  ay  dit  mon  aduisoiiic  me  fuis 
trouué,maisily  enaqu’il  faut  quel’expew 
rience  enfeigne,&:  le  pis  cft  que  ce  fera  aux 
ûcfpcnsdupublic,àquoy  plufieurs  inno- 
cens  pâtiront  Sc  auront  part  comme  les  au- 
tres. l’ay  ellé  des  premiers  à defircr,&rpeut-  • 
eftreà  propofer  celle  conférence  des  Ca- 
tholiques, comme  vn  moyen  très-propre 
pour  faire  parler  les  vns  aucc  les  autres  à 
cœur  ouuert,&:  pourârreller  le  cours  à plu- 
fleurs  defleins  extrauagans  qui  font  par 
tout:  mon  intention  elloit  bonne,  &:  tous 
diray  que  l’ayant  communiquée  à mon  ar- 
riuce  à Paris,elle  fut  bien  rcccuc,&  toutes- 
fois  noflre malheur ell  tel,  que  quand  elle 
fut  depuis  propofee  elle  fit  peur  à beau- 
coup de  gens , 5 C neantmoins  elle  n*a  peu 
cllre  rciettée , parce  qu’vn  tel  refus  con- 
damneroit  les  autheurs  d’iccluy,  &:  chacun 
craint  ce  iugement.  C’ell  pourquoy  auec 
les  autres  raifons  qu’il  vous  a pieu  m’eferi- 
reie  fetoisd’aduis qu’on  y voulull  enten- 
dre* il  ne  peut  mal  aduenir  qu’à  ceux  qui  y 
ptQççderôt  de  mauuaifc  foy,&:  qui  n’aurôç 
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l’intention  bonne  ; elle  retardera  pluficurs 
roannais  dcflèins  qui  font  fur  le  bureau, 
peut-eftre  quelle  produira  plus  de  fruiefc 
que  nous  n’efperons.  Combien  auons 
nous  veudcchofes  fucceder  au  contraire 
de  l’intention  de  ceux  quilcsauoiét  com- 
mencées &:  acheminées  ? nous  fommesen 
Vn  eftatqucnousne  deuons  faire  difficul-' 
té  de  trai&er  toutes  fortes  de  remedes  : cat 
nous  fommes  comme  abandonnez  des 
Medecins,&:faut  confiderer  quel  eft  le  but 
d’vn  chacun.  le  penfe  vous  auoir  efcripç 
cy  deuant  que  û i’auois  vn  proccz  de  gran-j 
de  confequcnce  & bonne  caufe,ic  ne  m’at-j 
tendrois  aux  pourfuittes  &:  produ&iôsde. 
ma  partie  pour  en  auoir  la  fin  à mon  con- 
tentement, parce  que  ce  ne  feroit  fon  pro  - 
üc  d’aduâcer  le  mien.  Auflî  nous  en  voyons 
peu  qui  foient  pour  fe  refoudre  de  quitter 
leur  efperancc,  quand  ils  s’y. font  laifiez 
emporter,  pour  ioüir  d’vn  bien  qu’ils  efti- 
ment  moindre , encores  qu’il  foie  plus  cer- 
tain,que  ceux  qui  ont  le  plus  d’interefi;  à U 
matière  faflent  leur  dcuoir,&  Dieu  leur  ay- 
derafansdoubte,  car  il  eft  prote&cur  de 
l’cquicéSc  de  la  veriré:c’eft  gc  que  i'ày  à refi 
pondre  à vo Axe  lettre  derniere  : i’ay  eu  des 
lettres  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Gondy 
parMonficur  de  Bufli  : maisie  remets  le 

Sf  y 
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tout  fur  cc  qu’il  me  dira,  à quoy  il  m’a  pro- 
mis de  fatisfaire  au  retour  de  Chartres , où 
il  eft  allé  voir  Madame  fa  merc.  le  ne  puis 
vous  dire  combien  i’ay  efte  picqué  des  tra- 
uerfes  qu’a  reeeuës  ledit  heur  Cardinal  en 
fon  voyage, contre  les  promelTes  queieluy 
auois  fai£tcs,&:  ce  que  i'auois  charge  de  luy 
dire, dont  m’eftant  plaint  viuemét,on  s’effc 
excusé  fur  l’indifcretion  de  ceux  qui  onc 
fai&foffcnce,  Dieu  en  fera  le  luge,  mais 
toutes  diflimulations  fe  defcouurironc 
auec le  temps,  auxdefpcnsde  ceux  qui ci\ 
vfewt  quand  elles  tendent  à mal. 

Ce  dïx-fepitjrnc  Mars , 1596. 
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MANIFESTE  DE  MON- 
fteur  de  Viüeroy  , fur  l'euafîon  ds 
l'Hofîe  fon  Commis , 1604. 

f i 

LE  vingt- deuxicfme  du  mois  d’Auril  le 
fieur  Defcartes  Secrétaire  de  Mon- 
teur de  Barrault  Confeiiler  du  Roy  en  fon 
Cofeil  d’Eftat  , & fon  Ambartadeur  en  Ef- 
pagne,rcncontra  le  fieur  de  Villeroy,  eftâc 
iur  des  cheuaux  de  porte , entre  fa  maifon 
de  Villeroy  & Iuuifi,  ledit  fieur  de  Villeroy 
eftat  en  carofle , l'ayant  falüé  il  le  pria  de  le 
fuiure  iufques  au  lieu  de  Villeroy  oùilal- 
loit  coùcher,ce  qu’il  fit:y  eftant  arriué  ledit 
fieur  Defcartes  luy  reprefenta  bien  parti- 
culièrement de  la  part  dudit  fieur  de  Bar- 
rault ce  qu’il  auoit  appris  & dcfcouuert  en 
Efpagnc/,  parie  moyen  du  fieur  de  Raffis,-  ' 
Jqucledit  Defcartesauoit  amené  auecluy, 
lairte  à Fontaine-blcau , des  intelligen- 
ces queleieun,cl’Hoftervndes  Clercs  du- 
dit fieur  de  Villeroy  auoir  auecles  mini- 
jftres  du  Roy  d’Efpagne,  aufquclsils’cftoit 
engagés^  proftitué  dés  le  temps  qu'il  eftoie 
en  Efpagncj  feruât  le  Roy  auprès  de  Mon- 
sieur de  la  Rochcpot,aucc  lequel  ledit  fieur 

de  Villeroy  l’auoit  mis  pour  apprendre  la 
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langue,^  y feruir  fa  Majefté,  lefquellcs  in- 
telligences il  auoir  depuis  entretenues  &C 
augmetees  au  grad  preiudice  du  feruicc  de 
fa  Majefté. Ce  que  ledit  Heur  Defcartcsvc- 
riffia&:  prouua  audit  fieur  de  Villeroy  par 
deux  lettres  eferittes  en  Efpagnol  de  lst 
main  dudit  l’Hofte/ous  nom  deguifé,  que 
ledit  fieur  de  Villeroy  rccogneut  tres-bien 
eftrcs  eferittes  par  ledit  l’Hofte*  apres  mef- 
me les auoir  confrontées  auec  d’autresef- 
crittcs  parluy  en  mefme  tempsdangue , SC 
charaétere , foubsfignées  de  fon  nom,  que? 
luy  reprefenta  auflî  ledit Defcartes: telle- 
ment que  ledit  fieur  de  Villeroy  iugea  le- 
dit aduis  eftre  véritable,  fans  plus  en  doub- 
ler ; & comme  ledit  fieur  Defcartes  luy 
propofa  qu’il  eftimoit-eftrc  à propos  de  dif- 
fimulcr&:  celer  qoelque  temps  ledit  aduis 
affinde  furprendre  ledit  l’Hofte  pn  faute, 
comme  il  feroic  facile  de  faire  ne  fe  deffiâc 
de  rien,  Sc  fes  a&ionseftans  obferucesdc 
‘ prés , ledit  fieur  de  Villeroy  rejetta  celle 
propofition,iugeant  qu’il  eftoit  difficile  te- 
nir  ce  fait  fccret  long  temps , de  façon  que 
ledit  l’Hofte  n’en  eut  lcvent,mefmes  par 
aduis  qui  luy  en  feroit  donné  par  la  voye 
de  l\Amba (fadeur  d’Efpagne  fur  le  parce- 
ment  du  pays  dudit  Raffis,  &:le  retour  à 
Yalladolid  de  ccluy  dans  laboétc  duquel 
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Monfieurde  Barrault  auoit  faid  prendre 
les  deux  fufdices  lettres  qui  veriffioient  le 
crime  de  l’Holte.  Pour  celle  caufe  ledit 
fîeur  de  Villcroy  le  pria  de  retourner  le 
iour  mefme  à Fontainebleau  où  il  auoic 
laifle  ledit  Raffis,  pour  luy  dire  qu’il  s’y  ré- 
droic  le  lendemain  de  bonne  heure  pour 
informer  fa  Majcllé  de  ce  faid,  luy  prefen- 
ter  ledit  Raffis,  & receuoir  Tes  commande- 
ments,ce  que  fit  ledit  Defcarces. 

E t le  lendemain  2,3.  dudit  moislc  fieur 
de  Villeroy  arriua  à Fontaine  bleau  enui- 
ron  les  dix  heures  du  matin,  fit  entendre  à 
fa  Majellé,  le  récit  que  luy  auoit  faid  ledit 
Defcartes,&:  les  prcuues  qu’il  luy  auoit  faic 
veoir  de  la  perfidie  dudit  l'Holte,  fup- 
pliant  fa  Majellé  d’oiiir  fureda  dés  le  iour 
mefme  ledit  Raffis  en  la  prefencc  dudic 
v Defcartes,&  que  ce  full  en  lieu  fecret,  afin 
queperfonncn’eullcpgnoillance  de  leur 
veue,  &c  principalement  dudit  Raffis  que 
Dcfcartesdifoitauoirtcnucnfermé  &:  ca- 
ché au  logis  où  il  elloit  defeendu  à fon  ar- 
riuec  audit  Foptaine-bleau.Sa  Majellé  or- 
donna audit  Defcartes  d’amenerlcdicRaf- 
fis  en  la  gallérie  de  fa  balfccourtinconti- 
nent  apres  fon  difncr,&:leurfitbailler  yn 
palfc-par-tout , afin  de  s'y  rendre  par  les 
jardins  fans  palier  par  la  balfc-court  ny 
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entrer  au  Chafteau,  pour  n’cftte  veus 
dcfcouuerts,  comme  ils  firent. 

Ledit  fieur  dcVilleroy  eftant  demeure 
auprès  de  fa  Majefté  iufques  à ce  quelle 
fe  mit  à table  entre  midy  &:  vnc  heure,  for- 
çant du  Chafteau  pour  venir  en  fa  chambre 
de  la  baffecourt  veit  arriuer  au  bureau  de 
la pofte,  qui eft  logée  prés  d’icelle  deux 
courriers  veftus  à l’Efpagnolleauec  quel* 
ques  milles,  incontinét  il  dit  à Montaigne 
commis  du  fieur  de  la  V arenne  qui  fe  trou- 
uali,  qu’il  feeuft  quels  gens  ils  eftoicntj;  " 
d’où  ilsvenoicnr,&oùilsalloient. 

Ledit  Montaigne  ayant  rapporté  au 
fieur  de  Villeroy  qu’ils  venoient  d’Efpa- 
gne,  & que  Tvn  d’eux  eftoit  Flaman  de  la 
maifon  de  l’Ambalfadeur  d’Efpagne,  qui 
eftoit  palfé  pour  aller  trouuer  ledip  A mbaf- 
fadeurà  Paris , ledit  fieur  de  Villeroy  luy 
commanda  au  nom  du  Roy  de  retenir  Jcf- 
dicsCourriers,&les  enuoyer  loger  en  quel- 
que  maifon  du  village  & mettre  vn  hom- 
me auprès  d’eux , qui  ne  permift  que  per- 
fonne  parlait  à eux  fans  fa  pernfiftion  , ce 
qu’il  luy  dit,  qui  luy  ordonnoit  pourcaufc 
qui  importoit  au  feruicedu  Roy,àquoy 

ledit  Montaigne  dit  qu’il  fatisferoit. 

Ledit  fieur  de  V illeroy  eftant  monté 
en  fa  chambre  pour  difncr,  ledit  Montai- 
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gnc  luy  apporta  vn  pacquet  dudit  ficut 
Barrault  aucc  vne  petite  boete  carrée, dans 
laquelle  y auoit  des  graines  de  îardinsquc 
luy  enuoyoit  ledit  ficur  de  Barraulc  donc  il 
auoit  chargé  l’vn  defdits  courriers,  Icfqiîels 
ledit  Montaigne  affeura  ledit  de  Villeroy 
auoircnuoyé  loger  au  village,  & commis 
auprès  d’eux  le  ieunc  Pizeuxfils  d’vn  cour- 
rier qui  fert  il  y a long-temps  à la  fuitte  de 
la  Cour. 

Ledit  heur  de  Villeroy  fut  mandé  par 
le  Roy  l aller  trouueren  ladite  galleric  de 
la  baffiecourt,  n’eftant  encor  es  hors  de  ta- 
ble, d’autant  que  fa  M.  auoit  ia  difnévou- 
lantallerà  lachaffe:  s’yeftant  acheminé  il 
trouua  fa  Maicfté  en  ladite  gallerie  accom- 
pagné delà  Roync  feule,  le ficur de Cha- 
ftcau  vieux  Cheualier  d’honneur  de  ladite 
Dame,  gardant  la  porte,  leurs  Maieftez 
ayans  ja  ouy  le  récit  dudit  Raffis  touchant 
la  trahifon  dudit  l’Hofl:e,la  façon  de  la- 
quelle il  l’auoit  feeuë,  & comme  il  l’auoic 
defcouuerte  audit  fieur  de  Barrault,  ledit 
Defcartcs  cftant  prefent,  ledit  Raffis  in- 
forma encore  leurs  Maicftcz  de  plufieurs 
autres  choies  tres-importantes  à leur  fer- 
uice , &:  refpondit  a plufieurs  queftions  de 
demandes  que  fa  M.  luy  fit,  prefent  ledit 
jficurde  Yilîeroy.  - 
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Sa  Majefté  ayant  finy  auec  ledit  Raffis  & 
Defcartcs,  leur  commanda  s’en  retourner 
auiogis  parle  mefmc  chemin  qu’ils  eftoiée 
venus  afin  de  n’cftre  veus  &:  dcfcouucrts 
de  perfonne , & retint  ledit fieur  de  Ville- 
roy  auprès  d’elle. 

Comme  Ta  Majefté  fortoit  de  ladite 
gallerie  pour  prédre  la  botte  pour  aller  à la 
/chaffe,fur  la  terraffcp.roche.la  grande  gal- 
lerie, Defnots  aufli  Commis  dudit  fieur  de 
la  Varenne  n’aguercsvcnude  Thuri.nde- 
pefché  vers  fa  Maiefté  par  ledit  fieur  de  la 
V arennc.fc  prefenta  à elleeftant  arriuéà  la 
mefme  heure  de  Paris, où  il  auoit  pafTé  fans 
voir  fa  Maiefté  en  ceiicu  pour  porter  fa  dc- 
pefche  audit  fieur  de  Villeroy,  ainfi  que  le- 
dit fieur  de  la  Varenne  Iuy  auoit  com- 
mandé, dont  fa  Maiefté  n’eftoit  contente. 

Ledit  fieur  de  ViUeroy  demeura  au- 
près deTa  Maiefté  iufqucs  à ce  qu’elle  fut 
montée  à cheual , apres  il  fe  retira  en  fa 
chambre,  &:  ne  fut  fi  toft  entré  en  fon  cabi- 
net que  Monfieur  l’Euefque  de  Chartres 
accompagne  du  PereCotton  &:  des  Auf- 
mofniers  de  fa  Maiefté  qui  font  en  quar- 
tier, y $ntra  pour  aduifer  auecluy  ce  qu’il 
falloir  faire  le  lendemain  iour  de  fainéfc 
George  pour  la  ceremonie  de  l’ordre  de  la 
I arriéré, que  faMaicfté  a accouftumé  de  fo^ 
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ïcmnifcr  ledit  iour  : leur  conférence  dura 
îdTcz  long- temps. 

S i toft  qu’ils  furent  forcis  d’auecluy  le- 
dit ficur  Defcartcs  y entra,  qui  dit  au- 
dit fieur  de  Villçroy  que  ledit  l’Hofte 
cftoit  arriué  de  Pâtis  auëc  ledit  Dcfnots, 
de  quoy  il  n'auoit  encores  rienfçeu , qu’il 
cftoit  venu  en  pofte,  &c  que  par  malheur  il 
l’auoit  rencontré  retournant  auec  ledit 
Raffisdeiagallerieoù  ilsauoient  parlé  au 
Roy , en  leur  logis  , qu’apperceuant  ledit 
l’Hofteàcent  pas  de  luy,  il  auoit  dit  audit 
Raffis  qu’il  fttlcmblant  de  prendre  congé 
de  luy , & qu’il  fe  retirait  dans  la  porte  d’vn 
logis  auprès  duquel  ils  cftoîcnt,cc  qu’a- 
;uoit  faid  ledit  Raffis  le  plus  fubtilement 
qu’il  peut,  &:  qu’il  cftoit  allé  accofter  & fa- 
luér  ledit  l’Hofte  qu’il  auoit  trouué  efton- 
nc,  qnvil  luy  auoit  baillé  des  lettres  de 
Monficur  de  Barrault  ôe  autres  qu'il  auoit 
pour  luy^auec  quelques  gants  qu’il  auoit 
apportez  d’Efpagne  , Se  auoit  mis  pcino 
de  l’entretenir  , mais  qu’il  auoit  l’cfprit 
efmcu  &:  trauaillé  &:  que  ledit  l’Hofte 
Juy  auoit  dit  auoir  fccu  qu’il  cftoit  ar- 
riué deux  courriers  d’Elpagne  ; deman- 
dant audit  Dcfcartes  s’il  les  auoit 
veus , de  comme  ledit  Dcfcartes  luy 
dift  que  celay  qu’il  auoit  peu  voir 
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veftu  à l’Efpagnole  qui  s’eftoit  fcparé  d& 
luy  &:  eftoit  entre  audit  logis  en  pouuoit 
eftre  l’vn,  ledit  l’Hofte  continua  à faire 
contenance  d’homm^qui  eftoit  en  peine, 
ncantmoins  que  luy  Defcârtes  TauoJt en- 
tretenu le  mieux  qu’il  auoit  peu  fans  J’abâ- 
donner , qu’eftans  entrez  en  lab'afle-court 
&:venus  iufques  auprès  du  logis  dudit  fieur 
de  V illeroy, l’Hofte  l’appcrceuantvcnir  du 
Chafteau , il  auoit  dit  audit  Defcartesqu’il 
ne  vouloir  pas  qu’il  le  vift  lés  bottes  aux 
jambes  ôc  qu'il  s’alloit  debo  tter,  que  ledit 
Defcârtes  luy  auoit  faid  côpagnieiufqucs 
hors  la  bafie'Courr,qu’eftant  auprès  du  lo- 
gis dudit  fieur  Euefque  de  Chartres , ils 
auoient  rencôtré  vn  des  gens  dudit  Euef- 
que parct  dudit  l’Hofte,qui  les  auoit  acco- 
liez. Que  ledit  l’Hofte  luy  auoit  dit  qu’il 
n’auoit  mâgé  depuis  eftre  party  de  Paris,  &: 
qu’il  vouloir  aller  en  vn  cabaret  pour  trou- 
ver à difner,quc  ledit  Defcârtes  s’cftoit  of- 
fert de ly  accompagner , qu'en  fin  au  lieu 
d’aller  au  cabaret,  il  eftoit retourné  tout 
court  en  la  baffe-  courr  du  chafteau&cftoit 
ientreen  la  cuifinc^udit  fieur  de  Villcroy 
pour  y demander  à manger,  que  ledit  Dcf- 
cartes  le  voyant  là  eftoit  moté  en  la  châbre 
dudit  fieur  de  Villeroy  pour  l’en  aduertir, 
mais  d’autant  que  ledit  fieur  Euefque  de 
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Chartres*  & lefdits  Aumofniers  efloient 
auecluy,  il  n’auroit  osé  s’ingérer  d’y  en-* 
trer  pluftoft. 

Ledit  (leur  de  Villeroy  entendant  ce 
que  deflus  partit  auffi-toft  de  fon  cabinec 
pour  aller  faire  prendre  ledit  l’Hofte,  s’en 
alla  au  logis  du  Roy,  prie  le  fieur  de  Lomé- 
nie  auec  luy  pour  l'affilier  en  ce  qui  fc  paf- 
feroit,  Sc  enuoya  chercher  le  Lieutenat  du 
grand  Preuoft:  cependant  il  cômanda  à du 
Noyer  qui  le  feruoit  de  M.d'Hoftcl  d’aller 
chercher  ledit  I'hoUc,  demeurer  auprès  de 
luy  &:  ne  le  laiffcr  ny  abandonner  qu’il  ne 
1’euft  enuoyé  quérir , fans  luy  dire  la  çaufo 
pour  laquelle  il  luy  faifoit  tel  commande- 
ment,de  laquelle  auffi  ledit  fieur  de  Ville  - 
roy  n'auoit  encorcs  faid  part  ny  donné  ad* 
uis  à aucun  de  fes  domeftiques.  Du  Brocq 
l’vn  des  Licutenans  du  grand  Preuoft  ellac 
arriuc  en  la  gallcric  qui  eft  prés  la  chambre 
du  Roy , ledit  fieur  de  Villeroy  prefent  le- 
dit fieur  de  Lomcnic,  luy  dit  de  la  part  du 
Roy  qu’il  allait  prendre  prifonnier  ledit 
l’Hoftc  au  logis  dudit  fieur  de  Villeroy  où 
il  eftimoit  qu’il  eftoit:  ledit  du  Brocq  ayânc 
rcfpondu  qu’il  ne  le  cognoilToit  point, ledit 
fieur  de  Villeroy  luy  dit  qu’il  allait  fc  pro- 
mener en  la  bafle-court  du-Chafteau,  SC 
qu’il  arreftaft  cfcluy  qui  y pafleroit  Sc  feroit 
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accorrtpagné  d’vn  de  Tes  laquais, par  lequel 
il  Falloir  enuoyer  quérir,  ainfi  qu’il  fit  à 
l’heure  mefme,  difant  audit  laquais  qu’il 
trouueroit  ledit  du  N oycr  auec  ledit  l’Ho- 
fte,&  qu’il  l'amenaft  auec  luy. 

5 v r cela  lefdics  fieurs  de  Villeroy  & de 
Lomenic  pafierent  en  la  grande  gallerie 
pour  veoir  faire  ceftc  capture  dcsfencftres 
d’icelle:  mais  ledit  ficur  de  Villeroy  voyanc 
•que  ledit  laquais  tardoit  trop  à venir,  &: 
que  ledit  du  Noyer  eftoitpailé  Tçul  paria- 
dite  Cour  fans  ledit  l’Hoftc , ledit  fieur  de 
Villeroy  foupçonna  incontinent  ce  qut 

' eftoit  aduehu , àfçauoir  que  ledit  l’Hoftc 
s’encftoitfuy  d’efFroy. 

Ce  qui  fut  veriffié  incontinent  apres  par 
ledit  du  Noyer, lequel  ne  le  trouuantaudic 
cabaret  ny  ailleurs , s’aduifa  d’aller  au  logis 
du  fieur  de  Fleury  pour  veoir  s’il  y eftoie 
cncores  t Jà  il  apprit  qu’il  auoit  retire  fon 
chcual,mais  il  ne  l’y  trouua  point,  ains  feu- 
lemcntvnf garçon  qui  auoit  accouftumé  de 
le  penfer  qui  luy  dit  qu’il  l’cftoic  venu  pré- 
drefortà  la  hafte,  & qu’il  s’en  eftoit  allé 
faus  auoir  dit  où  il  alloit  : ce  qui  fut  rappor- 
té audit  fieur  de  Villeroy  par  ledit  du 
Noyer,  eft«mt  encore  en  laditte  gallerie 
auec  ledit  fieur  de  Lomenie^à  l’inftant  il 
depefeha  des  courriers  &:  lettres  de  toutes 


Digitized  by  Google 


D’ESTAT.  Gy. 

parts  & fur  tous  les  chemins  que  pouuoic 
tenir  ledit  l’Hofte  pour  le  pouuoir  rencon-: 
trer  arrefter , ainfi  qu’il  cft  aduenu  du 

cofté  de  Meaux.  S’enquift  auffi  au  mefina 
inftant  comment  ledit  l’Hoftc  auoit  peu 
auoiraduisde  la  deliberation  qu'on  auoic 
faite  de  le  prcdre,&:  veriffia  que  cela  eftoit 
procédé  de  celuy  que  luy  auoit  donne  le- 
dit Montaigne  commis  de  la  porte,  à fou 
arriuée&:  defeente  au  bureau,quc  lefdics 
deux  Courriers  qui  eftoient  venus  d’Efpa- 
gne  l’auoient  demandée  defiroient  par- 
ler à luy,  lefquels  il  allatrouuer  &:  parla  à 
eux  deuant  que  d’entrer  au  logis  dudic 
fieur  de  Villeroy , & eft  à prefumer  qu’il 
fut  aduerty  par  eux  de  la  venue  diidit  Raf- 
fis  auec  ledit  Defcartcs,  & partat  qu’il  priffc 
garde  à luy,  lefdics  Courriers  eftancs  partis 
d’Efpagne  quelques  iours  apres  lefdits 
Raffis  &Defcartcs,en  quoy  il  fut  confirmé 
parla  rencontre  inopinée  qu’il  fit  de  Tvn 
&:  de  l’autre,  ainfi  qu’ij  eft  dit  cy  deuant. 

Et  d’autant  que  l’on  a feeu  par  les  depo- 
fitions  de  ceux  qui  ont  efté  interrogez  de- 
puis fur  ce  faiirt  par  le  fieur  de  Miraumonc 
Lieutenant  du  grand  Preuoft , ce  qui  en  a 
cfté  apris  d’ailleurs,  Sc  par  le  procez  verbal 
du  Preuoft  des  Marefchaux  de  Meaux  ce 
qui  cft  aduenu  enlapourfuite,  & quand 
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fon  corps  a cfté  trouué  en  la  riuierc  deMar- 
ne  prés  du  bac  à Fay , où  il  fut  atteint  par 
ledit  Prcuoft,  dont  ne  ferafaiéfc  mention 
p ar  le  prefent  mémoire,  qui  a efté  fai&  par 
le  fieur  de  Villcroy,  feulement  pour  repré- 
senter au  vray  ce  qui  s’eft  pafle  en  l’eua- 
fïon  te  fuite  de  Fontaine-blcau  dudit  f Ho- 
tte, dont  il  a eu  cognôiffance. 

i » 

JF  ai  et  a.  F ontainc-blcau  le  troifiejmciourdt 

1/47,1604. 

» 

Signéi  De  NevevUU. 
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‘ey,&  ddduertir  la  prouince  duLanguedocde  ne 
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gouuerncment  du  Bûché  d’Orléans . 65 

t Befipe fiche  de  Monfieur  de  Vtlleroy  vers  les 
Cardinal  de  Bourbo  & de  Guifepour  la  paix. ^2. 
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Vtlleroy . ,J  ■ ' 2.1 

Bepofition  de  Salcede  çontre  Monfieur  de 
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rnale.  26 

le  Duc  de  Montmorency  ne  vent  entrer  en 
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Digitized  by  Google 


TABLE. 

Roiien . , 30  3 

Bue  de  Parme  tres-foigneux  & vigilant. 

303.  ' 

le  Bue  deGuyfc  faifoiteflat  de  Monfîeur  de 
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Forces  d’Italie  enuoyees  par  le  Pape  Grégoire 
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uent  efre  corrigées  plufofque  changées . ibid. 

Madame  de  Longueuille  mifi  en  liberté  auec 
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liques drEuefques  ejfans prés  du  Royyle  l'aban- 
donner. „ . ’ zj% 

M andement  du  Roy  au fleur  de  V illeroy  pour 
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Plamcle  du fieur de  V tlleroy  aux  Dames  de 
Nemours»  de  uontpenfier  & de  Mayenne  fur  U 
charge  des pajfeports pour  l’a  femblee  des  Efiats 
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le  fieur  dn  vlefiis  ne  veut  point  de  furfeance 
fi  armes.  jj* 


Digitized  by  Google 


' table: 

te fietirdu  Plefilsfait  changer  les  affaires  pour 
fort  bruit.  , 3<t2 

Poinci  en  fin principal  de  T ajfcmblee generale 

de  P tris.  4or 

Pour  par  1er  du ( leur  de  V illeroy  auec  lefieur  de 
Comblffy gouuerneur de  Chafieau Thicry.  267 
Pour  fuit  te  du  Duc  de  Parme  qui  fe  retiroit 

par  le  Roy.,  Mî 

Pouuoir  des  ennemis  du  Roy  de  Nauarre  à 

Rome. 
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de  conuoquer  l affemblee  Catholique  dans  Paris 
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déclarer  leur  volonté  d la  paix. 

Princes  & Seigneurs  qui  furent  vifiter  Mon\ 
fieur  de  V illeroy  apres  fin  hannijfement  de  U 
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